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a v e r t i s s e m e n t .
' O b s c u r i t é ’ desTermes étant 
un des plus grands obftacles pour 
arriver à la connoiflance d’un A rc ; 
après avoir fait reflexion combien 
il feroit difficile d’entendre fans 
quelque éclairciflement , la pluf- 

part de ceux de ce L ivre , qui en contient plus de 
cinq mille appartenant à l’Art de bâtir &  à ceux 
qui en dépendent -, j’ay jugé qu’il étoit abfolument 
neceflaire d’en donner une Explication en forme de 
Dictionnaire, qui renfermât des définitions juftes 
&  concifes. Il n’étoit pas poffiblede le faiie dans 
le difeours ; l’ Explication des Termes en auroic in
terrompu la fuice, &  caufé de la confufion &: de 
l’obfcurité : Les Planches même ou figures n’au- 
roient pu y fuppléer entièrement, tout exadtes 
corre&es quelles font. Ainfi le feul parti que j’aye 
pu prendre a été de travailler à ce Di&ionnaire, 
où j ’ay tâché d’éclaircir les mots qui ne font point 
de l’ufage ordinaire, &: qui appartiennent a l’Art 
de bâtir.

Mais parce que , quelque exacte que foit une dé
finition, elle ne reçoit une entière clarté, que par 
une figure ou par un exemple ; j'ay eu foin de ren
voyer aux Planches de ce Livre, &  de rapporter à 
des exemples connus, tous les Termes qui pouvoient 
en recevoir quelque éclairciflement. Je me fuis 
fervi pour cet effet des beaux morceaux de l’Archi-

“Tome I I»  Ccc iij
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tettureantique, &c des Edifices les plus confidera- 
bles de Paris ,des environs,&  même des Pays étran
g e r s ^  les reflexions qu’lis m’ont donné occafion de 
faire, peuvent fcrvir de réglés pour fe former le bon 
goût, &: pour connoître , dans les Bâtimens anti
ques modernes les plus approuvez, ce qu’il y a de 
beau &  de défectueux.

J ’avouë queplufieursdifficultez fe font oppofées 
à l’executionde cet '' ' ligieufequan-

d e l’Architecture, ou des autres Arts qui y ont ra- 
port ; pour autorifer mes remarques les confir
mer par les exemples &  les préceptes des meilleurs 
Auteurs. Mais j’ay eu cette facilité de trouver chez 
le Sieur Langlois ces Livres , aufli-bien que toutes 
fortes de Figures, qu’il a en plus grand nombre, &  
en meilleur ordre que nulle part ailleurs, qui 
m’ont été d’un grand fecours pour ne laiffer aucun 
Terme équivoque , &  pour diviferexadement cha
que genre dans toutes fes efpeces , en donnant à 
chacun la notion qui lui convient.

C ’eft ce qui n’avoit point été fait jufqu’à prêtent 
i fur cette matiere, ce que j’ay crû eftre en droit de 

faire, non-feulement parce que c’ell ma profelTion ; 
mais encore parce qu; mes voyages &: les emplois 
que j’ay eus dans les Bâcimens au Roy , m’ont con
firmé dans quelque experience ; auifi ay-je tâché 
d’ écrire en Architecte &  en O uvrier, pour me faire 
entendre de l’un &  de l'autre.

La connoiflance des Termes étant donc fi necef-

tité de recherches
lieux, que dans prefque tous les Livres qui traitent

tant fur les
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faire dans les A rts , fur tout dans l'Archite&ure, 
a caufe de la relation quelle a avec tous les autres ; 
je nay pu me difpenfer d.’infercr &  expliquer dans 
certe la b le , ceux qui concernent la Géométrie , 
Science la plus utile pour la théorie &T pour la prati
que de 1 Architecture,&: dont la plufpart étant déri
vez du Grec, font difficilement entendus par ceux 
qui lifent les Auteurs particulièrement Vicruve, 
faute de içavoir leurs étymologies, qui renferment 
prefque toujours leurs définitions,comme on le peut 
voir par ces mots d A lt im etr i e , Planim etrie, Longi»  
m etrie, Ichnographie, O rthographie, Scénographie ,
Sciograph ie,Stereom etrie,Stereotom ie,& cSù  expli
qué de même quelques termes d’Architecture Anti- 
quejComme Eurythm ie, ExaJlyle,O tt0Jlyle,T>ecaJlyle, 
A reofijly le , M onotriglyphe, E uripe, Lycée , Prétoire, 
Champs E lyfees,C am p P rétorien ,& c.quelques autres 
d’Architecture Sacrée, com m e C a lva ire  , Ich elle  
Sainte , E vech e , Conclave, Hermitage, C7v.De plus 
ceux des lieux,qui font partie des Palais des Grands, 
&  qui font purement d’Archite&ure,comme Fruite- 
r ie , F en i/, S e llerie , Haras, M énagerie, F a ifa n d erie , 
Fauconnerie, G ru rie , H eroniere, Mu'ète, M a il , & c .  
&  quelques-uns d’Archite&ure Navale comme Fon- 
dique , Entrepos, E tu v e  de Corderie, Z)4r< ,̂ L azaret, 
M a g a sin , Parc &  Forme de M a rin e , dre.

Enfin cet Ouvrage n étant pas feulement fait 
pour les Ouvriers, mais aufli pour ceux qui font 
bâtir, &  qui fe plaifent à l’ArchitcCture ; j’ay en
core expliqué en leur faveur certains Termes 
ctc la Coutume de Paris utiles à fçavoir, tels que



font, Pajfave de fe rv itu d c  &  defou ffrancejT reillis , 
F er maillé, Verre dorm ant, H cberge, L u n ette , &  
toutes les fo rtes  de Bees ou V e u ïs , & c . ainfique les 
mots dont les Ouvriers fe fervent communément, 
&: qui n’ayant d’autre origine que la métaphore ou 
l’habitude, paroiflent entièrement barbares à qui ne 
les entend pas , comme ces Verbesfo u ch ever ygobe- 
ter, b a le r , t r in g le r , dégrofjir, dém aigrir ,re fcu ille r , 
ru in errtamponner^enfaîter,peupler, m édioner,éclair
cir y& c . &: comme ces noms Epaufrure^M iroir, Tlu- 
mée, P l i , Coude, Corvée, Etanf.che ,  F ilières  E p i, 
cForefi , B lo c , D am e, Laye, F e ü illé e , M icote, Hor- 
tolage, Vertugadin, &: quantité d’auires inféparables 
-de l’Architeàure , comme font ceux de la Maçon-

! <nerie,de la Charpenterie,de la Serrurerie,de la Me- 
nuiferie, du Jardinage, & c. qui fe voyent dans le 
cours du Livre. Ceux qui commencent à s’inftruire 
y trouveront auiElesTermesqui concernent le Def- 
fein , entr’autres les différentes fortes de Compas-, de 
R ég lés , de Crayonsyd ’Encresy& c . Ils y apprendront 
ce que c’eft que calquer,graticuler ycontretirer, m ail
ler, p a fe r  a l ’Encre, hacher, &  la v er  un B e ff 'd n  ; f e  

fe r i> ir  de differens N iv ea u x , du Fantometre,du Gra- 
phometre, &  autre inftrumenspour lever un Plan, &  

| du Rapporteur pour connokre l’ouverture des An
gles ; ce que c’eft encore que pointer une piece de 
trait : enfin beaucoup d’autres chofes , autant utiles 
quragréables, pour entendre parfaitement toutes 
les parties de l’Archite&ure.

; J ’ay de plus ajouté dans cette Table la plufpart 
des mefures, dont on fe fert chez les Nations po

jtfo ' A V E R T I S S E  M E  NT.

licées
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licées comme les P ie d s  , Palm es , Ponces , O nces, 
D o ig t s , &  D egrez,, qui font les parties des C oudées,

! E ra fles  , Cannes , V erges  , P erch es,A rpen s, & autres 
\ quantitez neceffaires , tant pour trouver les dimen- 
; (ions des Edifices, que pour faire l’ Arpentage des 
s T erres , &  comparer les diverfes inclines des lieux, 
j j  où l’on fe rencontre, avec celles qui font fa mi lie—
| res. Il feioit difficile de trouver plus de Term es, 
jj quoy que je n’aye expliqué que ceux qui font con

tenus dans ce livre : &  j’ay même inféré pour l’in
telligence des Auteurs tous les Termes Latins, que 
j’ay pu recüeillir de Vitruve , de Varron , de Fe- 
ftus, de P lin e, &: d’autres Auteurs de l’Antiquité , 
&  de leurs Commentateurs. Quant aux Etymolo
gies , outre que j’ay rejette les plus communes , je 
n’ay pas trouvé à propos de marquer en caraéteres

i Grecs,les mots qui dérivent de cette Langue,parce 
que ceux qui l’ignorent,ne les lifent pas, &  que ceu < 
qui la fçavent , s’en foucietit fort peu : ils font donc 
mis en lettre italique , aulfibien que tous les autres 
Termes qui tirent leur origine de diverfes Lan
gues.

Comme les opinions des Auteurs &: les exemples 
des Edifices., font d’u n egran d e autorité pour foîite- 
nir ce que l’on avance; on pourra voir dans cette 

1 T ab le , combien les exemples &: les citations qui 
| font rapportées , font valoir leurs fuj’ ts , &  com

bien les •:hofes qui fe r.blent au-defiiis de la connoif- 
| fance ordinaire de l’ Art de bâtir , fervent à relever 
: l’ excellence de l’ Architecture, &: à defabufer les pér
i l  fonnes qui jufqu’à prefent ont confondu mal à pro-
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pos ce qu’elle a de plus groflier , avec ce qu’elle a de 
plus délicat On reftera fat sfait de la variété de l à  . 
matiere, fi l’on remarque, par exemple , qu’aucun 
Archite&e qui ait écrit, n’a fait mention que de dix 
ou douze Colonnes ,&  qu’il s’en trouve dans cette I 
Table plus de cent, qui ne font point imaginaire s, &: 
qui font traitées par dalles félon leur matiere, con- 
Itruction, forme, difpofition &: ufage : ce qui eft 
obiervé pour toutes les chofes qui y (ontexpliquées, j 

A  l’égard des matieies du cours de ce L ivre , fi | 
l'on s’apperçoit que j’aye paffé les bornes que je m’é- 
tois preferites , &que ces matieres ne font pas ran
gées autant de fuite, qu’on l’eût pu faire fur le plan jj 
d’un projet regulier ; je puis dire avec vérité, que je 
ne les ai traitées qu’à mefure qu’elles fe font offertes 
à mon idée, &: que le temps me l’a pu permettre : ce 
quej’efpere pourtant rectifier à l’avenir fi mon tra- ? 
vail donne quelque fatisfaction à ceux qui prendront 
la peine de le regarder fans enteftement,& feulement 9 
pour en profiter. Ainfi dans cette confufion , je 1 
m’eftimerai heureux,fi l’on porte un pareil jugement I 
de l’Auteur de cet Ouvrage, que Balfac , de M i
chel de Montagne , lors qu’il d it , quec’eftun guide 
qui s’égare, mais qui mene dans des Pais plus agrea- 
bles qu’il n’avoit promis.



E X P L I C A T I O N
DES T E R M E S  

D'ARCHITECTURE, & c.

c o n t e n u s  e n  c e  l i v r e .

A
B A J  O U R. Efpcce de Fenêtre en manié

ré de grand foupirail , ordinairement 
grillée de fer , &  garnie d’un chaffis de 
ver a couliffe , dont l’embrafemenc de 
1 Apui eft un talut entre deux Jouées 
rampantes par dedans, &  eft au d.flus 
de la vû'e j il fert à éclairer l’Etage fou- 

terrain ou des Offices, page 14 1. Planche 50. Sc page 174- 
Planche 6$. B. On appelle aufli Abajour , la Fermecure en 
glacis d’un Vitrail d’Eglife ou de Dôme ,qui fe fait pour 
en racorder la décoration intérieure avec l’ exterieure,com
me aux Eglifes de la Sorbonne &  des Invalides à Paris. 
Planche 64. B. pag. 189.

AB AISSEM ENT.Se dit du retranchement de la hauteur d’un 
mur Iorfqu’il ôte du jour à un voifin , &  qu’il excede les 
hauteurs ordinaires fuivant la coutume.

ABAQ UE ; c’eft la partie fuperieure ou le couronnement d’un 
Chapiteau. Il eft quarré au Tofcan. page \6. Planche 6. au 
Dorique &  à l’ ionique antique. Pl. 1 1  p .^ .& cP l. i9 / . 47. 
&  échancré fu: fes faces aux Chapiteaux Corinthien &  
Compofite. p. 66. Pl. z8. &  34. p. 85. Le mot d'Abaque 
vient du Latin u4bacns s fait du Grec u4bax qui fïgnifie un

D d d i j
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petit Bufet quarré , &aullî une Table pour apprendre les 
principes de l’Arithmétique , que les Italiens nomment 
Abœchina. Voyez, TAILLO IR.

ABATAGE. Voyez, LEV IER.
A B A T I  S. Les Carriers appellent ainfi la Pierre qu’ils ont 

abbatuë dans une Carriere , foit la bonne pour bâtir , ou 
celle de rebut qui ne fert à rien. Ce mot fe dit aulh de la 
démolition &  des décombres d’un Bâtiment. On appelle 
encore Abatis, les Arbres qu’on a abbatu dans la coupe d u- 
ne Foreft. page 106.

ABAVEN TS ; ce font dans les ouvertures des Tours d’E- 
glife &c Clochers.de petits Auvents faits dechaflîs de char
pente couverts d’ardoife , qui fervent pour empechcr que 
fe fon des Cloches ne fe difiîpe en l’air, &  pour le renvoyer 
en bas. p. 319.

ABBAYE j c’eft par rapport à I’Archite&ure ,un Logement 
joint à un Convent, &  habité par un Abbe ou une AbbefTe, 
lequel confifte en plufieurs Appartemens également com
modes &  propres , &c qui dans une Abbaye ̂ de Iondation 
Royale , s’appelle Palais Abbatial » comme a 1 Absaye de 
S. Germain des lJrez à Vztis.p. *91.

ABOUT ; c’eft dans l’ Aflêmblage de la Charpenterie,la par
tie du bout d’une piece de bois depuis une entaille ou une
mortoife. P l 64. B p. 189- » • 1

A BO U TIR j c’eft félon les Plombiers, revetir de tables 
minces de plomb blanchi, une corniche, un ornement, ou 
toute autre faillie d’ A rchitedure ou de Sculpture de bois; 
ce qui fefait avec des coins &  autres outils , en forte que 
le profil fe conferve nonobftant 1 epaifleur du métal. Quel
ques-uns difent Amboatir. Pl. 64. B. p ■ 189.

A BR EU V O IR ; c’eft un glacis le plus fouvent pavé de grais 
&  bordé de pierres, qui conduit à un Baffin ou à une Ri- 
viere pour abreuver les chevaux, p ■ 348. en Latin Aqua
rium. .. ,

A b r e u v o i r . Petit auget fait de mortier pour r e m p l i r  de
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coulis les joints en fichant les pierres. Ce motfe dit suffi 
des petites tranchées qu’ont fait avec le marteau dans les 
lits des pierres pour mieux liaifonner. p. 353-

ACADEM IE ; c’eft par rapport à l'Archite&ure, une ouplu- 
fieurs Salles , où s'aflemblent des Gens de Lettres , ou 
des perfonnes qui font profeffion des Arts libéraux. C ’étoit | 
chez les Grecs ce qu’eft un College chez nous. Ce mot 

j vient de ce qu’un certain Academus Athenien , donna fa 
Mailon de p.aifance à des Philolophes pour y étudier. 
Préface.

AcADtMtE , eftauffiunlieu compofé de logemens, defalles 
&  rnaneges ,uu  l’on drefle la jeune Noblefle aux exerci
ce*: du corps &  de Pefprit. C ’eft ce que Vitiuve appelle 
Epbebevm , du mot Ephebus, jeune garçon.^,

ACANTH E , du Grcc Acantha, Epine;c’eft une Plante dont 
, Its feüilles font larges &  refendues. Il y en a de deux efpe- 

ces , l ’une Epineufe , &  l’autre Cultivée ; celle-ci qui eft 
enufage , eft appehee Bra.MCjHe-'VrJtne^^c.cc^x'tWeAc^ el- 
que reflèmblance avec la patte d’un Ours. C ’eft d’après 
cette Plante que Callimachus Sculpteur Athenien a inventé 
le Chapiteau Corinthien. Les Sculpteurs Gotiques qui fe 

| font éloignez du bon goût de l’Antique, en ont ma! imité | ' 
dans leurs ornemens la premiere efpece qui eft la moindre, | 
comme il s’en voit à plufieurs Eglifes. p. 5G. Pl. 28- & p- 
294. Pl.'i-j.

i A CCO LER. Se dit des branches de palmes, de lauriers, de 
j pampres , qui accolent ou embraflènt une colonne , un 

pilier, &c.
ACO UDO IR. Voyez, APUI.
ACRO TERES ; ce font des petits Piedeftaux le plus fouvent 

s fans bafes pour porter des Figures au bas des corniches 
rampantes, &■ au faille des Frontons. Ce mot vient du 

; Grec Akroterion , qui fignifie l'extrémité de toute forte de 
corps , comme le fommet d’un Rocher, p. 4. &  272.
Pt 76.

Dd d i i j
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A D A PT ER  ;c ’eft en Architecture approprier une faillie ou 
un ornement àquelque co; ps , ce qui fe fait le plus fouvent 
par incruftation ou par application. Les Ouvriers dilent 
par corruption i jo .  &c.

A D EN T . V'oyez, A s s e m b l a g e  A d e n t .
A D O SSER. On dit qu’une mailon eft adoffée contre une au

tre , ou contre un mur , lorsqu'elle y eft jointe en appenty.
AD O U CISSEM EN T ;c ’eft le racordement qui fe fait d'un 

corps avec un autre pai un chamfrain , ou par un cavet , 
comme le Congé du fuit d'une Colonne , ou lorfque le 
Plinthe d’une Baie eft joint à la Corniche de fon l iedeftal 
par un cavet. pag. 166. Pl. ^7.

A douc.ssement , fedic aulîide I’adouciflèment d’un corps 
d’Architeéture, au lieu de confoles comme aux cotez du 
fécond ordre d’un Portail.

AFAISSE’. On dit qu’un Bâtiment eft afaijfe, lorfqu’étant 
fondé fur un terrun de mau^aife conlîftence , fon poids 
l ’a fait bailler, ou qu*étant vieux il menace ruine. On dit 
aufli qu’un Plancher eft a/a/^'/.lorfqu’il ne fe conferveplus 
de niveau./wg. 347. Voyez, P l a n c h e r  a f a i s s e * .

AFLEU RER ;c ’eft reduire deux corps l ’un après l’autre à 
une même faillie, comme une Porte en feuillure , au pare
ment d’un Mur, une Trape, au niveau d’un Plancher ,& c . 
Defafleurer , c’eft le contraire, page 16.

AG A TE. Pierre précieufe,tranfparente &  dure. Cette pier
re eftainfiappellée, parce que félon Pline elle fut premie* 
rement trouvée en Sicile le long du Fleuve Achates, qu’on 
nomme aujourd’hui le Canthera. il y adeplufieurs fortes 
à’Agates, qui fe peuvent reduire à quatre : Celle qu’on 
appelle Onix ou Agathe Orientale, eft tanée avec quelques 
vênes blanches : La Coraline eft rougeâtre : La Noire eft 
une efpece de Jayet ;&  celle d ’Allemagne qui eft la plus 
tendre &  la moins eftimée, eft blanche &  b'eiiatre. Les 
Agates fervent àenrichir les Tabernacles , &  les Cabinets 
de marbre &  de marqueterie./vjg. m .  &  310.



D'ARC f f I T E C T V  RE  , & c. }6?

!

AGRAFES, Vojez. CRAM PO NS.
AIDE. On appelle ainfi tous les petits lieux qui font à côté 

de plus grands pour leur fervir de décharge, comme ceux 
qui (ont près des Offices, Sommelcries, Dépenfes, Garde- 
robes , &cc. Pl. 60 p. 175. Lat. Reconditorium.

AîGLE. ° ‘feau qui fervoit anciennement d’Attribut aux
Chapiteaux des Temples dédiez à Jupiter, &  qui fert en-
an »  A ^uelclues Chapiteaux, comme aux Ioni-

A lr rm  r i  § . esPP* Barnabites à Paris. p .9<;. Pl. 58.
U.T.LE. Pièce de bois debout , qui fert à entretenir le 

Somaite avec le Faifte dans l’aflemblage d’un Comble ,
nomme auffi Poinçon. Lat. Columen. Voyez, 

l v» l N C ,0  N.
AIGUILLE. Voyez. O BELISQ U E.
A ig u illes  de l'ERTU 1 sjce font des pieces de bois rondes ou 

quarrees de trois a quatre pouces de diamètre , &  de cinq 
âlix pieds de long, qui font retenues en tête par la Brife , 
&  portent par le pied fur le Seuil d’un Permis , qu’elles 
1er vent a fermer pour haulïèr l’eau, &  à ouvrir pour le 
paliage des Bateaux./». 145,

AILE. Ce mot fe dit par metaphore , d’un des côtez en re
tour d’angle qui tient au corps du milieu d’un Baftiment. 
On dit A ile  droite ou A ile gauche par rapport au Baftiment 
ou elles tiennent, &  non pas à la perfonne qui le regarde -, 
ainfi la grande Galerie du Louvre eft Y A ile  droite du Palais 
des Thui'eries. On donne encore ce nom aux Bas-côtez 
d ’une Eglifb.pages 175. &  iS i. Pl. 6} . A &  63. B. Lat. A la  
&  Ptereoma félon Vitruve.

A ile s  de M u r .  Voyez,M u r  en A4LES.
Ai l  es de Chim  1 ne’ b ; ce font les deux côtez de mur dans 

l’étenduë d’un pied , qui touchent au Manteau &  Tuyau 
d’une Cheminée, &  dans lefquels on fcelîe les boulins 
pour echafauder. Ces A ile s ,auffi-bien que l'endroit où 
‘ a Cheminée eft adoflee , doivent être payez au Proprie- 
airt du M ur, s’il n’eft pas mitoïen. PI 55. p. i$<j.
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A i l e s  d e  P a v e ’ ; ce font les deux cotez en pente de l a  
Chauflee d’un Pavé depuis le Taf-droit jufqu’aux bordu
res. PI îo i.p . 349.

A ILERO N  d e  L u c a r n e .  Efpece de Confole en amortifle- 
ment à chaque côté d’une Lucarne. Pl. 64. A .p. 187.

A i l e r o n s  de  P o r t  a i l .  On peut appeller ainfi les Confoles 
avec enroulemens de plufieurs maniérés qui fervent pour 
racorder le fécond Ordre d’un Portail avec le premier , 
comme il s'en voit à prefque toutes les nouvelles Eglifes. 
On ne doit p «  eftimer cet ornement un des plus reguliers 
de l’Architecture. Pl y§.p. 2.77.

A! R E  , du Latin A rea ,une L'iace ; c’eft toute Superficie plane 
fur laquelle on marche. Ce mot fe dit plus particulièrement 
de l’endroit fur lequel on bat le grain dam une Grange. Il 
fe dit encore d’un enduit de* plâtre dreflé de niveau pour 
tracer une Epure, p. 132.. Pl. 68 p. 249. &c.

A i r e  d e  P l a n c h e r  , fe dit autant de la charge qu’on met 
fur les folives d’un Plancher , 8c qu’on appelle ordinaire
ment faujfe A ire , que d’une couche de plâtre au lieu de car
reau. p 35 i. C'eft ce que Vitruve entend par Statumen.

A i r e  de Mon o s  -, c’eft un petit mriflîf d epailfëur de 9. à 10.
f>ouces fur le terrein de rez-de-chauflee d’un bâtiment, fur 
equel on pofe &  fcelle les Lambourdes , le Carreau ou les 

Dales de pierre , qui eft de moindre épaifleur fur les Voû- 
tes que fur la terre. Pl. 64. B p 189.

A i r e  d e  C h a u x  , &  d e  C i m e n t  -, c’eft un maflîf d’environ 
un pied d’épaifleur fait de chaux &  de ciment mêlé avec 
du caillou , qu’on mer fur les voûtes des terrafTès q i font 
expofeesàl’air , fur lefquelles enfuite on pofe des dalles 
de pierre avec quelque pente pour l’écoulement des eaux , 
comme il en a été fait un fur I’Orangerie de Verfoilles.^. 
214. &  451. Il fefait auffi de ces Aires de ciment dans les 
ba'Iîns de fontaine avec un enduit de chaux de ciment 
par de (Tu s , &  qu’on appelle !e plafond d’un Baflîn.

A i r e  d e  R e c o u p e s ; c ’eft une épai f leur  d ’ envi ron  huit  à n e u f

p o u c e s
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pouces de Recoupes de pierre, pour affjrmir les Allées des j 
Jardins./». 195. i

AIS , du Latin, A xis, une planche,félon Feftus ; c’eft du bois 
débité long & mince, qui ferc dans la Menuiferie. Les plus 
épais qui s’employent pour les Trapes &c autres ouvrages , 
ont deux pouces d épaifleur. Les moindres font appeliez 
Planches, p $41. &  j j j .

A ïs  D ’ E n t r e v o u x  j ce font les Planches qui couvrent les 
efpsces d’entre les folives , &  qui ont ordinairement la 
même longueur avec un .poucc d'épais fur neuf à dix de 
large. Pl.6i,. B. /?. 185.

A ïs de B a t e a u ; ce font des Planches de chêne ou de 
fapin , qu’on tire des débris des Bateaux déchirez , 2t  qui 
fervent à faire des Cloifons légeres , lamb: idées de plâtre 
des deux cotez pour empêcher le bruit &  le vent , &  pour 
ménager la place &  la charge dans les lieux qui ont peu de 
hauteur de Plancher. />. jsz.

A ISA N C ES. Lieu commun ou de commodité ordinairement 
au rez-de-chauflee , ou auprès d’une G.u derobe , ou au 
haut d’un Efcalier. Dans les maifons ordinaires , elles fe 
pratiquent dans les angles de l’Efcalier ; niais dans les 
grands Hôtels ou Maifons de diftir.ttion elles font dans les 
petits efcaliers, &  jamais dans les grands. Dans les Mai
fons Religieufes &  de Communauté , les Aifances font 
partagéesen p'ufieurs petits cabinets de fuite,avec une cu- 
liere de pierre percée pour la décharge des urines ; elles 
doivent être carrelées, pavées de pierre, ou revêtues de 
plomb &  en pente du côté du fiege, avec un petit ruiflèau 
pou-l’écoulement des eaux dans la chauffée percée au bas 
de la devanture. Il y a pour plus de propreté une auge ou 
culiere de pierre ou de plomb à hauteur de fiege pour y 
pouvoir uriner fans falir la lunette. On place préfente- 
ment les Aifances dans les Garderobes , où ils viennent 
lieu de chaifes- percées : on les fait de la derniere propre
té, 8c en forme de banquette, dont le lambris fe leve , 8C

Tome i l . E e e
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cache la lunette. La chauflè d’Aifance en eft fort large, &  
defeend jufques à l’eau pour empêcher la mauvaife odeur ; 
on y pratique aufli de larges ventoufes } le boiflèau qui 
tient à la lunette eft en forme d’entonnoir renverfé, &  foû- 
tenu par un [cercle de cuivre à feuillure , dans lequel s’a . 
jufteunefoupape de cuivre qui s’ouvre &  fe ferme en le
vant 8c fermant le lambris du deflus, ce qui empêche la 
communication de la mauvaife odeur. On pratique dans 
quelque coin de ces lieux , ou dans les entrefolles au def- 
fus j un petit refervoir d’eau , d’où l’on amene une con
duite,fous laquelle l’on en branche une qui vient s’ajufter 
au deflus de la foupape, &  au moyen du robinet l ’on lave 
les urines qui pourroient s’être attachées au boifleau & à  
la foupape;l’autre conduite vient s’ajufter aufli dans le 
boifleau , à l ’extrémité de laquelle eft un robinet playant 
qui fe tire au moyen d'un regiftte vers le milieu du boif- 
feau , ce qui fert à fe laver à l’eau chaude ou à l'eau froide, 
fuivant les faifons ; ces robinets s’appellent flageolets. 
PI- 6 i.p . 177.

A JU TA G E ou A JO U TO IR . Morceau de cuivre tourné &  
pcrcéen maniéré de canon de foufflct , qu’on ajufte à vis 
fur une Tige foudéefur la Touche du Tuyau d’un Jet d’eau, 
&  qui en détermine la grofleur. Il y a des Ajutages plats 
percez de plufleurs trous , d’autres élevez en cone, qui 
font les plus ordinaires. Il y en a encore fans vis qui tien
nent avec du feutre, &  fervent à former diverfes figures fé
lon la diverfitédes Jets-d’eau,/». 198.

A LA ISE ; c’eft dans une Porte colée &c emboîtée, ou dans un 
Panneau d’aflèmblage,la Planche la plus étroite qui achevé 
de le remplir./». 341.

ALBATRE. Voyez, M ARBRE.
A LCO V E ; c’eft la partie d’une Chambre à coucher où eft 

le lit fur une Eftrade , &  qui eft diftinguée par quelque 
décoration. Ce mot, félon Monfieur Ménagé, vient de 
l’Arabe Elcobbat, qui fignifie une tente fous laquelle on
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dort, enLat.Zêta. Planche 6\.pag. 177. &  17$.
ALEGE. Petit mur d’apui élegi (oub une croifée qui n’eftque 

de l’épaiffiur ou largeur de l'apui, c’eft-à-dirc , moindre 
que celle du mur.

ALEGES ; ce font des pierres fous le Piédroit d’une Croi- 
fée, qui jettent des Harpes pour faire liaifon aveele Par- 
pain d’apui,lorfquel’apui eftévidé dans l’Embrafure. On 
les nomme ainfi , parce qu’elles allègent ou foulagent,étant 
plus legeres à l’endroit où elles entrent fous l’apui. Pl. 51. 
p. 145.

A L E T T E , de l’ lta\ienAletta, petite Aile 5ou côté j c ’eft la 
face d’un Piédroit depuis un Pilaftre ou une Colonne juf- 
qu’au tableaud’une Arcade./». 10. Pl. 3. &c.

A LIG N EM EN T. Donner un alignement ; c’eft regler par 
des Repères fixes le devant d un Mur de face fur une rue 
en préfence du Voyer :ou marquer la fituation d'un Mur 
mitoïen entre deux héritages contigus pour le rétablir fur 
fes anciens veftiges, ou de fonds en comble, félon le juge
ment d’Experts de part &c d’autrff , dont il fe fait un Pro
cès Verbal. Prendre un Alignement , c’eft en faire l ’opéra
tion. p. 115. &  508.

A L I G N E R  ; c’eftréduire plufieurs corps aune même faillie, 
comme dans la M açonnerie pour dreflèr les Murs , bc dans 
le Jardinage pour planter des allées d ’a rb res: ce qui fe 
fait quand, après avoir jaugé les largeurs déterminées par 
des Jalons aux encoignures , on planre de ces Jalons d ’ef- 
pace enefpace , de telle maniéré qu’en les bornoyant ils 
paroiflènt à l’œil fur une même ligne, p. 308.

A LLE’E -, c’eft un palfage commun pour aller depuis la Porte 
de devant d’un Logis iufques à la Cour ou à la Montée. 
C ’eft aufli dans les Maifons ordinaires un Paflage qui com
munique &  dég ge,les Chambres , &  qu’on nomme auffi 
Corridor■ Pl. 61. p. 177. ces Allées font appellécs Fauces par 
Vitruve.

A LLE ’E d e  J a r d i n  i c'eft un chemin droit &  parallele de

E e e ij
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certaine largeur , bot dé d'arbres, d'arbrifleaux ou de buis, I 
&c couvert ou découvert. On appelle C o n t r  A L L t’ t s  , les H 
deux petites A llées , qui lont à côté d une grande &  de d if
férente largeur fuivant le couvert ou l ’om bre que donnent 
l:j s diveife^ efpeces d ’arbres. Pl. 6 y  A  p 19U&.C. Lat./Ty- 
patra ambulatto.

A l l  l ’e  d e  f r o n t ,  celle qui eft droite en face du Bâtiment. 
p. 194 & c .

A l l é ’» d e  t r a v e r s e , celle qui coupe d ’equerre une A llée  
de Front, ibidem.

A l l i  e di a  g  n .u  e , celle qui coupe un quarré de Bois ou 
de I arterre d ’angle en a n g le , ibtd,

A l l e ’ s b i a i s b , celle qui par fujetion comme d’un Point de 
vûë , ou dun  Tet rein , ou d’un Nlur de clôture, n’eft point 
parallele à l 'A llée de Front ou de Traverfe , ibid.

A l l ié e  r a m p a n t e  , cellequ ia  uneïam pelenlib le. L orfque 
cette pente eft au deflus de fxx à huit pouces par toife , 
les CarrolTes n’y peuvent monter qu’avec beaucoup de 
pe ine. ibid.

A i- le ’ * t n z i c - z a c ,  celle qui étant trop rampante &  fujette 
aux ravines,eft traverfée d'efpace enefpace ,ou  de douze 
en douze pieds par des platebandes de g azo n , en maniéré 
de Chevrons brifez , 011 de Z ic-zacs de point d’Hongrie 
pour en retenir le fable. Com m e l 'A llée  qui eft devant
1 Orangerie de M eudon. On appelle aulli sillée en Zic-z,ac 
celle qui dans un Hofquer011 un L ab yrin th e , eft form ée 
par divers retours d ’aagle pour la rendre plus folitaire &  
en cacher l’ ifTuë*

A l l e ’ e in  PkRSPEC TiV B, ceUe qui eft plus large à fon en
trée qu a fon ifliic pour f.iire paroître les parues fuïant. s 
des cotez, &  luy donner une apparence de longueur, Cet e 
forte à’A llée  fert aux décurations desTheatres d’eau, 
comme il s’en voit à Verfailles à cel le du Theatre d’eau.

A l l e ’e c o u v tR T E  .ce lle  quieÛ bordée de grands A rb res, 
comme T ii le ü ils , O rm es, C h arm es, & c . qui par l’entre-
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laflcment de leurs branches , donnent du couvert &  de la 
fraîcheur. On appelle auilî Allée couverte, celle qui ci't fajtc 
d’un Berceau di. treillage. Pl. 65. B .p . zoi.

A l l e  e d é c o u v e r t e  , celle qui fépare lesquarrez des Par
terres par des bordures de buis ou d’arbres verds,ou lesBof 
qu ts d’un Jardin par des paliflades de haute futaye, & qui 
eft le plus fouvent accompapnée dtContrallées fort étroites 

pour y avoir plus d’ombre. Pl. 65. A p. 191. &c.
A lle 'b  l a b o u r b ’ e e t  h e r s e ’ e ,  celle qui eft repafleeavec 

la Herfe, & où les Cairolles peuvent rouler, p. 194.
A l i e ’e s a b l e ’ e , celle où il y a du Sable fur la terre battue, 

ou fur une Aire de recoupes ordinairement de huit à neuf 
pouces d'épaifleur. p. 193.

A l l e ’e uitN t i r e ’ e , celle que le Jardinier a nettoyée des 
méchantes herbes avec la charuc , &  qu’il aenfuite repaflee 
av<.c k  rateau.

A l i e 'e de  c o m p a r t i m e n t .  Large fentier qui fépare les 
carreaux d un Parterre, p. 19 1.

A l i  e ’ e u ’ e a u . Chemin bardé de plufieurs Jets, ou bouillons 
d’eau fur deux lignes parallèles , comme l 'Allée d'eau qui 
eft depuis la Fontaine de la Pyramide,jufqu’à celle du Dra- 

; gon dans le Jardin de Veifailies.p. 190. &  $ z i.
ALTlM F,TRlE>c’eft l’Art de mefurer les hauteurs droites &  

inclinées, acceflîbles &  inacceffibles , comme une tour,une 
montagne, &'c. Ce mot eft fait du Latin Altimetria, com- 
pofé de altus haut, &  du Grec métro», mefurer p. 357.

A M A IG RIR. Voyez. DEM AIGRIR-
AME j  c’eft l’ébauche d ’ u n e  figure, qui fe fait fur une arma

ture de fe r , avec mortier co.npofé de chaux &  de ciment, 
pour être couverte &■ terminée de ftuc. On la nomme auflî 
Noyau p 215.

AMOl F ;c \  ft jine piece de bois , qui eft interpofée entre 
i deux Moifes pour entretenir l’aflemblage d une terme de 

C omble. Pl. 64. A p. 187-
A M O R T ISiE M E N T  ou CO U RO N N EM EN T ; c’eft tout

,  r -T—r g s
E e e iij
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corps d'Archite&ure ou ornement de Sculpture de pierre, 
de bois , de Serrurerie, &c.qui s’éleveen diminuant pour 
terminer quelque décoration. LesOuvriersappelIentCiiA- 
p ite a u  » l’Amtrtijfement ou Couronnement d’un M iroir, 
d’un Doffier de l i t , d'un Tableau, Sec.p. iio .& cP l. 44. A. 
p. 1 17 .  &c.

A M PH IPRO STYLE. Voyez,T EM PLE.
A M P H IT H E A T R E ; c'étoit chez les Anciens un Bâtiment 

fpacieux, rond, ou ovale, dont l’Arene ou place du milieu 
étoit entourée de plufieurs rangs de fieges de pierre par 
degrez avec des Portiques tant au dedans qu’au dehors , 
pour voir les combats des Gladiateurs &  ceux des bêtes 
feroces. L ’Amphithéâtre de Vefpafien, appellé le Colifé’e, 
celuy de Verone en Italie , &  celuy de Nifmes en Langue
doc , font les plus célébrés qui nous relient de l’Antiquité. 
Ce mot eft fait du Latin Amphitheatrum, compofé duGrec 
Amphi , à l’entour , &  theatrum,theatre p. 64. &  115.

A m p h ;th e a tre  de ComediEjc'eft la partie quarréeou cir
culaire oppofée au Theatre , laquelle renferme plufieurs 
rangs de fieges par degrez. p• 11$.

A m p h ith éâtre  d e  J a r d in  , fe dit d’une terralTequieft fort 
clevée , &  dont on defeend par des Rampes droites &  cir
culaires foûtenucs de gradins& talus de formes différentes.

A N C R E . Ce mot fe dir par métaphore, d’une barre de fer 
qui retient un tirant ou une ch/.îne de fer pour empêcher 
i’écartement d’un Mur ou lapouffée d’une Voûte,&  pour 
garantir une fouche de Cheminée de l'effort des vents. 

p .  I 7 9 . &  2. j $ .

A N G A R , de l’Allemand Hangen ,un Apentis, félon N icot; 
c’eft un lieu couvert d’un demi-comble qui adofle contre un 
mur, porte for des piliers de boi* ou de pierre defpace en 
efpace pour fervir de Remife dans une Baflècour , de Ma- 
gafin ou d’Atrelier pour travailler , &  de Bûcher dans les 
Couvents ou Hôpitaux.^. 351. Voyez, BU CH ER.

| ANGLE-, c’eft la rencontre de d>.ux lignes en un même
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point. Planche f  page j .
A n g l e  d r o i t  ,  ce luy  qu i  f e  fo r m e  par  la f c & i o n  d e  d e u x  

l ignes  perpendicu la i re s  l ’une  à  l ’ autre.  On l ’appel le  aufl î  
Trait quarréou d'é’tjHerre. ibid.

A n g l e  o b t u s  . c o u v e r t ,  o u  g r a s ,  c e l u i  q u i  e f t  p lu s  g r a n d  
q u e  le  d r o i t ,  ibid.

A n g l e  a i g u ,  s e r r e ’ ou m a i g r e  , celuiquieft moindre 
que le droit, ibid.

A n g l e  r e c t i l i s n e ,  celui qui eft fait par le concours de 
deux lignes droites, ibid.

A n g l e  c u r v i l i g n e , c e lu i  q u i  fe f o r m e  de la  r e n c o n t r e  de 
d e u x  l i g n e s  c o u r b e s ,  ibid.

A n g l e  m i x t i l i g n e  , c e lu i  q u i  e ft  f o r m é  d ’u n e  l i g n e  d r o i t e  

&  d ’u n e  c o u t b e -  ibid.
A n g l e  s a i l l a n t  , ouexterieur : &  r e n t r a n t  , ou inté

rieur.^. 140.
A n o l e  a u  s o m m e t  , celui qui eft o p p o f é  à  la Bafc d’un 

Triangle./). 66.
A n g l e  s o l i d e  , fe dit de toute encoignure d’un corps folidc 

en Angle rentrant ou faillant formé par un avant ou arrié
ré corps.

ANGLE. Les ouvriers appellent generalement ainfi tons les 
Triangles ou pieces d’encoignurequi fervent dans lesCom- 
partimens. Ce qui fe dit auflî en Peinture 8c Sculpture, des 
Figures ou ornemens qui remplirent les Timpans des Ar
cades &  les Pendentifs des Dômes, c o m m e  par exemple on 
appelle Angles du Dominiq*in,\es quatre Evangeliftes qu’il 
a peints dans les Triangles fphériques Pendentifs du Dome 
de S. André de la Valle à Rome. Pl. 99. p. 3^9.

A n g l e  d e  P A V E U R . ; c ’ e f t  la jonction de deux revers de Pavé, 
laquelle forme un ruilfeau en ligne diagonale dans l ’angle 
rentrant d’une Cour. Pl. lo i. p. 349.

A N G LET  j c’eft une petite cavité foiiiliée en angle d ro it, 
comme font celles qui féparent les BolTages ou pieries de 
refend , &  comme font gravez les caradteres de la plûpai r
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des Infcriptions dans la pierre &  !e marbre./». $i6. Pl. 97.
AN NBLET.bice font de petitsLiftels ouFilets, commeii y 

en a trois au Chapiteau Dorique. On les nomn e auffi A r  
milles, du Latin A rm illa , un Braflêlet. Pl. 1 1 .p. 31.

A N N U iU R E . Voyez, EN N U 5U RE.
AN sE DE P AN ILR  , c'eft la courbure d’une Arcade ou d’u

ne Voûte furbaiflëe, &  comme en demi-ovalc. il y en a de 
rampantes Sc de biaifes. p.i\6 . &  P l. 66. A. p. 137.

A n s e d e  P a n i e r  Ornement de Serrurerie compofé de deux 
enroulemens oppof; z. Pl. A.4 4 .p. 117.

A N T h S ,  du Latin Ante , devanc ce font les Pilaftres An
gulaires du Porche Tofcan félon Vitruve,ce qui fe peut en
tendre dans tous les Ordres , des Pilaftres d’tncoignui e , 
qu’on nomme auffi Pilaftres Corniers. Pl. 71 .p . 155. &  304. 
Pl. j i .

AN TI-CABIN ET- Grande piece entre la Salle &  le grand 
Cabinet Pl. 61. p. 177. & Pl. 6 1 p 181.

A N T l-C H  AMBRE. Grande piecede/Apartement , oui eft
- entre la faile& la chambre , où les gens de dehors atten

dent avant que d’entrer danslachambiv. Pl. 61. p. 177. &  
Pl. 6 1 .p. 181. Vitrnve l’appelle Antithalamus.

A N TI-C O U R. Voyez, A VA N T-CO U R.
A N TIQ U A IR E , celuy qui par les Livres &  les Voyages a 

connoiflanec des Bâtitnens , Figures, Infcriptions,Médail
les , &  autres monumens antiques. Cette qualité eft 11e- 
ceffiiire à l’Architecte pour rendre raifon de ce qu’il fa it , 
fondé fur les exemples de VAntiquité.p. 343.

A N T IQ U E. Ce mot fe dit d’un Bâtiment ou d’une Figure 
faite du temps que les Art étoient dans leur plus grande 
perfection  chez'es Grecs & les Romain'. On dit auffi A r 
chitecture Antique , Sc Maniéré Antique pour fign fier ce 
qui eft travaillé dans la correCtion &  le bon goût de VAn
tique- preface Si pag. 16 1.

A N T lQ U iT E Z . Ce mot fe dit par rapport à l’Architectu
re , autant des anciens Bâtimens qui fervenc encore à quel

que
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que ufage , comme les Temples des Payens dont on a fait 
des Eglitcs , que des fragmens de ceux qui ont écé ruinez 
par le temps ou par les Barbares, comme à Rome les relies 
du Palais Major fur le Mont Palatin. Ces Antiquité*, rui
nées s’appellent en Latin Rttdera , à caufe de leur diffor
mité qui les rend méconnoilfables à ceux qui en ont lu la 
defeription dans les Auteurs , ou qui en ont vû les figures. 
p i i .  8c 30S.

AN TI-SA LLE. Grande Salle qui en précédé une autre pour 
les Ceremonies, comme on en voit dans les Bâtimens con- 
fiderables, 8c principalement en Italie.

APARE L ; c’eft l’Art de tracer les pierres,&  de les bien pla
cer &pofer : ainfi onditqu’«» Bâtiment eft d’un bel Apa
reil , quand il eft conftruit avec le foin &  la propreté que 
cet Art demande , comme le Portail du Louvre./;. 337.

Ap a  r e i  l  ;  c’eft au(fi-bien la hauteur d’une pierre tirée delà 
Carriere, que d’une nette 8c taillée, puifqu’on taille dans 
les Carrieres des pierres du haut apareil , &  d’autres du 
bas apareil, c’eft-à-dire, d’une plus grande ou d’une moin
dre hauteur. Toutes les pierres d’un mêaie lit doivent 
être d’un même apareil. Le Liais eft une pierre de bas Apa
reil , 8c la pierre de S. Cloud de haut Apareil.p. t o i .  &c.

A PA REILLEU R . Principal Ouvrier d ’ u n Attelier , q u i c o n -  
duit les pieces de Trait, &  trace lespierres fur l e  C h a n t i e r .  

p. 1 3 >. 8c 1  $6-
A; A RT EM EN T  ; c’eft une fuite de pieces neceffaires pour 

rendie une habitation compl tie . qui doit etre compofée
' au moins d’une Anti chimbre , d'une Chambre , d’un Ca

binet & d’une Garderob“. H yen a de grands & de petits. 
Ce rmt vient du Larin Partimsntum, fait du Verbe Partiri 
divifer, ou bien àpa'te ma» "onis, parce qu’il fait partie de 
ladem ure. p 169. Pl. 61. 8c 6 1.

Ap a  u t  tMF. n t  d e  p a r a d e , celuy qui comprend les grandes 
pieces du bel Eta^e d’un Logis./» 180 Pl. 61.

ApARTEMhNT d e  c o m m o d i t é ’ , celuy qui eft de moyenne

Tome I I . F f f
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grandeur, & Ie-plus habité, ibidem. 1
A p a r t e m e n t  d ' E s t e ’ , celui qui eft expofé au Nord : &  j 

Apartement d t iy v e r , celui qui -ft expofé au Midy. Pl. 72. 
p. 257.

A p a r t e m e n t  de  p l e i n  p i e d , s’entend des pieces d’un ou de 
deux Corps de logis , dont le Plancher eft de niveau (ans 
reflâuts ni fciiils au deflus du carreau ou parquet./». 180.

A p a r t e m e n t  d e s  b a i n s ;  c’eft une fuite depieces ordinai- 
lement au rez-de chauffée, qui comprend les Salles,Cham
bres , Gardi robes, Salles de Bain, &  Etuves : le tout dé
coré &  enrichi de marbre , de ftuc , & c. de peinture avec 
des compartimensde pavé fort riches,comme au Château 
de Verfailles , &  ail Louvre à Paris dans le lieu appellé les 
Bains de la Reine. Il doit toujours être expofé au midy.j». 
Î 5i-

A PEN T IS , du Latin Appendix , dépendance : c’eft un demi- 
comble en maniéré d’Auvent, qui n’a qu’un égoût.comme 
on en voit qui fervent de Remifes dans les baflè- cours. p. 
223. &  Pl. 73. p.

A PLA N IR. Voyez. REG A LER.
APLOMB. Terme d’Ouvrier qui fignifie Perpendiculaire ou 

Vertical. Enfurplomb, c’eft n’être pas à, plomb &  deverfer 
en dehors ou en dedans. Plomber , .c’eft verifier ce qui eft
4 plomb : & Contreplomber , c’eft par une opération con
traire s'affilier de ce qu’on a plombé, p .v . &  Pl. 68. p. j 
249.

APO PH YGE. Voyez. CO N G E’ .
A P O T IC A lR E R lE , du Grec Apotheca, Boutique ou Ma- j 

gazin ; c’eft par rapport à l’Archite&ure une Salle dans une 
Maifon de Communauté, ou dans un Hôpital , où l'on 
tient en 01 dre &  avec décoration les médicamrns. Celle de 
Lorette en Italie , ornée de vafts du deffeinde Raphaël, eft 
une des plus belles, p. 353.

A P U I, du Latin Podium, qui félon Vitruve fignifie Baluftra-
de j c ’eft le petit mur qui eft élevé entre les deux Piédroits \
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d’une C roifée,&  à une telle hauteur qu'on s’y peut apuyer.
Il eft ordinairement recouvert d’une tablette de pierre 
dure , & il fe nomme aufli Acohdoir.p. 137.

Apui d e  c r o i s e ' i  a  j o u r , ou A p u i  d e  f e r . Efpecede Bal
con fans faillie ou avec peu de faillie entre les deux tableaux 
d’une Groifée pour voir plus facilement au dehors. Il fe 
fait d’un panneau d’entrelas , ou compartiment de fer de 
carillon , avec frifes& feuillages, comme les Balcons. 

A ru i ou D ï v a n t u r i  d e  P u its . C ’eft le mur circulaire qui 
eft hors de terre, couvert de fa mardelle avec faillie en 
forme de plinthe. Les petits Apuis fe font ordinairement 
d’une feule pierre cteufée qui comprend la mardelle. il 
s’en fait de Serrurerie à  jour pour gagner de la place, ou 
pour ici e pTus propres, il y a aufli dans de petits lieux , 
ou defujettion ,des puits fans Apui avec un couvercle de 
bois percé de trous à fleur de pavé.

Apui  c o n t i n u  -, c’eft une efpece de Plinthe fouvent ornée de 
moulures &  ravalé , qui fert de Tablettes d'Apm  aux Croi- 
fées d’une Façade, comme il s’en voit à la plupart des Pa
lais de Rome. p. 537.

A p u i a i e g e ’ ,  c e l u i  qui eft diminué de la profondeur de 
l ’Embrafure autant pour regarder plus facilement au de
hors, que pour foulager ledeflous.^. 157.

A ru i e n  p i e d e s t a l  , celui qui eft en maniéré de Piedeftal 
double pour porter de fonds les ornemens d’une Croiféc. 
P l. 6 j. B. p. 185*

Appi e v id e ’ . On doit entendre par ce mot non feulement 
les Baluftrades &  les Enrrelas à  jour de diverfes efpeces, 
mais aufli 1 es^ipuis , où il y a fous la Tablette un grand 
Abajourquarré, comme on en voit à plufieurs Palais de 
R om e.P l. 50.p. 14*.

Apu 1 d ’ E s c a l i e r .  Piecede bois ,de fer , ou de pierre qui 
fuit la rampe d’un Efcalier. p. 177. Pl. 64. B. p. 1 *9. &  Pl. 
6S D .p  119 . &  318 

Apui  „ foûtien , ce qui fupporte quelque chofe , &  em-

F f  f  ij
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pèche fa chute.
| A p u i , fe dit aufli des pieces de pierre , de b o is, ou de fer qui 

font à hauteur d ’apu i, le long des Rampes des Efcaliers , 
ÔC qui font pofées au defliis des baluftrades. Il y a des 
Apuis rampans , &  des Apuis droits quarrez.

A p tj i  , fe dit aufli d e  ce que les O uvriers m ettent fous leurs 
pinces &  leviers , pour remuer des pierres &  fardeaux : ce 
qu’ils appellent aufli O rgueil, C a le , &  les Mathématiciens 
H ypom oclion. N icod  dérive c e  mot de ad &  podium , ce 
qui fignifie ce qui fert à s’appuver.

A Q U E D U C , du Latin Aqu<tduftus , conduite d’ean ; c’eft 
un Canal fait par artifice en terre ou élevé . pour conduire 
de l’eau d’un lieu à un autre félon fon niveau de pente,non- 
obftant l’inégalité du terrein. Les Romains , entre les au

■ très Nations, en ont fait bâtir de confideiables dans la 
î Ville de Rome ; Jules Frontin, qui en avoit la direction, en 

raporte neuf qui fe répandoient par 15514. tuyaux d’un 
pouce de diamètre, &  Blaife de Vigenere fur Tite-Live , 
remarque qu’il entroit dans Rome par ces Aqueducs-, plus 
de cinq cins mille muids d’eau en 24. heures. Pag 114 .

\ &  348-
A q u * b u c  en t e r r e  , celui qui eft bâti au deflous de la fu- 

I perfide de la te rre , ou qui eft percé à travers une monta
gne pour abreger la longueur de fon C an al,&  eft voûté dans 
fon étendue avec des puifards d ’efpace en efpace pour en 
exhaler les vapeurs, ibid.

; A q u e d u c  e l e v e ’ ,  celui qui pour conferver fon niveau de 
1 pente à travers des Vallées &  Fondrières , eft conftruit fur 

un coips de Maçonnerie percé d ’ Arcades , comn e VAque
duc d'Ai cueil prés P a ris , &  celui que le R oy  a fait bâtir 
dans le fonds de M aintenon. On appelle encore ainfi un 
Aqueduc porté fur un mur m a flif , comme celui de V er- 
failles depuis la montagne de Picardie jufques aux R efer- 
voirs ds la Bute de M onboron. ibid.

A q u e d u c  d o u b le  ou t r i p l e  , celui qui a fon Canal porté



fur deux ou trois rangs d’ Arcades,comme le Pont du Gard t 
en Languedoc , &  Y Aqueduc de Belgrade à trois ou quatre 
lieues deConftantinople,qui fournit de l’eau à cette grande 
Ville. Mais on peur plûtoft donner ce nom à un Aqueduc 
qui a trois conduites fur une même ligne l'une au delTus de 
l'autre,comme celui qui , félon Procope, fut bâti par Cof- 
roës Roy de Petfe pour la Ville de Petrée en Mingrclie , 
afin que le cours de l’eau ne fût pas fi facilement coupé à 
cette Ville t n cas de fiege. ibid.

ARABESQ U ES ou R ABESQ UES , qu’on nomme aulfi Mo- 
refques, font des rinceaux de feuillages imaginaires , dont 
on fe fertdans lesfrifes &  panneaux d’ornemens, &  poul
ies Parterres de buis. Ces mots viennent de ce que les A ra
bes , Mores , &  auti es Mahometans employent ces orne- 
mens , parce que leur Religion leur défend de rept éfenter 
des figures d’hommes &  d’animaux, p. 192. &  Pl. 65. B. 
p. 101.

A RA SEM EN T ;c ’eft la derniere Aflïfe d’un mur'arrivé à 
hauteur de Plinthe, de Couronnement, &c. ou cefle à une 
certaine hauteur de niveau à caufe de l’hy ver,ou pour quel
que autre raifon. Pl. 66. A. p. 237.

ARASER ; c ’ef t  conduire de même hauteur une aflîfe de 
Maçonnerie. On arafe de niveau, lorfqu’on conduit hori
zontalement l es  alhfes. On dit aulïï qu’un L a m b r i s  de 
pierre ou de marbre, ou qu’un aiïèmblage de Menuifeiie 
ejlarafe', lorfqu’il n’y a point de faillie , &  qu’il eft com
me du parquet. Pl. 100. p. 341 .& 3 4 1 *

ARASES ; ce font des pierres plus balles ou plus hautes que 
les autres cours d’affîfes pour parvenir à une certaine hau
teur , comme celles d’un Cours de Plinthe & des Cimaifes 
d’un Entablement, p. 3 50.

A R B A L E S T R lE R S . On nomme ainfi toutes les Maîtreflès 
pieces de bois qui fervent à foûtenir &  contreventer les 
Couvertures. Elles font ordinairement de 8. à 9. pouces 
de gros :mais ce mot fe prend en particulier pour les pe-

D ' A R C H I T E C T U R E ,  & c .  3 8 1
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tites Forces d’un Faux-Comble. Pl. 64. A. p. 187.
A R B R E ; c’eft dans les Machines la plus forte piece de bois 

du milieu pofée à plomb, fur laquelle tournent les autres 
pieçes qu’elle porte * c’eft pourquoi on dit Y Arbre d’une 
Grue, d'un Moulin , Ôcc.p. 145.

A R BR E. Principal ornement des Jardins , qui fert pour 
former les Allées &  Bofquets , &  pour donner du frais 
&  de l ’ombre. Ses parties font la Racine avec chevrin &  
pivot : la Tige avec tronc &  colet au bas : &  le Bran
chage ou Tête garnie de fes feuilles. Les Arbres fe dreflent 
en bouquets efpacez à égale diftance dans les Allées, com
me les Ormes , Maroniers , Tilleuls , &c.où ils fe taillent 
en Paliflàde avec le croiflanr, comme le Charme , l’Era- 
b le ,le  Hêtre , &  autres qui font garnis dés le pied.p*£. 
iç)6.

A r b  <e d e  h a u t e  f u t a y e  ; ce font les grands Arbres de 
Tige qui forment les Bois, les grandes Allées,Cours,Ave
nues , &c. V'ayext Bois de h a ' / t ï  f u t a ï e .

A r b r e s  d e  b r i n  : On appelle ainfi les Arbres de Tige droits 
de belle venue, dont on peut tirer le Bois le plus propre 

pour les ouvrages de Charpenterie, p. 12.1.
A r b r e s  de  p l e i n  v e n t ,  d e  h a u t  v e n t ,  ou d e  t i g e .  

On appelle ainfi les Arbres fruitiers les plus hauts , dont 
on fait quelquefois des Allées d ins les Vergers &  dans les 
Jardins de Campagne. Ces arbres font efpacez de trois à 
quatre toifes félon leurs grandeurs, pour mieux recevoir 
l ’ardeur du Soleil, &  ils doivent avoir an moins fept pieds 
de Tige pour paflerdfftous facilement. P l.ë ^ .B .p . zoi.

A r b r e s  n a i n s .  Petits Arbres fruitiers en buiffon &  fort bas, 
dont on garnit les platebandes des Jardins Potagers, &  qui 
doivent être éloipnez les uns des autres d’environ deuxf w
toifes. Pl. 65. A.p. 191. &  197.

A r b r e s  v e r d s  , ceux qui confervent leur verdure pen
dant l’hyver , comme les Epicéas, i fs , Houx , Buiiïons ar- 
dens & d’autres qu’on taille en cone, en pyramide, enbou-
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le , en bouquet, &c. pour orner lès Parterres, p. i j i .  i 
A R B R ISSE A U X  ou ARBUSTES ;ce font de petits Arbres 

afleurs, comme Rofiers, Chevres-feüiltes, Lilas de Perfé, 
&c. qu’on arrête ou qu’on taille à quatre ou cinq pieds de 
haut, &  qui fervent pour garnir les Platebandes des Par
terres. tbid.

A R C  ; c’eft une portion de cercle, dont la bafe fe nomme 
Corde, l a  perpendiculaire élevée au milieu de cetteligne 
s’appelle Fleche. j. &  50. PI 1 1 . &c. j

A R C  ou A RCA D E ; c’elt toute fermeture cinrrée de Voû
te , de baye , de Porte, ou deCroifée. On s’en fi.it dans 
les grands entre-colonnes des Baftimens confidè ables, 
dans les Portiques au-dedans & au  dehors des Temples , 
aux Places publiques , aux cours des Palais, aux Cloîtres, 
aux Theatres,& aux Amphithéâtres : l’on en fait pour fer- 
vir d’éperons ou de contreforts à foûtenir les gro*: murs 
qui ont beaucoup de charge en terre, pour les fondations 
de grande hauteur aux Ponts &  aux Aqueducs , aux Por
tes, aux Fenêtres, aux Arcs de Triomphe , &c. p. io . P i  
3. p. 14 . Pl. 8. &c.

A r c  p a r f a i t  o u  e x  p l e i n  c i n t r e ,  c e l u i  q u i  a t o u t  f o n  

d e m i  d i a m è t r e  ,  &  d o n t  l a  c o r d e  p a f ï e  f u r  l e  c e n t r e .  

Planche j . pag. 11. &  Pl. 66. A .p. 137. Lat. Arcus henticj- 
clicus.

A r c  e n  a n s e  d e  p a n i e r  ,  celui qui eft f u r b a i f f e ,  &  qui fe 
trace en trois centres, ou au fimbleau par deux centres.
Pl. 66. A. p 237. &  139. Lat. Arcus delumbatus.

A r c  b i a i s  ou d e  c ô t e ’ , celui dont les Piédroits ne font pas 
d’équerre par leur plan , comme on le pratique aux portes 
biaifes. tbid. Lat. Arcus obliquns.

A r c  r a m p a n t  , celui qui dans un mur à  plomb, eft incliné 
fuivant une p:nte donnée, tbid. Lat. Arcus declivis.

A r c  f.n  t  a l  u t  , celui qui eft percé dans un mur en talut.
A * c  en b e r c e a u  ,  c’eft une continuité de Voûte ,  Galerie, 

Aqueduc , &c.
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A r c  e n  d é c h a r g e  , celui qu’on fait pour foulager une 
Platebande, ou un Poitrail, &c dont les retombées portent 
fur les Sommiers.

A r c  a  l ’ e n v e r s  , c’e ft, félon Léon Baptifte Albert L iv . 5. 
Cbap. 5. un A rc  bandé en contre-bas ,qui fait l'effet con
traire de Y A rc en décharge. Il fert dans les Fondations pour 
entretenir des Piles de Maçonnerie , &  pour empêcher 
qu’elles taflènt dans unterrein de foible confidence.

A r c  d i m i n u e ’ , celui qui eft fait d’une portion de cercle par 
le triangle équilatéral, &  dont la corde pafle au deflus du 
centre , comme on le pratique aux Croifëes.

A r c  c o m p o s e ’ ou AN GU LAiRE,celuiquieft fait de deux arcs 
diminuez joints enfemble , &  qui a dans fa  corde deux 
centres de deux lignes courbes qui s’cntrecoupent l ’une 
l ’autre.

A r c  b o m b e ’  , celui dont le centre eft deux fois plus basque 
le triangle équilatéral, qui forme une efpece de cambrure 
pour avoir plus de force que laplatte-bande, qui fe fait de 
ligne dioite. Il fe pratique à quelques fermetures de Por
tes &  de Croifées, &  l’on en met quelquefois au deflus 
d’on Archivolte.

A r c  a  c i r c e  r a l o n g e ’ e , celui qui eft fai t  d ’une ligne 
elliptique , comme o n  le pratique aux Rampes des Efca- 
liers.

A r c  d o u b l e a u , celui qui excede le nûde la doiielle d’une 
Voûte, &  où l’on taille le plus fouvent de la Sculpture par 
compartimens.comme à:’Eglifcdu dedans de l’HôtelRoyal 
des Invalides , ou bien en maniéré de Frife continue avec 
rinceaux de feuillages, comme à l’Eglife de S. Sulpice à 
Paris. Pl. 66. B.p- 2.41. & Pl. 1 o 1. p 34?.

A r c  ù o v b l f a i i , e n t i e r s  p o i n t  ou G O T H I Q U E  ,  ceUiy 
qui eft fait de deux portions de cercle qui fe coupent au 
point de l 'Angle au fommet d’un Triangle, &  qui excede 
le nû du s Pendentif avec nervures. P l. 66. A . pag 237.

A r c
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A R C  DE CLOÎTRE.  VOyez, VOUTE EN A R C  DE C L o Î T R E .
A R C  DE TRIO M PH E; c’eft une Porte de V îlle détachée de 

tout antre Bâtiment, &  magnifiquement décorée d’Archi- 
teébure &  de Sculpture avec Inscriptions > laquelle étant 
bâtie depierreoude marbre , fertautant pour un Triom
phe au retour d’une Expédition viftorieufe,que pour con- 
ferver à la poftet ité la memoire du Vainqueur. Les plus fa
meux Arcs de Triomphe qui reftent de l’Antiquité,font ceux 
de Titus, de Septime Severe , de Conftantin , &c. à -Ro
me. Celui du Faubourg S. Antoine à Paris, du deflein de 
Monfieur Perrault, feroit un des plus magnifiques fi fon 
modelle étoit executé. On comprend auffi fous ce genre 
les Portes de Ville fupcrbement décorées qui ne ferment 
point,comme celles des rues S. Denis &  S. Martin à Paris. 
p. vi. 64. 115. &c.

A r c  d e  t r i o m p h e  d ' e a u . Morceau d’Architedure en ma- 
niere de Portique de fer ou de bronze à jour , dont les nûs 
des Pilaftres , des faces, &  des autres parties renfermées 
par desornemens , font garnis par des Napes d’eau, lorf- 
qu’onles fait joiier , comme celui de Verfailles, qui eft du 
deftiin deM. le Nautre. p. 3I4.

A r c a d e  f e i n t e ;  c’eft un renfoncement cintré de certaine 
profondeur qui fe fait dtns un mur, ou pour répondre a 
une Arcade percée , qui luieftoppofceouparallele,oufeu 
lement pour la décoration d’un mur o r b e ,comme à l’Oran- 
gerie de Chantilly du côté du Jardin. Pl- 6y  B .p. 185.

A R C B O U T A N T, ou pour mieux dire ARCBU TAN T;c'eft 
un A rc  ou portion d'un A rc  rampant qui bute contre les 
reins d’une V o û t e  pour en empêcher lapouflée & l ’écarte- 
ment, comme aux Eglifes Gothiques, p. 314. Lat. Erijma 
félon Vitruve.

A r c b o u t a n t  en Charpenterie ; c’eft toute piecede bois qui 
fert à contenir les pointais des Echafauts , les Arbres des 
Gruës,Engins,&  Sonnettes ; il s’appelle auffi Contrefiche. 
P• M4-

Tome I I .
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A & c b o u t a n t  en Serrurerie; c’eft une barre de fer inclinée , 
ou une grande confole avec enroulement, qui étant pofée 
au droit d’un Pilaftre ou d’un Montant de Serrurerie, fert à 
contreventer une Travée de Grille.

A RCBO U TER , ou C O N T R E B O U T E R ; c’eftcontretenir 
la pouflee d’un A rc  ou d’une Platebande , avec un pilier , 
un Arcboutant, ou une étaye. /». 114.

ARCEAU. Ce mot fe dit de la courbure du cintre parfait , 
furbaiflé eu furmonté d’une Voûte. Pl. 66. B. p. 14 1.

A r c e a u x .Ornemens de Sculptureen maniéré de trefles.^.70.
A R C EN  A L , ou A R C E N A C  , du Latin A rx , Citadelle , ou 

de l’ italien Arfenale ; c’eft un grand Bâtiment, où l ’on fa
brique &  où l’on tient Magafin d’Armes, &  de tout ce qui 
dépend de l’Art militaire,comme 1 ’Arfenal de Paris./». 309. 
en Latin Statrageum , ou Armamentarium.

A r c e n a l  d e  m a r i n e . Grand Bâtiment prés d’un Port de 
Mer , où demeurent les Officiers de Marine , &  où l’on 
tient toutes les chofes neceflàires pour conftruire, équiper 
8c armer les Vaiflèaux. p. 307. Lat.7V^tf/j«;w,felonVitruve.

A RCH E. C ’eft une Voûte qui porte fur les piles &  les culées 
d’un Pont de pierre. On appelle Maîtreffe Arche, celle du 
milieu , parce qu’elle eft ordinairement plus haute 8c plus 
large que les autres./». 348.

A r c h e  e m  p l e i n  c i n t r e  , celle qui eft formée d’un parfait 
demi-cercle, comme à quelques Ponts antiques,& à la plu
part de ceux de Paris, ibid.

A r c h e  e l l i p t i q u e  , celle dont le trait eft un demi-ovale ou 
eüipfe r  acée au fimbleau,comme les Arches du Pont Royal 
des Thuileries à Paris.

A r g u e  s u r b a i s s e ' e  ou e n  a n s e  d e  p a n i e r ,cellequieft de 
la p'us bafle proportion 8c avec moins de montée , comme 
au Pont bâti fur l’Arne à Pife , qui n’a que trois Arches , 
dont la courbure eft fi peu fenfible, qu’elle paroit une pla- 
tebande bombée , quoique l’ouverture en Toit fort grande. 
Pl. 66 A.p. 137.
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A r c h e  en  p o r t i o n  d e  c e r c l e  , celle qui eft tracée par un 
centre, 8c donc la corde eft beaucoup moindre que le demi 
diamètre , comme il s’en voir à la plupart des Ponts Anti
ques , Sc. celui de Rialto à Venife , qui a d'ouverture d’Arc 
ou longueur de bafe , plus de j i .  toifes.

A rch e ex r r. adosse'e , celle dont les Vouflbirs font égaux 
en longueur , Sc parallèles à la douille, &  ne font point 
liaifon avec les aftifes des reins, qui regnent prefque de ni
veau,cornue fonc conftruitsla plupart des Ponts antiques, 
&  celui de Noftre-Dameà Paris, p. 948.

A rch e  d ’ a s s e m b l  a.ge , fe dit de tout cintre de Charpente 
bombé & tracé d’une portion de cercle pour faire un Pont 
d’une Arche,comme il s’en voit dans Palladio L iv . 3. Ckap. 
8. Sc commeil a/oit ét: propofé d’en faire un à Seve prés 
Paris par Monfieur Perrault. Voyez. Monfieur Blondel, 
Cours d'Architettare , cinquième Partie, L iv. premier.

A R C H IT E C T E  ; c’eft celui qui fait le Deflein des Edifices , 
qui les conduit &  qui ordonne à tous les Ouvriers qui y 
font employez. Ce mot vient du GiccArchos &  tetlon , 
c’eft à-dire , le principal Ouvrier. On appelle Ingenieur, 
un Architecte Militaire. Pref. &c.

A R C H IT E C T U R E  , fe définie l’ Art de bien bâtir. P é- 
face dre. Ce mot s'entend aufli de l’Ouvrage même, com
me lorlqu’on dit : Voil't un beau morceau d'Architecture. p. 
n .  Et il fe dit auilï de toute Saillie a u - d e l à  du nu d un 
Mur. p. z55. &  338.

A r c h i t  e c t u r e  c i v i l e  , celle qui a pour objet les Edifices 
d 'H ab itation &  de Magnificence. Ceux d’Habitation doi
vent ècrefains par leurficuation avantageufe &  leur belle 
expofition ,folides par leur bonne conftruttion, commodes 
par la proportion , l’ufage &  le dégagement des pieces qui 
les compofent ,&  agreables par la fimmétrie &  le rapor'r des
parties au tout,&du tout aux parties:Et ceuxdeMagnificen- 
ce doivent être décorez conformément à leur ufage.p 157.

A r c h i t e c t u r e  m i l i t a i r e  ,celle qui regarde la feureté, &c

G g g i j
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enfeignePA rtde fortifier les Places pour réfifteraux inful- 
tes des Ennem is, &  à la violence des armes. On l ’appelle 
communément Fortification, tbid.

A r c h i t e c t u r e  n a v a l e  ,  celle qui montre l ’A rt de con- 
i f t r u i r e  les Bâtimens de Mer,comme V aiflèaux,G aleres,& c. 

ou plutôt ceux de M arine, comme P o r ts ,  M o les ,  Darccs, 
A rcenaux,& c.p. 357.

A r c h i t e c t u r e  a n t i q j j e  j c ’cft la plus excellente par l'har
monie de fes proportions , le bon goût de fes profils, la 
iufte application &  la richeffe de fts ornem ens, 5c la g ran- 
de maniéré autant dans le tout que dans les parties. Les 

' Rom ains l’ont augmentée fur l ’ invention des Grecs : auflï 
eft-elle appellce Grecque &c Romaine. E lle a fubfifte chez 
les Romains jufqu’à la décadence de leur Em pire , &  elle 
a fuccedé chez nous à la Gothique depuis le fieele pafle.
Préfacé Sr p. 357.

A r c h i t e c t u r e  a n c i e n n e  j  c’eft la Grecque moderne ,  qui 
1 diffère de Y Antique^** les proportions pelantes de (a con- 
> ftru&ion , &  par le mauvais goût de Tes ornemens &c pro

fils , outre que fes Bâtimens font mal éclairez , comme on 
le peut remarquer à l ’Eglife de S. M arc de Venife &  .a 
fainte Sophie de Conftantinople bâtie par des Grecs &  des 

| Arméniens : auffi cette f o r t e  d ’Archite&ure tire-te lle  fon 
origine de l'Em pire d ’O rient,où l ’on bâtit encore aujour
d ’hui de cette m aniéré, ainfi qu’on le peut voir par la Stli- 
manie , la Valide'e, &  autres M ofqutes conftruites à C o n 
ftantinople. Pref. &c p - 1 5 1 .

ARCHiTECTUREGoTHiQUE,que les Ouvriers appellent aufli 
Moderne, celle qui éloignée des p ro p o sio n s antiques &  
fans c o r r e d t i o n  de profils ni bon goût dans fes ornemens 
chimériques , a toutefois beaucoup de folidité &  de mer
veilleux à caufe de l'artifice de fon tra v a il, comme on le 
pent voir aux Eglifes Cathedrales de Paris , de R eim s, de j 
C h artre s , de Strasbourg , & c . C ette  Architecture eft on- 
ginaire du N ord  , d ’où les G oth sl ont introduite premie- !
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remtnt en Allemagne, &  enfuite dans les autres parties de 
l’Europe. Pn'f. &  p. 341.

A r c h i t e c t u r e  M O R i s Q U E . M a n i e r e  de bâtir avec auffi peu 
de deflein que la Gothique , à laquelleelle a quelque raport 
par la délicatelTe de fes Portiques &  Galeries , mais donc 
Ls dehors f o n t  percez de petits j o u r s ,  autant pour la fraî
cheur que pour la feureté : &  les dedans au coi.traire fort 
ouverts &  décorez de Compartimens de carreaux de di- 
verfes couleurs avec des Morefques &  Arabefques. C ’eft 
de cette Architedture qu’on a imité les Loges, Balcons , 
Perrons , &  autres parties faillantes au-delà des Murs de 
face. Les plus beaux Edifices de cette efpece font les Palais 
des CherifsàMatocen Afrique, &  quelques-uns de Gre- 
na IcenEfpagne, que les Mores y ont bâci, lorfqu’ils en 
éroienr les Maîtres.

A r c h  t e c t ü r b  e n  p e r s p e c t i v e  , celle dont les membres 
font de différens modules &  mefures, &  diminuent par
{iroportiond’éloignement pour rendre l’objet plus long à 
a vue, comme l’Efcalier Pontifical du Vatican , bâti fous 

le Pape Alexandre V il. parle Chevalier Bernin. On ap
pelle auffi Architeüure en Perfpettive, celle qui eft un peu 
de bas-relief, &  qui fe pratique , ou pour quelque racor- 
dement, comme les deux petites Arcadi-s des Aîles du Ve- 
ftibule du lJalais Farnéfe , racordées avec celles d'Ordre 
Dorique du Portique de la Cour , ou pour faire un fonds a 
quelque fujet de Sculpture,comme les deux Tribunes fein
tes de la Chapelle de Cornaro â l ’Eglife de fainte Marie 
de la ViftoireàRome./». 347*

A r c h i t e c t u r e  f e i n t e ,  celle qui fait paroître des faillies 
peintes de gi ifaille ou co'orées de divers marbres &  mé
taux , comme on le prati que en Italie aux Façades des Pa
lais , &  particulièrement fur la Côte de Gencs, &  com- 

, me font les Pavillons de Marly. Cette Peinture fe f. it à 
f.efque fur lesMurs enduits, &  à l’huile fur ceux de pier
re. On comprend auffi fous cenomk’sPerfpe&ives pein
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tes contre les pignons des Murs mitoïens , comme celles 
des Hôtels de Heubet, de S. Poiianges , &c. peintes par 
le  Sieur Rouflèau./>. 200. &  -147. On appelle encore A r-  
chitettnrefeinte, celle qui eft établie fur un bâti de Char
pente legete,& faite de toile peinte fur des chafllî par trin
gles ,en forte que les C orps, Colonnes, Pilaftres &  au
tres faillies paroiilènt de relief , les Corniches font même 
poufTéesà quelques-unes, &les  Bafcs, Chapiteaux,Maf- 
ques , Trophées , &c. font de carton moulé. Les Figures 
qui accompagnent cette forte d’Architecture, fe font fur 
un manequin d’ofier , &  ont leurs parties moulées de plâ
t r e ^  leurs draperies de toile trempée dans du plâtre clair -, 
l e  tout en couleur de divers marbres &  métaux Elle fert 
aux Décorations de Théâtre , ArcsdeTriomphe, Entrées 
publiques, Feux d’Artifice, 1 êtes , Pompes funebres, Ca
tafalques , &c.

A rc h  t e c t u r e  de t r e i l l a g e ,celle qu’on employe dans 
les jardins,aux Berceaux, Portiques, Cabinets de treillage» 
Revêtemens de Mur.&c. Cette elpece d’Architecture,que 
les Ouvriers appellent enti ’etix Architeéture de S. Fiacre, 
eft établie fur un bafti de Serrurerie qu’ils appellent Car- 
cafl'e compofée de barreaux montons ou piliers de fer qui 
portent de fonds fur des dez de pierre, où ils font fcellez , 
&  font entretenus par de, traverfes a:tachées avec clavet
tes , &  pard- Ifus avec des barres , bandes de fer droites ou 
courbes pour former des arcs i le tout étant recouvert par 
devant de Pilaftres montans , Panneaux , Corniches , Im
portes , &c autres ornemens d Architecture à jour, faits d’é- 
chalas de bois de boiüeau contourné. On met deflùs 
des Amortiflemens, comme Vafes & Corbeilles de fleurs, 
faits de ces mêmes bois avec fculpture, &  l’on en couvre 
les Dômes de plufieurs maniérés avec une lanterne au mi
lieu, &  l’on peint le toutenverdà l'huile à trois couches. 
Pl. 65. A.&6$.  BB.p. 199.

A R C H IT R A V E ; c’eft la principale Poutre ou Poitrail, &
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la premiere partie de l’Entablem ent, qui porte fur les C o 
lonnes , &  qui eft faite d ’un feul fommier , comme on le 
voit à la plupart des Bâtimens antiques : ou de plufieurs 
claveaux , comme l’ont pratiqué les M odernes. I l  eft diffé
rent félon les O rdres. A u T o fcan  il n’a qu’une bande cou
ronnée d’un filet. Pl. G.p. 1 7 .  deux faces au Dorique &  au 
Com pofite. Pl. 1 1 .p. î 5 . &/>/. 35 .p. 85. &  trois à l’ ion i
que &  au C orinthien. Pl. 19 .p. 4 7 . 6c Pl. i ç .p . j l .  C e  mot 
eft compofé du G rec Archos, principal,&  du L atin ,Trabs, 
une poutre. On le nomme auffi Epiftile , du Latin Epijly- 
lium , fait du G rec epi fur , &c Stylos Colonne.

A r c h i t r a v e  m u t î l e ' ,  celui dont la faillie eft retranchée, &  
qui eft arafé avec la Frife pour recevoir une in feription , 
comme au Tem ple de la Concorde à R o m e, &  au Porche 
de la Sorbonne à Paris, p. 86.

A r c h i t r a v e  c o u p e ', celui qui eft interrompu dans une dé
coration pour faciliter l ’exhauflèment des C ro ifées,l’En
tablement étant d ’une grande hauteur, comme à l'O rdre 
Com pofite de la grande Galerie du Louvre, p. 6 i.

A R C H IV O L T E , du L a tin , Arcus volutus, Arc contourné > 
c ’eftle Bandeau orné de moulures qui regneà la tête des 
Vouflbirs d ’une Arcade , &  porte fur les Importes. Il eft 
différent félon les Ordres. Il n’a qu’une fimple face au 
Tofcan  Pl. 4 .p. i j .  deux faces couronnées au D o r i q u e  &  
à 1’ Ionique. Pl. 10.p. 19 . &  Pl. 18. p. 45. Et les mêmes mou
lures que l ’ Architrave dans le Corinthien &  le Com pofite. 
p. 91. Pl. 37.

A r c h i v o l t e  r e t o u r n e ',  celui dont Iebandeaune finit pas, 
mais retournant fur l'importe fe joint à un autre bandeau, 
com m eilfe  voitaux Ecuries du R oy à Verfailles. p. 95. &  

Pl. 99 . P 339*
A r c h i v o l t e  r u s t i q u e ,  celui  dont  les m o u lu r es  fon t  in 

te r rompues  par une c l e f  &  des bo l ï ages  f imples  ou  ruf t i -  
ques  , en f o r t e  que  de  d e u x  V o u f l o i r s  l ’un eft en bortà-  
g e -

/
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ARDOISE. Pierre d’un bleu noirâtre, dont la meilleure fe 
tire des Perrieres ou Aidoifieres d’Anjou, &qui  fe débite 
par feuillets pour fervir fur les couvertures des Bâtimens. 
Les Anciens n’avoient point l’ufage de l’Ardoife. Ce mot 
vient du Latin Ardofta.p. 215- Il y a à Angers de quatie 
échantillons d’Ardoife. La premiere s’appelle la grande 
quarrée forte, dont le millier fait environ cinq toifes. La 
fécondé, la grande quarrée fine , dont le millier fait cinq 
toifes &  demie. La troifiéme , la petite fine , dont le mil
lier fait environ trois toifes. La quatrième s’appelle la 
cartelle, qu’on employé fur les Dômes , &  dont le millier 
fait environ deux toifes 8c demie. La meilleure Ardoife eft 
la plus noire , la plus luifante & la plus ferme.

A r d o i s e  f i n e  , celle qui eft mince; 8c A r d o i s e  f o r t e , cel- 
le qui a d’épaifleur le double de la fine. ibid.

A r d o i s e  g r o s s e  , ou r o u g e , o u  plutôt r o u s s e  n o i r e ;  c’eft 
la plus commune, ibid.

A r d o i s e  c a r t e l e t t e  , celle quieft la plus petite ,8c qu’on 
taille quelquefois en écaille pour les Dômes , comme on en 
voitàceluide la Sotbonne./». 2.2.6.

A r d o i s e  d u r e  , celle dont on fait du Carreau 8c des Ta^ 
bles. On tire de cette efpcce à'Ardoife fur les Côtes de 
Genes, &  les Italiens s’en fervent pour peindre deflûs. 
p. 115 . _

A R EN E , du Latin Aretta, du fable ; c’étoic dans un Amphi
théâtre chez les Anciens, le champ du milieu où combat- 
toient les Luiteurs & les Gladiateurs. Quelquefois le mot 
d’Arene fe prend pour tout l’Amphitheatre, comme celui 
de Nifmes qui eft le plus entier de ceux qui reftent de l’An
tiquité./». 8>

A R E N E R  ou s ’ a r  ENER.C’eft s’affaiiTer extraordinairem ent, 
ou par fa trop grande ch arge , ou par le défaut de conftru- 
£tion.

A REO STYLE ou A RÆ O STYLE , du Grec Araios rare , 
& Stylos Colonne ; c'eft félon Vitruve la plus grande dif-

tance
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tance qui peut être entre les Colonnes, fçavoir de huit 
modules ou quatre diametres. p. S. &$>.

A REO SYbTYLE ou ARÆ O.sY^TYLE ; c’eft auffi félon 
Vitruve une difpofition de Colonnes dont les efpaces font 
Syflyles &c Areejljles. p .  557.

AREbTE i c’eft l’angle v if d’une pierre, d’une piece de bois, 
d’une barre de fer, Sic. ainfi on dit que du Bois eft à vive 
Arefte, lorlqu’il eft bien avivé, p. 2S &  337.

A r e s t e  d e  l u n e t t e -, c’eft l’angle où une Lunette fe croife 
avec un Berceau, p. 240. PL 66. B.

A R E ST IE R , ou félon les Ouvriers ER EST IER  ; c’eft une 
piece de bois délardée qui forme l’Arefte ou l’angle d’un 
Comble en Croupe ou en Pavillon, & fur laquelle font at
tachez les Empanons. Pl. 64. A. ^.187.

1 A r e s t i e r  d e  p l o m b  ; c’eft un bout de table de plomb au 
bas de VAreftttr de la croupe d’un comble couvert d’ar- 
doife.Dans les grands Eâtimens fur le.-, Comblesen Dôme, 
ces Arejliers revetcnt toute l’encognure, &  font faits de 
diveifts figures , ou en manière de Eilaftre , comme au 

i Château de Clagny, ou en maniéré de Chaîne de boiïiiges 
; ou pierres de refend, comme on en voit aux gros Pav illons 

du Louvre, ibid.
< A R EST IER ES > ce font les cueillies de plâtre que Tes Cou

vreurs mettent aux angles de la Croupe d’un C o m b l e  cou
vert de tuile; celles de plomb doivent être a u  moins d’une 
ligne d’épaiflèur. p. 336.

; A RITH M ETIQ U E , du Grec Arithmas, nombre; cTeft la 
J fcience qui confidere les nom bres , &  qui fert en Archite- 
! dture pour les opérations Géométriques, les cottes des 

Deflèins, &c l e s  calculs desToifez. PréfAce.
ARMATURE. On entend par ce mot , les barres, clefs, 

boulons, étriers, &  autres liens de fer qui fervent à retenir 
on grand aftèn blage de Charpente, &  à fortifier une pou- 
tre éclatée ; c’eft pourquoy on dit Armer unePontre. Lat. 

I Catenatio. Pl. 64. B.^. 189.

T«me //»
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A rm a tu re . L e s  Italiens donnent ce nom à un Cintre de J
Voûte ou d’Arcade.

A r m a t u r e  j  ce mot fe dit auffi de la CarcafTe de fer qui 
ferc pour entretenir par dedans une figure de bronze, (oit 
d’ homme ou d'animal,&  de celle de bois qui fert pour les 
modelles de plaftre ou de terre.

ARMES ou ARM OIRIES. Ornement de Sculpture qu’on 
met aux endioits les plus apparens dun Baftiment pour 
défigner celuy qui l’a fait bâtir. On diihibuc despiecesde 
Blazon dans divers membres, comme dans les Métopes , 
Clefs d’ Arcade , Cailles de Compartiment, de Voûte, &c. 
pour y fervir d’attribut«. p n8- &  PI- 46. p .12.7.

A RM ILES. Foyez, A N N ELETS.
ARI E N T .C e  mot , félon Scaliger , vient du Latin Arvt- 

pendium, la mefure d’un champ. Les Romains fe font fer- 
vi> de ce mot pour fignifier la mefure de leurs terres ; il 
étoit chez eux de 110 . pieds de largeur , & de 140.de lon
gueur , lefquels multipliez les uns par les autres , font 
18800. pieds quarrez que contenoit la fuperficie de leur 
Arpent,  &  l'efpace de terre que deux boeufs pouvoient 
labourer en un jour. L ’ A r p e n t  qui contient environ un 
feptier de femence, c’eft aux environs de Paris un elpace 
de terre de cent Perches quarrées de 18.pieds de long,cha
c u n e  defquelles contient en fuperficie 514. pieds ,  qui font 
par conféqucnt ji40o.pieds ou 900. toifes quarrees pour 
l’Arpent. Il fe divifeen quane quartiers. La Perche eft dif
férente en divers endroits ; dans l’Arpentage Royal elle eft 
de vingt pieds, p. 359.

ARPEN TAGE -, c’eft l’ Art qui er.feigne àmefurer a (uper- 
fïcie des terres, &  dont l'opération, qu’on appelle encore 
Arpent Ave, fe fait avec une petite chaîne pietée de laquel
l e  l e s  Arpenteurs compofent les Toifes &  les Perches ,  en
l’arreftant d’efpace en efpace, &  aux encognures avec des 
piquets appeliez Flèches. VArpentage fe nomme auffi PU- 
nimetrie , du Latin PlartimetriA, f  dt de Plangus égal, & du
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Grec Mctrcn mefure. p. 359.
A R PE N T ER  i c’eft melureravec la chaîne , le demi-cercle, 

ou autres inftrumens, l’étenduë d'une terre dans routes fes 
longueurs &  largeurs , luivant les angles qu’elles peuvent 
avoir.

A RPEN TEU R ; c’eft un homme intelligent en Geometrie 
pratique , qui mefure les terres , les bois, & c. &  en drefle 
les Cartes Topographiques &  Papiers terriers pour en 
faire le partage &  en afleoir les bornes./?. 350.

A R R A C H E M E N T ,  s’entend des pierres qu’on arrache &  
de celles qu’on laifle alternativement pour faire liaifon 
avec un mur qu’on veut joindre à un autre. On nomme 
auffi Arrachement, les premieres retombées d’une Voûte 
enclavées dans le mur. Pl. 66. B. p .14  t.

A R R EST ER . Ce mot s’entend de plufieurs maniérés dans 
l ’Art de baftir. Arrejler une pieire, c’eft l’aflurer à demeu
re. Arrejler des Solives , c’eft en maço nner les Solins.^r- 
rejter de la Menuiferie,c’eft attacher des pâtes Se des cram
pon’: pour la retenir. Arrejler fignifie auffi fceller en plâcre, 
en ciment, en plomb, &c. Er Arrejler un Arbufte, une Pa- 
liflâde de charmille , &c. c’eft les tailler à une certaine 
hauteur.jp. 353.

A RRIERE-BO U TIQ U E. T'flje&MAGAziN d i M a rch an d .
A R R IER E-C H O EU R . Voyex. CH O EU R.
A RRIER E-C O RPS. Voyez, AVAN T-CO RPS.
A R R IE R E -C O U R ; c’eft une petite Cour qui dans un corps 

de BaftimentJ fert à éclairer les moindres Appartemens , 
Garderobes, Efca’ierde dégagement , £k c Vitruve ap
pelle Mefaulœ, ces fortes de Cours, p 351.

ARRIERE-VO USSURE, c’eft derriere le tableau d’une Por
te ou d’une Croifée, une Voûte qui fert pour en décharger 
la plate-bande , couvrir l’embrafure 8c donner plus de 
jour .p  119. &  Pl. 66. A. p. 1 37. &  239.

Ar m e r  e-voussure de Ma r s e u l e  , celle qui eft cintrée par 
devant &bo:nbée par derriere,&  quifert pour faciliter l’ou-

Hhh ij
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verture d e s  V e n t a u x  cintrez d’une porte ronde. Elle eft 
ainfi appellée , parce que la premicre de cette e f p e c e  a  é t é  

faite à u n e  des Fortes de la Ville de Marfcille.
A r r i e r e -v o u s s u r e  d e  S. A n t o i n e  , ce.le qui eft en plein 

cintre par derrière &  bombée par fon profil. Elle prend 
fon nom de celle de la Porte de S. Antoine à Paris bâtie 
par Clement Metezeau. ibid.

A r r u r e - v o u s s u r e  r e g l e ’ e  , celle qui eft droite par fon 
profil, p. 159.

A RT. Ce mot fc dit autant des préceptes que des opérations 
où l'efprit a plus de part que la main ; c'elt pourquoy on 
dit qu’un ouvrage eft profilé, deffiné , ou modellé avec 
A rt  , lorfqu’on y reconnoift le jugement &i la correction 
de celui qui l ’a fait. Préfacé, &c.

A R T IS A N , s’entend d’un Ouvrier de quelque Art mécani
que, comme d’un Maçon,d’un Serrurier, d’un Menuifier, 
&c. il fe dit quelquefois au figuré d’un excellent Ouvrier, 
dans les Arts libéraux,comme d’un Architecte, d’un Pein
tre , d’un Sculpteur,&c. Préface.

A SPEC T. Ce mot fedit de la vûëd'un Baftiment par raport 
à ceux qui le regardent. Il fe prend auffi pour une princi
pale Façade ou pour un Portail, p. 184. &  19©*

ASSEM BLAGE -, c’eft l’ Art d’aflembler &  de joindre plu
fieurs morceaux de bois enfemble , ce qui fe fait de diffé
rentes maniérés en Charpenterie & en Menuiferie.p. 120. 
&186.  C ’eft c e  que Vitruve appelle Coaxatio.

ASSEMBLAGES en Charpenterie.
A s s e m b l a g e  p a  r  t e n o n  e t  m o r t o i s e , celui qui fe faitpar 

une enraille appellée Mortoife, laquelle a d’ouverture la 
largeur d’un tiers de la piece de bois pour recevoir l’about 
ou tenon d’une autre piece , taillé de jufte grofleur pour la 
Mortoife qu’il doit remplir, &  dans laquelle il eft enfuite 
retenu par une ou deux chevilles, p. 189.

A s s e m b l a g e  a c l e f , celui qui pour joindre enfemble deux 
p’ateformes de Comble ou deux rnoifes de Fil de pieux , fe
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Ï fait par une mortoife dans chaque piece pour recevoir un 
tenon à deux boucs appelle C lef Pl. 64. A. p. 187.

A s s e m b l a g e  p a r . e n t a i l l e , ccluy qui le fait pour joindre 
bout-à-bout, ou en retour d’équerre, deux pièces de bois 
par deux entailles de leur demi-épaifleur , qui font enfuite 
retenues avec des chevilles ou des liens de fer. il fe fait 
aufll des entailles à queuë d'aronde ou en triangle à bois 
defilpour le même AJfemblage.p 189.

A s s e m b l a g e  p a r . e m b r e v e m e n t .  Efpece d’entaille en ma
niéré de hoche, qui reçoit le bout démaigri d'une piece 
de bois fans tenon ni mortoife. Cet siJfembUge fe fait 
aulîi par deux tenons frotans pofez en décharge dans leurs 

; mortoifes. Pl. 64. B .p. 189.
■ A s s e m b l a g e  e n  c r i  m i  l i e r b , celuy quife fait par entailles 
; ' en maniéré de déni s d î la demi-épaiflèur du bois,qui s’en-
< caftrent les unes dans les autres pour joindre bout-à-bout 

deux pieces de bois, parce qu’une feule ne porte pas aflêz 
en longueur. Cet Ajfemblage fe pratique pour les grands 
Entraits&Tirans.

As si m b l a g e  hn  t r i a n g l e ,  celuy qui pour enter deux for
tes pieces de bois à plomb , fe fait par deux tenons trian
gulaires à bois de fil de pareille longueur , qui s'encadrent 
dans deux autres femblables , en forte que les joints n’en 
paroiflènt qu’aux arêtes.

A s s e m b l a g e  e n  e p i . Voyez E P I .
ASSEM BLAG E S en Afenwferie.
A s s e m b l a g e  q i i a r r h ’ , celuy qui fe fait quarrémrnt par

5 entailles de la demi-épaiffeur du bois,ou à tenon &  mor- 
R toife. PI 10Q p. 541-

A s s e m b l a g r a  b o î u  m e n t ,  celuy qui ne différé de l'Affem- 
bUge quarré, qu'en ce que la moulure qu'il porte à Ion pa
rement eft coupée en Anglet, ibid.

A s s e m b l a g e  e n  o n g l e t ,  ouplûtoft e n  a n g l e t , celuy qui 
fe fait en diagonale fur la largeur du bois , &  qu’on retient 
par tenon & mortoife. ibid.

H h h  iij
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A s s e m b l a g e  e n  f a u s s e  c o u p e ,  celuy qui étant en 
angletôc hors d’équerre , forme un angle obtus ou aigu. 
ibid.

A s s e m b l a g e  a  c l e e , celuy  qui  p our  jo in d re  d eux  ais dans 
un panneau , fe fai t  par des  clefs  ou  tenons  perdus  de bois  
de  fil à m o r t o i f e  à c h aq u e  c ôté  col l ez  &  chev i l l ez ,  tbid.

A s s e m b l a g e  a  q u e u e  d ’ a r o n d e  ou d ’ i r o n d e  , celuy qui 
fe fait en triangle à bois de fil par entaille , pour joindre 
deux ais bout-à-bout, p■ >4'*

.As s e m b l a g e  a  q m e ü e  p e r c e ' i , celuy qui fe fait partenons I 
à queue d’aronde , qui entrent dans des mortoifes pour af- I 
fembler quarrément &  en retour d’équerre deux ais .ibid. I 

; A s s e m b l a g e  a  q j i e ü é  p e r d u e  , celuy qui n’eftdifférent de 
la guetté percée , qu'en ce que fes tenons font cachez par 
un recouvrement de demi-épaifleur à bois de fil &  en 
anglet. ibid.

A s s e m b l a g e  e n  a d e n t ,  que les Menuifiers appellent auffi 
G r a i n  d ’ o r g e ,  celuy qui pour joindre deux ais parleur 
épaifleur , fefait par une languette triangulaire , qui entre 
dans une rainure en anglc-t. On fe fervoit autrefois de cet 
sljfemblage , pour joindre les pctits ais de Mairain , dont 
on plafonnoit les vieilles Egliles. p. 341.

ASSEO IR > c’eft pofer de niveau &  à demeure les premiè
res pierres des Fondations, le Carreau, le Pavé, 8cc.p.io$. 
254. &c.

A SSIET TE , fe dit non-feulement delà pofition d’une chofe 
pefante fur une autre pour la rendre ferme & foüde,com
me lorfqu’on dit que le fondement doit avoir plus d’af- 
fiette que le mur qu’on éleve deflus;maismême de la place 
&  duterrein fur lequel un bâtiment eft conftruit, comme 
une maifon eft en belle afliettepourla vûë , lorfqu’elle eft 
à mi-cofte.

A SSISE , fe dit d’un rang de pierres de même hauteur po- 
fées de niveau ou en rampant, qui eft ou continu ou in

terrompu par les ou vertures des Portes &  Croifées. p. 122.
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C ’eft ce que Vitruve nomme Corinm.
A s s i s e  d e  p i e r r e  d u r e , celle qui fe met fur les fondemens 

d’un Mur de Maçonnerie où il n’en faut qu’une, deux , ou 
trois jufqu’à hauteur de retraite, p 202.. &c.

A s s i s e  d e  p a r p a i n  , celle dont les pierres traverfent l’é- 
paiiïèurdu Mur , comme les AJJÎfes qu’on met fous les 
Murs d’Echifre, les Cloifons 6c Pans de bois au rez-de- 
chauflee. p. 235.

A S T R A G A L E , du Grec Aftragalos, l’os du talon ; c’eft une 
petite moulure ronde qui encoure le haut du fuft d'une C o
lonne. Pl. 6. p. 17. &c. Quand il eft ailleurs , on l’appelle 
Baguette,8i quand on y taille des grains ronds,ou oblongs, 
comme des perles ou des olives. Chapelet.p.). P l. A.p. iij. 
&c.

A s t r a g a l e  l e s b i e n .  Les Commentateurs d-e Vitruve font 
de différente opinion fur le profil de cette moulure.Baldus 
croit que c’eft un Ove , 8c Barbaroun Cavet ;  mais M. 
Perrault prétend avec plus de raifon, que c’eft un petit ta
lon. Voyez, fes Notes L iv . 4. Chap. 6.

A TH LA N TES. Statues d hommes qui tiennent lieu de Co
lonnes pour porter des Entab'emens.

A TRE, du Latin Atrum , noir ; c’eft le fol &  le bas de la Che
minée , qui eft entre les jambages, le Contre-cœur &  le 
Foyer , &  oùl’on fait le feu./). 158.

A TRE &  FOYER. Ils ne doivent point pofer fur des poutres 
ou folives, quoy qu’avec recouvrement, fuivant l’Ordon- 
nance de Police du 16. Janvier 1672. qui ordonne même 
la démolition de ceux qui fe trouveront conftruits ainfi , 
pour être rétablis avec encheveftrures &  barres de trémie 
&  chevilles de fer. L’ouverture des Atres fe fait de quatre 
pieds au moins, &  trois pieds de profondeur depuis le mur 
jufqu’au cheveftrequi porte les folives.

A T T ELIE R . Ce mot fe dit d’un Bâtiment qu’on éleve.Quel- 
ques-uns écrivent H âtclier^wce qu’on y hâte les Ouvriers 
de travailler. On dit auffi qu’un homme entend l'Attelier,
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qua; d il eft intelligent dans l ’execution des Ouvrages, i 
p- lo i. Si. 24;- Lr<t. Officina. I

Attjeî i e r  p u b l i c  , celui où l’on travaille àtranfporter des 1 
terres ou à conftruire &  reparer des Murs, Quais, Chauf
fées , &  autres ouvrages publics autant pour l’utilité & 
l’enibellifiement d’une Ville, que pour occuper pendant la 
Paix les Pauvres qui n’ont point d’employ , comme il a 
été fait à Paris pour t lever &  rega'er une partie des Ram- 
parts où l'on a planté des allées d’arbres.Le PapeAlexandre 
VII.ne fit bâtir plufieurs Edifices publics,que dans l'inten
tion d’occuper la plufpart des pauvres de l'Etat Ecclefiafti- 
que,& du temps même qu’on élevoit la Colonnade de S. 
Pierre du Vatican.il contraignit les vagabonds & gens fans 
aveu d’y travailler fous peine de banniflement.^.245.

A t t e l  e r  df.  P e i n t r e  ou de S c u l p t e u r  , fe dit auflr-bien , 
du lieu où ils travaillent chez eux , que de celui qu’ils 
décorent.

A T T f N T E .  Voyez, p i e r r e  Si t a b l e  d va t t e n t b .
ATTIC URGE. Vejez, Ua s e  8c P o r t e  a t t i q u e .
A T TIQ U E ; c’eft le dernier Etage qui termine le haut d'une 

Façade , &  qui n’a d’ordinaire que la moitié ou les deux 
tiers de l ’Etage ou Ordonnance de deffous.

ATTIQ U E > c'étoit autrefois un Bâtiment fait à la manière 
Athénienne , où il ne paroifloit point de toît, &  c’cft au- 
jourd’huy l’exhaufîèment d’un petit Etage décoré de Pi- 
laft;es qui luy conviennent, &  même fans Pilaftres, qu’on 
élevé au-deflûs desPavillons angulaires &  fnr le milieu d’un 
Baftiment. On n’en devroit point voir le cornue , parce 
qu’il femble accabler ce petit Etage.Pt.6^. A.p: 183.& 26S.
PI 74. On appelle Faux Attique, un Entablement irre- 
gulier plus haut que la proportion ordinaire , &  qui tient 
de 1 ’ Attique.p. 270. F/.75.

A t t i q h e  d e  P l a c a r d , c’eft la Gorge, le Panneau, &  la 
Co'niche qui compofent le defTiis d’un Placard.

A t t i q u e  c o n t i n u ,  celui qui environne le pourtour d’un

Baftim ent
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Bâtiment fans interruption, &  fuit les corps &  retours des 
Pavillons, comme à l’Hôtel Royal des Invalides , &  dans 
la Cour neuve du Palais à Paris, p. 339.

A t t i q j j e  I n t e r p o s e ’ , celui qui eft fitué entre deux grands 
Etages quelquefois décorez de colonnes ou de Pilaftres , 
comme à la grande Galerie du Louvre.

At t i que  c i r c u la i r e  , c’eft un exhauflèment en forme de 
grand Piedeftal rond, fouvent percé de petites Croifées , 
comme au Dôme de l'Eglife de Jefus à Rom e, ou même 
d’Arcades, comme àcelui de S. Louis desinvalides à Paris. 
P l. 67. p. 7.47.

A t t iq t je d e  c o m b l e , fe dit de tout petit Erage ou Piedeftal 
de maçonnerie ou de bois revêtu de plomb , qui fert de 
garde-fou à une Terraflè ou Plateforme, ou de Belveder , 
comme à quelques Palais d’Italie & auxCombles eu Dôme 
du Louvre à l^aris. Pl. 64 A p. 187.

A t t iq j je  de c h e m i n e ' e -, c’eft le revêtement de plaftre , de 
b o is, ou de marbre depuis le Cham branle jufques fur la 
prem iere C o rn ich e , &c qui fait la Gorge droite. Pl. 57. p. 
167. &340.

A T T IT U D E , de l’inlien Anitudine, pofture; c’eft un terme 
de Peinture & de Sculpture pour exprimer le gefte 8c la 
contenance d’une Figure.p. 150.

A T T R 1BUS ; cefont en Sculpture&en P e i n t u r e ,  des lym- 
bolesqui marquent lecaraétere &  l ' of f i ce  des Figures,com
me la Majfac à Hercules, la Palme à la Vi&oire, &c. p. x i. 
&  29S. Pl. %.

A V A N C E ,s ’entend non feulement de tout ce qui eft porté 
par encorbellement au-delà d’un mur de face , comme 
étoient autrefois certains Pans de bois fur les rues publi
ques ; mais aufli de tout coude qui anticipe fur quelque rue 
fie qu’on retranche pour l’élargir &c la rendre d’alignement, 
p. 308. On appelle auffi Avances les faillies fur rue qui ex
cédent le nu du mur de fa c e ,comme font les Pas de portes, 
Balcons, Bornes , Barrieres, Apuis de Boutique, Auvents

Tome I I .
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&  leurs Plafonds , Apuis &  Cages de Croifées. Toutes 
ces Avances payent au Voycr j. liv. n .f.p o u rla  premiere
[>ofe , &c i. liv. 17. f. 6. d. pour le rétabliflement ; car pour 
es Avances qui fe conftruifent avec le corps du Bâtiment, 

comme font les Plinthes, Entablemens, Boflages,PiIaftres, 
Couronnemens, &  autres ornemens de Maçonnerie de 
Sculpture, ils ne doivent rien au Voyer lorfqu ilsn’exce- 
dent point l’alignement qu’il a donné.

AVAN T-BEC j c’eft la pointe d'une Pile de Pont en forme 
d’Eperon, qui fert pour lafoûtenir, &  pour fendre l'eau. 
Le deffiis de cet Avant-bec eft recouvert de Dales en 
glacis.

A v a n t - b e c . On nomme ainfi les  deux Eperons q u i  avancent 
au devant de la Pile d'un Pont. Leur plan eft le plus fou
vent un triangle équilatéral, comme aux Ponts de Paris, 
ou en angle droit, comme au Pont antique deRimini en 
Ttalie : quelquefois ils font ronds, comme au Pont S. Ange 
à Rome. Il s’en trouve auffi où Y Avant bec d'Amont eft 
aigu pour refifter au fil de l’eau, &  celui à 'A val rond,com
me au Pont dePontoife. p. 348. Lat. Anterit.

AVAN T-CO RPS ; c’eft dans la décoration des Edifices,une 
partie en faillie, comme un Pilaftre , un Montant, &c. 
&  A r r iè re -c o rp s  , 1a partie reculée qui lui fert de fonds. 
p. 44.8c 1 1 6 .Pl. 60 p. 175. &c.

A VA N T-C O U R ou A N T I-C O U R -, c’eft celle qui précédé 
la principale Cour d’une Maifon , comme la Cour des Mi
nières à Verfailles , &  la premiere Cour du Palais Royal 
à Paris, Cette forte de Cowreft appellée en Latin Atrium, 
p. 154.

A V A N T-LO G IS jc ’étoit chez les Anciens le Corps de logis 
de devant, il y en avoit de cinq efpeces: le Tofcan qui 
n’avoit point de Colonnes, mais feulement un Auvent au
f>ourtour de fa Cour : le TetraJij/le , qui avoit quatre Co- 
onnesquiportoient cet Auvent: le Corinthien, qui étoit 

décoré d'un Perifty le de cet Ordre au pourtour de la Cour:
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le Tejlitudine,dont les Portiques avec Arcades écoient cou
verts de Voûtes d’arête, ainti que l’étage du deflus : &  le 
Découvert, dont la Cour n'avoit ni Poi tique , ni Periftyle, 
ni Auvent en faillie. Voyez, Vitruve h iv . vi .Ch. y  PalUdio 
h iv  z. Ch. 6. rapporte \' Avant-logis Corinthien qu’il a bâti 
à la Charité de Venife pour des Chanoines Réguliers,où il 
a imité la difpofition de celui des Romains dont parle Vi- 
truve.^. j î 9.

A VAN T PIEU ; c’eft un bout de poutrelle, qu’on met fur la 
couronne d’un Pieu pour le tenir à plomb , quand on le bat 
à la fonnette. On nomme aufli Avant-pieu , une efpece de 
pince de fer pointue , qui fert à f  iire des trous pour plan
ter des jalons, des piquets & des échalas de treillage , par-* 
ticulierement quand la terre eft trop ferme ou couverte 
d’une aire de recoupes.

AVAN TU RIN E. Pierre précieufe d’un ronge brun , ou de 
couleur jaunâtre ou olivâtre ,femée d’une infinité de pe
tits points d’or trés-brillans. On en fait de petites Co
lonnes pour les Tabernacles , Cabinets de Marqueterie , 
& c. &  on la contrefait de verre, où l'on mêle de la limaille 
de cuivre qui fait l’effet des grains d’or. Il fe trouve en 
Provence une efpece à' Avanturine, qui étant caffée fait un 
fable doré qui reluit au Soleil, &dont on fe fert en ce païs- 
là pour fabler les Allées des Jardins, p. 310.

AU BIER ou AUBOUR,du Latin Alburnum,qui,félon Pline, 
lignifie blanc -, c’eft dans le Bois,un tendre de couleur blan
che prés de l’écorce fu>et à fe corrompre & a etre pique de 
vers- p. n i .  Lat. Torulus félon Vitruve.

A U D ITO IRE. Voyez, B a r r e  d ’auoience.
AVENUE. Grande Allée d’arbres, avec Contrallées ordinai

rement de la moitié de fa largeur. Elle fe plante de diffé. 
rens arbres fuivant les terreins. On fe fert pour les en
droits aquatiques de bois blanc comme le Peuplier , le 
Tremble, le Bouleau, &c. d ns la terre grafle &  fran
che, d’Ormcs &  de Chefnes : &  dans le terrein fablo-

I i i  ij
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neux , de Châcaigniers , Noyers &  autres arbres fruitiers. 
Les avenues font ordinairement plantées à l’arrivée d’une 
Ville ou d’un Château,coin e 1 'Avenue de Vinccnnes prés 
Paris./). 194-

A v e n u e  e n  p e r s p e c t i v e ,celle quitft plus large parunbout 
que par l'autre , ou pour donner une plus grande apparen
ce de longueur , ou pour paroître parallele en regardant 
par le bout le plus étroit.

A U ^E ; c’eft unv Cuve de pierre dure , qui fe met dans une 
Cuifine prés du Lavoir , cü qui fert prés d'une Ecurie pour 
abreuver les chevaux. Pl. 60. p. 17). &  Pl. 61 p. 177. Lat. 
Lavatrirm.

A U G M EN TA TIO N S ; ce font dans l’ Art de bâtir des ou 
vrages faits au-d là de la convention d’un marché, dont 
le memoire fe paye le plus fouvent par eftimation de gens 
connoiflans. p 354.

AUGET. C ’eft un plaquis de plâtre qui fe fait le long des 
Lambourdes danv. un plancher pour les entretenir enfem- 
b le , &  les recouvrir d’un Parquet de Mcnuiferie ou de 
Planches.

AüGEr;  c’eft une truelée de plâtre appliquée au droit du 
joint, ou au joint montant, &  faite en maniéré de coquille, 
dansleqnel on fait pafier le coulis de plâtre ou de mortier, 
pour entrer dans ces joints.

A V IV ER  > c’eft, en Charpenterie, couper le bois à vive arête 
ou àangle v if J &  en Sculpture, c’eft nettoyer , gratter Sc 
polir quelque figure de métailpour la rendre plus propre à 
être dorée, foudre . &TC.

A U T E L , du Latin Altare , qui vient d’Altm  , haut , parce 
qu’il t-ft élevé de terre ;  c’eft à proprement parler chez les 
Chrétiens une Table d’une feule pierre quarrée longue fur 
laquelle on celebe le Sacrifice de la Méfiée On appelle 
Grand Autel ou Maître A u tel, celui du Chœur d'une Egli- 
fe. Le mot à’Autel s’entend.encore en Architedure, du 
Retable dont il eft décoré./», no. &  154. Pl. 53.
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A u t e l  i s o l e ' ,  celui qui n’eft point adofle contre aucun mur 
ni pilier, &qui a un Contreretable , comme à là plupart 
des Eglifes Cachedrales , ou qui eft fans Contreretable & 
à double parement, comme à ï>. Germain des Prez à Paris. 
On appelle auffi Autel ifole', celui qui eft fous un Balda
quin , comme l’Autel de S. Pierre à Rome./», n o .

A u t e l  , chez les Payens , c ’étoit une maniéré de Piedeftal 
quarre, rond ou triangulaire, orné de Sculpture, de Bas- 
reliefs &  d ’ Infcriptions, fur lequel ou brûloic les Vi&imes 
qu’on facrifioit aux Idoles./» 314.

A U V EN T  i c’eft une avance faite de planches pour couvrir 
la montre d’une Boutique. Les Auvents font ordinaire
ment droits : Il s’en fait aujourd'hui de bombez, de cin
trez 8c d’autres figures. Lat. Subgrunda félon Vitruve.

A X E , du Latin A x is , Effieu;c’eft la ligne qui paflè par le cen
tre d'un corps rond 8c cilindrique , comme d’une boule , 
d’une Colonne , &c. Pl. 39. />. 10 1. &  104 Pl. 40.

A x e d e  l a  v o û t e  i o n  C A TH ETE.

B
BADIGEON. Couleur jaunâtre, qui fe fait de p o u d r e  de 

pierre de S. Leu détrempée avec de l'eau, 8c donc les 
M açons fe fervent pour diftinguerles naiflànces d’avec les 
panneaux furies enduits &ravalemens. Les Sculpteurs s’en 
fervent auffi pour cacher les défauts des pierres coquillieres 
remplis avec du plâtre, &  les faire paroître d’une même 
couleur. Badigeonner, c’eft colorer avec du Badigeon, p. 
Î 37-

BA G U ETTE. Petite mouline ronde moindre qu’une Aftra- 
gale, fur laquelle on taille quelquefois des ornemens,com
me des rubans, des feuilles de chêne , des bouquets de 
laurier , &c. Pl. A. p. iij. &  Pl. B. p. v il.

BAHU -, c’eft le profil bombé du Chaperon d’un M ur, de

1 i i iij
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l’Apui d’un Qu a y , du Parapet, d'une Terrafle, ou d’un Fof- 
fé , &c. f  184-

B a h u .  On dit en terme de Jardinage , qu’ une Platebande , 
qu’une Pl an che  ou qu’une Couche de terre eft en Bahn, 
lorfqu’elle eft bombée fur fa largeur pour faciliter l’écou
lement des eaux, &  mieux élever les fleurs. Les Plateban- 
dts fefont aujourd’hui en Dos d 'A fn e, c’eft-à-dire,en gla
cis à deux égoûts.

BAIN ou BOUIN.On dit maçtnnerà Bai» oh à Btüinde mor
tier , lorfqu’on pofe les pierres , qu’on jette les moilons &c 
qu’on adied les pavez en plein mortier, p. 2.34. &  544.

B A I N S ;  cetoient chez les Anciens ,de grands Edifices, qui 
avoient plufieurs Cours &  Apartemens, dont les principa
les pieces étoient les Salles du Bain, l’une pour les hommes 
&  l’autre pour les femmes , &  au milieu de chaque Salle 
il y avoit un grand Badin entouré de fieges &  de Porti
ques ; &  à côté du B ain , des Cuves d’où l’on tiroit de 
l’eau froide &  de l’eau chaude pour compofer la tiede. Ces 
Bains étoient éclairez par en-haut, &  fervoient plutôt à la 
propreté &  à la volupté, qu’à la fanté. Prés de leurs 
Salles étoient les Etuves féches pour faire fuer. Voyez 
Vitrnve L iv . v. Chap. 10. Les plus magnifiques Bains , 
dont il refte des fragmens , étoient ceux de Titus.de Paul 
Emile,&  ceux de Diocletien, où eft à prefent le Monaftere 
des PP. Chartreux à Rom e, lequel eft encore appellé Ter- 
mini , du nom de Thermes , que les Romains donnent à ces 
fortes de Bains, Sc qu’ils avoient emprunté du Grec Ther- 
m e, qui fignifie chaleur. Publius Vi£fcor dans fa Topogra
phie de Rome raporte , qu’ il y avoit 356. Bains tant pu
blics que particuliers dans cette Ville. Ces Bains artificiels 
font aujourd'hui fort en ufage chez les Levantins qui en 
font le plu» confiderable de leur logement, &  qui en ont 
aufli de publics comme chez les Anciens, p. 14 6 .6c 3 <8.

B a i n s  n a t u r e l s  } ce font auprès des Sources d’eaux mi
nérales &  médicinales, des Bâtimens qui renferment des
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Badins pour fe baigner, comme les Bains de Poufloles 8c 
de Bayes dans le Royaume de Naplcs,ôc ceux de Bourbon, 
de Vichi , &c. en France.

B A L C O N , de l’italien Balcone, Avance ; c’eft une faillie 
au-delà du nû d’un mur portée fur des Confoles ou fur des 
Colonnes, &  fermée par une Baluftrade de pierre ou de 
fer. On appelle auffi Balcon , la Baluftrade même de fer 
compofée de baluftres plats ou ronds, ou de panneaux avec 
Frifes fousl’Apui &  Pilafttes de fer aux encoignures. Les 
grands Balcons font ceux qui portent en faillie, &c font plus 

• larges que les Croifées,3clespetits ceux qui font entre les 
tableaux des mêmes Croifées,& fervent d’apui. p. 114 . Pl. 
45. &  85 p • 191* & PI- 65 D. P- *19- 

B A LD A Q U IN , del’ Italien, Baldacchim, un Dais. On ap
pelle ainfi le principal Autel d’une Eglife , quand il eft ifolé 
&  couvert d’un dais ou amortiflèment porté fur des co
lonnes , comme celui de S. Pierre de Rome, p no.

B ALEVRE , du Latin Bijlabra, qui a deux levres ; c’eft ce qui 
parte d'une pierre, plus qu’une autre, prés d’un joint dans 
la doüelle d’une V oûte, ou dans le parement d’un M ur,
&  qu’on retaille en ragréant ; c’eft auflî un éclat prés d’un 
joint crevé parce qu’il étoit trop ferré, p. 244. &  337. 

BA LIV EA U X i ce font de jeunes Chênes au deffous de 40. 
ans , qui ont depuis 12* jufques à 24 pouces de tour , &  
que les Marchands de bois laiflent o r d i n a i r e m e n t  pour re
p e u p le r  d a n s  chaque vente qu’ils ufent ou coupent, &  la 
quantité qu’ils en doivent laifter, eft fpecifiée par leurs 
marchez.

B a l i v e a u x .  Vtjet, E c h a s s e s .
BALLO T DE V ER RE ; c’eft la quantité de vingt cinq livres 

de verre de Lorraine.
BALUSTRADE -, c’eft la continuité d’une ou de plufieurs 

Travées de Balujlres de marbre, de pierre, de fer, ou de 
bois qui fervent ou d'Apui, comme aux Fenêtres,Balcons, 
Terrafles, &c. ou de clôture , comme à quelques Autels.
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p. 257. Pl. 73. & . p• ?!»• & c . V itruve appelle la Balnjlrade, 
Podium, &  quelquefois Pnltens.

B a l u s t r a d e  ou  B a l u s t r e  , eft auffi une clôture de 
Jires , à hauteur d’apui, qui dans une Chambre de parade 
environne le lit chez les Princes &  les grands Seigneurs. 
p .  322.»

B a l u s t r a d e  f i i n t e  , celle où les Baluftres font taillez ou 
attachez de leur demi épaiflt ur fur un fonds , comme il 
s’en voit à quelques Apuis deCroifée.p. 321.

BALUSTRE. Petite Colonne ou Pilaftte orné de moulures, 
tourné en rond ou quatre , pour remplir un Apui à jour 
fous une Tablette. Il a quatre parties,le Pie'douche fur quoi 
porte la Poire ou la Tance qui eft la plus grofle partie : la 
plus étroite au-deffus fe nomme Col, qui eft couronné du 
Chapiteau qui le termine. Le mot de Baluftre vient du La
tin Balaujirum fait du Grec Balauflion, fleur de Grenadier 
fauvage à laquelle il reflèmble.p. 318. Pl. 95.

B a l i t s t r .e s  d e  b r o n z e  , ceux qui font ou de feuilles de 
bronze cizeléeî 8c 1 j our, ou fondus, réparez &  maffifs , 
comme les Balnflres du grand Efcalier du Roy à Verfaiües. 
p. 323.

B a l u s t r ï  de  f e r , ceux qui font contournez de fer quar- 
ré , ou de fer p lat, &c qui fervent pour lés Balcons les 
Rampes d’Efcalier. Il s’en fait auffi de fer fondu qui font 
plats &  retenus dans des chaffis de fer forgé, p.uti. Pl. 6 j. 
D. &  p. 323.

B a l u s t r -e s  d e  b o i s , ceux qui font tournez ou faits à la main> 
droits 011 rampans pour les Efcaliers Sc Galeries en dehors* 
p. 188. PL 64. B. &  p. 322.

B a  l u s t r e s  d e  f e r m e t u r e ,  ceux qui font les plus ralongez 
en maniéré deColonneen Baluflre , &  qui fe font de bron
ze , de fer forgé ou fondu , ou enfin de bois pour les clôtu
res de Choeur d’Eglife &  de Chapelle, p. 309.

B a l u s t r e s  i n t r e l a s s e z  ,-cein. qui font joints enfemble 
par quelque ornement , &  taillez comme les entrelas dans

un
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un même bloc de pierre ou de marbre, p• J 14 . PL 96.
B a l u s t r e  d e  C h a p i t e a u . Voyez, C o u s s i n e t .

B a l u s t r e  d e  m o d u l o n  ; c’eft le devant du petit enroule
ment qui eft à la tête du Modillon Corinthien. PL 36. p. 89. 
&  90.

BA N C } c’eft la hauteur des pierres parfaites dans les Car
rières. p. 20J &c.

B a n c  d e  v o l e ' e  -, c’eft le Banc qui tombe après avoir fou- 
chevé.

B a n c  de  e i E L j c ’ eft le premier &  le plus dur qui fe trouve en 
fouillant une Carriere, &  qu'on laide foûten.u fur des pi
liers pour lui fervir de Ciel &  de Plafond, p. 10 6 .

B a n c  d ’ E g l i s e  ; c’eft un Siege de plufieurs places pour une 
famille .fermé d’unecloifon à hauteur d’apu\ Ces fortes 
de Bancs doivent être d’alignement 8c de pareille hauteur 
autant pour la fimmetrie , que pour ménager la place qu’ils 
occupent, comme il a été fait à l’Eglife de Saint Germain 
l’Auxerrois à Paris./». 341.

B a n c  d e  J a r d i n . Siege quife fait de gazon, de bois , de 
pierre, 011 de marbre, p. 229.

BAN D E ; c’eft en Archite&ure tout membre plat en lon
gueur fur peu de hauteur , qu'on nomme aufli Face , du 
Latin Fafcia > qui dans Vitruve fignifie la mêmechofe.

B a n d b s  d’A rc  h i t  r a v e . Ce (ont les faces d ’un Arcnitiave, 
dont la plus grande eft au deffiis> & la plus petite au- 
deflous. Cependant cet ordre eft renverfé dans l’Archi- 
te&ure de l’Arc d’Augufte à Suze , de celui de Cefar à 
Fano,d'un autre à SpoTecte, &c. la petite bande étantau- 
deiïus , 8c la grande au-deffous. il y a des Architraves où 
ces bandes font en talut.

B a n d e  d e  c o l o n n e . Efpece de boflage,dont on orne le 
fuft des Colonnes ruftiques &  bandées, 8c qui eft quel
quefois fimple, comme aux Colonnes 1 ofeanes de Luxem
bourg , ou pointillé ou vermiculé comme à celles de la

Tome I I .
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Galerie du Louvre, ou enfin taillé d’ornemens de peu de 
relief différens dans chaque Bande , comme aux Ioniques 
des Thuileries &  au Portail de S. Eftienne du Mont à Pa- . 
ris. Ces Bandes font bordées d'un Liftel ou autre moulure. ■ 
p. 301. PL 91. Lat. Zona.

I B a n d e  d e  c a r r e a u x  -, c’eft un rang de Carreaux quarrez , 
petits ou grands, qui autrefois fc faifoit environ de trois 
pieds en trois pieds entre les Carreaux à fix pans fur un 
plancher.

; BANDEAU. Chambranle fimple à Pentour d'une Porte ou < 
d’une Croifée./». 35-7 .Voyez, CH AM BRAN LE.

BA N D ELETTE. Petite Bande ou moulure plate, comme ' 
celle qui couronne l’ArchitraveDoriquc.On l’appelle auffi 
Tenie, du Latin Tanta , qui dans Vicruve a la même fignifi- 
cation. Pl. A. p. iij. Sc Pl. 11. p. 31.

‘ BANDER un A r c  , ou une P la te b a n d e  ; c’eften aflèm- 
bler les Voufloirs &  Claveaux fur les cintres de charpente,

; &  les fermer avec la clef. On dit auffi Bander un Cable , 
quand on le tire pour élever un pefant fardeau, p. 2 4 5 .

BA N Q U ETTE » c’eft un petit chemin relevé pour les gens 
de pied le long d’un Quay 011 d’un Port, &mème d’une 
rue , à côté du chemin des charois, comme les Banquettes 

i du Cours à Rome, &  celles des Ponts fans maifons à Pa
ris. On nomme les plus baffes Banquettes qui ne 
font que d’un cours d'affife, comme celles du Pont Royal 
des Thuileries. Les Romains appelloient.Dfc»?/èr/<i, tou
tes fortes de Banquettes ; celles des Ponts étoient quelque
fois couvertes, comme autrefois à Rome celles du Pont 
Adrien , aujourd’huy le Château Saint Ange. pag. 350. 
& 3 5 1.

B a n q u e t t e  eft un petit apui de Croifée de 1 3 .  a 1 4 .  pouces 
de haut, quifertàs’affeoir , &  fur lequel eft pofé un npni 
de fer -,on les fait excéder au dehors des façades, ils fe 

I font ordinairement de pierre dure.
; BA PT1STAIRE ,du Grec Baptijlerion , Lavoir -, c’étoit an- j
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ciennemcnt une petite Eglife auprès d’une grande ,pù de
puis que l’exercice de la Religion Chrétienne fut permis 
par les Souverains, on adminiitroit le Baptême , comme le 
Baptijiere de Conftantin prés S. Jean de Latran à Rome. Ce 
nom étoit mcme donné à une Chapelle qui dans une Eglife 
fervoit au même ufage. p. 313.

BARAQ UE ou H UTE. Petite Maifon couverte de doflTes , 
i ordinairement prés d’un grand Attelier pour la commodité 
i des Ouvriers , Scpour fervir quelquefois de Magazin pen- 
! dant l’hyver.j». Z43. Lat. Tugurinm.

BA R BA C A N E, de l'italien Baréacane, qui fignifie la même 
chofe; c’eft une ouverture étroite &  longue en hauteur 
qu’on laide aux murs qui foûtiennent les terres, pour don
ner de l’air &  pour écouler les eaux. On la nomme auffi 
Canonnière &  Ventoufc. Lat. Collrtviarium p. 35,0.

BARDEAU. Petit ais de mairain fait en forme ds tuile, dont 
’ on couvre les Apentis, Moulins, Sec.p. 1 15 . Vitruve ap

pelle cette forte de couverture ScanduUfijfdes.
B ARDEURS. On nomme ainfi les hommes qui tirent les pier

res fur un chariot,ou qui les portent fur un Bar ou Civiere, 
du Chantier au pied du Tas. p- 144 .

ËARLO NG. : igure quadrilatère plus longue que large, p.
! *$8. Lat. Oblongus.

BA RRE ; c’eft toute piece de bois longue &  menue qui fert 
1! aentretenirlcs ais d’une cloifon ,&  à d’autres ufàges. Ce 

mot vient,félon M. Ménagé, du bas Latin Varra,perche. 
B a r r e  ou B a r r e a u  d e  f e r ,  fe dit. du fer employé de fa 

grofteur. p. u6.
B a r r e o u  B a n d e  d e  t r e m i e ,  celle qui eft de fer plat, &  

fert à foûtenir un A tic & la Hotte d’une Cheminée de Cui- 
fine. Pl. 55./». 159. &  2.18.

B a r r e  d ’ a p u i  , c’eft dans une Rampe d’Efcalier, ou un bal
con de fer , la Barre de fer aplati , fur laquelle on s’ap- 
puye, &  dont les arêtes doivent être rabatuës.Pl. 6 c. D. 

I P• 119.

K K K ij



B a rre .d e  c r o is e ’ e , fe die de toute Barre de bois ou de fer 
qu’on met en dedans fur les volets &  contrevents de cro i- 
fée & fur les fermetures de Boutique.

B a r r e  d ’ a u d i e n c e ;  c’eft dans une Charc breoù l ’on rend la 
J u f t i c e , l’encios du Parquet , fait d’une fuite cloifon de 
bois de chêne de trois à quatre pieds de hauteur, où les 
Avocats fe rangent pour plaider les Cnufes , comme à la 
Grande Chamb e du Parlement de Paris. On la nomme en 
quelques endroits Auditoire Si c’eft ce que les Anciens ap
pelaient Caufîdica félon Vitruve.

BA RREA U . Voyez. BARRE.
B a r r e a u  mont a n t  oe c o s t ie r e 1, c’eft le Barreau où une 

Porte de fer eft pendue : Si Barreau montant de battement, 
| ce’ui où la Serrure eft attachée Pl. 44. A. p. 117.

B A R R IE R E ; c’eft à Paris un petit Pavillon t.n maniéré de 
1 Boutique, où fe tiennent des Huiffiers ou Sergenspour le 

fei vice du public.
B a R r i£ r e  d e  b o ; s . Aflèmblage de pieces de b o i s  debout 

&  couchées qui fert de bornes ou de chaînes, au devant & 
dans les Cours des Hôtels, Palais , &c. p. $ 15. Lat. Repa- 
gulum.

BA S-CO STEZ o u  AILES. On appelle ainfi les Galeries 
baltes d’une Eglife , d’une Bafilique, ou d’un Vcftibule. 
p. 1 3 s .

! BASCULE ; efpece de Pont-levis qui fe hauflè &  fe baiflè 
par le moyen d’un effieu qui le traverfe au milieu de fa Ion - 
gueur./>. zj7 . .

BASE, du Grec Bajis, Apui ou foutien. Ce mot fe dit de tout 
corpsqui en porte un autre avec empâtement,mais particu
lièrement de la partie inférieure de la Cplonne & du Pie- 
deftal. On nomme aullî la Bafe de la Colonne , Spire , du

1 Latin Spira , qui fignifie les tours d’un ferpent couché qui 
fait à peu prés cette figure, p. 4. &c.

B a s e  t o s c a n e ; c’eft la plus fimple de celles des cinq Or
dres, laquelle n'a qu’un Tore./». 14. P l.j.
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B a s e  d o r i q u e  , celle qui a un Aftragale plus que la Tof. 
cane , &  qui a été introduite par les Modernes, pag. 18. 
Pl. 10.

Base Io n iq u e , celle quia un gros Tore fur deux foibles 
Scoties féparées par deux Aftragales , &  qui eft rapportée 
par Vitruvc. p. 44 . PL 18.

B a s e  c o r i n t h i e n n e ,  celle quia deuxTores ,deux Scoties 
&c deux Aftragales./) G4. Pl. 17 .

B a s e  c o m p o s i t e  , celle qui a un Aftragale moins que laCo- 
rinthiennc p. 80. PL 33.

B a s e  c o m p o s e ' e , celle dont le profil eft extraordinaire &  
fort différent de ceux des Ordres, comme la Bafe du grand 
Ordre compofé de l’Eglifede Saint Jean de Latran à Ro
me, qui a été reftaurée parle Cavalier Boromini. p. 158. 
Pl. 86.

B a s e  a t t i q u e  ou a t t i c u r g e , ainfi nommée parce que les 
Atheniens l’ont mife la premiere en œuvre, c’eft celle qui a 
deux Tores &  uneScotie ,&  eft propre fous les Colonnes 
Ionique &  Compofite. Pl. 38. p. 97. &. 99.

B a s e  r u d e n t l ' e  , celle dont les Tores font taillez en ma
niéré de cables,comme on en voit quelques-unes antiques. 
Pl. 86. p. 199.

B a s e  c o n t i n u i / e > efpecede retraite ornée de quelque mou
lure , -comme d’un Tore Supérieur avec filer &  adoucifle- 
ment d'unzBafe de Pilaftre ou de Colonne,qui ferc de cein
ture au pied d’un Bâtiment ou d’un Etage, ainfi qu’on en 
voit au dehors de l’Eglife du College Romain.

B a s i m u t i l b ’ e,  celle qui n’eft profilée que par lescôtezd’un 
Pilaftre , & n ’eft qu ’une face par devant, comme on en voit 
à l’Hôtel de Longuevillc rue S. Thomas du Louvre bâti 
par Clemenr Metezeau. p. 15 1.

B a s e  d e  t r i a n g l e  j  c’eft la ligne de niveau quieftoppofée 
à l’angle du fommet d’un Triangle , comme la Corniche 
droite d’un Fronton ou d’un Pignon triangulaire.

B a s e  » ‘A r p e n t a g e  ; c’eft la ligne fur laquelle on établit

K  K K iij
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des mcfures certaines dans tin Arpentage On prend le plus 
fouvent pour Bafe , quelque muraille ou le plus grand côté 
de la fuperficie qu'on veut mefurer.

BA SILIQ U E,du  Grec BaJîlikj , Maifon Royale ; c ’ étoit 
chez les Anciens une grande Salle avec Portiques, A îles, 
Tribunes Sc Tribunal, où les Rois rendoient eux mêmes 
la Juftice. Voyez, VitrttveLiv. 5. Chap. i.Enfuiteon adon
né ce nom aux grandes Salles des Cours Souveraines,où le 
peuple s’afTemble &  où fe tiennent des Marchands, com
me celles du Palais à Paris. On appelle aufli de ce nom les 
Eglifes de Fondation Royale, comme celles de S. Jean de 
Latran &  de S. Pierre du Vatican à Rome fondées par 
l'Empereur Conftantin. p. vi. &  263.

BA S-RELIEF. Ouvrage de fculpture qui a peu de faillie , &  
qui eft attaché fur un fonds. On y reprefente des hiftoires, 
des ornemens, des rinceaux de feuillages, &c. comme on 
en voit dans les Frifes : &  lorfque dans les Bas reliefs , il y 
a des parties faillantes &  détachées , on les nomme Demi- 
btffes. p. 168. Pl. 58. & 94- p ■ 513. Lat. Sigillnm , félon Vi- 
truve.

BASSE-CO U R ; c’eft une Cour féparée de la principale , 3c 
quifert pour les écuries , les caroffes &  les gens de livrée. 
P- 173-

B a s s e  c o u r ,  d e  c a m p a g n e  5 c’eft la Cour où fe tient l'atti
rail d ’une Maifon ruftique, comme les beftiaux, volailles, 
&c, &  où font les granges, dcc.p. 256. C ’eft ce que Vitru- 
ve nomme Chors.

BASSIN -, c’eft dans un Jardin , un efpacecreufé en terre , de 
figure ronde, ovale ,quarrée , à pans, c. revêtu de pier
re , de pavé, ou de plomb, &  bordé de gazon, de pierre ou 
de marbre pour recevoir l’eau d'un J e t , ou pour fervir 
de Refervoir pour arofer. Les Jardiniers appellent Bac, un 
petit Bajfm avec robinet, comme il y en a dans tous les pe
tits Jardins du P o t a g e r  à Verfailles p. 198.

B a s s i n  d e  f o n t a i n e  i  s’entend de deux maniérés ,  o u  d e



celui qui eft feulement à hauteur d’apui au deflùs du rez. 
de-chauflée d’une Cour ou d’une Place publique -.ou de ce
lui qui eft élevé fur plufieurs degrez avec un profil riche 
de moulures &  de forme reguliere , comme ceux de la 
Place Navone à Rome. p. 109.

B a s s i n  f i g u r e ' ,  celui donc le plan a plufieurs corps , ou re
tours droits , circulaires ou à pans, comme ceux de la plu
part des Fontaines de Rome.p. 317.

B a s s i n  a  b a l u s t r a d e  , celui dont l'enfoncement plus bas 
que le rez-de-chauflee, eft bordé d’une Baluftrade depier. 
re j de marbre ou de bronze, comme le Bajfin de la Fontai
ne des Bains d’Apollon à Verfailles./». 322.

B a s s i n  a  r i g o l e  , celui dont le bord de marbre ou de cail
lou , a une rigole taillée d’où fort d'efpace en efpace un jet 
ou boiiillon d’eau, qui garnit la rigole &  forme une nape à 
l’entour de la Baluftrade , comme à la Fontaine du Rocher 
de Belveder à Rome.

B a s s i n  en  coQuiLLE,celuiquieftfait en conque ou coquille, 
&  dont l’eau tombe par napes ou gargoiiilles , comme la 
Fontaine de Paleftrine à Rome. p. $17. Lat. Conclu. 

B a s s i n  d e  d é c h a r g é  ; c’eft dans le plus bas d’un Jardin.une 
Piece d’eau ou Canal, dans lequel fe déchargent toutes les 
eaux après le jeu des Fontaines,&  d’oùelles fe r e n d e n t e n -  
fuite par quelque Ruifleau ouRigo'e dans la plus prochaine 
Rivière, comme la grande piece d’eau au bas de la Cafca- 
de de Sceaux.

B a s s i n  d e  p a r t a g e  ; c’eft dans un Canal fait par artifice, 
l’endroit où eft le fommet du niveau de pente , &  où les 
eaux fe joignent pour la continuité du Canal. Le Repere 
où fe fait cette jon&ion , eft appelle le Peint de Partage. 

B a s s i n  d e P o r t  d e  M E R -,c’eft un efpace bordé de gros murs 
de maçonnerie , où l’on tient des Vaifleaux à flot./>. 3*7. 

B a s s i n  d e  B a in ; c’étoit dans une Salle de Bain chez les An
ciens, un enfoncement quarré long où l’on defeendoit par 
degrez pour febaigncr.C’eft cequeVirruve appelleZ^r#».



B assin  a  c h a u x . VaifTeau bordé de maçonnerie , &  plan- 
cheyéde d jflèso u  maçonné de libages , dans lequel on dé
trempe la chaux. p. 1 14 . Mortarium dans Vitruve , fignifie 
autant le BAjfin que le Mortier.

BA STA R D EA U ". Ouvrage de Charpenterie confirait d.?ns 
l’ean avec deux fortes cloifons d’ais foùtenuës de p ieu x , 
entre lefquelles eft un mafltf de terre glaife qui défend 
l'entrée de l’eau dans l’efpace où l’on veut fonder à fec. p. 
243. Lat. A rc a aquaria.

BASTI. Ce mot fe dit en Menuiferre , de l’Affemblage des 
montans & traverfans qui renferment un 011 plufieurs pan
neaux. p 150. &  PL 100. p- 341. C ’eft ce que Vitruve ap
pelle Replum.

BASTIM ENT , fedit de toutes forres de lieux élevez par 
artifice, foit pour la Religion , pour la magnificence ou 
pour l'utilité p. 10 1 . &c.

B a s t i m e n t  r e g u h b r ,  celui dont le p la n e ftd ’équerre, les 
cotez oppofez, égaux ,  &  les parties difpofées avec fym- 
metrie. p 1 7 1 . & c .

B a s t i m e n t  i r r é g u l i e r , c e l u i  d o n r l e  p l a n  n ’e f t  pa s  c o n t e 

n u  d a n s  d e s  l i g n e s  é g a l e s  ni  p a r a l l è l e s  p a r  q u e l q u e  ( u . e t i o n  

ou a c c i d e n t  d e  f a  f i t u a t i o n  ,  Sc d o n t  l e s  p a r t i e s  n e  f o n t  p a s  

r e l a t i v e s  l es  u n e s  a u x  a u t r e s  d a n s  f o n  é l é v a t i o n -

B a s t i m e n t  i s o l e '  ,celui qui n'eft actachéà aucun autre, 
&  eft entouré de rues & de places publiques , comme à 
P a r i s  l’Hôtel Royal des Invalides, &  à Rome le Palais Far - 
néfe. p. 14.6.

Bastim-.nt engage"; c’eft une Maifon entourée d’autres , 
laquelle fans avoir face fur aucune rue ni place publique , 
n ’ a  communication avec le dehors q ie par un paflage de 
fervittrde,

B a s t i m e n t  r U î N E ’ , c e l u i  q u i  p a r  f u c c e f l r o n  d e  t e m p s ,  m a u 

v a i s  e n t r e t i e n , m é c h a n t e  f o n d a t i o n , c o n f t r u & i o n  o u  m a -  

t i e r e ,  o u  e n f i n  p a r  la d é f o l a t i o n  d e  la g u e r r e  ,  e f t  pér i ,  e n  

p a r t i e  o u  t o u t  à f a i t  i n h a b i t a b l e ,  p. 2 8 1 .
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B a s t i m e n t  d é c h i r é ' .  On appelle ainfi une Mailon ouverte, 
dont on voit les planchers Sc le comble fur des étayes & 
chevalemens pour y être refait un mur de face ou de pi
gnon , ou quelqu’autre réparation ou racordement.

B a s t i m e n t  e n t e r r e ' ,  celuy dont P  Aire eft p l u s  baflè que le 
rez-de- chauffée d’une rue, d’une Cour.ou d'un Jardin, & 
dont les premieres Affifes de pierre dure font cachées. On 
appelle aufaBâtiment enterre, celui qui eft dominé par quel
que hauteur voifinequilui fait lunette , &  dont il reçoit 
la décharge des eaux.

Bastiment ïf.in t ; c’eft fur un mur de clôture oumitoien , 
une décoration d’Archite&ure de pierre ou d’autre matie- 
se , femblable à celle qui lui eft refpeétive, pour conferver 
la fymmétrie du pourtour d’une Cour ou d’un Jardin , 
comme àl’Hôtelde Beauvilliers rue S. Avoye , où le B â 
ti ment n’a qu’une AîIe.Ce qui fe pratique encore auxEglifes 
qui n’ont qu’un rang de Chapelles, à l’oppofite duquel on 
feint les mêmes clôtures & décorations de Chapelles,com
me à l’Eglife des Carmelites du Fauxbourg S. Jacques à Pa
ris. Les Ouvriers appellent Renard, ces fortes de décora
tions , parce qu’elles trompent.-

B a s t i m e n s  p ü b l i c s  , ceux qui fervent ou à la Religion, 
comme les Temples, Eglifes , Hôpitaux, Sepultures, &c. 
ou à lafeureté , comme les Murailles , Tours , Fartions ,
&  autres parties del’Architeélure Militaire ; ou à 1 utilité, 
comme l e s  Ponts , Chauffées, Porc*, A q u e d u c s  , B'afili- 
ques, Marchez , Sic. ou enfin à la Magnificence , comme 
les Arcs de Triomphe ,Obelifques, Amphithéâtres, Por
tiques, & c .

B a s t i m e n s  p a r t i c u l i e r s  , ceux qui font deftinez à l’habi
tation, proportionnez à 1 état &  condition des perfonnes, 
comme les Hôtels, les Maifons de Communauté , celles 
des Bourgeois, &c„

Bastim ens rustiques 011 CHAMPESTREs,eeux qui compo
sent les Fermes, Métairies , Ménageries, &c. comme lès J:

7Ÿ A R C H I T E C T U R E ,  dre. 417

Tome H ,
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Moulins ,Baflêcours , Granges, E tables &  autres lieux qui 
fervent à divers ouvrages, p. 32.8.

B a s t i m e n s  h y d r a u l i q u e s , ceux qui renferment les machi
nes qui fervent aux mouvemens des eaux pour 1 utilité ou 
pour le plailîr, comme les Pompes, Refervoirs, Fontaines, 
Grottes, Gafcades , Sec.p. 351.

Bastimens de M arin e  On doit appellerainfi les Edifices 
où l’on conftruit les Vaiffeaux, &  où l’on fait leurs équi
pages, comme les Parcs, Arcenaux, Corderii-s,Magafins, 
Formes , Fonderies, &c. &  les lieux où l’on tient ces Vaif- 
feaux defarmez , à flot &c en feureté , tels que font les 
Ports , Moles , Darces, Baflîns , & c. On peut aufli donner 
c e  nom aux Hôtels où l’on tient la Jufticc de l’ Amirauté , 
aux Lazarets, Maifons de fanté, Hôpitaux , &  c. On nom
me Bâtimensde M er,les Vaifleaux,Galeres,&c. parce qu’ils 
font purement d’Architecture Navale, p 357.

BA STIO N , fe prend en Architeéture Civile pour un Pa
villon couvert en terrafle à Pencognure d’un Baftiment, 
comme il s’en voit au Château de Caprarole.^». 157.P l. 
72 &  73.

B ASTIR. Terme qui a plufieurs lignifications,&  qui fe prend 
autant pour faire la dépenfe d’un Bâtiment, que pour en 
inventer le deiïein & l’executer ; c’eft pourquoi on dit 
qu’un tel Prince a bafli cet Edifice, parce qu’il en a fait la 
dépenfe j qu’un tel Àrchitedte l’a auffi bafli, parce qu’i' eu 
a donné le deflein. On dit encore qu’un Entrepreneur baflit 
bien , lorfque fes baftimens font confiants avec choix de 
bons matériaux, &  avec le foin &  la propreté que l’Art de
mande. Préfacé.

BASTON. Voyez, TORE.
B ATT ANS ; ce font dans les Portes &  les Croifées de Menui- 

ferie, les principales pieces de bois en hauteur , où s'aflem- 
blent les traverfes. Lat. Scapi cardinales félon Vitruve. On 
appelle auffi Battansjes ventaux des Portes. PI 46. p. \ 17. 
&  Pl. 100, p . 341.



D'ARC H I T E C T Z J  RE , &ç .  419

BATTELEM ENT ; c’eft le dernier r a n g  des tuiles doubles, 
par où un toît s’égoûce dans un chêneau ou une goutiere. 
Lat. Stillicidium.

BATTEM ENT. Tringle de bois ou barre de fer plat, qui 
cache 1 endroit où les ventaux d’une Poite de bois ou de 
fer fe joignent, p. 1 1 8 .

BATTRE LE PAVE’. C ’eft après qu’il eft pofé à fec fur le 
fable, frapper deflus pour l’enfoncer Sc le rendre de niveau 
avec la Damoifelle ou H ic, qui eft un gros rouleau de 5. à 
6. pieds de haut ferré par les deux bouts , avec deux anfes 
dans le milieu pour le lever.

B a t t r e  une a l l e ’e -, c’eft après qu'elle eft regalée , en af
fermir la terre avec la batte pour la recouvrir enfuite de 
fable. On ne bat qu’une volée fur le fable des Al ées Am
ples,c’eft à-dire, qu’une fois toute l’étendue de chaque Al
lée -, mais celles qui pour être propres, ont une Aire de re
coupes, font battues à trois volées , pour réduire cette 
Aire d’environ douze pouces d’épailfeur à neuf, dont fept 
& demi font de grolTes recoupes, &  le deflus d’un pouce 
&  demi de menues recoupes paflées à la claye. On arrofe 
à chaque volée, de quand on met du falpêtre fur ces re
coupes , on les bat à neuf volées, comme pour un Mail./». 
*95*

BAVETTE. Bande de plomb blanchi au-devant d’un Che- 
neau, ou au-deffous d’un Bour(eau. Pl. 64- A./>.1&7 '

BAUGE. Mortier de terre franche & de paille ou de foin , 
corroyé comme celui de chaux & de fable. On s’en fert 
faute de meilleure qualité de liaifon./». n6 .Lat. LutumPa- 
leatum.

BAYE , BE’E ou JO U R. Ces mots fe difent de toutes fortes 
d’ouvertures percées dans les Murs,comme des Portes &  
des Croifces, & même des partages de Cheminée. Lat. Lu
men p .  244. &  358. Fojf&FEN EsTRE &  VEUE.

^ E c  -, c’eft le petit filet qu’on laifle au bord d’un Larmier, 
qui forme un canal & fait la Mouchette pendante, p. x ii.

L l l i j
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chc à un pilier à l’entrée d’une Eglife , comme dans celle de 
S. Germain l’Auxerrois à Paris.p. jz$.

BERCEAU. On appelle ainfi une Voûte en plein cintre , 
comme celle d’une Cave, d’une Ecurie, d’une Orangerie,
Scc. p. 139.

B e r c e a u  d e  v e r d u r e  , eft une Allée où les branches des 
arbres entrelaffees donnent du couvert dans les Jardins. 
p. 197. Lat. Vmbraculumfrondeam.

B e r c e a u  d e  t r e i l l a g e .  Allée couverte en cintre , faite de 
barreaux de fer &  d’échalas maillez &c garnis de Chèvre
feuille,ou de Vigne-Vierge,ou de Jafmin commun, &c. 
ibid.

B e r c e a u  d ’ e a u . Allée dans unBofquet,où plufieursjets 
difpofezfur deux lignes, forment par leurs courbures,des 
Arcades , fous lefquelles on peut pafler fans être mouillé, 
comme dans les cinq Allées du Bofquet de l’Etoile ou de 
la Montagne d’eau à Vcrfailles.

BERGERIE. C ’eft une Etable ou Parc où l’on tient les Mou
tons dans une Métairie , &  qui doit être dans un lieu fec,& 
avoir fon aire un peu en pente couvert d’un comble en 
pointe, foûtenude piliers de pierre ou de bois , 8c ouvert 
par les côtcz comme un Jeu de paulme.

W R G f c s  j  ce fo n t les bords ou levées J c s  R iv iè re s  &  g t W s
Chemins , qui cr.itit taillées dans quelques côtes, font c l- 
carpées en contre haut, oudreftees en c o n t r e - b a s  avec t a -  
lut pour empêcher l’éboulement des terres , 8c retenir les 
Chautlées faites de terres rapportées, p -  J50.

NBRME i c'cll un chemin qu’on laiÜè entre une Levée & 
le bord d’un Canal ou d’an Fofï'é pour empêcher que les 
te-res de la Levée venantà s’ébouler, ne le rempliftent. p. 
350.

BEUVEAU ouBUVEAU. Efpece d’Equerre mobile dont 
un bras eft bombé félon) la courbure de la doiielie d’un 
Arc ou d’une Voûte , &  l’autre droit félon le joint de 
■coupe quelquefois un bras en eft bombé , &c l'autre

L l l i i j
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creufé félon le befoin qu’on en a. Pl. 66. A.pag. z$j .  &C

BIAIS j c’eft un accident à un Plan ou à un Corps qui le rend 
de travers àcaufede quelquefujetion. p. 340.

B i a i s  g r a s  o u  m a i g r e  , c’eft-à-dire d’angle obtus ou aigu. 
P• * 37-

B i a i s  p a r  t e s t e . Accident à  un Plan caufé parce que le mur 
de l’entrée d ’une Voûte droite ou rampante , n’eftpasd’é- 
querre avec ceux qui portent la Voûte, ibid.

B i a i s  p  a s s f .’ ,  fe dit de la fermeture d’un Arc ou d’une Voûte 
fur des Piédroits de travers par leur plan,comme aux deux 
Chapelles 1> s plus proches du Chœur des PP. Minimes de 
la Place Royale à Paris. Pl. 66 A. p. 137. &  239.

BIBLIOTHEQUE ; c’eft un grand Cabinet ou Galerie,où 
font rangez des Livres avec ordre &  décoration fur des 
tablettes, comme la Bibliothèque du Vatican à Rome , &  
celle de S. Vi&or à Paris. Lameilteure expofition pour 
une Bibliothèque eft le Levant. Ce mot eft fait du Grec 
Biblion &  thekj , c’eft-à-dire Armoire à livres, pag. 32. &  
26̂4*

BILBOQUET. Les Ouvriers appellent ainfi tout petit quar
tier de pierre qui ayant été fcié d’un plus gros , refte dans 
le Chantier. Us donnent encore ce nom aux moindres car
r e a u x  de pierre, provenus des démolitions d’un vieux bâ- 
timent. p- 313-

BINARD. Chariot fort à quatre roues qui fert pour porter de 
grofTes pierres, ou des blocs de marbre d échantillon,&  où 
les chevaux font attelez deux à deux. p. 207.

BISCUITS -, ce font des cailloux dans les pi rresà chaux , qui 
reftent dans le baflin aprésqu’elle eft détrempée./ 217.

BISEAU .Voyez. CHAMFRAIN.
BITUME. Terre grafle qui tient de la nature du fouphre , 

&  qui fert de mortier aux environs de Bagdat en Syrie. Il 
y en a de deux efpeces : Le Bitume dur , qui fe tire des 
Carrieres, &  le liquide qui fe forme fur le Lac Afphal-
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tide •, c’eft de ce dernier que Semiramis fit liaifonner les 
briques des murs de Babylone.p- 351. Lat. Bitumen &  j i f -  
phaltus. Voyez, Vitruvc h iv. 8. Ch. 3.

BLANC &  BLEU. Voyez, COULEURS.
BLANCHIR i c’eft en Maçonnerie faire une ou plufieursim- 

prellions de blanc à cole fur un Mur fale,après y avoir pafte 
un lait de chaux, pour rendre quelque lieu plus clair & 
plus propre. On blanchit tous les ans dans IesVillesdesPaïs- 
bas,les façades des Maifons pour les embellir; &  dans les 
Païs chauds, on blanchit les dedans pour confer ver les Ta - 
piflèries& rendre les lieux plus frais, p. 128.

B l a n c h i r  en Memiferie , c’eft raboter  de fil les Planches 
avec la Varlope pour en ôter les traits de (cie, ce qui les 
rend plus blanches -, &  en Serrurerie, c’eft limer le Fer avec 
le gros carreau.

BLOC ; c’eft un gros quartier de pierre 011 de marbre qui n’a 
point été taillé. On appelle Bloc d’échantillon , celui qui 
étant commandé à la Carriere,y eft taillé de certaine forme 
&  grandeur. Ce mot peut venir du Latin Globtts, boule, 
p. 109.

B loc , fe dit auflî d’un marché de maçonnerie ou autre ou
vrage concernant lesbâtimens, fans s’arrêter au détail des 
matériaux &  des journées des Ouvriers. On dit auffi faire 
marché en tâche er en bloc. p. 358.

BLOCAGES-, ce font de menues pierres ou petits moilons 
qu’on jette à bain de mortier pour garnir le dedans des 
murs, ou fonder dans l’eau à pierres perdues. C ’eft ce que 
Vitruve appelle Cœmenta, ainfi que toute pierre qu'on em
ployé fans l’équarrir. P l.66. B. p. 2.41. &  334.

BLOCHETS. Petites pieces de bois qui portent des che
vrons , &  font entaillez fur les plateformes : On nomme 
Blochet d’AreJlier,celui qui pofé à l’encognurc d’une Crou
pe, reçoit dans fa mortoife le tenon du pied de l’Areftier:&
-Blochet mordant, celui dont les tenons &  entailles font à 
queue d’aronde. Pl. 64 A.p. 187. Sc Pl. 64 B. p. 189.
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BLOQUER ; c’eft dans la Conftrusction lever les mars de 
moilon d’une grande épaifleur le long des tranchées fans 
les aligner au cordeau, comme on fait les murs, de pierres 
féches. C ’eft auflî remplir les vuides de moilon & de mor
tier fans ordre , comme on le pratique pour les ouvrages 
fondez dans l’eau, p. 234. '

BOIS. Matiere tirée du corps des arbres , qui ferc à divers 
ufages dans les bâtimens, &  qui doit être confiderée félon 
fesefpeces , fes façons & fes défauts, p. zio.  &c. Nicot ■ 
prétend que ce mot vient du Grec Bofkon , qui fignifie la 
même chofe. Tout le Bois à bâtir eft appelle par Vitruvc 
Materies. j

BOIS félon fesefpeces.
Bois d e  h a u t e  b u t a y e ,  eft un im planté de grands ai bres 

de tige, tels que font le Chefne , le Heftre, le Charme, ! 
le Tilleul, le Pin, &c. qu’on laitTe croître fans y rien cou  ̂
per, jufqu’à ce qu’ils approchent.de leur retour. Quand un 
Boisoccupe une grande étendue de païs,on l’appelle F  or eft,
&  on en tire le Bois à bâtir, p. 195..

Bois d e  t o u c h e  ou m a r m e n t a u x . On appelle a i n f i  les-Z?o« 
qui contribuent à  la décoration des Jardins, foit par- bof- 
quetsou par bouquets, taillis ou haute futaye: ou à l’em- 
bellifFemenr des Villes, Maifons, &  Châteaux, comme les 
Cours , Avenues , &c. p. 194»

Bois d e  c h e s n e  r u s t i q u e  ou d u r . , celui qui a îe plus gros 
fil, &  fert pour la Charpenterie, p. 220.

Bois d e  c h e s n e  t e n d r e , celui quieft gras,c’eft à-dire moins 
poreux que le dur &  avec peu de fil. Il eft propre pour la 
Menuiferie & la Sculpture, ibid.

Bois i e g e r  ; c’eft tout bois blanc tel que le Sapin ,leTillau, 
le Tremble , &c. qui fert à faire les Cloifons &  les Plan
chers au défaut du Chefne.

Bois D U R  E T  p r e t i e u x . On appelle ainfi ks différentes 
Ebenes . Bois de la Chine , de Violette, de Calembourg , 
de Ccdre, &  autres qu’on débite par feuilles pour les ou

vrages;
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vrages de placage &  de marqueterie , &  qui reçoivent un 
poli fort luifant.

B o is  r a is in e u x . On comprend fous ce nom , le Sapin , l’E- 
picias, &  autres arbres qui portent de la raifine. C es bois 
employez dans les baftimens ne font point fujets aux arai
gnées , comme on le peut remarquer au grand Dortoir du 
C onventdis Jacobins ruë S. Jacques à Paris > bâti, de bois 
de fapin depuis plus de 400. ans.

B o is  s a i n  e t  n e t  , celuy qui eft fans m alatidres, nœuds vi
cieux , fiftules, gales , & c .p . zxi.

BO IS, félon fes façons;.
B o is  e n  g  r u m e ,  celuy qui eft ébranché, &  dont la tige n’eft 

paséquarrie. Il fert de fa groffeur pour les pieux des Pa- 
lées&  Pilotis, p. n i .

Bois d e  b r i n  e t  d e  t i g e  , celuy dont on a feulement ofte 
les quatre dofles flaches pour l’équarrir , &  qui fert pour 
les C om bles, les Poteaux corniers, les Pans de b o is, &  
les Solives des planchers , Scc.p. m .

B o is  de s c ia g e ,  celuy qui eft propre à refendre , ou qui 
eft débité à la feie en chevrons, m embrures, ou planches. 
ibid.

Bois d ’ e q u a r i s s a g e  , celui qui eft équarri au deftûs de f i x  

pouces,&qui adifférensnoms fuivantfes grotTeurs. p. 33
B o is de r e f  end , celui qui fe refend par éclats pour faire du 

mairain , des lates , des échalas, du bois de boifleau pour 
les treillages ,& c .

Bois m e ' p l a t  , celui qui a beaucoup plus de largeur que d’é- 
paiflèur,comme les M e m b r u r e s  pour la Menuiferie. Pl. ioo.- 
p ■ 341.

B o is d ’ é c h a n t i l l o n . On appelle ainfi les pièces de bois de 
certaines grofleurs &  longueurs ord inaires,  comme elles 
font dans les chantiers des Marchands, p. n i .

S c s  r e f a i t ,  celui qui de gauche ou flache qa’il é to it , eft 
c’qunrti &  dréfïe aUcorde^u fur fes faces, p.

Bo l s l a v b ' , celui dont on ofte tous les traits de la feie &

Tome 11, Mnvna*
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rencontres avec la befaiguë. ibid.
Bois c o r r o y é ’; c’eft en Charpenterie celuy qui eft reparte 

au rabot : &  en Menuiferie , celuy qui eft applani à la 
varlope, ibid.

B o is  v i f , celuy dont les areftes font bien vives,&  fans Haches, 
&  dont ilnerefte ni écorce ni aubier, p. m .

B o is  f l a c h e ,  celuy qui ne peut être équarrifans beaucoup 
de déchet, &  dont les areftes ne font pas \ ives, Les O u
vriers appellent Cantibay, celui qui n’a du flache que d’un 
côté. ibid.

B o is t o r t u  , celui qui n’eft bon qu’àfaire des Courbes. ibid.
B o is  g a u c h e  ou d e v e r s e *, celuy qui n’eft pas droit par ra- 

por t à fes angles &  à fes côtez.
B o is  b o u g e  , celuy qui a du bom bem ent, 0.1 qui courbe en 

quelque endroit.
B o is  a f f o i b l i  , celuy dont on a diminué confiderablement 

de la forme d ’équarrirtâge pour le rendre d'une figure cour
b e , droite ou ram pante, &  pour laiffer des boffages aux 
poinçons des corbeaux , aux poteaux de membrure , & c . 
Ces .Æ iwfetoifentdela grorteurde leur équairirtage pris 
au plus gros de leur boftage. p. $ 11.

Bois a p p a r e n t  , celui qui étant mis en œuvre dans les Plan
chers , C loifons, ou Pans de bois , n’eft point recouvert de 
plâtre.^», i <58- &  1S8.

BOIS félon fes défauts.
Bois n o u e u x  , celui qui eft plein de nœuds.
Bois n o ü a i l l e u x  , celui qui eft plein de nœuds qui le ren

dent d é f e c t u e u x  , &  fujet à fe carter a u x  endroits où il fe 
trouve chargé, ou lorfquel’on le délite.

Bois r o u le ’ ) celui dont les cernes font féparez, &  qui ne 
faifant pas corps, n’eft pas bon à débiter, p. m .

B o is g e l i f  , celui qui a des gerfures ou fentes caufées par 
la gelée, ibid.

Bois t r a n c h e ’ , celui dont les nœuds vicieux ou les fils 
obliques coupent la p iece, &  qui à caufe de ces défauts,
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ne peut pas réfifter à la charge, ibid.
Bois c a r i e ’ ou v i c i e ’ , celui quiades malandres &  nœuds J

pourris, ibid. .
B o is v e r m o u l u  , celui qui eft piqué des v e rs ./>. 9.
Bois r o u g e  , celui qui s’échaufe &c eft fujec à  le pourrir. 

p. 188.
Bois b l  .<nc , celuiqui tient de la nature de I’Aubier, &  fe 

corrompt facilement.
Bois q u i  s e  t o u r m e n t e  , celui qui fe déjette , n’étant pas 

fec lorfqu’on l’employe.
Bois m o r t  e n  p i i d  , celui qui eft fans fubftance , &  n‘eft 

bon qu’à brûler, p. m .
BOISER ; c’eft revêtir des Murs &  Cloifons par dedans, de 

Lambris de Menuiferie. p. 170.
BOISSEAU DE POTERIE , c’eft un corps rond & creux de 

terre cuite en forme de Boiffeav fans fond , dont plulieurs 
emboîtez les uns dans les autres, forment la chaufle d’une 
Aifance. Ils doivent être bien verniflez ou plombez par 
dedans, couverts de plâtre, &  retenus avec des gâches de 
fer de fix pieds en fix pieds. P l.61■ p. 177.

BOMBE’ ou COURBE’ , fe dit d’un trait de portion circu
laire fort plate , comme celui qui fe fait fur la bafe d’un 
Triangle équilatéral, dont l’angle au fommet eft le cen
tre. p. 139.

BOMBEMENT , fe d i t  pour Curvité, C o n v e x i t é , 8c Ren
flement. Pl. 66 A. p. 237.

BOMBER c’eft faire un trait plus ou moins renflé, p. 2-9,
BONBANC. Voyez.P i e r r e  d e  B o n b a n c .

BORD DE BASS N , c’eft la tablette ou le profil de pierre 
ou de marbre , on le cordon de gazon ou de rocaille , qui 
pofe fur le petit mur circulaire quarré ou à pans d’un baiïïn 
d’eau./» 198-

BORl .H R UNE ALLE’E ; c’eft dans un Parterre planter une 
Bordure de buis ou de fines he bes, comme dm , fauge , 
marjolaine, &c. pour féparer la planche ou la plate ban- !

M m m ij
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t?e des Carreaux d’avec l’Allée.p. 199.
BORDURE; c’eft en Archite&ure un profil en relief, rond 

ou ovale , le plus Couvent tail-é de fculptuie qui renferme 
quelque Tableau . Bas-relief ou Panneau de Comparti
ment. On appelle Cadres, les Buy dures quarrées. PL. 57. p. 
167. & PI t .  p. 169.

B o r d u r e  d e P a v e ’ . Les Paveurs appellent ainfi les deux 
rangs de pierre dure & ruftique qui retiennent les der- 
nieres morces, & font les Bords duPàvé d’une Chauflee.

BORNE. Pierre qui fert de terme & de limite à un Héri
tage, ou qui marque l’étenduc & les cerfives d’une Terre 
Seigneuriale. Sur celle-ci font ordinairement gravées les 
Armes ou Chiffres du Seigneur. Les Arpenteurs plantent 
lesj5«r»«auxencôgnures des terres,&■ mettent des témoins 
deflous ou à ceuaine diftance dans plufieurs Provinces du 
Royaume,&: même dans les ouvrages publics, comme font 
lesPonts.&c.cemoteft fignifié par celui deBoutcrouè.p.3^0.

Borne d eb astim u jt. Efpece de Cone tronqué de pierre 
dure à hauteur d’apui, à l’encôgnure ou ait devant d’un 
mur de face , pour le défendre des charois. Ces Bornes font 
adoflees aux murs, ou ifolées , &  quand elles renferment 
une place au devant d’un baftiment fur une voye publi
que , elles déterminent la poflèfïïon de cette place au par
ticulier qui les a fait planter , fans quoy elletefteroit au 
Public. Pl. 6 4 B .p. 189.

B o r n e  d e  c i r q u e , lierreen maniéré de Cone , qui fervoit 
de but chez les Grecs, pour terminer la longueur de la 
Stade , &  qui regloit chez les Romains lacourfe des che
vaux dans les Cirques &c les Hipodromes : ce qu’ils nom- 
moient Meta. p. 315.

B o r n e s  d e  v i t r e . Pieces de verre hexagones barlongues, 
qui entrent dans les Compartimens de Vitres : les unes 
font debout, les autres couch ées& les autres accouplées.

p ,-50,

p. 12.7
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BO RNO YER ; c’eft d’un coup d’œil juger par trois ou 
plufieurs jalons ou corps, de la droiture d’une ligne pour 
criger un mur droit, ou planter des arbres d’alignement. 
p. 308.

BOSEL. Voyez, T O R E.
BO SQ U ET. Petit bois planté par fymmécrie avec de petites 

Allées en compartiment.qui forme quoique figure,comme 
ronde, quarrée ou polygone , & qi i faic partie de la déco
ration d’un Jardin, comme les Bofquets du petit Parc de 
Yerfailles ,qui font tous de différente figure, p. 195.

BOSSAGE. Ce mot fe dit dansl’Appareil de toutes les pier
res pofées en place , où les moulures ne font point coupées 
&  où la Sculpture n’eft point taillée, il fedicauflî de cer
taines pierres avancées, qu’on laiffe au deffous des Couf- 
finets d’un Arc ou d’une Voûte, &  qui fervent de cor
beaux pour porter les cintres, au lieu de faire des tious de 
boulin. On donne encore ce nom à certaines boflès qu’on 
laiffe aux tambours des Colonnes de plufieurs pieces , pour 
conferver les areftes de leurs joints de lit , que les brayers 
&  autres cordages pourroient émouffèr, &  pour en faci
liter la poCe.p. 135. & 344. Lat. Emincntia.

BOSSAGES ou PIERRES DE REFEND jee font les pierres 
qui femblept exceder le nû duniur,àcaufe que les joints 
de lit en font marquez par des renfoncemens ou canaux 
quarrez. Pl. 4 ,. p. 113. &  }z6. Pl. 97. Lat. Lapides eminen- 
W félon Vitruvc.

B o s s a g e  r u s t i q t i e  , celui qui eft arondi , &  dont lespare- 
mens paroiffent brutes ou pointiilez également, comme, il 
s’en voit au Louvre en plufieurs endroits, p. 9. &  122. p[, 
44 B. S i p  116.  Pl. 97.

Bossage ou ru stiq u e  v ïrm ïcu l.e ’, çelui qui eft pointillé 
en tortillis , comme à la Porte S- Martin à Paris./>.?. &: 
li6 . Pl. 97.

®Qssage arondi ,ce'ui dont les areftes font arondics, com- 
mc aux bandes des Colonnes Ruftiques de Luxembourg à



4 30  E X P L IC A T I O N  D E S s T E R M E S
WW*1* * - — — — »— ^ llIII fin  ,,.,-.̂ .v—.i.-.ro.CT—

/

Pari s.p. m .P l .  44. B. &  p. $16. P l.97.
B o s s a g e  a  a n g l e t  ,  celuy qui étant chamfrainé &  joint à 

un autre de pareille maniéré , forme un angle droit, com
me il s’en voit en plufieurs endroits. Pl. 44 B ./m ij. &/>. 
$i6. Pl. 97.

Bossage a cham frasn  , celuy dontl’arefte eft rabatuë , &  
ne (e joint pas avec un antre, mais laide un petic canal de 
certaine largeur , comme il s’en voit à la Place Dauphine 
à Paris./). $16. Pl. 97.

Eossâ g e  q j j a r d e r o n n e ’  a v e c  l i s t e l , celui qui reiïèmble 
à un panneau en faillie bordé d’un Jjhtartderond, &  renfer
mé dans un Liftel, comme il s’en voit aux Pilaftres Tofcans 
de la grande Galerie du Louvre, tbid.

B o s s a g e  e n  p o i n t e  d e  d i a m a n t  , celui dont le parement 
a quatre glacis qui terminant à un point, lorfqu’il eft quar- 
ré , &c a une arefte quand il eft barlong. ibid.

B o s s a g e  a  c a v e t  , celui dont la faillie eft terminée par un 
Cavet entre deux filets, ibid.

B o s s a g e  a  d o u c i n e  , celui dont Tarefte rabatuë eft moulée 
d’une Doucine. ibid.

B o s s a g e  r a v a l e ’  , celui qui a une table foiiillée en dedans 
de certaine profondeur, & bordée d’un liftel, &  eft féparé 
d’un autre Biffage par un canal quarré. tbid.

B o s s a g e s  m e s l b z ,ceux qui font de deux différentes hauteurs 
mêlez alternativement, &  qui reprefentent les Affifes de 
haut & de bas appareil p. 582. &  $16.  C ’eft ce queVitruve 
appelle Ifodomttm &  Pfend-Ifodomum.

B o s s a g e  c o n t i n u ,  celui qui dans l’étendue d’un mur de 
face,eft continué fans autre interruption que des cham
branles ou corps où il va terminer , comme aux Ecuries du 

, Roy à Verfailles./ï. jitî.
B o s s a g e  e n  l i a i s o n ,  celui qui reprefente les carreaux &  les 

bouti(P:s, &  eft féparé par des joints montans de pareille 
larg ur , &  renfoncement, que ceux de lit, comme au Pa
lais de la Chancellerie à Rome. Pl. 45 p. i i j .

1
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B o s s a g e s  en  c h a r p e n t e r i e  ̂ ce font de perices BoJJes quar- 
rées qu’on laide aux Poinçons, Arbres de Grues, d’Engins, 
&c. pour arrêter les Moifes.

BOSSE ; c’eft dans le paiement d’une pierre, un petit Bojfage 
que l’Ouvrier y laide pour marquer que la taille n’en elt 
pas toifée, 5c qu’il ôte après en ragréant. p. 3 37.

Bosse  de  P a v e ’ -, c’eft une petite éminence fur le parement 
d’un revers ou d’une chaude de Pavé , caufée , ou parce 
que 1*Aire ou la Forme n'en eft pas afl\ rinie égalem ent, 
ou parce quelapefanteur des charois a fait quelque flache. 
p. 351. C ’eft cequeV itruve nomme Tumulus.

Bossu ou r o n d e  b o s s e  ; c'eft en Sculpture un ouvrage dont 
toutes les parties ont leur véritable rondeur , &  font ifo- 
lées, comme les Figures. On appelle Demi Bojfe un Bas- 
relief, quiades parties faillantes &c détachées.

BOUCHE. Terme métaphorique pour fignifier l’ouverture 
ou l’entrée d’une Carriere, d'un Puits, d’un Tuyau , &c. 
Pl. 61. p. 177.

B o u c h e  d e  P o r t  > c’eft l ’entrée d’un Port , qui en eft ordi
nairement fermée par une chaîne portée d'efpaceen efpace 
fur des piles de pierre pour empêcher le libre accès des 
Vaideaux étrangers , &  tenir en feureté ceux qui font 
dans le Por t .

BOUCHE ; c’eft chez le Roy &C les Princes , un départe
ment compofé de plufieurs pieces, comme de Cuifines,Of
fices, &c. où l’on aprête Sc dredè féparément les viandes
des premieres Tables. On appelle en Cour ce lieu ,la Bou
che du Roy p. 351.

BOUCHERIE -, c’eft par rapport à l’ Archite&ure, un bafti- 
ment public en maniéré de grande falle , au rez-de-chauf- 
fée, contenant plufieurs Etaux, où l’on expofe les grodes 
viandes pour être vendues en détail , comme la Boucherie 
du Marché neuf à Paris bâtie fous le Roy Charles IX . 
par Philibert de Lorme. On appelle audi Et a i l , une Bou- 
llque où l’on vend de la grode viande en différens en-
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d r o i t s  d ’u n e  V i l l e  p o u r  l a c o m m o d i c é  d u  publ ic . )».  j i J . L . i c .  

Carnmnm•
BOUCLE. Gros anneau de fer ou de bronze, qui fert pour 

heurter à une porte cocherc. il y en a de fort riches de 
m o u l u r e s , &  d’autres avec fculpture. On l’appelle vulgai
rement Heurtoir. PL 6y  C. p. 2.17. Lat. Cornix.

B O U C L E S . Petits omemenscn forme d’anneaux, laffêz fur 
une moulure ronde, p. 333.

BOUCLIER.Ornement qui dans l ’Architecture fert pour les 
Frifes , les Trophées , 8cc. Le Bouclier naval, eft un ovale 
couché avec deux enroulemens. PL iz. p• 33. Lat. Parma.

BOUDIN. Vojezj TO RE.
BOUEMENT- rayez, Assemblage a  boüemen-t.
BOUGE. Petit Cabinet ordinairement aux coftez d’une che

minée, pour ferrer des uftencils. Ce mot fe dit auflî d’une 
petite Garderobe , où il n’y a place que pour un petit lit. 
PL 61. p. ' .

Bouge. Terme de Charpenterie qui fignifie une piece de bois, 
q u i  a du bombement &  qui courbe en quelque endroit.

BOUILLONS D’EAU. On appelle ainfi tous les J  ts d’eau 
qui s’élevent de peu de haureur en maniéré de Source vive. 
Ils fervent pour garnir les Cafcades , Goulotes, Rigoles, 
Gargouilles, &c. p. jiOi

BO ULANGERIE ; c’eft dans un Palais , ou dans une Maifon 
de C o m m u n a u t é , le l i e u  où l’on f a i t  le pain : dans un Arce- 
nal de Marine, l e  Bifcuit : & dans un Chenil,l e  pain pour 
les chiens./». 351- Lat. Piflrinai

BOULE D 'A M O R T IS S E M E N T ',c ’eft tour corps fpherique 
qui termine quelque décoration , comme on en met a la 
pointe d ’un Clocher , ou fur la lanterne d’un D ôm e, au
q u e l  elle eft proportionnée. La 2? de S. Pierre de R o 
me,qui eft de bronze,avec une armature de fer en dedans, 
faite avec beaucoup d’artifice , &  qui eft à 6j. toifes de 
haut, a plus de huit pieds de diamètre, il fe m er auffi 
des Bmhs au bas des Rampes , &  fur des Piedeffiaux
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dans les Jardins. Pl. 64 li. p. 1R9.
BOULINGRIN. Elpcxe de P a r t e r r e  compofï4c pièces de 

gazon, découpées avec bordures en glacis, &c arbres verds 
à fes encognuies,5c autres endroits. L’invention de ce Par
terre eft venue d’Angleterre,auffi-bienque l'on nom, qui 
a ccé fait de Boule qui fignifie Rond , &  de gri» , pré 011 
gazon. L’un des plus beaux Boulingrins eft celui du Parc 
de S. Cloud./). 195.

BOULINS. Pieces de bois, qu'on (celle dans les murs , ou 
qu’on ferre dans les bayes avec des étrefillons pour échi- 
faud.T.'On appelle Trous de Boulin , les trous qui reftent 
des échafaudages, &  que Vitruve nomme Columbarta , 
parce qu’ils font femblables à ceux où nichent les pigeons 
dans les Colombiers, p. 135. &  144 .

BOULON. Grofle cheville de fer avec une tefte ronde ou 
quarrée, qui retient le limon d’un Efcalier , ou un tirant 
avec un poinçon par le moyen d’une clavette qu’on met 
au bout./». 188.

BOULONNER-, c’eft arrêter avec un Boulon, p. 117 .
BOURSE. Voyez,CHANGE.
BOURSEAU. Moulure ronde fur la Panne de brifis d’un 

Comble d'ardoife coupé, qui eft recouverte de plomb blan
chi. On en mettoit autrefois fur les Faiftes.P/. 64. A./M87.

BOUTE’E. Voyez, BU TER.
B O U T I Q U E .  Salle ouverte au r e z - d e - c h a u l T é e  de la rue , 

qui fert pour 1< s Marchands & les Artifans. Ce mot vient 
du Latin Botheca fait du Grec Apothecet, Magazin. Pl. 64. 
ü.p. 189. &  341.

BOUTlSSE •, c’eft une pierre, dont la plus grande longueur 
eft dans le corps du Mur. Elle eft différente du Carreau, 
en ce qu’elle préfente moins de parement, &  quelle a plus 
dequeuë. Pl. 44 B./>. 1x3.

BOUTON. Piece ronde de menus ouvrages de fer , qui 
fç>t à tirer à foy un ventail de porte pour la ferm er.
11 y en a de fimples &c de cifclez , les uns & les autres

Tome / / , N n n
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avec rofettes. Pl. 65. C. 217.
BOUZIN ; c’eft le tendre du lit d’une pierre, qu’on ofte en 

l’équarriflànt./>. 106.
BRANCHES D’ARCS i on appelle ainlî plufieurs portions 

d’Arcs qui prennent naiflance d’un feul fommier.
B r a n c h e s  d ’ G g i v e s ;  ce font les Arcs en diagonale des 

VoutesGothiques.il y a de czsBrAnches détachées des Pen
dentifs de la Doiielle qui en tachettent d’autres fufpen- 
duës, d’où pend quelque Cû de lampe ou Couronne. On 
voit un ouvrage confiderable de cette forte dans une Cha
pelle derrierele Chœur de S. Gervaisà Paris./». 342.

BR A N D I. Voyez, CHEVRONS.
BRASSE. Meliire imitée de la longueur du bras, de laquelle 

on fe fert en quelques Villes d’Italie , où elle tient lieu de 
Pied , 5c qui eft différente dans chacune de ces Villes , 
comme on le peut voir par les Brajfes fuivantes raportées 
au Pied de Roy. Pref. de Vign.&c p 359.

B r a s s e  d e  b e r g a m e  ,eft félon Scamoz,x,i de 19. pouces &  
dem. &  félon M . Petit, de 1 G. pouces 8. parties de ligne.

B r a s s e  de  Bo u l o g n e  , de 14.  pouce; félon Scamo^i.
B r a s s e  d e  b r e s s e  félon Scamo&z.i, de 17. pouces 7. lignes &  

dem. &• félon M . Petit de 17. pouces 5. lignes 4. parties.
B r a s s e  d e  m a n t o ü e  , de 17. pouces 4. lignes félon Sca- 

moz>z>i.
B r a s s e  d e  m i l a n  ,  d e  2 2 .  p o uc e s .
B r a s s e  d e  f a r M E  d e  2 0 .  p o u c e s  4 ,  lignes.
B r a s s e  d e  s i e n n e  , de 21. pouces 8. lignes 4 .  parties.
B r a s s e  d e  t o s c a n e  ou d e  F l o r e n c e ,  d e  2 0 .  p o u c e s  8.  

l i g n e s  6. p a r t i e s  f é l o n  Maggi : de 21. p o u c e s  4. l i g n e s  & 
d e m .  f é l o n  Lorini : d e  21. p o u c e s  8- l i g n e s  f é l o n  Scamo^&i: 
&  d e  21. p o u c e s  4. l i g n e s  f é l o n  M. Picart.

BRASSERIE. Grand Baftimentqui confifte en Cours,Puits, 
Germoirs, Grande Salle baflè avec Moulin à cheval,Cuves, 
&  Chaudieres pour faire la Biere , Celliers pour la garder, 
Angar pour les futailles, Greniers pour ferrer l’orge &
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le houblon , Logemens, Ecuries ,  &c- p .  318.
BRAYERS. Voyez, CABLES.
B R A Y E T T E . Voyez,-xoK*. c o r r o m p u .
BRECHE. Ouverture cauféeà un Mur de clôture , par vio

lence, mal façon, ou caducité. Ce mot vient de l’Allemand 
Brechen , qui fignifie rompre.

B r ü c h e . Voyez, m a r b r e  d e  b r e c h e .

BRE.TELER -, c’eft drefler le parement d’une Pierre , ou re
gratter un mur avec un outil à dents, comme la Laye, le 
Riffhvd, la Ripe , &c.

BRINS DE FOUGERE. Voyez, p a n  d e  b o i s .
BRIQUE. Terre graflè &c rougeâtre, qui après avoir été 

paîti ie &  moulée de certaine grandeur &  épaifleur, &c 
féchée quelque temps au Soleil, eft enfuite cuite au four , 
&  fert tant au dedans des murs, qui doivent être revêtus 
&  incruftez de pierre ou de marbre , pour en faire le 
noyau , qu’au dehors de ceux dont elle fait le parrement 
des panneaux. Il fe fait des Demi-Briques pour fervir de 
claufoirs aux rangs de Briques pofées de plat dans ces pan
neaux. La Brique de Paris eft ordinairement de 8- pouces 
de long fur 4. de large &  de z. d’épais ou environ, p • 130. 
Lat Later.

B r i q u e  d e  c h a n t i g n o l e  , ou d e m i - b r i q u e  , celle qui n ’a  

qu’un pouce d’épais fur la meme grandeur que la Brique 
entiere, &qui fert à paver entre des b o r d u r e s  d e  pierre , 
8c à faire des Atres &c des C o n r r e c c e u r s  de Cheminee. 
Lat. Later culus

B riq ije  c r u e  , celle qui fe fait de terre blanchatre,comme la 
ci aye , &  qu’on laifle fécher pendant cinq années félon 
Vitruve L iv  8. Cap. 3. avant que de l’employer. Il s’en 
fait de terre grafie patrie avec du foin haché, &  cette 
compofition s’appelle Torchis

B r i q u e s  e n  l i a i s o n , celles qui font pofées fur le plat,enliées 
de leur moitié les unes avec les autres, &  maçonnées avec 
pîatve ou mortier. PL it>L.p. 349.
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B r i q i j e s  d e  c h a m p  , cel les qui  font  pofées  fur  le co l l é  pour  
f e r v i r d e  pavé.  p. &  349,

B riq jjb s en t.’ pi , celles qui font pofees diagonalement 
fur lecofté en maniéré de point d’Hongrie, comme eft 
le Pavé de Venife. PL 10z. p. 349. & 351. Lat. Spicata Tcf- 
tacea.

BRI Q U ETER ; c’eft contrefaire la Brique fur le plâtre avec 
une impreffion de couleur d’ocre rouge, &  y marquer les 
joints avec un crochet : ou faire un enduit de plâtre mêlé 
avec de l'ocre rouge , &  pendant qu’il eft frais employé, 
tracer les joints profondément, puis les remplir avec du 
plâtre au fas. On peut enfin palfer une couleur rouge 
fur la Brique même , &  refaire les joints avec du plâcie. 
P-337*

BR IQ U ETERIE. Voyez, TU ILERIE.
BRISE ; c’eft une poutre pofée en bafcule fur la tefte d’un 

gros pieu, fur laquelle elle tourne, &  qui fert à appuyer 
par le haut les aiguilles d'un Pertuis. p 145.

B R IS E -C O U . T erm e vulgaire pour fignifier un défaut dans 
un Efcalier , com m e une Marche plus ou moins haute que 
les autres , un Giron plus ou moins large, un Palier ou un 
Q u artier tournant trop é tr o it , une trop longue fuite de 
m arches à colet dans un Efcalier à quatre n o y a u x , & c .

B R I5E-GLACE;c’eft devant une palée de Pont de bois du cô
té d’amont, un rang de pieux en maniéré d’Avant-bec,lcf- 
quels étant d’inégale grandeur, en forte que le plus petit 
fert d’Eperon, font recouverts d'un Chapeau pofé en ram
pant pour brifer les glaces &  conferver la Palée.

BRISIS ; c’eft l’endroit que forme l’angle,où dans un Comble 
coupé , le vrai Comble fe joint au faux. p. 186. PL 64 A.

BRO CATELLE. V oyex ,m a r b r e  d e  b r o c a t e l l e .
BRODERIE ; c’eft dans un Parterre, un compofé de Rin

ceaux de feuillages avec fleurons, fleurs, tigettes, culots, 
rouleaux de graines, &c. Le tout formé par des traits de 
buis nain,qui renferment de la terre noire pour détacher du ]
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fonds qui eft fable. Il y a des pieces de Broderie qui font 
interrompues par une Platebande en enroulement de fleurs 
&  d’arbiifïcaux ,ou par unMaflif couinant de buis ou de 
gazon. Pl. 65 A. p. 19 1.&c.

BRONZE. Métail avecaliage d’airain &  de potin , dont on 
fond en cire perdue des Figures , des Bas-reliefs 8c des or- 
nemens.p. i t o .

B r o n z e  en c o u l e u r .  Voyez, CO ULEURS.
BR U T , fe dit de tout ce qui n’eft point dégroffi, comme de 

la Pierre &  du Marbre au fortir de la Carriere. p. 137.
BUANDERIE. Efpece de Salle au rez-de-chauflée dans une 

Maifon de Communauté ou de Campagne, avec un four
neau & des cuviers pour faire la Ieflïve.p. 351.

BUCHER Lieu obfcur dans PEtage foûterain , ou au rez- 
de chaufTce , où l’on ferre le Bois. On donne auffi ce nom 
aux Angars, qui fervent au même ufage. Les Buchers s’ap
pellent Fourieres chez les Princes, p. 175.P/. 6o.Lat.Cff//<* 
lignaria.

BUFET j c’cft dans un Veftibule ou une Salle à manger, une 
grande Table avec des gradins en manieie de Credence, 
e s  l’on dreffe les Vafes , les Baflins &c les Criftaux au

tant pour le fervice delà Tab'e,que pour la magnifi
cence. Ce Bufct que les Italiens nomment Credence, eft 
ordinairement chez eux dans le grand Sallon , Sc renfer
mé d’une Baluftrade d’apui. Ceux des Princes 8c des Car
dinaux font fous un Dais d’écofe. pag. 180. Sc Pl. 99. pag. 
339.

BuFt.T d ’ e a u  j c’cft dans un Jardin une Table de marbre, fur 
laquelle font élevez plufieurs gradins en pyramide avec des 
garnitures de vafes de cuivre dore,dont le corps de chacun 
eft formé par l’eau, en feu-re qu’ils paroiflènt de criflal gar
ni de vermeil, comme étoient les deux Bufets d’eau dans 
le lîofqnet du Marais à Verfailles , &  ceux deTrianon. p-
32.3. Voyez, FONTAINE EN B l 'FET.

B u ï e t  D’ O r g u e s . Voyez, ORGUE.

N n n  iij
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BUREAU. Chambre où l’on réglé des comptes &  où l’on 
fait des payemens. On donne auffi ce nom à des Salles 
baffes prés les Portes des Villes, où des Commis reçoivent 
les droits du Roy. Ce mot fe dit encore du lieu où s’a,f- 
femblent les Directeurs des Hôpitaux &  des Communau- 
tez.p. 283.

BU'^TE , de l’ italien Bujlo , Corfage •, c’eft la partie fupe- 
rieure d’une Figure fans bras depuis la poitrine , pofée fur 
un Piédouche : & c’eft ce que les Latins appelloient Herrrnt, 
du Grec Hermès, Mercure -, parce que l’Image de ce Dieu 
étoit fouventreprefentée de cette maniéré chez les Athé
niens. Pl. 52-p-147. 8c 164. Pl. 56.

BUTER i c’efl. pat- le moyen d’un Arc ou Pilier butait, 
contretenir ouempêcher la pouffée d’un M ur, ou l’écarre
nient d’une Voûte. On dit Butée ou Boutée , pour fignifier 
l’effet de cet Arc ou Pilier butant, p. 242. &  350. Voyez, 
CULE’E.

B u t e r  u n  a r b r e  > c ’eft après qu ’ il eft planté  à d em e u re r ,  
l ’aflèurer avec  des m ores  de te r re  à l ’entour  de fon  pied 
pour  l ’entreteni r  à p lo m b , j u f q u ’à ce que la terre  fe foi t  
affaiffée &  af f ermie.

C A B A N E j du Latin Capana , Chaumiere ; c’eft un petit 
lieu bâti de bauge &  couvert de chaume à la campagne, 

pour fe mettre à l’abri des injures du tems. p. 2. Lat. Cafa 
félon Vitruve.

CABîN ET. Piecela plus fecretede l’Apartement, pour écri
re, étudier & ferrer ce qu’on a de plus précieux. Lat.Tabli- 
num S>c Mvfaum. p• 170 Pl. 59 &  60. p. 177. &c.

C A B i N b T  d e  t a b l e a u x .  Piece au bout d’une Galerie ou 
d’un Apartement, où l’on tient des Tableaux de bons Maî
tres rangez avec fymmétrie & décoration,&  accompagnez
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de Buftes &  Figures  de marbre  8c de b r o n z e , &  antres  cu-
riofitez.ll y a quelquefois plufieurspieces de fuite deftinées 
à cet ufage , qui toutes enfemble s’appellent Cabinet ou 
Galerie. Pl. ^'è.p. iyi.Vitruve nomme Pinachothecœ ces for
tes de Cabinets.

C a b i n e t  d e  g l a c e s  -, celui dont le principal ornement con- 
fifte en un Lambris de revêtement fait de Miroirs pour 
donner plus d’apparence de grandeur au lieu , réfléchir &  
multiplier les objets , 8 c  augmenter la lumiere , comme il 
s’en voit à Trianon & A Meudon. p. 170. Pl. 59.

C a b i n e t  de  m a r q u e t e r i e  -, c’eft une Armoire en maniéré 
de Bufet , décorée d’ Architecture avec Colonnes, Pilaf- 
tres, Termes &c autres ornemens de bois de diverfes cou
leurs , de pierres de ra p o rt , comme Lapis , Agathes, &c. 
&  de métaux gravez ou fculpez de relief : laquelle fert 
plutôt d’ornement que de meuble dans les beaux Aparte- 
mens, comme il s’en voit chez le Roy. p. 306.

C a b i n e t  d e  J a r d i n .  Petit Bâtiment ifolé en maniéré de 
Pavillon de quelque forme agréable , 8c ouvert de tous cô- 

j tez, qui fert de retraite pour fe mettre à l’abri &  prendre 
le frais,comme les deux Cabinets de la Fontaine des Bains 
d’Apollon à Verfailles , qui font de maibie enrichis d’or- 
nemens de bronze doré. Pl. 65 A. p. 191.

C a b i n e t  d e  t r e i l l a g e .  Petit Berceau quarre , rond ou à 
pans , com pofé de barreaux de fer m aillé d ’cchnlas 8c cou
vert de C hevrc-feiiille  , Ja fm in  com m un, & c . p. ly -j, 8c 

j j o o . Pl. 65 B.
C a b i n e t  d e  v e r d u r e .  Efpece de Berceau fait par l’en-

CABLES. Ce mot fe dit generalement de tous les Cordages 
necefl'aires pour traîner &  enlever les fardeaux.Ceux qu’on 
nomme Brajers fervent pour lier les pierres, baquets à

trelaflement de branches d’arbres. Lat. TabcrnacHlum ra- 
meum.

mortier , bouriquets à moilon, &c. Les Haubans, pour re- ! 
tenir &  haubaner les engins, gruaux, &c. Et les Vint A ines ,  j

MBsacaaaEfc-
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qui font les moindres Cordages , fervent pour conduire les 
fardeaux en les montant 3 &  pour les détourner des faillies 
&  des échafaucs. On dit Bander ,pom  tirer un Cable. Ce 
mot vient du Latin Cœpulftm ou Caplum fait du verbe ca- 
pere , prendre, p. 245.

CACH O T. Voyez, PRISON.
CAD R AN ; c'eft la décoration exterieure d’une Horfoge en

richie d’Archite&ure & de Sculpture,comme le Cadran du 
Palais à Paris, où il y a pour attributs laLoy &  la Juftice 
avec les Armes de Henri II L. Roy de France &de Pologne. 
Cet ouvrage eft de Germain Pilon Sculpteur.

C a d r a n  s o l a i r e .  Efpece d'Horloge qui marque toutes 
les différentes heures , &c même les (ignés où le Soleil fe 
trouve par le moyen de la lumiere ou de l’ombre, i 1 y en a 
de Verticaux de plufieurs fortes , qui fe tracent fur une 
muraille , &c qui marquent les heures par un ftyle : & 
d’autres qui font ifolez, , &c que l’on pofe fur un Piedeftal 
au milieu d’un Jardin, comme l’Horizontal, l’Equinoxial, 
leSpherique convexe &  concave , le Cilindrique , la Croix 
Gnomonique , 1e Corps à facettes, &c. qui défignent les 
heures par le moyen d un ftyie , ou d'un point de lumiere. 
PI- 93. p. 307. &  309.

C a d r a n  a n e m o n i q u e  , du Grec Anemos, vent ; celui qui 
par le moyen d’une girouette , fert à marquer le vent qui 
foufle, comme il s’en voit au Jardin de la Bibliothèque du 
Roy , &  à la Samaritaine à Paris.

C a d r a n  ou H o r l o g e  h y d r a u l i q u e , celui qui fert à mar
quer les heures par le mouvement del’eau,comme la Clep- 
fydre deCtefibius raportée par Vitruve. Liv. 9. Chap. 9.

CADRE ; c’eft en Menuiferie la bordure quarrée d’un T a
bleau , d’un Bas-relief, d’un Panneau de compartiment , 
&c. Pl. 57. p. 1 67. &  Pl. 100. p. 3 4 1 .

C a d r e  a  d o u b l e  p a r e m e n t  celui qui a un Profil fem- 
blable ou différent devant &  derriere une Porte à placard» 
Pl. 100. p .  541.

C a d r e
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C a d r e  de  m a ç o n n e r i e *  Efpece de  bordure de pierre,ou 1 
de plâtre traîné au calibre , laquelle dans les Comparu- f 
mensdes murs de face &c les Plafonds, renferme des Ta- 1 
bles, & dans les Cheminées &  deflus de Partes, des Ta- | 
bleaux ou Bas-reliefs, p. 337.

C a d r e  d e  c h a r p e n t e .  Aflêmblagequarré de quatre g re f
fes pieces de bois , qui f a i t  l ’ouverture d e  l ’e n fo n c e m e n t  

d ’une Lanterne pour donner du jour dans un Sallon , un 
Efcalier , Scc. îk qui fert de chaife à un Clocher ou à un 
Attique de Comble. Pl. 64 A. p. 187.

C a d r e s  de p l a f o n d -, ce font des-renfonc'’ mens caufez par 
les intervales quarrez des poutres dans les Plafonds lam- 
briflez avec de la fculpture , peinture &  dorure, p• 354- 
Voyez. R en fo n ce m en t df. s o ï i t e .

C A G E . Efpace entre quatre murs d roits, ou bien un circu
laire , qui renferme un Efcalier , ou quelque divifion d’A- 
partement. pag. 188. Pl. 6 4  B. pag. 189. Sc PL 6 6  B. p*g' 
24. 1 .

C a g e  d e  c r o i s e ’ e ; c’cft le Bâti dem enaiferiequi porteen 
avance au dehors de la fermeture d’une C roifée. Ces Cages 
fuivant l ’ordonnance, ne doivent avoir que 8. pouces de 
faillie .Pl. 70 p 153.

C a g e  de c l o c h e r  j  c’eft un Aftemblage de charpente ordi
nairement revêtu de plomb, &  compris depuis la Chaife
fur laquelle il pofe,jufqu’à la Bafe ou le R o u e t , de  la Flé

ché d’un Clocher. Pl.C\ B -p. 189.
C a g e  d e  m o u l i n  a  v e n t  ; c’eft un Aftemblage quarré de 

charpenteen maniéré de Pavillon, revetu d’ais &  couvert 
de bardeau , qu’on fait tourner fur un pivot pofé fur un 
malîïf rond de maçonnerie pour expofer auvent lesvolans 
du Moulin.

C A IL L O U . Petite pierre dure qu’on employeavec le ciment 
pour paver les Aqueducs , Grottes &  Baflins de Fontaine,
&  qui étant fciée &  polie fert aux ouvrages de M ofaïque 
&  de raport. Ce mot eft fait du Latin Calculas , qui

----  -------—  ....... -■ ----- - _____________  **• ’

Tome I I . O o o
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fignifie la même ch o fe .p. 198. &  115 .
C A IS S E  , du Latin  Capfa, C o ffre  ou Boëte ; c ’eft dans chaque 

in tervalle des M odillons du Plafond de la C orniche C o 
rinthienne , un renfoncem ent quarré qui renferm e une ro- 
fe. C e s  renfoncem ens qu’on nomme auffi Panneaux , font 
de diverfes figures dans les com partim ens des Voûtes &  
Plafonds./». 88. PL 36.&C 101. p 343. &  345.

C a i s s e  d e  J a r d i n .  Vaiftèaux quarrez de b o is , o ù  l ’ o n  met 
des O ra n g e rs , G ren ad iers, Ja fm in s , Laitriers-rofes ,& c .  
Les petites CaijfesCa font de d o u ve s, les moyennes , de 
mairain ou panneau, &  les g ran d es, d ’une cage de che
vron  garnie de gros ais de chefne avec équerres &  liens de 
fe r . Elles doivent être godronnées par dedans &c peintes 
à  huile par d eh o rs, autant pour les confer v e r , que pour les 
décorer, p. 193.

C A L E R  -, c’eft pour arrêter la pofe d ’une pierre , m ettre une 
Cale de bois mince qui déterm ine la largeur du jo in t , 
pour la ficher avec facilité . On fe fert quelquefois de Cales 
de cuivre pour pofer le m arbre, p. 323. &  353.

C A L IB R E . Profil de bois , d eto le  ou de cuivre chantourné 
en dedans pour traîner les Corniches &  C adres de plâtre 
&  d e  (lue p. 3 3 4 .

C A L O T E . Renfoncem ent de plancher rond ou circulaire en 
m aniéré de coupe courbe form é par des courbes de char
pente lam briflees de p lâ tre , qu’on fait pour diminuer l'ex- 
hauflement d ’un m édiocre C a b in e t, d’une C hapelle, d’une 
Alcove , qui feroient trop élevées par raport aux autres 
p iccesd ’un Apartem ent ; il s’en fait auffi au lieu de p la 
fond aux E fcaliers,

C A L Q U E R  > de l’ italien Calcare , contretirer ; c ’eft copier 
un deflein trait pour trait : ce qui fe fait ou en frottant 
le deflein par d e rr ie re , de fanguine ou de pierre de mine 
pour le tracer fur un papier blanc avec une pointe : ou en 
le pofant fur un autre papier pour le deffiner à la vitre. 
Décalquer, c’eft tirer une contrépreuve d ’un deflein en po-
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fant un papier blanc deflus &  le frottant avec quelque ch o- 
fe de dur , com me le manche d ’un can if peur lui faire re 
cevoir l ’im preflion.p. 358.

C A L V A I R E ; c ’eft prés d ’une V ille C ath o liq u e ; une C h a 
pelle de dévotion élevee fur un tertre en mémoire du lieu 
où N ôtre-Seigneur fut crucifié proche de Jeru falem ,com 
me lE g h le  du M ont Valerien prés Paris,accom pagnée de 
p u *eu s petites C hapelles au dehors , dans chacune d ef- 
quelles elt reprefente en fcu lptu re, un M yftere de la Paf- 
non. Le mot de Calvaire vient du Latin Calvurium, f.iit 
de Cal vus Chauve , parce qnc le haut de ce tertre croit 
lterilc &  defttcué de verdure ; c ’eft auflîce q u e fie n ifie le  
mot H ébreu Golgotha- p. 357.

C  AM  A Y E U -,c 'e ft  une Teinture d’une feule co u leu r, où les
jouis Sc les ombres font obfervez fur un fond d ’or ou 
d azu r, & c . On appelle Grifaille , un CamAjeu peint de 
g n s , &  Cirage, celui qui eft peint de jaune. Les plus riches 
CamuyeHx font rehauftez d ’or ou de bronze par hachures.
C e  mot peut venir du Latin Camens, toute pierre donc les 
couleurs naturelles augmentent le re lie f qu ’on y taille en 
le détachant du fonds , ou du Grec Kamai, qui fignifie 
bas , parce qu ordinairement on y reprefente des Ras-re
liefs. pag. 2 15 .  &  347. C ’eft ce que Pline appelle Mono- 
ebroma.

C A M B R E  ou C A M B R U R E  , du Latin Cantcratus, courbé ; 
c eft la courbure d ’une piece de bois ou du cintre d ’une 
Voûte.

C A M B R E R  ; c’eft courber les m em brures, planches &  autres 
pièces de bois de M enuiferie pour quelque ouvrage cintré ; 
ce qui fe fait en 1 s préfentant au fe u , après les avoir ébau’ 
chéesen  d ed an s, &  les laiflant quelque tems entretenues 
par des outils nommez Sergens. p. 3 4 z.

C a ^ BRE’' yol eXj CONCAVE.
v a u l ° N ‘ -Er PeC;e de C lia r io c i  4 - rouës attelé de 4 . che- 

» qui fert a porter des pierres.

Oo oij



444- E X P L I C A T I O N  D È S  T E R M E S

■ CAMP P R E T O R IE N  jc ’étoit chez les Romains une gran- 
de enceinte de Bâtim ent, qui renfermoit plufieurs habita
tions pour loger les foldats de la Garde , comme pourroit 
être aujourd’hui l ’Hôtel des Moufquetaires du R oy  à Pa
ris. p. 357-

CAMPANE , du Latin Campanœ , Cloche. Ce mot fe dit du 
corps du Chapiteau Corinthien 6c de celui du Compofite , 
parce qu’ils reffemblent à une Cloche renverfée. On l'ap
pelle auffi Vafe ou Tambour , &  le rebord qui touche au 

| Tailloir, fe nomme Lèvre. Pl. z8. pag. 67. & Pl. 34.p. 
83-

C a m p  a n e . Ornement de fculptuie en maniéré decrefpine, 
d’où pendent des houpes en forme de clochettes pour un 
Dais d’Autel, de Trône , de Chaire à prêcher, &c. com
me la Campane de bronze qui pend à la Corniche Compo
fite du Baldaquin de S. Pierre de Rome./) no.

C a m p a n e  d e  c o m b l e .  On appelle ainfi certains ornemrns 
de plomb chantournez & évidez , qu’on met au bas du faî
te &  du Brifis d’un Comble, comme il s’en voit de dorez au 
Château de Verfailles. Pl 187.

| C a m p a n e s .  Voyez, GOUTES.
| CAMPANILE. Petit Clocher à jour en maniéré deLanterne, 

tel qu’il y en a un à Sainte Agnès dans la Place Navonne 
à Rome.

C A N A L, du Latin Canalis, Tuyau ; c’eft dans un Aqueduc 
de pierre ou de terre, la partie par où palTe l’eau , qui fe j 
t r o u v e  dans les Aqueducs Antiques, revêtu d’un corroi de j 
maftic de certaine compofition , comme au Pont du Gard 
enLanguedoc.p. 214.

! C a n a l  d e  c o m m u n i c a t i o n  ; c’eft un Canal d’eau fait par 
i  artifice le plus fouvent avec des E clu fes, &  foûtenu de Le- 
! vées &  Turcies pour communiquer &  abreger le chemin 
1 d ’un lieu à un autre par le fecours de la navigation, 
g C a n a l  d e  J a r d i n .  Pfcce d’eau foit longue , revêtue 

de gazon ou de pierre , comme le Canal du Parc de §
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Verfailles.p. 19S. Lat. Alveus.
C a n a l  d e  t a r m i e r  jc’eft le plafond creufé d’uneCorniche, 

qui fait laMouchette pendante. Pl. 13 .&  H-p. 35>
C a n a l  de v q lu t b  ; c ’eft dans la Volute Ionique , 1a face des 

circonvolutions renfermée par un liftel PL io .p .4 9 .
CAN AU X. Efpeces de Cannelures fur une face ou fous un 

Larmier ,qu’on nomme auffi Portiques,& qui font quelque
fois remplies de rofeaux ou fleurons. PI li.p. v u . &  vu t. 
On appelle au (Ci Canaux, lescavitez droites ou torfes, 
dont on orne les tigettes des caulicoles d’un Chapiteau./). 
294. Pl. 87.

C a n a u x  d e  t r i g l y p h e . Voyez, TRIGLYPH E.
CANDELABRE du Latin Candelabrum, Chandelier-,c’eft un 

Chandelier en maniéré de grand Baluftre , qu'on met pour 
amortiïïement à l’entour d’un Dome , comme on en voit 
aux Dômes de la Sorbonne &  du Val de grâce à Paris. Pl. 
l y - p - U . S c P l .  64 B. p. 189.

CAN IVEAU X ; ce font les plus gros pavez, qui étant affis 
alternativement avec les Contrejumelles , traverfent le 
milieu du ruifleau d’une rue , dans laquelle paflent les cha- 
rois. Pl. 10 1 p. 549.

CANNE. Mefure Romaine compofée de dix Palmes , qui 
font fix pieds onze pouces de Roi. Pl. 51 .p. 145- 8rc.

C a n n e s .  Efpeces d e  grands rofeaux, dont on fe fert en Italie 
&  en Levant au l i eu  de dofles, pour garnir les Travees en
tre les cintres dans la c o n f t r u d H o n  d e s  V o û t e s ,  p. 343.

C ANNELER ; c’eft creufer des Cannelures  aux Fufts des Co
lonnes, Pilaftres, Gaines de T e r m e s ,  Confoles. &c. p 3C0.

C ANNELURES, du mot Canal,auquel elles font fembla- 
bles, o u  de celui de Cannes, ou rofeaux qui les remplirent; 
ce font à l’entour du Fuft d’une Colonne, des cavitcz à 
plomb arondies par les deux bouts. On les nomme auffi 
Striures,du Latin Strigcs,\ss plis d’une robe , parce qu’elles 
imitent les plis droits des veftemens. p. 68. & 69.

C a n n e l u r e s  a co st  e s , celles qui font léparées par deslif-
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CANTONNE’. On dit qu’an Bâtiment eft Cantonné, quand 
fon encognure eft ornée d’une Colonne ou d’un Pilaftre 
Angulaire , ou de chaînes en liaifon de pierres de refend , 
ou de Boftages, ou de quelque autre corps qui excede le 
nu du Mur./>. 304. Pl. 91.

CAPITOLE. Bâtiment fameux fur le mont Capitolin à Rome, 
où s’aflembloit le Sénat, &  qui fert encore aujourd’huy 
d’Hôtel de Ville pour les Confervateurs du Peuple Ro
main. Il y avoit autrefois des Capitales à ans la plupart des 
Colonies de l’Empire Romain, &  celui qui étoit àTou- 
louze , a même donné le nom de Capitouls à fes Echevins. 
p. ï8z. Hcc.

CAPRICE. On appelle ainfi toute compoficion hors des ré
glés ordinaires de l’Architecture , &  d’un goût fingulier &  
nouveau,comme font les ouvrages du Cavalier B oromini &  
de quelques autres Archite&es qui ont affeCté de fe diftin- 
guer. Préf. Sep. 310.

CARAVANCERA. Voyez. HOSPICE.
CARCASSE. Voyez, PARQUET.
CARDERONNER. Voyez, Q UARDERO NNER.
CARREAU. C ’eft une pierre qui a plus de largeur au pare

ment que de queue' dans le mur , &  qui eft pofée alterna
tivement avec la Boutille pour faire liaifon. Pl. 44 B. p- 
i i} . Sc î ; 7.

CARREAU DE PLANCHER. Terre moulée & cuite de dif
férente grandeur &  épailïeur fuivant les lieux où on l’em- 
ploye. Le £j>uarrégrand de 8. à 10. pouces , fert pour pa
ver les Jeux de paulme 8c TerralTès : celui de 6. à 7. pouces 
pour les Atres. Le grand Carreau à 6. pans de 6. à 7. pou
ces , & le petit de 4. fervent pour les Salles &  Chambres: 
ces fortes de Carreaux à fix pans étoient appeliez des An
ciens F a v i , de Favas qui fignifie un rayon de miel, auquel 
i s teffimblent. Ceux à trois pans fe nommoient7>7ge«^, 
& 'es quarrez , uadrata, &  Tejfera. Il y a auffi du petit 
Carreau i  8. pans de 4. à 5. pouces , dont le compartiment
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eft tel, qu’au milieu de quatre, il s’en met diagonalement 
un plus petit quarré & verniffé. Pl. 102 .p. 349. & 352.

C a r r e a u  v e r n i s s e ’ . Grand Carneau plombé qui fe met 
dans lesEcuries au defl'us des Mangeoires des chevaux poul
ies empêcher de lécher le mur.. On fait aufli du petit Car
reau verniffe pour les Compartimens. ibid.

C a r r e a u  dk f ayence ou d’H o lla n d e  , celui qui a ordi
nairement quatre pouces en quarré , & fert à faire des 
Foyers &  revêtir les Jambages de cheminée. On s’en fert 
aulfipour paver & revêtir des Grottes, Salles de Bains & 
autres lieux frais, ibid. <

C a r r e a u x  d e  b o s s a g e , -  ce font les Pierres de refend qui 
compofent une chaîne de pierre.

C a r r e a u  d e  p a r q u e t .  Petitaisquarré,dont plufieurs fer
vent à remplir la catcafle d’une feiiille de Parquet.

C a r r e a u  df.  v e r r e .  Pie ce de Verre quarré, mife en plomb 
ou en bois. p. 144. Pl. 51. Sc p. 227.

C a r r e a u  d e  p a r t e r r e .  Efpace quarré ou figuré avec bor- 
duie de buis nain, rempli de fleurs ou de gazon dans le 
compartiment d’un Parterre de pieces coupées. Pl. 65 A. p. 
191. &c.

C a r r e a u  d e  b r o d e r i e  , celui qui faifant partie d’un Par
terre , renferme une Broderie de trais de buis. Ces fortes 
de Carreaux ne font plus en ufage.

C a r r e a u  d e  p o t a g e r  , celui qui fait partie d’un Jardin 
Potager, &  qui eft femé de legutnesavec bordures de fines 
herbes, p 199-

CARREFO U R, fe dit dans une Ville, de l’endroit où deux 
rue's fe croifent &  où plufieurs aboutiflent. Les Romains 
nommoient Trivium , la rencontre de trois rues. Jguadri 
vium, celle de quatre, &c. Le mot de Carrefour a la mê
me lignification pour les grands chemins &c pour les rues 
foûterraines des Carrières, il vient du Latin jguater &r Fo 
res, c’eft- à-dire quatre portes ou forties. p. 309.

CARRELAGE , fe dit de tout ouvrage fait de Carreau de

terre



terre cuite , de pierre , ou de marbre, p. j j ; .
CA RRELER -, c’eft paver de Carreau *vec du plâtre mêlé de 

poulliere de recoupes de pierres, p 3$ ?..
C A R R E L E U R , fe dit autant du Maître qui entreprend le 

Carreau , que du Compagnon qni le pofe. tbid.
CA RRIERE ; c’eft un lieu creufé fous terre , d’où l’on tire 

la pierre pour bâcir , ou par un puiis, comm: aux environs 
de Paris, ou de plain pied le long de la côte d’une monta
gne , comme à S.Leu , Trocy , Maillet , tkc. Les Carriè
res d’ou l’on tire le Marbre , font appellées tn quelques 
endroits de France Marbrieres, celles d’où l’on tire la Pier
re Perrieres, &c celles d’Ardoife Ardoifieres, & quelque
fois Perrieres, comme en Anjou. Le mot de Carriere vient 
félon M. Ménage, du Latin £)uadraria ou J2>uadratar;a , 
fait de ££uadrattts Lapis, Pierre de taille./». 102. 207. & 
209. Lat. Lapidicina 

C a r r i e r e  de m a n e g e .  Efpece d’Allée longue & étroite 
bordée de Lices ou Barrieres &c fablée, qui fert pour les 
courfes de bagues. Ce mot peut venir du Latin Currere , 
courir. On nommoit dans les Cirques anciens Carriere, le 
chemin que devoient faire les Biges & Quadriges, c’eft à 
dire des chariots attelez de deux ou de quatre chevaux , 
qu’on faifoit courir à toute bride jufqu’aux bornes de la 
Stade pour remporter le prix. p. 315. Catadromus. 

CARRIERS. Ce mot fe dit auffi-bien des Marchands de 
pierre, que des Ouvriers qui la coupent &c la tirent de la 
Carriere.p. 103.

CARTO N . C o n t o u r  chantourné fur une feiiile de Carton ou 
de fer b l a n c ,  pour tracer les profils des corniches , &  pour 
lever les panneaux de deflus l’Epure. p. 1  j8.

C a r t o n  d e  P e i n t r e  ; c’eft le deflein qu’un Peintre fait 
fur du fort papier pour calquer le trait d'un Tableau fur 
un enduit frais, avant que de le peindre à frefque : c’eft 
auffi le deflein coloré, qui fert pour travailler la Mofaïque.
P■ 34«.
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CARTO U CH E. Ornement de fculpture en maniéré de ta
ble avec enroulemtns.pour i ecevoir quelque inlcription ou 
Armoirie : ce moi vient de l’Ita ien Cartoccto, qui fignifie 
la même chofe. Pl- 74 .p. 169. & i$6-. Pl> 8$.

CA R Y A T 1D E S , du Grec Karjatides , l'tup:e de Carie; ce 
font des Figures de femmes captives vê.uë;, qui fervent 
à la place des colonnes pour pot t r les Lntablcmens, com
me celles delà Salle des Suiflls, & du gros Pavillon du 
Louvre.^. $8- Vtjex, Vhru.e Liv. 1 ch. 1.

CASCAD E , de l’italien Cafcata , chute , c’eft toute chute 
d’eau naturelle, comme celle de Tivo!i , 8 c. ou artificielle 
par goulettes ounapes, comme celles d Veifailles. Il y 
en a encore en rampe douce, comme celle de ceaux ; en 
buff. t , comme à Trianon , 8c par chûtes de perons,comme 
celle de S. Cloud, 8cc. p 198. &  208.

CASSO LETTE. Efpece de Vafe de fculpture avec des flames 
ou de la fumée , qui fert d’amortiflement, 8c qui fe fait le 
plus fouvenr ifo é , comme fur le Château de Marly , 8c 
quelquefois en bas-relief, comme au grand Autel de l’E- 
glife des Petits Peres à Paris./*/. p. 167,

CATACO M BES -, ce font A Rome des Cimetieres fouter- 
rains en maniéré de Grotes, comme celui qui eft prés de 
l ’Eglife de S. Sebaftien, où les Chrétiens fe cachoient pen
dant la perfe cutionde la primitive Eglife , 8c où ils enter- 
roient les corps des M rtyrs : ce mot vient du Latin Cata- 
cnmba fait du Grec Katakombe retraite foûterraine />.538-

CATAi A LQ U E, de l’italien Catafalca , échafaut, ou éleva- 
ti >n-, c’eft une décoration d’ Archiredture,Peinture 8c Scul
pture , rtablie fur un bafti de charp;me, pour l’appareil 
d’une Pompe fun bre dans une Eglife./». joz.

CATt E T E , du G ec Kathetts,perpendiculaire; c’eft laligne ; 
q u ’ o n  fuppofetraverfei à lomble milieu d’un corps cilin- 
drique, comme d’une Colonne, d’un Baluftre, 8 ĉ. Pl. 39 
p. toi. 8c io(î,P/.4i.C’eft auffi dans le Chapiteau Ionique,la 
ligne qui tombe à plomb, 8c qui paffè par le milieu de l’œil
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de la Volute, p. 4$. PI 10  & c . On appelle encore cette 
forte de ligne, A xe  ou Ejfieu.

CAVE ; c’eft un lieu voûté dans l'Etage fouterrain , qui fert 
à mettre dubois, du vin , de l’huile, &c. Ce mot vient du 
Latin Cavcâ, lieu creux./» 174. P l. 60. Vitruve appelle 
Hypogéta, tous les lieux voûtez fous terre.

C a v s  d ’ E g l i s e .  Lieu fouterrain dans une Eglife , voûté Sc 
deftinéaux fepultures, comme la grande Cave de l’Egüfe 
de S. Sulpice à Paris.

CAVEAU. Petite Cave dans l’étage fouterrain. On donne 
encore ce nom à la fepulture d'une famille fous une Cha
pelle particulière dans une Eglife. Pl. 6o. p. 175.

C A VER. Terme de Vitrier, qui fignifie évider dans un mor
ceau de verre de couleur pour y en enchaffer d’autres de di- 
verfes couleurs,qu’on retient avec du plomb de chef-d’œu
vre. On Cave par le moyen du diamant &  du grefoir qu’on 
doit conduire avec adrefle, de crainte de faire des langues 
&  étoiles qui caflent la piece : mais cela ne fe pratique 
guereque pour les Expériences & Chef-d’œuvres de Vi- 
trerie. p. 335.

C A V E T , du Latin , Cavm , creux. Moulure ronde en creux, 
qui fait l ’e f f e t  contraire du Quai d-de-rond. Les O u v r i e r s  
l'appel le lorfqu’elle eft  dans f a  fituation n a t u r e l l e ,

&  Gorge lorfqu’elle eft  renverfée./». ij. PI- A. &  n- ?• J 1,
CAULICOLES , du Latin Canlis, tige d’herbe -, ce font de 

petites tiges qui femblent foûtenir les huitVolutes duCha- 
piteau Corinthien. Pl. a8 p-

CAZERN ES -, ce font dans une Place de guerre, des loge- 
mens d’un étage avec Grenier au-deiïùs,baftis exprès pour 
les Officiers &  les Soldats, &  qui environnent ordinaire
ment laPlace d’armes. LcsCazernes fervent le plus fouvent 
pour la Cavalerie.

C EIN T U R E; c’eft l’Orle, ou l’Anneau du bas ou du haut 
d’une Colonne. On nomme t ncore celui d’enhaut Colarin 
ou Celier. p. 14. Pl. 5. &  6. p. 17. &c. Lat Annultts.

P pp ij



C e in t u r e  ou E c h a r p e  ; c’eft dans le Chapiteau Ionique, 
l ’ourlec du cofté du profil ou Baluftre.ou le Liftel du pare
ment de la Volute ,que Vûruve appelle Baltheus, un Bau- 
d: ler.rl. 10. p■ 49- 

C e in t u r e  de c o lo n n e , fe die de certains rangs de Feuilles 
de refend de métail pofées fur un Aftragale en maniéré de 
couronne, qui fervent autant pourféparer fur une colonne 
to r fe , la paitie cannelée d’avec celle qui eft ornée , que 
pour cacher les joints des jets d’une colonne de bro n ze, 
comme celles du Baldaquin de S. Pierre de Rome , ou les 
Tronçons d’une colonne de marbre , comme celles du Val 
de Grâce à Paris. Pl. 4 1. p. n i .  &  30 1.

C e i n t u r e  d e  m u r a i l l e  , c’eft une enceinte ou circuit de 
Murailles qui renferme une efpace de terrein./>. 2.28. Lat. 
Peribolus.

C E L 1ER , du Lat. Cellarium ; c’eft un lieu voûté dans l ’étage 
fe Citer rain , ou unpeu au dtflous du rez-de-chauflée, pour 
ferrer la provifiondu vin. p. 13 1. Lat. CellaVinaria.

C E  I L U L E , du Latin CelluU , petite chan.bre -, c’eft dans une 
Maifon Relig ieufe, une des chambres qui compofent le 
Dortoir , &  dans les Couvens de Chartreux &  de Cam al- 
dules , un petit logement au rez-de-chauflée accompagné 
d’un Jardin. On appelle encore Cellules , les petites cham
bres féparées par des c lo ifon s, ou logent les Cardinaux 
pendant le Conclave à Rom e. p. 334. &  351.

C E N A C L E  , du Latin Ctnacvlum, lieu où l’onm ange;c’étoit 
chez les Anciens une Salle à manger. Elle étoit appellée 
Triclinium,c’eft-à-dire lieu à trois lits,parce que comme les 
Anciens avoient coutume de manger couchez, il y avoit 
au milieu de cette Salle une table quarrée longue avec trois 
lits en manière de Luges formes au devant de trois coftez , 
le quatrième cofté reliant vuide à caufe du jour &  du fer- 
vice. C e lieu chez les Grands étoit dans le logement des 
Etrangers pour leur donner à manger gratuitement. Il fe 
voit à Rome prés S. Jean d eL a tra n , les reftes d ’un T ri-
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çhnium ou Cena.cle , orné de quelque Mofai'que, que l’Em- 
pereur Conftantin avoit fait bâtir pour y nourrir des pau
vres. p. 338.

CEN O TaPH E. Voyez,TOMBEAU.
CEN T DE BOIS , ce font dans la niefure des Bois de Char

pente en œuvre ,de différentes longueurs & groffêurSjCw 
fois la quantité de 11. pieds de long fur fix p o u c e s  de gros, 
qui font Cent pieces de bois , àquoy on les réduit pour les 
eftimer par cent. p. 189. & 22 3.

C EN T RE, du Latin Centrum, fait du GrecKentro»,un point; 
c’eft le point du milieu d’une figure circulaire , qu'on ap
pelle auffi Point central. Pl. t  p. j. &  $0. Pl. 21.

C E R C E . ^ »  CHERCHE.
C E R C L E ,d u  Latin Circulas fait du Grec fo'rcoj,qui a la mèn e 

fignification ; c’eft une ligne circulaire parfaite qui enferme 
unefpace rond. Pl. t  p- \.Voyez, l i g n e  c i r c u l a i r e .

C e r c l e  d e  f e r  ; c eft un lien de fer en rond , qu’on met au 
bout d’une piece de bois pour empêcher qu’elle s’éclatte. 
On en met auffi aux colonnes, lorfqu’elles f o n t  caffées à 
caufe du grand fardeau qu’elles portent, &  qu’elles font 
pofées en délit,comme il s’en voit à quelques Piliers ronds 
de l’Eglife de Noftre-Dame de Mantes, p. 243.

CHAINES DE PIER RE ; ce font dans la conftrudion des 
Murs de moilon, des Jambes de pierre , é le v é e s  à plomb 
d’efpace en efpace pour les entretenir. On appelle Chaîne 
d’encognure, celle qui eft au coin d’un Pavillon ou dun 
Avant-corps. Pl. 63 A. p. 18 j. &

C h a i n e  e n  l i a i s o n .  Onappelle ainfi certains boflàges ou 
refends pofez en m a n i è r e  de carreaux &  boutiflès d’ef pace 
en efpace dans les murs ou aux encognutes d’un Bâtiment 
pour le cantonner. Pl. 45. p. 113.

C h a î n e  d e  b r o n z e  ou d e  f e r  -, efpece de Barriè
re faite de plufieurs Chaînes attachées à des bornes ef- 
pacées également , qui fert au devant des Portes &  
Places des Palais pour en empêcher l’entrée ; c o m m e  (
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au Palais Borghéfe à Rome. p. 315.
C H A I N E  DE p o r t .  On appelle ainfi plufieurs Chaînes de fer 

qu’on tend au devant d’un Port pour en empêcher l 'entrée 
Quand la bouche en eft grande,ces Chaînes portent fur des 
piles d'efpace en efpace. p. 507.

C h a î n e  d e  f ë r , - c ’ eft  un allemblage de plufieurs barres de 
Fer liées bout à bout par clavettes ou crochets, qu’on met 
dans Pépaiftèur des murs des Bâtimens neufs pour les en
tretenir, ou à l’entour des vieux, ou de ceux qui menacent 
ruine , pour les retenir , comme il a été pratiqué à l’entour 
du Dôme de S. Pierre de Rome : ce qui fe nomme encore 
Armature. Lat. Catenatio.

C h a î n e  d ’ A r p e n t e u r .  Mefure faite de plufieurs morceaux 
defil de laiton ou de fer , longue d’une certaine quantité 
de Perches ou de Toifes marquées par des anneaux, de la
quelle les Arpenteurs fe fervent pour mefurer les fuperfi- 
cies, &  les Archite&es les hauteurs. Elle eft plus feure 
que le Cordeau, parce qu’elle n’eft pas fujctte à s’étendre 
ni à fe racourcir : c’eft félon le P. Merfenne ce que les La
tins appelloient Arvipendium.

CH A IR E DE PREDICATEUR Siegeélevéavec devanture 
8c doflier ou lambris, orné d’Architecture &  de Sculpture, 
de figure ronde , quarrée ou à pans, de pierre, de marbre, 
de b o i s ,  ou de fer, couvert d’un Dais , &  foûtenu d’un 
cû de lampe, où l’on monte par une Rampe courbe pour 
prêcher : celles des Eglifes de S. Eftienne du Mont & d e  
S.Euftache.font des plus belles qui fe voient à Paris.f.341.

CH AISE. Affèmblage de Charpenterie de quatre fortes pie
ces de bois, fur lequel eft pofée ou aflïfe la cage d’un clo
cher ou celle d'un moulin à vent. Pl. G4 B. p. 189.

C h a i s e s  d e  c h o e u r .  Voyez. F o r m e s  d ’ e g l i s e .
CHALCIDIQUÊ > qu’on prononce Ctlcidique .s’entend dans 

Vitruve de PAuditoire de la Bafiliquej &  chez d’autre  ̂
Auteurs, ce fonr des Salles particulières où les Payens fei- 
gnoient que leurs Dieux mangeoient. Ce mot vient du La-
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tin Chalcidium dérivé du Grec Chalkjs, Ville en Grece ou 
en L y iie .p a iceq u ’on cn  it que les pi cmii/res Salles d cette 
espèce s o i e n t  é téb âties.o u b ien d u G iecC M ^ »,A ira in ,
«  Okjos, Mai fon , ce qui a fait croire à lJhiander q e c’é- 
toit dans ces Sdles qu’on frappoit la monnoye. Voie*. Vi- 
truve Liv i .  cb. j. J

( H A \i BR ANLE.Bordure avec moulure autour d’unePorte, 
d’une Croifée ou d’une heminée. Il eft différent félon les 
Oi dres , & quand i> eft fimple &  fans moulure on le nom
me Bandeau. Le Chambranle a trois parties, les deux co
tez , qu’on appelle les Montant , &  le h iu t, la Tr.iverfe p. 
i *  Pt. w  p - Ht - P l .  so. p. 166. PL i7  &  *8. C'eft ce 
que Vicruve nomme Antefagmentum.

C h a m b r a n l e  a  c r u  , celui qui porte fur l 'Aire d u  P a v é , 
ou fur un Apm de croifée fan* plinthe, p. \ *8. Pl. 47.

C h a m b ra n lk  a c r o s s i t t e s ,  celui qui a dcsCrofettet ou 
Oreillons a les encognures.f. i ld .  p i  83.

CHAMBRE ; cailla principale piece d'un Aparrement &

c e  » «  ’ S T û . h
, ’ , furba,fTee » deriv-' de Camurus courbé 

ou cambre,parce qu’ancienn ment la plupart -ies Chambres 
etoicnt voûtées en Arc de cloître. PI 6i.p. 177.&  P l . 61 .  
p  181.

C h a m b r e  d e  p a r a d e ;  c’eft la plus grande du bel étage, où 
lont les plus riches meubles, ibid.

C h a m b r e  a  c o u c h e r ,  celle où l’on couche ordinairement, 
&  dor t le lit eft quelquefois dans un Alcove. ibid. Vitruve 
1 appelle Thalamus.

C h a m b r e e n g a l l t a s , celle quieft pratiquée &  lambriflee 
dans le Comble. T’A 7 y  p. 259.

C h a m b r e  de  c o m m u n a u t é . ’ , c’eft une Salle où plufieurs 
perfonnes de môme profcffion s’afi'emblenr pour traiter de 
^eurs affairée. On lanomm.' auffi Bureau Pl. 81 p. ’ g,.

dans^aof/n1^  ° Ut .CRIM1NK“ B* i»al,e ave‘  Tribunal , 
____ ^Uclle un Lieutenant Civil ou Criminel end la
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Juftice , comme au Châtelet de Paris.
C h a m b r e  d e  p o r t - ,  c’eft la partie du Ba (fin d’un Port de 

Mer la plus retirée &  la moins profonde , où l’on tient 
les Vaiflèaux delarmez pour les reparer &  calfater. On la 
nomme auflï Darfine.

C h a m b r e  d ' e c l u s e .  Efpece de Canal compris entre les 
deux Portes d’une Eclufe-p. 243.

CH A M FRA lN j c’eft le pan qui fe fait par Parefte rabatuë 
d’une pierre ou d’une piece de bois, &  qu’on nomme com
munément B i f  ?au. Chamfrainer > c’cft rabatre cette arefte. 
p. 4 4 .&  35.

CHAMP ; c'eft l’efpace qui refte autour d’un cadre , ou le 
fonds d’un ornement, 8c d’un compartiment.p. 26SU

C h a m p . Voyez, p o ^ e r  d u  c h a m p .

CH AM P: ce mot qui vient du Latin Campus , fe prenoit 
chez les Romains pour une Place publique, parce qu’on y 
faifoit des Combats & des Jeux publics , comme étoient à 
Rome le Champ de M ars, le Champ de Flore , &c. ap
peliez encore aujourd’huy Campo Marx.,0, Campo di F  tore, 
&c.

C h a m p s  e l i s e ’ e s  ,ou e l y s i i n s ;  c’étoient chez les Payens 
. les Cimetieres où ils enten oient féparément leurs morts 

dan* des Tombeaux de piet re , comme on en peut voir des 
reftes entre la Vdle d’ Arles & le Couvent des Minimes de 
la Craux en Provence. Les Turcs imitent ces foi tes de C i
metieres, n’enterrant jamais un corps fur un autre , &  ce 
grand efpace avec les Tombeaux élevez,fait un afped fem* 
blable à une Ville p■ 3̂ 7*

CHAMPIGNON. Efpece de Coupe renverfée , taillée d’é- 
cailles par deftùs , qui fert aux Fontaines jaillifl'intes à fai
re bouillonner Peau d’un Jet ou d’une Gerbe en tombant, 
comme aux deux Fontaines de la Place de S. l ierre à Ro
me. p. $17.

CH AN CELLERIE - c’eft par rapport à PArchite&ure , le 
Palais ou l’Hôtel tant dans la Ville que prés d’une Maifon

RoyalÇ
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Royale , où loge le Chancelier , &  qui confifte en grandes 
Salles d'Audience &  de Confeil,Cabinets Sc Bureaux,outre 
les pieces neceflàires à l’habitation. Ce mot de Chancellerie 
peut venir du Latin Cancelli, Treillis ou Barreaux, parce 
qu’anciennement le Chancelier faifoit délivrer devant luy 
les expéditions au Peuple à travers les barreaux d’une cloi- 
fon à jour. p. 1 14  .Pl. 45.

CH AN D ELIER D’EAU ic’eft une Fontaine, dont le Jet eft 
élevé fur un pied en manière de gros Baluftre,qui porte un 
petit baffin comme un plateau de guéridon , dont l’eau re
tombe dans un autre Baffin plus grand au niveau des Allées, 
ou avec un bord de marbre ou de pierre au deftus du fable. 
p. 317.

CHANGE. Edifice public qui confifte en un ou plufieurs 
Portiques au rcz-de-chaufTée avec Salles &  Bureaux, où 
des Marchands & Banquiers s’aftèmblent à certains jours 
pour le commerce d’argent &  de billets. On le nomme 
Place à Paris,Loge du Change à Lyon, &  Bourfc à Londres, 
Anvers &  Amfterdam,oùce Bâtiment eft des plus beaux 
de la Ville.

CHANLATE. Petite pièce de bois, comme une forte Late 
de feiage, qui fert à foûtenir les tuiles de l ’égoût d’un com
ble. PI 64 A. p. 187.

CH  ANTE PLEURE. Efpece de Barbacane ou V e n r o u z e ,  
qu’on fait aux murs de clôture conftruits prés de quelque 
eau courante, a f in  que pendant fon débordement,elle puif 
fe entrer dans le clos, &  en fortir librement, parce que 
ces murs étant foibles ,  ils n e  luy pourroient pas réfifter. 
p. ko.

CH A N TIER , du Latin CanthertHS, Magazin à bois ; c’eft 
prés d’une Forêt l’efpace où l’on équarrit &  débite d’é
chantillon le Bois en grume pour bâtir: &  c’eft dans une 
V ille , le lieu où un Marchand de Bois tient du bois en 
ordre &  en vente.p  n j .

Chantier. D’ArTEtriR j c’eft l’efpaee où l’on décharge Sc

Tome I I .
Q .q<i
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où l’on taille la pierre prés d ’un Bâtiment qu’on conftruit. 
C ’eft aulli le lieu oùles Charpentiers taillent &aflem b!ent 
l e  B o i s  pour les ouvrages de Charpenterie, tant chez eux 
que prés d’un Attelier. On appelle encore Chantier, toute 
piece de bois qui fert à en porter ou en élever une autre 
pour la tailler &  la façonner./?. 13 0 .13 7 . &  14 4 .

C H A N T IG N O L E . Petit corbeau de bois fous un tafleau, 
entaillé &  chevillé fur une forme de ferme pour porter un 
cours de pannes. Pl. 64 A . p. «87• 

i C h a n t ig n o le  F a b r i q u e  de c h a n t .g n o ie .
I C H A N T O U R N E R  -, c’eft couper en dehors une piece de 

bois, de fe r , ou de plomb fuivant un profil ou deflein, ou 
l ’évider en dedans. Pl. /> 169.

C H A P E . Enduit fur l’Extrados d’une Voûte ou Lunette 
Gothique , fait de bon mortier &  quelquefois de ciment. 
Pl. 66 A. pag. 237. c’eft ce que Vitruve appelle Lorica 
teftacea.

C H A P E A U  5 c’eft la derniere piece qui termine un Pan de 
b o is, &  qui porte un chamfrain pour le couronner &  rece
voir une corniche de plâtre, p. 331.

C h a p e a u  d e  l u c a r n e  ; c’eft une piece de bois qui fait la 
fermeture d’urte Lucarne, &c eft aflemblée fur les poteaùx. 
Pl. 64 A. p. 1 8 7 .

C h a p e a u  d’e s c a l i f r .  Piece fervant d ’apui au haut d ’un 
Efcalier de bois.P/. 64 B./>. 189.

C h a p e a u  de f i l  de p ieux. Piece de bois attachée avec 
des chevilles de fer fur les couronnes d’un F il de pieux, p. 
350.

C h a p e a u  d ' e t a y e .  Pièce de bois qu’on met au haut d’une 
Etaye ou d’une Potence, p. 14 4 .

C H A P E L E T - Baguette taillée de petits grains ronds , cdm- 
me d’o lives, de grelots , de fleurons, de patenôtres, & c . 
Pl.B.p.wix.

C H A P E L L E ; c’eft un lieu avec un A u te l, qui fait partie 
d ’une E g life , &  qui eft deftiné pour quelque dévotion par^

tSSSm  11 ■ “ “
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ticuliere5 comme la Chapelle de la fainte Vierge à S. Euf- 
" tache a Paris,&c. ou bien qui eft fermé d’une clôture de 

fer ou de bois, & qui renferme les Tombeaux de quelque 
famille, comme la Chapelle d ’ O r l e a n s  aux Geleftins, &  
celle de la Vieuville aux Minimes à Paris .P l. 69- p. 151. &  
Pl. 70 p. 153.

C h a p e l l e  d e  c h a s t e a u  -, c’eftdans une M a i f o n  Royale ou 
un Château, une petite Eglife au rez-de-chau(Iée avec Ga
leries hautes &  Tribune pour la Mufique. Ces Chapelles 
fervent autant pour le Peuple que pour le Prince , comme 
celles de Verfailles , de Fontainebleau, &c. Il y a aufli de 
ces Chapelles de Fondation Royale, Seigneuriale , &c. à 
la campagne, qui font de petits Baftimens ifolez , où l’on 
dit la Mcflc à de certaines Feftes, comme il s’en voit dans 
les Forefts de S. Germain &  de Fontainebleau, p. 335.

C h a p e l l e  d e  P a l  Aisjc’eft dans un Palais ou dans un Hôtel» 
une falle ou chambre avec un Autel prés un Apartement 
pour entendre la Mefte fans fortir. Elle doit être décorée 
par proportion au refte de la Maifon , &  peut avoir quel
que diftinébion extérieure, comme celles du Palais d'Or
léans qui eft dans le Pavillon en faillie de la face fur le 
Jardin. L ’une des plus belles, eft celle du Château de 
Frefneen Brie , laquelle eft du deiïein de François Man- 
fart Archite£fce./>. 180.

CHAPERON ; c’eft la couverture d’un Mur qui a deux é- 
goûts ou larmiers, lorfqu’il eft de clôture ou mitoïen , Sc 
qu'il appartient à deux Propriétaires, mais qui n’a qu’un 
égoût dont la chute eft du coftéde la propriété , quand il 
appartient à un feul Propriétaire. On appelle Chaperon en 
bahh , celui dont le contour eft bombé. Ces fortes de Cha
perons font quelquefois faits de dales de pierre , ou recou
verts de plomb, d’ardoife , ou de tuile, p.184. &  z8o. On 
^‘t Chaperonner, pour faire un Chaperon.

HAPiTEAU ; c’eft la partie fuperieure de la Colonne. On 
appelle Chapiteau de moulure le Tofcan &  le Dorique qui

Q.ll  l ' j
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n’ont point d’ornemens : &  Chapiteaux de fcnlpture , tous 
ceux ou  il y  a des feuilles &  des ornemens taillez. C e  mot 
vient du latin Capitellttm, lefom m ecdt quelque chofe que 
ce foit. p. 66. 6cc.

C h a p i t e a u  t o s c a n ,  celui qui eft le plus fim p lc , Se qui a 
fon Tailloir quatre & fan s moulure, p. 16. Pl. 6.

C h a p i t e a u  d o r i q u e ,  celui qui a fon T aillo ir couronné 
d ’un Talon & trois Annelets fous l’O ve. p. jo . Pl. u. 6c p .  

ji.P l. ii.
C h a p it e a u  io n iq u e  , celui qui eft diftingué par fes Volutes 

&  fes O ves. p. 4S. Pl. 10 .
C h a p i t e a u  c o r i n t h i e n  ; c’eft le plus riche de tou s,  qui 

eft orné de deux rangs de feu illes,  de huit grandes &  huit 
petites volutes pofées entre un corps, qui s’appelle Cloche 
ouTambour.p.66. P l .it .  6c p. 19 4 . Pl. 87.

C h a p i t e a u  c o m p o s i t e  , celui quia les deux rangs de feuil
les du Corinthien 6c les Volutes de YIonique, p. 8 j .  P l• 34» 
ÔCp. 1 96. Pl. 88.

C h a p i t e a u  a t t i q j t e  , ce'ui qui a des feuilles de refend 
dans le G orgerin , comme il s’en voit dans la Salle des 
Suifles au Louvre , qui ont été faits par Jean Goujon Scul
pteur du Roy Henry II. &  dans la Cour du Val de Grâce , 
du deflein du Sieur le Duc. Il s’en voit auffi au Château de 
Mc udon d ’aflez beaux de cette efpece. Pl. 59 p. 17 1.

C h a p i t e a u x  s y m b o l i q u e s , ceuxqui font ornez d’attributs 
de Divinitez, comme les Chapiteaux Antiques , qui ont des 
Foudres &  des Aigles pour Jupiter ; des Trophées pour 
M a rs ,  des Lyres pour A pollon , & c . ou entre les moder
nes , ceux qui portent des Armes &  Devifes d'une Nation, 
d ’une V ic to ire ,d ’une D ignité, Sec.p. $5. Pl. 38. & p. 198. 
Pl. 89.

C h a p i t i  AU c ' L O N N E , celui qui eft rond par fon plan. Pl. 
28. p. 67. &  Pl. 87. p. J - & c.

C h a p it e a u  p i l a s t r e  , celui qui eft quarré par fon plan, 011 
fur une ligne droite, p. 68. Pl- 19-
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C h a p i t e a u  a h  g u i a i r e ,  celui qui porteun retour d'Enta- 
blement à l’encognure d’un Avant-corps ou d une Façade. 
p. 39. & Pl. 71. p. ZJJ.

C h a p i t e a u  p l i e ’ ,  celui d’un Pilaftre, qui eft dans un Angle 
rentrant droit ou obtus. ^.68.

C h a p i t b a u  g a i . b e ' ,  celui dont ltes fciiilles ne font qu’ebau- 
chées, comme les Chapiteaux Ctrinthiens du C o l i f é c . P / . i S .  

p .67. ScPl. j* . p. 83.
C h a p i t e a u  r e f e n d u  , celui dont la fculpture des feuilles eft; 

terminée. Pl. 87.p. 295. &c.
C h a p i t e a u  é c r a s é ’ , celui qui eft trop bas , parce qu’il eft 

hors de la proportion antique, comme le Corinthien de Vi- 
truve qui n’a que deux modules en toute fa hauteur, &  qui 
a été imité à l’Hôtel d’Angoulefme à Paris.

C h a p i t e a u  m u t i l b ’ , celui qui a moins de faillie d’un côté 
que d’autre, parce qu’il eft trop prés d’un corps ou d’un an
gle. p. 151. &  304.

C h a p i t e a u  d e  b a l u s t r e j c’eft la partie qui couronne un 
Ba’uflre & qui reflemble en quelques-uns, aux Chapiteaux 
des Ordres, comme à celui de 1 Tonique. Pl. 9 .̂ p. 319*

C h a p i t e a u  d r t r i g l y p h e .  Platebande fur le Triglypheap
pelle de Vitruve T&nia. C ’eft aufli quelquefois un Trigl)- 
phe qui fait l’office de Chapiteau à un Pilaftre D o r i q u e  , 
comme il s’en voit à la Porte de l’Hôtel de Conde à Paris. 
Pl. n . p .  3r.,&c.

C h a p i t e a u  d e  n i c h e .  Efpece de petit Dais au demis d’une 
Miche peu profonde, qui couvre une Statue portee fur un 
cû de lampe en encorbellement. Il fe voit deces Chapiteaux 
décorez de petits Ordres & Portiques , comme aux Egli- 
fes de S. Euftache à Paris,& de S. Efticnne du Mont. Dans 
l'Archite&ure Gothique ils font en maniéré de Piramides 
à jour artiftement travaillées, comme aux Eglifes de Milan 
& d c Strasbourg.

C h a p i t e a u  d e  l a n t e r n e  ; c’eft la couverture qu’on met 
pour terminer une Lanterne de Dome , &  qui eft de diffé



rente figure, comme en Cloche , ainfi qu’à la Sor bonne ;en 
adoucijfement, comme au Val de Grâce :en Dome ou Ceu- 
foie comme à l’Eglife des Filles de fainte Marie ruë S. An
toine à Paris, &  même contourné en Spirale , comme à l’E- 
glife de S. Léon de la Sapience à Rome./’/. 64 B. p. 189.

C h a p i t e a u  d e  m o u l i n ;  c’eft l a  couverture en forme de 
cone qui tourne verticalement fur l a  Tour ronde d’un Mou
lin pour en expofer les volans au vent.

C h a p i t e a u .  Voyez, AMORTISSEMENT.
CH A PITRE; c’eft par rapport àl’Archite&ure dans un Cou

vent ou une Maifon de communauté, unergrande Salle avec 
des bancs, où s’affemblent les Chanoines, Religieux, &c. 
pour traiter de leurs affaires./». 341,8c 3 5 5. Lat. Capitulant.

CHARDONS. Pointes de fer en maniéré de dards , qu'on 
met fur lè haut d’une Grille, ou fur fë Chaperon d’un mur 
pour empêcher de paflèr pardeffus. Pl. 44 A p. 1 17.

CH ARGE DE PLA N CH ER; c’eft la maçonnerie de certai
ne épaiffeur,qu’on met fur les folives &  ais d’entrevous;ou 
fur le hourdi d’un Plancher pour recevoir l’aire déplâtré 
ou le carreau; on la nomme auffi Faujfe-aire , lorfqu’elle 
doit être recouverte de quelque pavé ou parquet. PI, 6} A. 
p. 183. 8c 351. Lat. Statumen.

C h a r g e s  -, c'eft félon la Coùtume du Paris Article 197. l’o- 
bligation de payer 8c rembourfer par celui qui fe loge &  
heberge fur &  contre le Mur mitoïen,de fix toifes l’une de 
ce qu’il baftit au defïûs de dix pieds, depuis le rez-de- 
chaufîée, &  au defTous de quatre pieds, dans la fondation. 
P• i*z-

CH ARNIER ; c’eft un Portique voûté en maniéré de Cloî
tre, qui renferme un Cimetiere : c’eft auffi une Galerie 
fermée de vitres au rez-de chauffée proche d’une Eglife 
Paroiffiale, où l’on communie aux Fêtes folemnelles /»•} 5}. 
Le Charnier de Cimetiere vient du Latin Carnarium, qui 
dans Plaute a la même fignification.

CHARPENTE o u  CHARPENTERIE , s’entend auffi-bien
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de l’Art d’affembler les pièces de bois pour les Bâtimens, 
que del’afiemblagemême./». i3<j- PL 64 A. 64 B. &c. Lat. 
Materiatio ou Materiatura félon Vitruve.

C H A R PEN T IE R , fe dit autant du Maître qui entreprend 
&  conduit les ouvrages de Charpenterie, que des Ouvriers 
qui travaillent fous lu i, comme les Piqueursde bois,<\\i\ tra
cent les pièces,d’autres quiles taillent & les affemblent,  &  0 
les Scieurs de long qui les débitent, p. 144. Lat. MateriariffS. ■ 

CHARTREUSE. On nomme ainfi un Couvent de l’Ordre 
de Saint Bt-uno , qui eft un grand Hermitage,dont l’Avant- 
cour qui lui fert d’Entrée, eft appellée M al gouverne,y ai ce 
que les domeftiques & les gens de dehors y mangent de la 
viande , &que les femmes ont la liberté d’y entrer pour 
y aller faire leurs prieres dans une Chapelle. L'Eglife qui 
eft au dedans confifteen un Choeur des Peres plus grand 
que celui des Freres , qui lui fert de Nef. D’un cofté font 
plufieurs Chapelles particulières, où les Peres difent cha
cun la Melle à une même heure : 8c de l’autre un petit 
Cloître fermé de vitres ,qui eft joint par un bout de cor- 

; ridor à un grand Cloître en manière de Portique , au mi
lieu duquel eft }e Cimetiere. Les Cellules q ui  environnent 

f ’ ce Cloîtte font aurez-de-chaùffée&contiguës,ayant char 
cune un Jardin particulier avec fa fontaine : &  le Chapi
tre îx le Refeétoire font en Communauté. L e  tout eft ren
fermé d'un grand clos de murailles avec Balle-cour, &  des 

. ’ lieux fuffifans pour les provifions ne ce f là i r es .  Le nom de 
Chartrenfe vient d’un Défert prés de Grenoble,ainfi appel- 
lé,que S. Hugues Evêque de cette Ville donna Ta S. Bruno 
pour y établir fa retraite Si fa Réglé ; c’eft ou refide le Ge- 
neralde l’Oidte./». Lat.Çhartujia.

CHASSE, du Latin Capfa, un Coffre c’eft par rapport à 
: l ’Architecture, un Coffre en maniéré de Tombeaule plus 
t, fouyent d’Orphévrerie pour refferrer les R Tiques d’un 
: Saint. On faifoit autrefois ces Chajfes comme de petites 
; Eglifes Gothiques, fuivant cette maxime chrétienne , que
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les Saints ayant été le Temple vivant du Saint Efprit , ils 
méritoient auffi après leur mort, que leurs oiïèmens fuf- 
fent renfermez dans la figure de la Maifon vifible de Dieu. 
f • 29*-

C H  A S S E .  Terme de Mécanique , qui fignifie le mouvement 
de vibration qui fait agir. Par exemple une Scie pour feier 
du mai bre ou de la pierre , doit avoir depuis un pied juf- 
qu’à dix-huit pouces de Cbajfe , c ’eft-à-dire ,plus de lon
gueur au delà du Bloc qui eft à feier.

CHASSER : ce mot fe dit parmi les Ouvriers pour pouffer 
enfiapanc, comme lorfqu’on frape avec coins &  maillets 
pour joindre les Aflèmblagesde Mcnuiferie.^. 351.

CHASblS ; c’eft la partie mobile de laCroifée qui porte le 
verre. .̂ 14 1. Lat. Cancelli.

C h â s s i s  a  p a n n e a u x , celui quieft rempli de Carreaux ou 
de Panneaux de bornes enplomb. p. 1 1 7 .

C k as bis a  c a r r e a u x ,  celui qui eft partagé par des Croi- 
fillons de petit bois , &  garni de grands Carreaux de verre 
en plomb, ou en papier.^. 117» &  PL 1Qo.p. 541.

C h â s s i s  a  p o i n t e  d e  d i a m a n t  , celui dont les petits bois 
fe croifentà onglet.p .  14 1. &  Pl. 100. p .  341.

C h a s s i s a  c o u l i s s e ,  celui dont la moitié fe double , e n  la 
hauflant fur l’autre, p. 141.

C h â s s i s  a  pichis , c e lu i  q u i  s’o u v r e  c o m m e  les  V olets ,  &  
p l u t ô t  e n  d e d a n s  q u ’e n  d e h o r s .  Pl. 100 .p . 341.

C h â s s i s  d o u b l e s  ou c o n t r e c h a s s i s ,  celui qui étant de 
verre ou de papier colé, eft mis devant un Chajfts ordinai
re pendant l’hy ver. On appelle auïïi'ChaJfis doubles . ceux 
qui font de papier colé des deux cotez , &  calfeutrez pour 
les Serres &  Orangeries, p. 19&. &  1 17 .

C h â s s i s  d o r m a n t  ; c’eft en Menuiferie l e  Bafti 
dans lequel eft ferrée à demeure la fermeture mobile 
d’une Baye, &  qui eft retenu avec des pattes dans la 
feuillure. On appelle aufli Chajfis dormant, c lui qui ne 
s’ouvre point, étant fcellé en plâtre à caufe d’un jour de

coutume*



coutume, p. 138. &  Pl- 100. pzg. 341- >»
C h â s s i s  d e  J a r d i n  ; c’eft unBaiii de bois de chene peint 

de verd à l hui e,&garni de panneaux de vitres pour lervir 
dans les Jardins en difpofant deux ouplufieurs de ces Chaf- 
fis en maniéré de Comble à deux égouts, qu’011 bouche par 
chacune de fts extrémitez d’un Panneau triangulaire iur 
les Couches , les Platebandes de fleurs &  les Pepinieres , 
poui garantit les p l a n t e s  du froid,& faire avancer lesfleurs 
& les fruits.

C h â s s i s  d e  e e r  ; c’eft le pourtour dormant qui reçoit le 
battement d’une Porte de Fer. C ’eft auflï ce qui en retient 
les barres 8e traverfesdes Ventaux. Pl. 44 A. pœg. 117. &  
3?5-

Cn A ss is  d e  p i e r r e .  Dale de pierre percée en rond ou quar- 
‘lément pour recevoir une autre Dale enfeiiillure.quifert 
aux A queducs, Regards  , Cloaques & Pierrées pour y tra
vailler,6e aux Foflès d’Aifance pour les vuider.

C h â s s i s  d e  c h  a r p e n t e ; c’eft un aflèmblage de Madriers ou 
P lattes-formes dont on entoure les grils de charpente qui 
fervent à afleoir la maçonnerie dans un terrain fablonneux.

CH A STEA U  ; c’eft une Maifon Royale &  Seigneuriale bâtie 
en maniéré de Forterelle avecFoflez& Pont-levis. On ap
pelle auflï Château, une Maifon de Plaifance fans défenfe 
effective, où les Foflèz ne fervent que d’ornemenr,comme 
au Château de Richelieu, & à celui de Maifons./. 156- &c.
Pl 72. &  73.

C h a s t *  a u  d  e a u  j c ’ cfV u n  P a v i l l o n  d i f f é r e n t  d u  Rcg/tfd, e n  

ce qu’il a de plus un Réfervoir & quelque Façade d’Archi- 
tedure > enrichie de Napes d eau , de Cafcades,&c. com
me celui de\’Ea» Pauline Cat le Mont Janicule à Rome; ou 
c’eft un corps de Bâtiment quia une fimple décoration de 
Croifces feintes , parce qu’il ne renferme que des Réfcr- 
voirs . comme le Château d’eau à Verfailles.p  243.

CH aisT A IG N IER  i Arbre dont fe fait la plus belle char- S 
Pente. La vermine &  le s  araignées ne s'y attachent point, f

D' A R C  H I T E C T U  R E , &c.  4  6 $
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Il fert aufli à faire des perches pour les treillages.
CHAUFOIR > c’eft dans une Maifon Religieufe ou autre 

Communauté » une Salle avec une cheminée adoffee ou ifo- g 
lée ju milieu pour fe chaufer en commun. p. 35 5.

CH AU FO URj c’eft autant le lieu où l’on tient le bois & la j 
pierre à Chaux , que le Four où on la cuit, &  le Magazin : 
c ou vert  où on la conferve. On nomme Chaufourniers,aufli- ; 
bien les Ouvriers qui font la Chaux, que les Marchands qui | 
la vendent./?. 214. Lat. Fornax calcaria

CHAUSSE D’AISANCE ; c’eft un Tuyau fait de plomb, de L 
pierre percée en rond ou quarrément, &  plus fouvent 
de boiflêaux de poterie. La Chauffe d’Aifance doit avoir 3. ’ 
pouces d’ifolement contre un mur mitoïen, Pl. 6 1.p. 177. 
& IÎ5I.

CHAUSSE’E ; c’eft une élévation de terre foûtenuë de Ber
ges en talut ou de Fils de pieux , ou de murs de maçon
nerie, laquelle fert de chemin à travers un Marais, ou 
des eaux dormantes .comme un Etang , &cc. ou aux bords 
des eaux courantes pour en empêcher les débordemens. 
C ’eft ce que bs Latins appellent Agger. Le mot de Chaujfée

i vient félon Monfieur Ménage du Latin Calciata ou Cal- 
ceata, dérivé de Calcare, marcher ou fouler aux pieds, p. 
243. &  348-

ChaUSSE’é de pave’ ; c’eft dans une large ruë, l’cfpace 
cambré qui eft entre deux Revers. Ce mot fe dit aufli du 
1 ’ave'd’un grand chemin avec bordures de pierre ruftique. 
Les Chaujfees de grands chemins doivent avoir au moins 
15. pieds de largefuivant l’Ordonnance./’/. 102.p. 349. &

CHAUX. Pierre calcinée ou cuite dans un four, laquelle fe 
détrempe avec de l'eau &c du fable pour faire le mortier, p. 
214* Lat- Calx.

C h au x  v iv e  , celle qui boiiilt dans le Badin où on iadé-
! trempe, ibid.

C haux eteinte ou fuse’e , celle qui efteonfervée dans une
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Foiïe après avoir été détrempée. On appelle auffi Chaux \ 
fufce , celle qui n’a point été amortie ni detrempee, &  qu{ 
s’étant d’cllc même réduite en p o u d r e , n’eftpas bonne à 

! employer, p. 2.15.
CHEF-D’OECJVRE ; c’eft un ouvrage de difficile exécution, 

pour être reçu Maître dans certains Aits & Métiers. Par 
exemple,c’eft dans la Maçonnerie , une Piece de Trait telle 
qu’une Defcentebiaife par tête & en talut qui rachette un 
Berceau. Dans la Charpenterie , 1a Courbe rampante d’un 
Efcalier à vis bien dégauchie fuivant fa cherche. Dans la 
Serrurerie, une Ferrure de coffre fort,ou quelque Panneau 
de Rampe d’Efcalier. Dans la Menuiferie,une Armoire ou 
un coffre de moderne à fonds de cuve. Dans la Couver
ture , une Lucarne proprement racordée en fa Fourchette 

I avec un Comble. Dans la Plomberie, une Cuvette à cû de 
! lampe , ou un Canon d,; goutiere enrichi de moulures bien 

abouties. Dans la Vitrerie,un Panneau de compartiment de 
Verres de couleurs cavez > encaftrez & aflemblez avec du 
plomb de Chef-d’œuvre. Et enfin dans le P a vé , une Rofe 
de petit pavé de grais & de pierre à fufil. Tous ces Chef 
d’œuvres font précédez d’une expérience qui eft propofee j 
par les Jurez de chaque Vacation, à laquelle l’Afpiranr eft 
obligé de travailler devant eux. Il faut remarquer que ces 
C h efd ’auvresCont plus ou moins difficiles par rapport aux 
Afpirans , entre lefquels les Fils de Maîtres ont les plus 
faeilts , &  ne font qu’une expérience, 8c les Compagnons 
par conféquent les plus difficiles; mais particulieiement 
ceux qui n’ont pas fait d’ApprentifTageà Paris. Le mot de 
Chef-d’œuvre, fe dit encore d un ouvrage excellent dans 
fon efpece,& le plus beau qu’ait fait un Artifan. p. 1 1 . 310.
& 34i .

CHEMIN. Efpaceen longueur fur une certaine largeur pour 
communiquer commodément d’un lieu à un autre. Les Che
mins , qu’on nomme auffi Voyes, font naturels ou artificiels, 
terreflres ou aquatiques,pubhcsouparticuliers. Les Romains
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entre les autres Nations, ont fait îles dépenfes inc; oïables 
pour les rendre fpatieux,commodes &  agréables jufqu\mx 
extrémitez de leur Empire, p. 10S. ^48- &c. Voyez, l'H i-  
Jloire des grands Chemins de l Empire Romain par JVicolat 
Bergier.

C h e m i n  n a t u r e l  , celui qui eft fréquenté par une longue 
fucceffion d e  temps à caille  de fa  d i f p o l i t io n , &  qui fubfifte 
a re c  peu d ’entret ien , ibid.

C h e m i n  a r t i f . c i f . l  , celui qui eft fait à fo rc e  de mains , 
foit de terre rapertéeou de maçonnerie, & dont le travail 
a furmonte les difficukez qui s’oppofoient à fon executipn, 
comme (but la plupart des Levées le long des Rivieres, des 
M arais, des Etangs, &c. ibid.

C h e m i n  t e r r e s t r e  , s’entend non feulement de tout Che-

I
min par terre , mais auffi de ceux qui font faits de terres ra- 
portées en maniéré de Levées foûtenuës de berges en gla
cis avec aires de gravois ou de pavez, comme une partie du 
Chemin de Paffi àSeve prés Paris, ibid.

C h e m i n  A q j j a t i q u e .  On appelle ainfi tous les Chemins faits 
fur les eaux courantes de fleuves & de torrens, comme les 
Ponts & Digues,&  fur :es eaux dormantes, comme les Le
vées &  Chauffées à travers lesMarais & lesEtangs.On com
prend auffi fous le nom  de Chemin aquatique , les Rivieres 
navigables , &  les canaux faits à la main , comme il s’en 
voit en Italie,  en Flandre & en Hollande , &  en France 
ceux de Briare , de Languedoc &  d’Orleans./>. 348.

C h e m i n  p u b l i c  , ou g r a n d  c h e m i n  , fe dit de tout Chemin 
droit ou t r a v e r fa n t , M ilitaire  ou Royal, p. 550.

C h e m i n  p a r t i c u l i e r  , celui qui eft fait pour la commodi
té du Château d’un Seigneur à quelque autre Maifon, ou à 
un grand Chemin toujours fur fes terres, comme la grande 
Avenue de Meudon prés Paris.

C h e m i n  m i l i t a i r e  :on appelloit ainfi chez les Romains, 
les grands Chemins p o u r  envoyer les Armées dans les Pro
vinces de l’Empire, ou du fecours aux Alliez.
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C h e m i n  r o y a l  ; c’eft le plus ample de tous les Chemins qù Ia 
dépenle & le travail ne doivent point être épargnez , non- 
ob liant les montagnes,valées, fondrieres, fleuves &  autres 
dilïïcultez àcaufe de la fituation, pour le rendre le plus 
court , le plus commode 6c le plusfeur que faire fe peut.

Ch k m  i n  d o u b l e . On appelloit ainfi chez les Romains , un 
Chemin pour les charois.à deux Chauffées, l ’une pour aller 
&  l’autre pour venir , afin d’éviter la confufion, lesquelles 
étoient fcparées par une Levée en maniéré de Banquette de 
certaine largeur, pavée de briques de champ pour les gens 
de pied,avec bordures & tablettes de pierre dure,des Mon
tons à cheval d’efpace en efpace,& des Colonnes milliaires 
pour marquer les diftances. Le Chemin de Rome à Oftieap- 
pellé le Portrtenfc, étoit de cette maniéré, ibid.

C h e m i n  r e l e v ë ’ . Petit Chemin, qui eft à cofté de celui des 
charrois, &  qui fert pour les gens de pied, comme les Ban
quettes des Quais &  des Ponts de pierre, & les Berraesdes 
Foflez &  Canaux faits par artifice. />. 551.

C h e m i n  d r o i t  , celui qui eft le pins c o u r t , le plus à la l i g n e  
&  de niveau que fa ire  fe peut.

C h e m i n  d e  t r a v e r s e  , celui qui communiques un grand 
Chemin. On appelle auffi Chemin detraverfe , tout fentier 
de détour plus court qu’une route ordinaire.

C h e m i n r a m p a n t  , celui qui a une pente  fenfible  ; quand 
elle  eft de plus de fept pouces  par t o i f e . les  charro is  ne  le 
peuvent m on ter  qu ’avec beaucoup  de peine.

C h e m i n  e s c a r p e ’ ,  celui qui eft fait fur la Cofte d une mon
tagne, qui ne p e u t  p a s  être droit, mais torru &  avec des fi 
nuofitez,& qui eft foûrenu du côté du précipice par desLe- 
vées de pierre féchç, 6c quelquefois de maçonnerie en cer
tains endroits,comme ceux des Alpes pour palier de France 
en Italie,& ceux des Pirenées pour aller en Efpagne.^.348.

C h e m i n  c o m b l e ’ , s’entend de deux maniérés , ou de celui 
qui eft fait dans une valée ou fondi ierc pour regagner deux 
coftes de montagnes : ou d’un Chemin antique que les de-
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çombres de quelque Ville voifine ont couvert de certaine 
hauteur de matériaux,en forte qu’en foiiillant on découvre  

■ encore l’aire de l’ancien Pavé. ibid.
C h e m i n  f e r m e ,  celui dont le fol eft affermi par la terre 

battue  , du caillou, de la roche ou du fable : ou par une 
aire de maçonnerie, de gravois, de brique, de tête de pots,
&cc. avec de !a chaux : ou qui eft pavé de quai tiers de roche 
équarris ou à joints incertains , comme font la plupart des 
Chemins antiques,& particulièrement ceux d’Âppiui &de 
Flaminius. p $*0. Voyez, P a v e ’ d e  p i e r r e .

C h e m i n  f e r r e ’ . Les Romains appelloientainfi tout Chemin 
pavé de pierre extrêmement dure , ou parce qu’elle reflem- 
bloit au Fer , ou plutôt parce qu’elle réfiftoit aux fers des 
chevaux &  des charrois. On nomme encore aujourd’huy 
Chemin fe rre , celui dont le fol eft déroché vive.

C h e m i n  f e n d ü  , s’entend de celui qui eft fait dans quelque 
Bute ou Montagne , dont on a ofté la crefte,comblé le bas 
&c haufle les berges pour le rendre plus doux : ou bien de 
celui qui eft taillé dans un rocher,dont on s’eft fervi du dé
bris pour paver,comme il s’en voit en Provence &  en Lan- | 
guedoc, que les Romains y ont fait en minant la roche, par 
le moyen du fer &  du vinaigre, &c comme celui que Char- 
les-Emanuel II. Duc de Savoye , a fait couper en 1670. 
dans les Alpes, entre Chambery &  Turin, où la poudre à 
canon a été d’un grand fecours pour parvenir à l’execution 
d’une entreprife fi difficile./>. 348.

C h e m i n  p e r c e ’  , celui qui eft taillé dans le roc avec le ci- 
feau pour fouchever les quartiers de roche &  qui refte 
voûté , comme celui de Poufol à Naples, qui a environ une 
demi-lieuë de longueur fut quinze pieds de large & autant 
de haut, que Strabon raporte avoir été fait par certain 
Cocceius.peut être parent deNerva,& qui ?. été élargi par 
Alphonfe Roy d’Arragon & de Naples, & réduit à la ligne 
par les Vicerois. Il s’en voit encore un plus antique dans ce 
même Royaume entre Bayes &  Cumes, qu’on nomme la



Grote de V irgile , parce que ce Poète en fait mention dans 
le fixiéme Livre de Ton Eneïde. tbid.

C h ü m . n  d e  c a r r i e r e ;  c’eft, o u  l e  p u i t s  par où l’on delcend 
dans une Carriere pour la Fouiller, ou l’ouverture qu on fait 
à la Côte d’une montagne pour en tirer de la pierre ou du 
marbre. v

C H E M IN E E  > c’eft dansune Maifon aufli bien l ’endroit ou 
l’on fu t  le feu , que le Tuyau par oùs’échape la fumée. Ce 
mot vient du Latin Caminus,fait du Grec Kaminot, qui a la 
même fignification.p. 158. Pl. 55. & c .

C h e m i n e ’ e  i s o l e ’ e  ,  celle qui au milieu d’un C h aufo ir ,  ne 
confifte qu’en une Hotte foûtenuë en l’air par des foupen- 
tes de fer , ou portée par quatre Colonnes, comme les An
ciens la pratiquoient,& comme il s’en voit une à Bayes prés 
de Naples. On nomme aufli Cheminé,e ifolée, celle qui étant 
adoflee contre une cloifon.laifle un efpace entre le contre
cœur &  les poteaux de peur du feu.

C h e m i n e ’ e  a d o s s e ’ e  , celle qui eft pofée contre un mur ou 
le Tuyau d’une autre Cheminée p. 160.

C h em ine’ e AFFLEURE E,qneScam ozzinom m eÀU Romaine, 
celle dont l ’Atre 8c le Tuyau font pris dans l’épaifleur du 
mur , &  dont l ’Archite&ure du Manteau eft en fa illie , 
comme celle du Palais Farnéfe. P l; $6.p. 165.&C.

C h e m i n e ’ e e n  s A iL L iE .c e l le d o n t  le C o n t r e  c œ u r  affleure le 
n û d u m u r ,  &  dont le M an teau  eft en  deh ors .  P l.6 i.p  17 7 .

C h e m i n e ’ e  e n  h o t t e ,  celle dont le M anteau  fo r t  large par 
le bas & e n  figure p iram ydale  , eft p orté  en faillie  par des 
courges ou  corbeaux  de p ie r r e , com m e les Cheminées a n 
ciennes &  celles de la gran de  Chambre du Parlement de 
Paris. Pl. 55./>• 159-

C h r m i n e ’ e  a n g u l a i r e  ,  celle dont le planeft circulaire,&  

qui eft fituée dans l’angle d’une Chambre , comme il s’en 
voiten quelques Villes du N ord.

C h e m  n e ’ e  d e  c u i s i n e , celle qui eft avec Hotte feulement, &  
k  plus fouvent fans Jambages./». 158 -P l. 5$. 174 . P l. 60.

D'ARC f f l T E C T V  R E , &c'.
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C h im in e 'e  a i ’A n g lo  i s e . Tetite Cheminée* troiï pans par 
Ton pi .n , &  fermée en Anfe de panier.p. 170 P I  59.

C H E N I L  -, c’eft une grande Maifon qui conflit; en plufieurs 
Cours &  Bâcimens. pour loger les Officiers de la Venerie, 
le s  V alets , &' leurs meutes de chiens de chafîè,comme ce
lui de Verfailles. C e  mot s’entend particulièrement des 
Salles bafles où couchent les chiens, &  il vient du Latin 
Canile, fait de Canis, chien. p. 1 17.

C I t R C H E  o u C E R C E , de l’ :talien Cerch'o, un Cerc le ; 
c ’eft le trait d’un Arc furbaifie 011 rampant, ou de quel- 
qu’âirtre figure tracée par des points cherchez,. On donne 
auffice nom à la planche chantournée avec laquelle on la 
trace./» 2.39.

C h e r c h e  s u r b a i s s e ’ e  ,  celle qui a moins d’clevation qu? la 
moitié de f i  Bafe : &  C h e r c h e  s u r h a u s s e ’ e ,  celle qui | 
eft au deffus de cette propoition , comme la plupart des 
Arcs Gothiques.

C h e r c h e  r  a  lo n g  t ’E j c’eft la ligne d’uu Plan circulaire ra- 
longee dans fon élévation, comme le rampant d ’un Elca- 
lier à vis p. 137. &  3 1 1 .  '

C H E R U B IN .T ê te  d'enfant avec d sa î ie s ,q u i  fert le plus 
fouvent d’ornement auxClefs des Arcs dans les Egli(es,/>.ix .

C H E S N E .  Voyez, ROIS.
C H E S N E A U . Canal de plomb de 18. pouces de large ou 

environ, &  de deux ou trois lignes d’épailfeur, qui porte 
fur la Corniche d’un Bâtiment pour recevoir les eaux du 
Comblé les conduire par fa pente dans un tuyau de 
defeente , ou dans une Goûtiere. Pl. 64 A. p • 187. C ’eft ce 
que Monfieur Perrault croit être fignifié par le mot de 
Compluvitt-n dans Vitruve.

C h e s n e  a u  a  b o r d  , celui qui eft feulement ourlé , &  dont 
on voit les crochets de fer qui le retiennent. On lui donne 
un pouce de pente par tdife pour l'écoulement des eaux. p. 
14 4 .

C h e s n e a u  a  b a v e t t e  j celui qui e f t  recouvert par le ds-

5 .
vant
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vant d’une bande de plomb blanchi pour cacher les cro- 
chet s. ibid.

CHEVALEM ENT. Efpece d’étaye faite d’une ou de deux 
pieces de bois, couverte d'un chapeau ou tête, &  pofée 
en areboutant fur une couche, qui fert à retenir en l’air les 
encognures , trumeaux,jambages, fous-poutres, &c. pour 
faire des reprifes par fous-œuvre./>. 244. Lat.Tibiccn.

CH EVALET; c’eft l'aflemblage dedeuxNouletsouLinçoirs 
furie Failled'une Lucarne. PI G4 A. p. 1 8 7 .

C h e v a l e t s  -, ce font les tréteaux qui fervent pour échafau- 
der &rpour feier de long.

CH EVET D’EGLISE -, c’eft la partie le plus fouvent circu-
, laire qui termine le Chœur d’une Eglife. Les Italiens l'ap

pellent Tribuna, 8c les Latins Abfis. Pl. 7 0 .  p. *53.
CH EVESTRE. Piece de bois d’un Plancher retenue par les 

Solives d'Enchevêtrure,pour en porter d’autres à tenon & 
mortoife,& laiflèr une ouverture pour l’Atre,& lesTuyaux 
de cheminée,ou pour quelque petit Efcalier. P l.^ .p .  159. 
&  161. Lat. Tignum incardinatum.

CHEVILLE DE FER. Morceau de fer pointu de 8. à 9. pou
ces de long, qui fert à retenir quelques alfemblages de 
Charpente , pour attacher les folives 8c lambourdes aux 
poutres, &c. p. 33t.

C h i v i l l e  -, c’eft dans le toifé des Bois de Charpente , la fi- 
xiéme partie d’un Echalas.

C h e  v i l l e  a  q u a t r e  p o i n t e s -, c’eft une cheville qu’on cou
pe en deux pour mettre chaque morceau aux deux côtez 
d’une Morcoife, dont le tenon n'eft pas traverfé, &  qu’on 
a oublié de percer.

C h e v i l l e  b a r b u e  ,* c’eft une cheville de 5. à 6. pouces de 
long, dont le bout eft édenté, afin qu’étant chaflée à force 
dans le bois, on ne l’en puifle jamais tirer.

CHEVRE. Machine ordinairement compofée de deux picces 
b0is qui forment un triangle , laquelle a une poulie à 

angle du fomtnet, 8c un moulinet au bas entre ces' deux

Tom e I I , SCC
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p i è c e s  p o u r  t ir e r  a v e c  le c a b l e  u n  f a r d e a u  p a r  u n e  baye 
d e  Croifée. L o r f q u ' o n  y  ajoute u n e  troifieme pi> c e  d e  bois 
n o m m é e  Pied de Chevre, e l l e  f e r t  à  e n l e v e r  l e s  f a r d e a u x  

à plomb.c o m m e  les poutres f u r  l e s  t r é t e a u x  p o u r  ê t r e  d é 

b i t é e  ,  &c e f t  a p p e l l é e  Guindal p. 2 4 5 .
CHEVRONS, t'ieces de bois île ieuge de 3. à 4. pouces de 

gros, fur lefquelles iont .«tt ichées les Lattes à tui e ou ar- 
doife ; & lor(qu’ils font ch viilezfur les Pannes , 011 dit 
qu’ils font Brandis fur Panne. Ou les 1 ofe aujourd’huy de
4. à la latte./». 187. Pl. 64 A.64B. & p. z i j.  Vitruve nom
me les Chevrons AJfcres.

C h e v r o n s  d e  l o n g  p a n  , ceux q u i  font fur le courant du 
Faifte &  des Pannes du Long-pan d'un Comble, ibid.

C h e v r o n s  d e  c r o u p e  o u  L m p a n g n j  , ceux qui font iné
gaux & qui font attachez fur les Areftiers de la Croupe d’un 
Comble, ibid.

C h e v r o n s  d e  f e r m e ;  ce font les deux Chevrons encaftrez 
par le bas fur l ’extrait, &  joints en haut par le bout au 
poinçon.

C h e v r o n s  c i n t r e z  , ceux qui font courbez &  a(Temb!ez 
dans les Liernes d’un Dome. ibid.

C h e v r o n s  d e  r e m p l a g f . ; ce font les plus petits Chevrons 
d’un Dome , qui nefuivent pas dans les Liernes , à Caufe 
que hur nombre diminue à mefure qu’ils approchent de la 
fermeture au pied de la Lanterne.

CHIFRE. Entrelacement delettrisfleuronnées en bas-relief 
ou à jour,qui fert d’ornemjnt dansl’Architedure,la Serru
rerie , la Menuiferie & les Parterres de buis, p 9. & 183.

CHIM ERE. Monftre fabuleux qui a la tête & l ’eftomacdun 
Lion , le vennè d'une Chèvre & !a queue’ d’un Dragon.& 
qui a pris fon nom de celle de Bellerophon. On en voit 
de diverfes figures imagi aires qui fervent dans l’Architec- 
ture Gothique de Ga'goiiill's  8c Corbeaux , & qui ne font 
que des produétions dés Sculpteurs ignorans de ces tems- 
là. Ce mot vient du La in Chimara > qui fignifie la même
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chofe, &  qui a été fait du Grec Chimaira, Chevre d hyver. ^
p. ix. &  341. . j

CH O EU R, du Grec Choros, Conceit de Muficiens; c ett la j 
partie de l’Eglife féparée de la N e f, ou l’on chante 1 Qnice , 
divin. On appelle Arriéré Chœur, celui d’un Convent qui g 
eft derriere ie grand Autel, de contenu dans !e corps de l E- | 
güfe, ou.féparé par un mur percé de quelques ouvertures, 
comme à plufieurs Eglilesde l’Ordre de S. François. Lat. 
Odeum , qui fignifie aufiï tout lieu 011 l’on chante, p. zi8. i 

C h o e u r  e n  t r i b u n e , celui qui é:ant léparé de 1 Eglife,eft é- 
levé au defius du rez-de-chaufléederriere legrand,Autel,<- 
comme auxPP. Barnab tes,ou qui eft fur la principalePor- 
te , &  forme au deftous une efpece de Veftibule, comme 
aux 1JP. Minimes de la Place Royale a Paris.

C h o e u r  de Aionaflere de Filles , eft une grande Salle atta
chée au corps de l’Eglife > & feparee par une grille, où les 
Religieufes chantent l’Office. p- 218.

CHUTE ; c’eft dans un Jardin le racordemen de deux ter
rains inégaux , qui fe fait par des perrons ou des gazons de
glacis./», 190. &  256.

C h u t e  d e  f e s t o n s  e t  d ’ o r n e m e k s ;  c e  f o n t  d e s  b o u q u e t s  

pendans de fleurs ou de fruits, qu’on met dans des rava le -  
mens de Montans, Pilaftres &  Panneaux de compartiment  

de Lambris. Pl. 58. p. HjJ). . r „
C h u t e  d ' e a u  -, c’eft la pente d’une C o n d u ite  depuis Ion 1 e-  

fervoir jufques à l’élancement d’un Jet d Eau dans un Bal- 
f i n. / ) .  1 9 8 .

ClBO IREic’eft par r a p p o r t  à l’Architecture,félon les anciens 
Auteurs, un petit Dais ou Baldaquin porté fur quatre co
lonnes , &  formé d’une Voûte d’ogive à quatre Lunettes, 
d o n t  o n  couvroit autrefois les Autels, comme on en voie 
encore un à l’Eglife de S. Jean de Latran a Rom e, un 
autre derriere l’Autel de la Sainte Chapelle à Paris, qui 
couvre le Trefor. C ’eft pourquoi les Italiens appellent Ci
boria, un Tabernacle i f o l é  , comme ceux des Chapelles du

S f f i j
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i
Saint Sacrement à S. Pierre au Vatican, &  à Sainte Marie 
Majeure.

C I E L  D E  CA RR IERE ; c’eft le premier Banc qui fe trouve 
au deflous des terres en fouillant les Carrieres, &  qui leur 9 
fert de Plafond dans fa continuité à inclure qu’on les foüil- 
le. On tire de ces Ciels une pierre ruftique propre pour 
fonder, p. 10G.

CIERGE;» D’EAU ;ce font plufieurs Jets d’Eau fur une mê
me ligne dans un Baifin long à la tête d’un Canal, d’une 
Cafcade & ailleurs. On les nomme Grille d'eau , quand ils 
font fort prés les uns des autres./». 317.

CILlN D RE ou C Y LIN D R E , du Grec Kylindros, piètre 
ronde &  longue ; c’eft un corps folide rond &  long comme 
un pilier, compris en deux plans égaux &  parallèles joints 
e n f e m b l e  par des lignes droites. On appelle Cylindre obli
que , celui qui eft incliné. PL t  p- j.

CIMAISE ou CYMAISE , félon Vitruve, du Grec Kymation, 
une Onde; c’eft une moulure ondée par fon profil , qui 
eft concave par le haut & convexe par le bas. Elle s’appelle 
auffi Doucine,Gorge, ou Gueule droite, mais plus communé- 

I mentCimaife en François,parce qu’elle eft la derniere mou
lure, &  comme à la Cime d’une Corniche. Il y en a qui écri
vent Simaife, du Latin Simtts, Camus ; mais cette étymo
logie eft fauffe,parce que la beauté de cette moulure eft d’a
voir fa faillie égale à fa hauteur, p. ij. Pl. A. &c.

C i m a i s e  t o s c a n e  j c’eft une Ove ou Quart de-rond. Pl.6. 
p. 17.

C i m a i s e  d o r i q u e  ; c’eft un Cavet. Pl. 1 1 .  p. 31.
C i m a i s e  l e s b i e n n e ,  fe prend pour un Talon félon Vitruve. 

Pl. A. p• iij-
CIM EN Tjc’eftdu tuileau ou de la brique conca(Tée,qui mêlée 

avec de la chaux fait le meilleur mortier,&  qui eft d’un bon 
ufage pour les ouvrages fondez dans l’eau. Lat. Tefla tufa- 
On dit Cimenter , pour liaifonner de Ciment.p. 114 .

CIM ETIERE ; c’eft une place entourée de murs ou de Char-



niers,dans!aquelleon enterre les morts,&  où font quelques 
Sépultures ornées de Croix, d’Obélifques & autres monu- 
mens funeraires, comme celui des SS. Innocens à Paris.
On ccrivoit &  on prononçoit autrefois Cemetiere, du Latin 
Cœmetcriifm,fdi: du Gvcc Komcterion, lieu où l’on dort, ou 
lieu de fépulture./».

C IN T R E , fe dit delà figured’un Arc , &  de toute piece de 
bois courbe, qui fert tant aux Combles qu’aux Planchers. 
p. 237. &c.

C i n t r e  s u r b a i s s e ’ ,  cekii dont le trait eft une demi-ellipfe,
&  qui par conféquent eft plus bas quele demi-cercle, ibid.

C i n t r e  s u r m o n t e ’ ,  celui dont le centre eft plus haut que 
le diamètre du demi-cercle, ibid.

C i n t r e  r a m p a n t  , celui qui eft  tracé au fimbleau par des 
points cherchez fuivant le Rampant d’un Efcalier, ou d’un 
Arcboutant.

C i n t r i  DE c h a r p e n t e  ; c’eft un Aflèmblage de pieces de 
bois de Charpente, fur lequel on bande un Arc ou une 
Croifée qu’on veut faitec/'»rmr, & dont plufieurs efpacez 
à égales diftances garnies de folives ou doflès , fervent à 
conftruireune Voûte. Le moindre Cintre eft compofé d’un 
Extrait, qui lui fert de bafe, d’un Poinçon, de deux Con
tre-fiches , de quatre autres pieces de bois cintrées, ou de 
deux Arbalétriers, ou de deux dofles.far le fq u e lle s  on ma
çonne un Cintre ‘de moilon. On l’appelle aulli Armature, 
de l’ italien Armatura, qui fignifie la même chofe. p. 343.

CIN TRER ; c’eft établir les Cintres de charpente, pour com
mencer à bander les Arcs. On dit auffi Cintrer, pour aron- 
dirplusou moins un Arc ou une Voûte.

CIRCO N FEREN CE > c’eft la ligne qui renferme nn efpacc 
circulaire, comme la Circonférence d’un Dome,d’un Rond 
d'eau , &c. Pl- ~\.p. j. &c.

CIRCONVOLUTIONS,* ce font les tours de la ligne fpi- 
rale de la Volute Ionique. P l- 10. p. 49. Pl. n . p. r j. &c.
Et de la Colonne Torfe./».. 106. Pl. 41. &c. Ce mot vient

D'A R C H I  T E C  T V  R E  , &c.  4 7 7
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du Latin Circumvolvere, tourner à l’entour.
C IR C U IT  ,ou E N C E IN T E , fe dit d’une Muraille qui en

vironne un efpace. C ’eft ce que les Latins nomment Ambt- 
tus &  Pertbolus. Vie de Vtgnole.

C IR Q U E > c’étoit chez les Grecs un lieu deftiné pour lesjcux 
publics, & c’étoit chez les Latins une grande Place longue 
cintrée par un bout, &  entourée de Portiques &  de plu
fieurs rangs de fieges par degrez : Il y avoit au milieu une 

'efpece de Banquette avec des Obelifques, des Statues 8c 
des Bornes à chaque bout. Ce lieu fervoit pour lescour- 
fes des Biges ou Quadriges , c’eft-à-diie, des Chariots at
telez de deux ou de quatre chevaux, &  pour les diverfes 
chalTes. Les plus magnifiques étoient le grand Cirque d’Au- 
gufte, &  ceux de Flaminius, de Néron , &c. à Rome. Ce 
mot vient du Latin Circus, fait du Grec Kir ko s , qui tous 
deuxfignifient la même chofe. p. 508.

CISELURE ; c’eft le petit bord qu’on fait avec le Cifeau à 
l ’entour du parement d’une pierre dure pour la drefïèr , ce 
qui s-’appell<z Relever les cifelures. Elles fervent auffi pour 
diftinguer des Compartimens deRuftique fur lesparemens 
des pierres dures. Pl. 66 A- p. .137.

C ise lu re  , fe dit encore dans la Serrurerie de tout ouvrage 
de Tole amboutie au Cifeau. Pl. 65 D .p. 219.

C IT ERN E. Lieu foûterrain &  voûté , dont le fonds eft pa
vé, glaifé ou couvert de fable pour conferver les eaux plu
v i a l e s  o ù  il n ’ y  en a point de naturelles. On appelle Citer- 
neaux , de petits lieux voûtez à côté de la Citerne, où 
l’eau s’épure avant que d’y entrer. Une des plus confidera- 
blesqui fe voient, eft celle de Conftantinople, dont Içs 
Voûtes portent fur deux rangs de 212. piliers chacun. Ces 
piliers de deux pieds de diamètre , font, plantez' circulaire- 
ment &en raïons qui tendent à celui qui eft au centre. Le 
mot de Citerne eft fait du Latin Cis & fw *>w ,c’eft-à-dire 
dans la terre. Pl. 72. p. 257-

CLAIRE-VO YE. Terme qui fignifie l’efpacement trop large
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des folives d ’un Plancher, des poteaux d’une Cloifon , ou 
des chevrons d’un Comble qui n eft pas allez peuplé. Voyez* 
C o u v  RTURE ACLA RE-VOÏE.

C L A I R L b R E i  c'eft dans un Bois un efpace peu garni d'ar- 
bies p ûtôt fur une hauteur que dans un fonds.p 19 •

C L  A P E T ;e f p e c e  de p etite  Soupape plate de fer ou de cuivre 
que l ’eau  fait o u vr ir  ou  ferm er par le m oïen  d ’u iu  charniere  
dans un tuyau de c  nduite  ou  dans le corps d ’une l;om pe.

C L A S S E S ;  ce lont p'ufieurs Salles au rez de-chauflée de la 
Cour d’un C o llège , garnies de bancs &c de lieges , où l’on 
en feigne fépai émeut diverfes pai ties des Humanitez &  des 
Sciences p. 35 1 .

C L A V E A U  > c’eft une des pierres en forme de coin, qui fert 
à fermer une Platebande. Pl 66 A. p. 137 . Les Claveaux 
font appeliez de Vitruve Cttnei.

C l a v e a u  a  c r o s s e t te s ,c e lu i  dont la tête retourne avec 
les Ailifes de niveaupour faire liaifon. p. m .  P l. 44. B.

C L  AU SO IR  ; c’eft le plus petit carreau ou boutifle qui ferme 
une alïîfe dans un mur continu ou entre deux piédroits./». 2.35-

C L A Y O N N A G E .  On ditfaire un Clayonnage, quandon ai 
furefurdes clayes faites de menues perches , la terre d’un 
gazon en glacis,qui pourroit couler ou s’ébouL r par le pied 
fans cette précaution.

C L È F  ; c’eft la pierre du milieu qui ferme un A r c , une Plate- 
bande ou une Voûte. PL 66 A. p. 137. Elle eft différente fé
lon les Ordres; au Tofcan &  au Dorique, ce n’eit qu’une 
fiinple pierre eri faillie ouboflige. Pl 3./>• n . & c .  à l’ ioni
que, elle eft tail'ée de nervûresenmanûre de Confoles avec 
enroulémens. Pl. 17 -p- 4 J- 8c au ( orinthien &  auCompo- 
fitecVft une Confole riche de fculpture avec en ou emens 
&  feiiillag s o  1 c ’eft un Mnfqne. PL 16 p.6 .̂8c PL v  p-77 
Toutes ces efoeces de Clefs fe nomment auflï Menfoles, de 
l’ italien MenfoU , qui 3 la même lî'inificarion.

C l e f  h n b o s s  AGE.ce’le q u i  a  p l u s d e  f i i ! l i e  q u e l e s C l a v e iux on 
V o u f l o i r s , & o ù  l’on p e u t  t^ i l l  r  d e  ' a  f c u ! p m r e . / >/ 7 6 .p 1 7*
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ClEP p a s s a n t e  , c e l le  qui traver Tant l ’ A r c h i t r a v e  & même 
la Fri f e ,  fait  un bo lfage  qui en in terro m p t la continuité  ,  
c o m m e  il s ’e n  voit, aux iJortes du Palais Royal à Paris. Pl.
4 6 . p. 1x7-

C l e f  a  c r o s s e t t e s ,  celle qui eft potencée par en haut avec 
deux Crojfettes qui font liaifondans un Cours d’affife. Pl.
4 4  B- p-

C x - e f  ti N d a n t e  e t  s a i  l  l a n t e  ; c’eft la derniere pierre qui 
ferme un Berceau de voûte,& qui excède le nû de la dbiielle 
dans fa longueur, p. 344.

C l e f  d e  p o u t r e  ; c’eft une courte barre de fer , dont on ar
me chaque bout d’une Poutre , & qu’on fcelle dans les murs 
où elle porte. ;

C l e f  en Charpenterie ; cYft la pièce de bois qui eft arebou- 
tée par deux décharges pour fortifier une poutre. P/. 64 B. 
p. 189.

C le f  en Menuiferie; c’eft un tenon qui entre dans deuxmor- 
toifes collé &  chevillé pour l'aflemblage des panneaux p.
185- & Pl. 100. p. 34i.Vitruve appelle ces fortes de Tenons 
Subfctides. 8'

C l e f  d e  s e r r u r e . Pièce de menues ouvrages de fer qui fert 
i  ouvrir ou à fermer une Porte. Elle eft compofée de 
l’Anneau , de la T ige , &  du Panneton. Il y a de ces Clefs 
fort riches dont 1 Anneau eft cileléavec divers ornemens.
PI 6^C-p.  H7- 

C l e f  a  l a  m a i n  Voyez, m a r c h e ’ l a  c l e ?  a  i a  m a i n . 
CLIQ U A RT. f^oyeu P i e r r e  d e  c l  i cy 1 a  r t .
CLOAQUE , du Latin Cloaca , Egoût d’immondices ; c’eft | 

dansune Ville une efpece d’ Aqueduc foûterrain &  voûté g 
pour l’écoulement des eaux pluviales &  des immondices.
On le nomme auffi Egoût. Pline fait mention du grand 
Cloaque de Rome , que fit bâtir Tarquin le Superbe, Ci 
fpatieux , qu’une charette chargée de foin y pouvoitpalïèr 
commodément, p. 175.

CLOCHER. Efpece de Pavillon ou Guerite ifolée qui renfer-

iï)̂ '
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me des Cloches, &  qui eft le plus Couvent élevée fut le com
ble d'une Eglife,& couverte d’une Fleche.Les Auvents cou
verts d’ardoife qui font par étages à fe s ouvertuies,fe nom
ment Abavcnts , 8c fervent à renvoyer en bas le fon des 
Cloches, p■ 116 . 8c 164. Lat. Campanile.

C l o c h e r  d e  f o n d s  : Elpece de Tour qui porte de fonds,&  
eft attaché au corps d’une Eglife,& couverte d une Aiguil
le ou d’une Flèche. On voit de ces fortes de Clochers ifolez 
& détachez del’Eglife, comme celui de S.‘Marc à Venife 
qui eft quarré.^V ^ T o u r  d ’ E g l i s e .

CLO CH LTTES. Voyez, GOUTES.
CLOISON , fe dit d’un rang de poteaux efpacez environ à 

15. ou 18. pouces , ruinez , tamponnez &  remplis de pan
neaux de maçonnerie pour partager les pieces d’un Appar
tement ,8c pour porter les Planchers. Pl. 6\.p. 177. 8c Pl. 
65 B.p. 185- Les Cloifonnages font appeliez dans Vitruve 
Craticii Pari êtes, du Latin Crates, une Claye, parce que les 
poteaux debout imitent les menues perches dont les pre
miers hommes faifoient ces féparations dans leursCabanes.

C l o i s o n  p l e i n e  , celle  qui eft à bo is  apparent hourdée de 
p lâtre  &  p lâ t r a s ,  &  enduite  d ’aprés les p oteau x  ruinez &  

tamponnez./». 188.
C l o i s o n  r e c o u v e r t e  , c'eft à dire lattée, contre-lattec,& 

enduite de plâtre ou lambriflee. Pl. 63 B .p. 185.
C l o i s o n  c r e u s e  , celle dont l’intervalle encre les poteaux 

n’eft point hourdée, pleine &  remplie de maçonnerie,mais 
feulement couverte de lattes douces a 1  8c 3. lignes de 
diftance l’une de l’autre , enfuite hourdee &  enduite de 
plâtre. Ces cloifons ne fc pratiquent que pour empccher le 
bruit 8c la charge Iorfqu’elles portent à faux fur un plan
cher./». m .  8C 2.Z j.

C l o i s o n  d ’ a i s  , celle qui eft faite avec des de  bateau ou 
düffès , 8c lambrilTée des deux côtez pour ménager la place 
&  la charge. Quand on t ft obligé d’y faire des portes , les 
— — d’huiflërïe&  le linteau lont de tiers-poteau fur le



p!at, &  on laiflè un peu de diftance entre chaque aïs , 
que le plâtre s’y rc tienne.

C lo iso n  d e  Mtwuis t r i e  , celle qui eft faite de planches» 
rainure & languettes pofées en couliflTe , &  dont on fe fert 
pour faire des retranchemens dans une grande piece. Un 
f ait auilï des Cloifons d’aflèmblage.

C l o i s o n  a  j o u r  , cellcqui depuis une certaine hauteur ,eft 
faite de barreaux de boisquarrez ou tournez./). 174. Pl. 60.

C l o i s o n  d e  s e r r u r e  .c’eft une efpece de boette de fer min
ce qui renferme la garniture d’une Serrure.

CLOISONNAGE. Voyez, P a n  d e  b o i s .

CLO ITRE, du latin ClanfirumMea clos ; c’eft dans un Cou
vent un Portique qui environne un Jardin ou un Cimetiere. 
Celui des C hartreux à Kome, du delïèin de Michel-Ange, 
eft un des plus réguliers pour fon Architf dure,comme ce
lui de S. Michel in Bofco prés de Boulogne, eft confidera 
ble pour l’excellence de fis Peintures.)». 3^3.

CLO TU RE ou ENCLOS. Mur ou grille qui environne un 
efpace. Ces mots fe difent particulièrement des murailles 
qui renferment un Monaftere./>. 218. & 257.

C l ô t u r e  d e  c h o e u r  d ’ E g l i s e  ,• c’eft dans uneEglife une 
fermeture à jour , qui fépare le Chœur d’avec la N ef & les 
Bas cotez. Il yen a qui font faites,deMemiiferieavec fcul- 
pture,comme celle delTglifede S. Jacques de la Bouche- 
rte:ou de fer avec 01 nemens.lefquelles font à prefent le plus 
en ufage,comme celle de S. Euftache:ou enfin de baluftres 
de bronze.comme celle de S. Germain l'AuxerroK On en 
voit auffi depierre dure en maniéré de petirsPort iquesd’Ar- 
chice&ure Gothique avec Figures de ronde boffi-, conime 
etoit celle de l’Eglife de Notre-Dame deParis.».2i8.&?09.

CLOUS. Voyez, NEÜDS. t  i
CO CHES. Vo ez, HOCHES.
COFFRE D’AUTEL ; c’eft dans un Retable de Menuiferie, 

la Table d’un Autel, avec l’Armoire qui eft au de(îous.f7.
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C o f f r e  d e  r e m p l a c e . Voyez, MAC.ONNER1E.
COIN ,eft une efpece de Dé coupé diagonalement fuivant le 

rampant d’un Efcalier, qui fert à porter par en bas des Co
lonnes de niveau,& à racheter par en haut la pente de l’En- 
tablemcnt qui foutient un Berceau rampant,comme à l’Ef- 
calier Pontifical du Vatican. Ces Coins font auffi le même 
effet aux Baluftres ronds qui ne font point inclinez fuivant 
une Rampe , comme à l’Efcalier du Palais Royal, p•
On peut auffi donner ce nom aux deux portions d’un Tim- 
pan renfoncé, qui portent les Corniches rampantes d’un 
Fronton.comme on en voit au Fronton cintré du Portail 
de 1 Eglife de S. Gervais à Paris, p. 76.

COL A R lN .re/^ .C E IN T U R E  &  GO RGERIN.
CO LET DE MARCHE ; c’eft la partie la plus étroite , par 

laquelle une Marche tournante tienc au Noyau d’un Efca- 
lier. PL. 64 B. p. 189.

COLLEGE i c’eft unlieu établi pour enfeigner la Religion , 
& les Lettres humaines,& c’eft par rappor t à l’ Architecture 
un grand Bâtiment qui confifte en une ou plufieurs Cours, 
Chapelle, Clafles & Logeinens tant pour les Penfionnaires 
que pour les ProfefTeurs. Le College des PP. Jefuites à Ro
me , appelle le Romain bâti fous le Pape G re g o ire  
XIII. fur le defîein de Barthélémy Amannato,eft un des 
plus confiderables pour la beauté de fop Archite&ure,com
me celui de la Flèche en Anjou, eft un des plus grands &  
des plus reguliers. p. 170.

COLOMBAGE. Voyez. P a n  d e  b o i s .
COLOMBE. Vieux terme qui fignifie toute Solive pofee de

bout dans les cloifons &  Pans de bois, dont a été fait Co
lombage. Pl. 64 B. p. 189.

COLOMBIER. Efpece de Pavillon rond ou quarré , qui a 
des boulins <lan< toute fa hauteur pour les pigeons que l’on 
y tient ; &  lorfqu’il eft ifolé, &■ qu’il porte de fonds ( ce 
'P  on nomme Colombier en pied ) il eft réputé ;SeigneuriaI. 

es plus hauts font les plus eftimez. Ils doivent avoir au
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devant de leurs fenêtres des entablemens de pierre ou d ais, j 
qui ayentune coudée de faillie, & où les pigeons puifïènt 
roiier.fe repofer &  prendre leur vol pour aller auxenamps. 
p. $18.

COLONNADE. On appelle ainfi un Périftyle de figure 
circulaire , comme celui du petit Parc de Verfailles , qui 
a trente-deux Colonnes d’Ordre Ionique, le tout de marbre 
folide Sc fans incruftation. p. 304.

C o l o n n a d e  p o l y s t y l e , celle dont le nombre de Colonnes 
eft fi grand,qu’on ne les peut compter d’un feul afped,com
me la Colonnade de la Place de S. Pierre de Rome qui a 
*84. Colonnes d’Ordre Dorique de plus de quatre pieds Sc 
demi de diamètre , toutes par tambours de Tevertin. Le 
mot de Polyflj/le vient du Grec Polyfljlos, qui a beaucoup 
de Colonnes.

C O L O N N A IS O N . T erm e dont M . Blondel s ’eft fe rv ip o u r 
fignifier une ordonnance de Colonnes.p. 304 .

COLONNE. Efpece de Pilier de figure ronde,compofé d’u
ne Bafe , d’un Fuft &d'un Chapiteau , Sc fervant à porter 
l’Entablement. La Colonnecft. difféientefclon l e s O r d r c s . S f  

doit être confiderée par rapporta fa mntiere, à fa conttri .  
dtion, à fa forme , à fa difpofition Sc à fon ufage. Ce mot 
vient du Latin Colnmna, qui a été fait félon Vitru ve de Co- 
lumen, Soutier, p. 2. Pl. j. Scc.

COLONNE p/tr rapport a u x  Ordres.
C o l o n n e  t o s c a n e  , celle qui a fept diamètres de hauteur , 

&  eft la plus courte & la plus fimple des Ordres, pag 6. 
Pl. 1.

C o l o n n e  d o r i q u e  , celle quia huit diamétrcs,& fon Cha
piteau Sc fa Bafe un p^u p us riches de moulures que la 
Tofcane p 18- Pl. y.

C o l o n n e  i o n i q u e  ,  celle qui a neuf diamètres Sc diffère des 
autres par fon Chapiteau qui a des volutes, Sc par fa Bafe 
qui lui eft particulière./». 3 6. Pl. ij.

C o L O N N t  c o r i n t h i e n n e ,  la plus riche &  la plus fvelte,qui



b ' J R C  f f l T E C T U l t  E y &c.

£ d'x diamètres &  fon Chapiteau orné de deux rangs de 
feuilles avec des Caulicoles , d’où fortent de petites volu
tes. p.

' - o t o N N E  c o m p o s i t e , celle qui a suffi dix diamètres &  
deux rangs de feuilles à fon Chapiteau , comme au Co
rinthien , avec les volutes angulaires de l'ionique, pag. 72.

COLONNE/wrd/j/w* à fa  matiere.
C o lo n n e  d ’ a i r  ; on appelle ainfi le vuide rond ou ovale 

d ’un cfcalier à vis fufpendu , formé par le limon en helice 
de les marches gitonnées; c’eft pourquoi un efcalier de 8. 
pieds de diamètre, doita/oir meColonne d'air d e ic .  à 1G 
pouces , pour être d ’une grande facilité.

C o l o n n e  d i a p h a n e . On appelleainfi toute Colonne de ma* 
tiere tranfparente,comme étoient celles de criftal duThea- 
tre de Scaurus, dont parle Pline, &  celles d’albâtre tranf 
parent qui font dans l’Eglife de S. Marc à Venife au chevet 
du Chœur d en haut, &  que raporte BoifTard dan* fa To
pographie de Rome. ibid.

C o l o n n e  d ’ e a u  ; celle dont le Fuft eft formé par un gros 
Jet d eau, qui fortant de la Bafe avec impétuofité, va fra- 
per dans le tambour du Chapiteau qui eft creux, &  en re
tombant fait 1 effet d une Colonne de criftal liquide, com
me on en voit une petite à la Jptùnta d'Aveiro prés de Lis
bonne en Portugal.

C o l o n n e  d ’ e a u . Terme de Fontainierpour fignifier la quan
tité d’r*«qui entre dans le Tuyau montant d’une Pompe •, 
ainfi on dit qu’une des Pompes de la Machine de Marly,qui 
a quatre pouces de diamètre , donne une Colonne d’eau de 
cette grofTeur &  de toute la hauteur du Tuyau. 

o l o n n e  f u s i b l e . On comprend fous ce nom les Colonnes 
non feulement de divers métaux & antres matieres fuftblcs
leS îîîf - Vej  e,&C,mais aufli ce,lesde P'erre qu’on appel- 
Aiicipn«CS ’ • 9uelques-uns ont vo-,du croire que les 

avoient lü fecre t , &  dont ils ont même fuppofé

T  1 1  iij



qu'étoient les Colonnes Corinthiennes de la Chapelle des | 
Fonts B a p ti fm a u x  de la Cathédrale a ’ A ix  en Provence,c e l 
les du T r i o m p h e  de Riez Evêché du mcme Païs , &  plu
fieurs autres ; mais cela paroift impoilible, parce que leur 
mariere eft mêlée de différentes couleurs &c confiftances,ce 
qui ne feroic pas fi ces pierres étant minérales fe  dilfol- 
voient par l’opération du feu: & on a même découvert de
puis peu que ces Colonnes font d’une efpcce de Granit,dont 
on a retrouvé les Carrieres fur les côtes du Rhône depuis 
Thain jufqu’à Condrieu, p .  210. &  309.

Ç o l o n n e  h y d r a u l i q u e  , celle dont le Fuft paroît de cri- 
ftal,étant formé par desNapes d’eau qui tombent de cein
tures de fer ou de bronze en maniéré de bandes à égales 
diftances par le moyen d’un Tuyau montant dans fon mi
lieu, comme aux Pilaftresà joue de l’Arc de Triomphe 
d’eau à  Verfailles. On nomme auffi Colonne Hydraulique, 
celle du haut de laquelle fort un J e t , à qui le Chapiteau 
fert découpe, d'où l’eau rerombe par une rigole revêtue 
de glaçons, qui tourne en fpirale autour du Fuft , comme 
les Colonnes Ionique- d la Cafcade de Belvedcr à Frefcati, 
bc celles de la Vigne Matchei à Rome. Pl. 9yp*&' $07. &  
310.

C o l o n n e  m é t a l l i q u e . On appelle  ainfi toute Colonne 
frapée ou fondue, de fer ou de bronze , comme les quatre 
C o rin th ie n n e s  antiques de cuivre de Corinthe qui font 
à l ’ A u te l  de la croifée d e  S. Jean de Latran à Rome, pag- 
110.

C o l o n n e  m o u l e ’ e , celle qui eft faite par importation de 
gravier &  de cailloux de diverfes coul urs, liez avec un 
ciment ou maftic qui durcit parfaitement &  reçoit le poli 
comme le Marbre , dont on a remarqué que les Anciens 
avoient le fecret, par des C olonnes non tellement décou ver- : 
tes prés d’ Alger,qui font apparemment des ruines de l’an
cienne Jttlia Cafarea, &  fur Jefquellcs on voit une mène 
Infcriptionen caraderes antiques , dont les contours, les
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accens, &  les fautes même font réperées fur chaque Fuft -, 
ce qui eft une preuve inconteftable que ces Colonnes font 
moulees

C o i .o n n e  p r e t i e u s e ;  c’eft toute Colonne de pierre ou de 
marbre rare, comme les qua re du grand Autel de la Cha
pelle Pauline à Sainte Marie Majeure à Rome, qui font 
d’un Jafpe oriental , & comme il s’en voit auflî de Lapis, 
d’Avanturine, d’Arribre , &c. à des Tabernacle» &  à des 
Cabinets de Marqueterie, p. 310.

C o l o n n e  d e  r o c  a i l l e  , celle dont le noyau de tuf , de 
pierre ou de moilon , eft revêtu de pétrifications & coquil
lages par compartimens,comme on en voit à quelqaesGro- 
tes & Fontaines.

CoLQNNf. d e  t r e i l l a g e  •, c’eft une Colonne à jour , dont le 
Fuft eft fait de fer & d'échalas, 8c la Bafe &  le Chapiteau 
de bois de boiflèau contourné félon leurs piofils , &  qui 
fert à décorer les lortiques de Treillage , comme les Ioni
ques du Dome du Jardin de Clagny, du deflein de M. le 
Nautre./». 197. &  P l çï .p 307.

COLONNE par rapport à ja  conflruBion.
C o l o n n e  d ’ a s s e m b l a g e  , celle qui étant faite de fortes 

membrures de bois aflèmblées , collées & chevillées, eft 
creufe, faite autour, &  le plus fouvent cannelée, comme 
les Colonnes de la plupart des Rétables d'Autel de Menui- 
ferie.

C o l o n n e  i N C R U s T E ’ E , c e l l e  qui e f t f a i t e  de plufieurs côtesou 
tranches minces de marbre rare m a f t i q u é e s  fur un Noy u 
d e  pierre de brique ou detu f.ee qui fe fait autant pour 
épargner la mariere prétieufe , comme le Jafpe Oriental , 
l e  Lapis, l’ Agathe , 8cc que pour en faire paroître des 
morceaux d'une grandeur extraordinaire par la propretéde 
1 Incrustation , qui rend les joints imperceptibles avec un 
maftic de même couleur. P/.91. p. 305.

! C o l o n n e  Ju m i l e ’ e  ou g e m e l i ’ e  , celle dont le Fuft eft fait 
c Uo*s côtes de pierre dure pofées en délit ( à l’imita-

D 'A  R C H I T E  C T U  R  E > & c .
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tion de trois Gernelles de bois qui fortifient le grand Maft 
d’un VaifTeau ) &  retenues par le bas avec des goujons, &  
par le haut avec des crampons de fer ou de bronze. Elle doit 
être cannelée pour rendre les joints moins fenfibles, com
me les quatre Colonnes Corinthiennes d’un des cotez de la 
Cour du Château d’Ecoüan, dudeffeinde Jean Bulan. Pl. 
9z.p.$oi .

C o l o n n e  d e  m a ç o n n e r i e ,  celle qui eft faire de moilon 
bien gifant enduit de plâtre, ou faite de brique par carreaux 
moulez en triangle & recouverte de fluc,comme on en voit 
à Venife,ou enfin de brique apparente,comme àl Orange
rie du Château de Lonré prés d’Alençon.

C o l o n n e  i>a r  t a m b o u r s  , celle dont le Fuft eft fait de 
plufieurs Afllfes de pierre ou Blocs de marbre plus bas que 
la largeur du diamètre ; c’eft celle qu’ Lflpian entend par 
ColumnaJlraBilis vel adpaiïa, qui eft oppofée à Co'umna. 

folida vel integra, c’eft-à-dire, Colonne d’une feule pu ce. 
p. J O l .  Pl.Çfl.

C o l o n n e  p a r  t r o n ç o n s , celle qui eft faite de deux , trois 
ou quatre morceaux de pierre ou de marbre différens des 
Tambours, parcequ’ils font plus hauts que la largeur du 
diamètre de la Colonne : ou de Tronçon de bronze chicun J 

d’un je t , dont les joints font recouverts par des ceintures 
de feiiilles,comme les Colonnes du Baldaquin de S. Pierre I 
à Rome. P l.4 1 -/’- 11 &  3° 7*

C o l o n n e  v a r i e ’ e  , celle qui eft faite dediverfes matieres, 
comme de marbre, de pierre, &c. difpofées par tambours 
de différentes hauteurs &" cou'eurs ; les plus bas fervant de 
bandes ou de ceintures qui excédent le rû du Fuft de pierre 
qui eft cannelé , ainfi que les Colonnes Ioniques du gros Pa
v i l l o n  d e s  Tuileries du côté de la Cour,dont les bandes 
font de marbre , &  les tambours de pierre. Les plus ri
ches fe peuvent faire toutes de marbre <>’une couleur 
pour le Fuft, &  d’une autre pour les Bandes. On peut 
auffi appeller Colonne variée, toutes celles qui ont des

o rn cn iefl5'
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ornemenspoftiches de bronze doré. p. 302. 
COLONNE/wr rapporta fa  forme.
C o l o n n e  e n  b  a l  u s t r e .  Efpece d e  Pilier rond tourné e n  

Baluftre ralongé à deux poires,a v e c  Bafe &  Chapiteau, qui 
fait l’office de Colonne d’une maniéré Gothique &c peu lo- 
lide, comme on e n  voit d’attachées dans la Cour du Châ
teau de Chantilly, &au Meneau de l a  croifée du milieu 
d e  I’Hôtelde Ville de;Toulon, du deflèin de M. Puget Ar- 
chite&e & Sculpteur. On petit encore appeller ainfi les Ba 
luflres de clôture dans les Eglifes. Pl. 93. p 309.

Colonne b  a n d e ’ e ,  celle qui a d’efpaceen efpace des Cein
tures ou Bandes unies ou fculpées,qui excédent le nû de fon 
Fuft cannelé , comme les Colonnes Ioniques du Palais des 
Thuileries,&: les Compofitesdu Portail de S. E (tienne du 
Mont à Parts. Pl. 93.jp. 307.

C o l o n n e  d e  b a s - r e l i e f  , celle qui fert à l’Architeéture , 
d’un fonds de Sculpture de demi-bofïè, pour faire l’etfet 
delaPerfpeétive , comme on en voit à la Chapelle de la 
Familles des Cornaro,faite par le Cavalier Bernin à Sainte 
Marie delà Viétoireà Rome. On peut auffi appeller Colon
ne de bas-relief , toute Colonne ĉ xï a de la fculpture fur fon 
Fuft./». 310.

C o l o n n e  c a n n e l e ’ e  ou s t r i e ' e , celle qui a fon Fuft orne 
de Cannelures en toute fa hauteur, comme les Corinthien
nes du Portail du Louvre, ou dans les deux tiers d en-haut,
comme les Doriques du Portail de l’Eglife de S. Gervaisà 
Paris.p 63. 109. &c.

C o l o n n e  c a n n e l e ’ e  ru b en te ’h, celle dont les cannelures 
font remplies de cables , de rofeaux , ou de bâtons par le 
bas de fon Fuft :ufquesau tiers, comme les Colonnes oni- 
ques du Portail des Feiiillans rue S. Honoré,du deffein de 
François Manfard.p. 69. &  300. Pl. 00.

C o l o n n e  c a  n n e l e ’ e - o r n e ’ e ,  celle q u i  a d a n s f e s  cannelures 
d e s  o r n e m e n s  d e  f e u i l l a g e s  &  f l e u r o n s  q u i  l e s  r e m p l i f l '  n t  
a u  tiers d ’e n - b a s  011 p a r  i n t e r v a l l e s  ,  &  q u e l q u e f o i s  auffi d e
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petites branchesou bouquets de laurier,de chêne, d’olivier, 
de lierre , grc. comme on en voit à l’Ordre Ionique des 
Thuileries , &  aux grands Autels des Eglifes du $. Sepul- 
chre &  des lJetics Auguftins du Faubourg S .  Germain à Pa
ris. Cette forte de Colonne convient particulièrement aux 
ouvrages de Menuiferie. Pl. 90. p. 301.

C o lo n n e  a  c a n n e l u r e s t o r s e s  , celle dont le Fuft droit, g 
elt entouré de cannelures à côtes tournées en ligne fpirale ? 
en forme de vis. Elle convient aux Ordres délicats, tk Pal
ladio enraporte de cette efpece au Temple de Trevi prés 
Spoletteen Italie. Pl. 95 .p. 307.

C o lo n n e  c i l iN D r iq j i e  , celie qui n’a ni renflement ni di
minution , comme les Piliers Gothiques. Pl. 9;. p. 307. 
o lo n n e  coLossALE,celtequieft d ’une fi prodigieufe gran
deur, quelle ne peut entrer dans une ordonnance d’Archi
tecture,mais doit être Soiitaire au milieu dequelque Place, 
comme la Colonne Trajane de proportion Dorique &  de 
profil Tofcan , qui a de diamètre n .  pieds &  un huitième 
fur cent pieds de haut compris la Bafe &  le Chapiteau, le 
Picdeftalen a dix-huit tk l’Amortiflèment feize &  demi , 
qui poiteune Statue debronze de S. P i r r e  de 1$. pieds de 
haut,le tout faifant 147. pieds antiques Romains du Capi- 
tole , qui reviennent à 134. pieds &  3. pouces 9. lignes de 
nôtre pied de Roy. Cette Colonne, qui fut bâtie par Apol- 
Io.lore,n’eft compofée que de trente-quatre blocs de mar
bre blanc avec l ’amortifïèment,chaque tambour étant d’une 
piece ainfi que le Chapiteau. La Colonne Antonine auffi de 
marbre blanc,quoiqu’infcrieure pour la beauté de la fculp- 
ture,eft plus grande que la Trajane, &c elle a 168. pieds juf- 
quesfur le Chapiteau , outre 7. pieds de fon Piedeftal qui 
fe trouvent enterrez au dedous du rez-de-chauffé.' : &  ces 
175. piedsantiques Romains auffi du Capitole,en font 15S. 
pieds 8. pouc s 7. lignes du pied de Roy. Et enfin la Colon
ne de Londres quin ’eft que de pierre, a 15. pieds de diamè
tre fur 202. pieds Anglois de hauteur,qui reviennent à 189.
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pieds 4. pouces ,& demi de R o y ,  compris le Piedeftal &  
î ’amortifiement. p. 306 Pl. 93.

C o lo n n e  com pose’i  , celle dont la compofition &  les orne- 
mens font extraordinaires &  ne laiflent pas d'avoir leur 
beauté, tantàcaufe de la nouveauté que du genie de l’ Ar- 
c h iu & e q u iy  paroît , comme les Colonnes Corinthiennes 
du Temple de Salomon raportées par Vilalpande,8i comme 
on en voit dans plufieurs Baftimens du Cavalier Boromini 
à Rome. p. 310- 

C o lo n n e  c o r o l i t i q ü f . ,  celle quieft ornée de Feuillagesoli 
de fleurs tournées en ligne fpirale à l ’entour de fon Fuft , 
ou par couronnes ou par ftftons, comme les A n c i e n s  s’en 
fervoient pour y élever des Statues , qui pour ce fujet 
étoient nommées Corolitiques. Ces Colonnes conviennent 
aux Arcs de Triomphe pour les Entrées publiques , tk aux 
décorations de Theatre. ibid.

C olonne  d im in u e ’e , celle qui eft fans renflement, &  dont 
la diminution commence dés le pied de fon Fuft à l’ imita
tion des Arbres, comme la plupart des Colonnes antiques 
de granit,& particulièrement les Corinthiennes du Porche 
du Panthéon, p. 102.

C o l o n n e  e n  p a i s s e a u .  Gros Pilier Gothique entouré de 
plufieurs petites Colonnes ou Perches i f o l é e s ,  q u i  reçoivent 
les retombées des nervures des voûtes, c o m m e  il s’en voit 
aux Bas-côtez de i’Eglife de Notre-Dame de Paris, ou cha
cun de cesPiliers par tambours,eft e n t o u r é  de douze petites 
Colonnes , qui ont environ 8. pouces de diamètre (ur 10 . 
pieds de hauteur, &  font la plupart d ’une feule pierre. 

C o l o n n e  p e i n t e  , celle qui par la peinture plate, 011 de re
lief fur un chafïïs cilindrique , imite le marbre, &  dont la 
Bafe &  le Chapiteau font dorez,ou en couleur de Bronze. 
Ces fortes de Colonnes fervent aux Perfpedives S< Déco
rations. p. 310.

C o lo n n e  f e u i l l u e  , celle dont le Fuft eft taillé de feiiilles de 
refend ou d’eau , qui fe recouvrent en manieie d écaille ,

Y  U u ij
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ou comme les feuilles de la tige d’un Palmier. Pl. 9$ p- °7* ! 
&  509. On en voie de la premiere efpece au Temple de 
Treviprés Spolette en Italie raporté par Pa ladio Liv. 4. 
Chap. 2. 5 . 1 1  y î i  a u f f i  anciennes Colonnes feiiillu'è s d’or- j  
dre Corinthien au Portail de l’Eglife de Noftre-Dame à 
Montpellier.

C o l o n n i  f u s e l b ’ e  , celle qui reflembleàun fufean<, parce 
que fon renflement eft trop fenfible,& hors de la belle pro
portion , comme les Corinthiennes du Portail de l’Eglife 
des Filles de Sainte Marie rue S. Antoine à Paris./». 183•

C o l o n n e  g o t i h q w e  c’eft dans un Bâtiment Gothique tout 
Pilier rond qui eft trop court ou trop menu pour fa hau
teur , ayant quelquefois jufqu’à vingt diamètres fans dimi
nution ni renflement , ainfi fort éloigné des proportions 
antiques,&  fait fans réglés./», ioz.

C o l o n n e  g r e s l e  , celle qui eft trop menue,& qui a plus de 
hauteur que l’Ordre quelle repréfente,comme les Colonnes 
d’Ordre Dorique de la Porte de l’Abbaye de Sainte Gene
viève à Paris, qui ont neuf diamètres de hauteur , au lieu 
de huit qu’elles devroient avoir. On appelle aufli Colonne 
grejle, une Colonne de la plus haute proportion. p .$ .

Colonne herm etic^e. Efpece de Pilaftreen maniéré de 
Terme qui au lieu de Chapiteau aune tête d’homme. Cet
te Colonne eft ainfi appellée, parce que les Anciens y met- 
toient la têtede Mercure nommé des Grecs Hermès On en 
v o i t  deux qui approchent de cette figure,& dont le Fufteft 
en guaine ronde dans l’Eglife de S. Jean de Latran à Paris> 
auTombeaude M. de SouvréGrand Prieur de France.

C o l o n n e  i r r e g u l i e r e  , celle qui eft non feulement hors 
des proportions des cinq Ordres, mais dont les ornemens 
du Fuft &  du Chapiteau font de mauvais goût , confus & 
mis fans raifon , comme on en voit à quelques Eglifes qui 
participent de I'Architechire Gothique & de l’Antique , 
ainfi que I'Eglife de Saint Euftache à Paris, &  qui ont 
été bâties depuis le Regne de Louis XI. jufqu’à celui do



François I. fous lequel l’Archite&ure Antiques fuccedé à 
la Gothique. On voit encore de ces Colonnes irregulieres 
dans pîufieurs Livres d’Architeéture Anglois ,Holiandois 
&Allemans.

C o l o n n e  l i s s e  , celle dont le Fuft ef t  uni fans cannelures & 
autres ornemens. Pl. i. p. 7.

C o l o n n e  m a r i n e ,  celle qui eft taillée de glaçons, ou de 
coquillages par bandes en boflages ou continus fur la lon
gueur de fon Fuft,ou bien par tronçons en manière de man
chons , comme il s’en voit à la Grote du Jardin de Luxem
bourg à Paris. Pl. yyp.  307. &  309.

C o l o n n e  m a s s i v e  , celle qui eft trop courte, &  qui a moins 
de hauteur quel’Ordre dont elle porte le Chapiteau , com
me les Piliers des Eglifes Gothiques. On comprend aufli 
fous ce nom les Colonnes Tofcanes & Ruftiques. p. j. &  Pl.
9l .p.  307.

C olonne « v a l e , celle dont le Fuft eft aplati, fon plan 
étant ovale pour éviter la faillie, comme on en voit de 
Corinthiennes au Portail de 1 Eglife des Peres de la Klercy 
a Paris, ce qui eft néanmoins un abus en Architecture, p. 
304. Pl. $ 1.

Colonne a  pans,celle qui a pîufieurs faces, comme l’ébau' 
che d’une Colonne Dorique cannelée - la plus reguliere en a 
huit, ainfi que les Doriques de la Cour de l ’ H ô t e l  de Ma- 
zan rue Dorée à Avignon ; & nne d’Ordre C o r i n t h i e n ,  qui 
a été élevée fur un piedeftal dans la cour des Ecoles publi
ques de Boulogne en Italie , à la memoire du Cardinal 
Louis Ludovifi, &qui porte une tête de Janus à deux vi- 
fag es.ibid.

C o l o n n e  p a s t o r  a l e  celle dont le Fuft eft imité d’un tronc 
d’arbre avec écorce &  neuds, parce que les Colonnes tirent 
leur origine de la tige des arbres qui fervoient à la conftru- 

ion des Cabanes des premiers Bergers. Cette efpece de
Parc” X ! f  ProP °rt‘on Tofcane , peut fervir aux Portes de 

c «  de Jardins, comme on en voit dans l’Architecture

D'ARC H I T E C T U R E  , &c.  ^
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de Seriio. Elle convient aullî aux décorations des Scenes 
littorales, p. i . & Pl- ?}• p • j07 . & 309.

C o l o n n e  r e k f l e  e  ,  c e l l e  qui a un renflement proportionné 
à  1a hauteur d e  f o n  Fuft,comme on !e pratique aujourd’hui, 
parce q u ’ il ne s’en voit prefque point de Renflée dans l’Anti- 
quité , d o n t  les Colonnes de granit font diminuées dés le 
pied. p. i o o  .Pl.  39. & p■ 104. Pl. 40,

{ . c L O N N f c  r u d f n t e ’f. , celle qui a fur le nû de fon Fuftdes 
Rudentures de relief»5c chaque Rudenturequi fait l'effet con
traire d’une cannelure,eft accompagnée d’un pccicLiftel à fes 
cotez jcomme les Colonnes Doriques duChâteau deMaifons, 
&  les Corinthiennes de la Paroifle de Barbantane prés d’A
vignon Les Ouvriers la nomment Colonne emb.iflonnée. 

CoLüNNt RUSTiQjiE > celle qui à des boflages unis, ruftiquez, 
ou piquez, ou qui eft de proportion Tofcane • comme celles 
delaGrote de Meudon dudeflêinde Philibert de Lorme. 
p. 9. & Pl. 78. p. 177.

C o l o n n e  s e r p e n t i n e .  On peut appeller ainfi nne Colonne 
faite de trois ferpens entortillez dont les teftes fervent de 
Chapiteau , comme on en voit à Conftantinople, une de 
bronze dans la Place appellée Atmeidan, qui étoit autrefois 
1 Hipodrome, que Pierre Gilles rappoi te dans fes Voyages 
fous 'e nom de Dclphique, parce qu’il croit qu'el’e avoit fer- 
vi à porter le Trépied d’Apollon dans le Temple de Del
phes1 ; Elle eft aujourd’hui.appellée du Vulgaire,le Talifman 
ou la Colonne enchantee.

C o l o n n e  t o r s e  , celle qui a fon Fuft contourné en us avec 
fix circonvolutions , &' qui eft ordinairement de proportion 
Corinthienne-Vignoleeft le premier qui a trouvé l’invention 
de la tracer par réglés./». io5. Pi. 41.

C o e o n n e  t o r s e  c a n n e l e *e , ce! le dont les Cannelures Auvent 
le contour de Ion Fuft en ligne fpirale dans toute la lon
gueur,comme on en voit quelques-unes antiques de Porphi- 
re & autre marbre dur. Pl. 93. p. iOj.

C o l o n n e  t o r s e  © r n e ’ e  , celle qui étant cannelée par le tiers
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d ’enbas , a fur le reftede fon Fuft des branchages &  autres 
orncmens, ainfi que les Colonnes de Saint Pierie de Rome &  
du Val de Grâce à  Paris : ou celle qui étant toute de marbre, 
eft enrichie de Sculpture depuis le bas jufqu’en haut, comme 
les Colonnes de marbre blanc de la même Eglife de S .Pie ire , 

celle du Tombeau d’Anne de Montmorency Conneftable 
de France dans la Chapelle d’Orleans aux Celeftins de Paris. 
p. 110. Pl. 4 1 .

C o l o n n e t o r s e  e v i d e ’ e  , celle qui eft faite de deux ou trois 
tigesgreftes rorrilléesenfemble de manière qu’elles laiflent 
un vuide au milieu, comme on en voit de bois à trois tiges, 
a la clôture du Chœur de l’Eglife des Cordeliers de N a n c i , 
&  de marbre , faites au tour à des Tabernacles &  Cabinets , 
auffi bien qu'aux encognures de quelques Tombeaux &  Au
tels antiques, que l ’on conferve dans quelques Galeries &  
Cabinets de Curieux, p. 304. Pl. 92. &  95* J3- 3°7* &  310. 

C o l  o n  n  f. t o r s e  o r n e ’ e  e t  e v i d e ’ e . Efpecede Colonne Tor- 
I f  a jour faite en maniéré de fepts de vigne qui étant ornée de 
feuillages conferve les proportions &  le contour de la Co- 
lonne torfe , comme celles de la Chapelle des PP. de la Mif- 
fionprésNoftre-Pamede Fourvieres à Lion. Cette Colonne 
peut réiiffir avec fuccés étant faire de métail,& devient auflî 
supportable que le panier creux &  àjour qui a donné l’origi
ne au Chapiteau Corinthien.

C olonnf. tor.se r u d e n t e ’ e . celle dont le Fuft eft couvert 
de Ruidentures en maniéré de cables menus &  gros qui tour
nent en v i? , comme il s’en voit à plufieurs Tombeaux anti
ques , &  au Portail du Dome de Milan. Pl 93. p. 307. 

C O L O N N E  par rapport a fa difpofition.
C o lo n n e  s o l i t a i r e . On appelle ainfi toute Colonne qui eft 

élevée pour fervir de M on un vn t, &  eft fe.ile dans quelque 
PIace publique , comme la Trajane &  1 ’Antonine à Rome , 

£ c- f  i0 6 .p l. 95.
" lonne  is o l e ’e , celle qui n’eft attachée à aucun corps dans
‘ onpourtou . p / . * . , . - } .
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C o l o n n e  a d o s s e ’ e  ou e n g a g e ’ e  ,  celle qui tient au mur
par le tiers ou le quart de fon diamètre. P l. 3. p. 11 .Sc 304*
Pl. 92.

C o l o n n e  n i c h e ’ e  , celle dont le Fuft ifolé entre de fon demi- 
diamètre dans le parement d’un mur creufè parallele par 
fon plan à la faillie du Tore , comme au Portail de S. Pier
re , au Capitole à Rome , & à l’Hôtel Seguier à Paris, p- 
282. &  304..P/.92.

C o l o n n e  a n g u l a i r e  , celle qui eft ifolée à Pencognure 
d’un Porche, ou engagée au coin d’un Bâtiment en retour 
d’équerre, ou même qui flanque un angle aigu ou obtus 
d’une figure à plufieurs cotez , comme à la Fontaine S. Be- 
noift à Paris. Pl. 2. p. 7. & Pl. 9 1. p. 305.

C o l o n n e  a t t i q u e  ; c’eft félon l'line un Pilaftre ifoléà qua
tre faces égales &  de la plus haute proportion comme Co
rinthienne. Pl. 9i.p . 3(05. S/ 311.

C o l o n n e  f l a n q u e ’ e . M. Blondel dans fon Cours d’Archi- 
tedture , appelle ainfi une Colonne engagée de la moitié ou 
d’un tiers de fon diamètre entre deux derr i-pilaftres, com
me on en voit au Portail de l’Eglife de S. Ignace du Collè
ge Romain, p. 304. Pl. 92.

C o l o n n e  d o u b l e ’ e  , celle qui eft jointe avecune autre, en 
forte que les deux Fufts fe pénétrent environ du tiers de 
leur diamètre , comme on en voit dans les quatre Angles 
de la Cour du Louvre, ibid.

C o l o n n e  l i e ’ e  , celle qui eft attachée à une autre par un 
corps ou languette de certaine épaiffeur, ou à un Pilaftre 
fans confufion de Bafes ni de Chapiteaux , comme on en 
voit à la Colonnade de la Place de Saint Pierre à Kome. 
ibid.

C o l o n n e s  a c c o u p l e ’ es , celles qui font deux à deux , ôc 
qui fe touchent prtfque par leurs Bafes & leurs Chapi
teaux , comme au Portail du Louvre, pag. 23. &  Pl. 92. 
p. 305.

C o l o n n e s  r a r e s , celles qui ontentre-elies beaucoup d’ef-
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pace, comme l’Arxoftyle de Vitruve.p. 9.
C o l o n n e s  s e r r e ’ e s  , celles entre lesquelles il y a peu 

d'efpace , comme lePycnoftyle dè Vitruve. ibid.̂
C o l o n n e s  c a n t o n n e ’ e s ,  cellesqui f o n t  engagées dans les 

quatre encognures d’un Pilier quarré pour loûtenir quatre 
retombées,comme on en voit d’.loniquesà un desVeftibules 
du Louvre du côté de la Riviere, dudeflèin du Sieur le 
Vtau premier Architecte du Roy.p. 304. Pl. 91. 

C o l o n n e s  g r o u p e ’ e s  , celles qui fur un même Pieoeftal ou 
Socle , font trois à trois , comme à la Place des Victoires, 
ou quatre àquatre , comme au Porche delà Sorbonne,du 
deflêin du Sieur le Mercier premier Architecte du Roy ibid. 

C o l o n n e s  m j d i a n e s . Vitruve nomme Columna médian*, les 
deux Colonnes du milieu d’un Porche qui ont leur Entre
colonne plus large que les autres ; de forte que fi ceux-cy 
font Pycnoftyles, celuy des Medianes eft Euftyle. On peut 
encore nommer Colonnes Médianes celles qui font inter
posées entre les inférieures &c les fuperieures d’une façade 
ornée de trois ordres d’Architecture > comme les Ioniques 
du Portail de S. Gervais à Paris.

C o l o n n e s  m a j e u r e s  ; ce font dans les Façades les plus gran
des Colonnes qui regiftènt l’Ordonnance, &font accompa
gnées de Mineures ou beaucoup moindres qu'elles r e n f e r 
ment,comme font les Corinthiennes du Portail de S.Pierre 
de Rome qui ont huit pieds & quatre pouces de diametre, 
au refpeû des Ioniques de granit &  de marbre de trois pieds 
&  un quart de grofleur. On voit un fort ancien exemple 
de cette difpofition de colonnes au dehors du Dome de 
l’Eglife de N. Dame des Dons à Avignon. P l.$i.p .i$$. 

C o l o n n e s  i n f é r i e u r e s  ; ce font celles du rez de-chaufTée 
d’un Baftiment orné de plufieurs ordres , comme les Supé
rieures font celles qui le term inen t&  qui font au-de(Tus 
des autres, ainfi qu'on en voit aux façades des plus belles 

1 r r * ?  s mB(lernes. 
lU L Q N NE par rapport afin  n fat*
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C o l o n n e  a s t r o n o m i q u e . Efpeced'Obfervatoireen forme 
de Tour fore élevée,où Ton monte par une Visà une Sphe- 
re armillaire pour obferver le cours des Aftres, comme on 
en voit une d’Ordre Dorique à l’Hôtel deSoifl'onsà Paris, 
bâtie par Catherine de Medicis pour les obfer vations d’O- 
ronce Finé célébré Aftronome. Pl. 95. p. 307.

C o l o n n e  b k l l i q u i  ;c ’étoit chez les Romains une Cohmne 
élevée devant le Temple dejanus , au pied de laquelle le 
Confulvenoit déclarer la guerre en jettant un javelot du 
côté de la Nation ennemie. On peut ainfi nommer les Co
lonnes de proportion Tofcane «  Dorique en forme de Ca
nons , dont on décore les Portes d’une Place de guerre, ou 
d ’un Arcenal, comme les Colonnes de la Porte de celui de 
Paris, ibid. Sep. 309.

C o l o n n e  c h r o n o l o g i q u e  , celle qui porte quelque Infcri- 
ption Hiftorique félon l'ordre des temps, comme félon les 
Luftres.Olimpiades, Faites, Epoques, Eres, Annales, &c. 
On voyoit des Colonnes de cette forte à Athenes, fur les
quelles l’Hiftoire de la Grece étoit traitée fuivant les 
Olimpiades chacune de quatre années p. j 07.

C o l o n n e  c r e u s e  , celle qui a dedans un Efcalier à vis pour 
monter jufques au dellus, comme la Colonne Trtjane , dont 
l ’Efcalier à noyau ai85marches,& eft éclairé par^.jpetitesFe- 
nctres.LaColonneAntoni/te en a un autre deipSmarches avec 
j£. Fenêtres ; ces deux Efcaliers font taillez dans lesTam- 
bours de mai bre blanc. La Colonne de feu à Londres , a aulfi 
un Efcalier à vis , mais qui eft fufpendu. Ces fortes de Co
lonnes fonrappellées des LatinsColumn*Cochlides,de Cochli- 
dmm , un Efcalier en Limaçon. Il y a une autre efpece de 
Colonne crettfeAz bronze ou de/e^qui étant échauffée par un 
fourneau,fert dePoçle dans un lieu qu’elle décore , comme 
on en voit d’Ordre Corinthien dans une Etuve en forme de 
petit Salon rond , au Château de Dampierre à quatre Iieuës 
de Paris. On peut aulfi appeller Colonne creufe, toute Co
lonne de métail, &  même les Souches de Cheminées Cilin-
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driques. Pl. fi.p a g . 305. &  Pl. 93. page 307. Voyez, Sou
che  RONDI.

Colonne CRuciFERE.s’entend de toute Colonne de quelque 
figure ou de quelque Ordre qu’elle foit, qui porte une Croix 
&  eft pofée fur un Piedeftal ou fur des degrez pour fervir 
de Monument de pieté dans lesCimetieres, dans les Places 
publiques , devant les Eglifes, fur les grands chemins , &  
quelquefois ailleurs pour marquer un événement finguliev.

C o l o n n e  f u n é r a i r e , celle qui porte  une Urne, où l’on 
fuppofe que font renfermées lts cendres d’un Défunt , Sc 
dont le Fuft eft quelquefois femé de larmes ou de fiâmes, 
qui font les Symboles de la Tritlefle &  de l’immortalité , 
comme la Colonne qui porte le cœur de François II. dans la 
Chapelle d’Orléans aux Celeftins à Paris. Pl. 9}-pag. 307. 
&  309.

C o l o n n e  g ï n e a l o g i q i i b  , celle dont le Fuft eft en forme 
d’Arbre Généalogique, qui porte à Ces branches qui l’en
tourent, lesChifres, Armes, Médaillés ou Portraits d’une 
Famille , comme on en voit une dans l'Eglife des PP. Be- 
nedi&ins de Soüillac ,où il 7 a plufieurs Perfonnages en 
Bas-relief.

CoioNN b g n o m o n i q u e . Cylindre où font marquées les heu
res par l’ombre d’un ftile. Il y en a de deux fortes : l ’une 
dont le ftile eft fixe,& où les lignes horaires ne fontqu une 
projedtion du Cadran vertical fur une furface cylindrique, 
comme à la Colonne qui eft deffinée dans la Planche ç j. 
L ’autre dont le ftile eft mobile, &  dont les lignes horaires 
font tracées fur les différentes hauteurs du Soleil dans les 
différentes parties de l’année : Celle du Jardin Royal des 
Plantes à Paris eft de cette derniere efpece. On y peut join
dre pour amortiflèment, un autre Cadran du .nombre de 
ceux qui fe pofent fur un Piedeftal, tels que font un globe 
«ne coquille , un corps taillé à facettes , &c. Pl. ni.pat.

C a r 7 &  309.
° nnes hébraïques ou m ystrieuses. On appelloit ainfi

X x x  ij
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les deux Colonnes du VeftibuleduTemple de Salomon,dont 
l’une à droite Te nommoic Jmchin , qui fignifie fouhait, 8c 
l ’autre à gauche Booz,, force & vigueur, c’eft-à-djre, qu'el
les marquoient le fouhait de Salomon pour la perpetuitc de 
ce Temple. Ces deux Colonnes, quiécoient de bronze cou
vert de lames d’or avec des Chapiteaux de fculpture , Ôc 
qui avoienc vingt coudées de hauteur fur deux de diame- 
tre, &  par conféquent la proportion Corinthienne, fer- 
voient de modele pour toutes les autres qui étoient de mar
bre blanc au rez-de-chau(Iée des Cours 8c Portiques du 
Temple.^.ijS. Voyez, Vilalpande Tom. t. L iv. j .Ch.48.

C o l o n n e  h e r a l d i q j j e , celle qui a fur fon Fuft les Armes & 
Blafons des Alliances de la perfonne pour qui elle eft éle
vée, qu’on peut accompagner de Cartouches avecChifres., 
Devifes & Infcriptions. Cetteefpecede Colonne dont on 
en voit plufieurs gravées, convient aux Sépultures, aux 
Décorations d'Entrées, de Fêtes publiques, &c. Il y a deux 
Pilaftres de cette efpece dans la Chapelle de Roftaing à 
Saint Germain PAuxerrois.

C o l o n n e  h i s t o r i q u e ,  celle dont le Fuft eft orné d'un Bas- 
reliefqui monte en ligne fpirale dans toute fa hauteur, & 
contient l’ Hiftoire d'un grand Perfonnage,comme la Tra- 
jane 8i l’Antonine à Rome.La Colonne Hifioriqne fe peut en
core traiter par fujets féparez en Bas-reliefs par Bandes de 
la hauteur des Tambours en maniéré de Frifes tournantes

. avec des Infcriptions au droit des joints, p. $o£. Pl. 95.
C o l o n n e  h o n o r a b l e . On peut appeller ainfi les Colonnes 

Statuaires, comme celles qui étoient élevées dans le Céra
mique prés d’Athenes, en l’honneur des Hommes illufties 
morts au fervice de I’E tat, &qui portoient leurs Statués 
avec des Infcriptions remplies de titres avantageux. On 
peut auffi comprendre fous ce nom les Colonnes où font at
tachées des marques honorable: de dignité , &  même des 
Armes de Provinces, de Villes , ou de Familles comme 
la Dorique qui eft fur le Tombeau des Seigneurs de Cafte.
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lan , fait pat M. Girardon dans l’Eglife de S. Germain des 
prez à Paris.p. 307.

C o l o n n e  i n d i c a t i v e  , celle qui fert à marquer les marées 
le long des côtes Maritimes de l’Ocean. On en voit une de 
marbre au grand Caire , où les débordemens du Nil font 
marquez par des reperes, &  s’ils font confiderables comme 
lorfque 1 eau monte jufqu’à 1 j. pieds, c’eft un figne de 
grande fertilite pour l’Egypte.p. $09.

C o l o n n e  i n s t r u c t i v e  , celle qui félon Jofeph Liv. ï. 
Chap. 3. fut élevée parle Fils d’Adam, &  fur laquelle 
étoient gravez les principes des Arts& des Sciences. M. 
Bauddot dans fon Livre de l’Utilité des Voïages, rapporte 
que le Fils de Pififtrate en fit élever de cette efpece, qui é- 
toient depierre> &qui contenoient les préceptes de l’A* 
grîculture.

C o l o n n e  i t Ii n e r a i r e  , celle qui étant à pans &  pofée 
dans le Carrefour d’un grand chemin, fert à en enfermer 
les différentes routes par des Inscriptions gravées fur cha
cun de les pans.

C o l o n n e  l a c t a i r e  ; c etoit à Rome fdon Feftus, une Co
lonne elevee dans le Marche aux herbes, aujourd’huy la 
Place Montanara, qui avoit dans fon Piédeftal un lieu, où 
les petits enfans abandonnez de leurs parens par difetteoa 
par inhumanité, étoient expofez pour, être élevez aux dé
pens du public.

C o l o n n e s  l e g a l e s ; c’étoientchez lesLacedemoniansdes 
Colonnes élevées dans des Places publiques, où étoient gra
vées, fur des Tables d’airain , les Loix fondamentales de 
l’Etat. Paulienus, félon M. Baudeloc, rapporte qu’Alexan
dre le Grand trouva une Colonne d’airatin dansle Palais de 
Cyrus, fur laquelle ce Roy de Perfe avoit fait graver les 
Loix qu’il avoit établies. „

C o l o n n e  l i m i t r o p h e  , celle qui marque les Limites d’un 
°yaume ou d’un Pais conquis, comme les Colonnesqu’A- 
Xan e Grand, au rapport de lJIiue , fit élever aux éx-

X x x  iij



y o i  e x p l i c a t i o n  d e s  t e  r u e s

tremitez de l’ Inde. Quant à celles ^'Hercules, vulgaire- j 
nient appellées Colon»!, ce ne font que deux Montagnes 
fort efearpées au Détroit de Gades, aujoitrd’huy de Gibral- j 
tar.Jf. }o6.

C o l o n n e  l u m i n e u s e  , celle qui eft faited’un chaflis cylin
drique Couvert de papier huilé on de gaze rouge , en forte 
qu’ayant au dedans des lumières par étages,elle paroift tou
te de feu. Cette Colonne fe fait encore par divers rangs de 
lampes ou de bougies , qui tournent à l’entour de fon Fuft 
par ceinturés ou en ligne (pirale fur un Fefton de fleurs con
tinu,&  même fur un Fuft à jour,comme celle d’Ordre Tof- 
canqui fut élevée devant le Château de Verfaillespour les 
divertilfemCns que le Roy donna à fa Cour en 1674. L ’in
vention en étoit de M. Vigarani. p. $io.

CbLONNE m an ü b ia iR Ê  , du Latin Manubi* , les dépouilles ; 
des Ennemis. On peut appeller ainfi une Colonne ornée de 
Trophées, &  élevée à l’imitation des arbres, où l’on atta- 
choit anciènhemeht les dépoiiilles des Ennemis.

C o l o n n e  m ë m o m a l e , celle qui eft élevée pour quelque évé
nement fingulier , comme on en voit une à Londres dans le 
Marche au poiflon en mémoire de l’incendie de'cette ville, 
artivé en\6G6.laquelle eft d’Ordre Dorique cannelée,creu- 
fe àVec Vin Efcalier a vis fufpendu , &  eft terminée par un 
tourbillon de liâmes •, c*eft poürquoy elle eft appellée Co
lonne de feu ■ Ôn en Voit encorèUnfc autre en forme d’Obe- 
lifque fur le bord du Rhin dans le Palatinat, en mémoire 
dü fàrïieux pâlïagé de ce fleuve par Guftave Roy de Suède 
àvfec Ibn Arhîée.

CbtôUNk m e n  1 AN B, Te peut dire de |toute Colonne qui porte 
en faillie un Balcon ou Meniane, comme il y en a dans la 
Cour du Château de Verfailles, par rapport à cette efpece 
dfc CtUnne, doht l’origine ffclon Suétone &  Afconius, vient 
de çe qu’un certain Mt»i»s ayaht vendu fa maifon à Caton 
&  Flaccus Confuls pour faireun Edifice public, fe referva 
le «kôit d’y avoir uiie Ctlonnt au dehors,qui portât un Bal- | 
con d’où il pût voiries Spe&acles. Pl. 45./M15.& J09.
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C o l o n n e  m i l i t a i r e  , celle fur laquelle étoit gravé le dé
nombrement des Troupes d’une Armée Romaine par Lé
gions félon leur rang, pour conferver la metnoire du nom 
bre deSoIdats, &  de l’ordre qui avoit étéemployé à quel
que Expédition Militaire, p. jt i  .Voyeu Boijfarâi Ltb. 
l-fol ioz

Colonne m il l ia ir h  ; c’étoit anciennement une Colonne de 
marbre qu’Augufte fit élever au milieu du Marché Romain, 
&  d’où l’on comptoir par d'autres ColinnésMiUidires&ipa- 
cées de mille en mille fur les grands Chemins, la diftance 
des Villes de l’Empire. Cette Celonnt de marbré blânc.éft 
la même qu’on voit aujourd’hui fur la Baluftrade du Perron 
du Capitole à Rome, &  eft de proportion maflive en manie - 
re de court Cylindre avec laB afe, le Chapiteau Tofcan,& 
une Boule de bronze pour amoi tiflêment.qui eft le fy mbolé 
du Globe terreftre. Elle étoit appellée M  lUrinm aurettm 
ou Militaire doré,parce qu'Augufte l’a voit fait doiêr,oa du 
moins fa Boule d’amortiffement , &  elle a été reftaurée par 
les Empereurs Vefpafien,Trajan, &  Adrien, comme il pa- 
roiftpar fes inferiptions. j». 285. &  P l 93. p. 507. &c 309.

CotoNNi PHosfttORiCiiJE , du Grec Phojphons, Porte lü- 
miere. On peut appeller ainfi une Colùnnc creufe à vis, éle
vée fur un Ecueil, ou fur le bout d’un Mole,pour fervir de 
Fanal à un Port, &  auffi toutes les CtloHnes, qui dans les 
FefteS , Réjoiiifiânces &  Places püb iques, portent des 
feux ou des lanternes, comme les Cilônnet groupées de la 
Place des Victoires à Paris./». 307.

Colonnk r o s t r a l e  , celle qui eft ornée dé Poupes &  de 
Proues deVaiflèaux &  de Galères avec ancres &  grapins,en 
memoire d’une Viéfcoire Navale, comme la Tofcàné qui eft 
au Capitole,ou pour marquer la dignité d*Amiral, comme 

Doriques qui font à l’entrée du Château de Richelieu 
u deffein de Jacques leMercier.^. 184. & P/. 93.^3 07.

C élevé SÏPUlchRAle ; c’étoit anciennement une Col$nne 
ce Qf un Sepnlchrt ou Tombeau avec une Epitaphe gra-
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vée fur fon Fuft. Il y en avoir de grandes qui fer voient aux 
Tombeaux des perfonnes de diftin&ion , üc de petites, à 
ceux du Commun j  celles-cy étoient appelléts des Latins 
SteU & Cippi. On peut aujourd’hui donner le nom de Co
lonne SepuUhrde, à toutes les Colonnes qui portent des 
Croix dans les Cimetieres, ou qui fervent d’ornement 
aux Mauzolées.p. 309.

C o l o n n e  s t a t i q u e  , efpece de pilier rond 011 à pans, pofé 
fur un focle à hauteur d’apui au milieu d’un marché, où 
pend à une potence de fer une balance ou Romaine pour 
pefer publiquement &  àpoids étalonnez par la police les 
vivres & denrées que le peuple achette, comme on le pra
tique en quelques Villes de Languedoc. Le mot de Stati
que vient de Statera une balance»

C o l o n n e  s t a t u a i r e  , celle qui porte une Statue, comme 
la Colonne que le Pape Paul V. a fait élever fur un Piédeftal 
devant l’Eglifede Sainte Marie Majeure à Rome, &  qui 
porte une Statué de la Sainte Vierge de bronze doré. Cette 
Colonne quia été tirée des ruines du Temple de la Paix, &  
dont le Fuft d’un feul bloc de marbre blanc , a 5, pieds 8. 
pouces de diametre fur 49. pieds &  demi de hauteur, eft 
d’Ordre Corinthien & cannelée./». yo6.Pl. 93.On peut auffi 
appeller Colonne flatuaire, les Caryatides, Perfans, Ter- 
mes,& autresFigures humaines qui font l’office de Colonnes, 
comme celles du gros Pavillon du Louvre, &  que Vitruve 
nomme Telamones &  Atlantes.

C o l o n n e  s y m b o l i q u e  , celle qui par desattributs defigne 
une Nation, comme une Colonne d’Ordre François femée 
de Fleurs de L is, ainfi qu’on en voit au Portail de l’Eglife 
des PP. Jefuites à Roiien : ou quelque adion memorable, 
comme la ColonneCorvine,contre laquelle étoit unCorbeau, 
&  qui fut élevée a Valerius Maximus furnommé Corvinus, 
en memoire de la défaite d’unGeant par le moyen d’unCor- 
beau, ainfi que le rapporte M. Felibien dans fes Principes 
des Arts L iv.\. Ch, 3. On comprend auffi fous le nom de

Colon»*



D’A R C l I l T E C T U R  E , & c .

Colonnesfymboliques,ceWts qui fervent de Symbole, comme 
on en voie une fur la Médaille de Néron, qui marque la fia
bilité de l’Empire Romain, p. 306. Pl. 93. &cp. 311. 

Couonne triom phale,celle qui étoit élevée chez les An
ciens en 1 honneur d'un Héros, &  dont les joints des Tam
bours etoient cachez par autant de Couronnes qu’il avoit 
fait de différentes Expéditions militaires,& chacune de ces 
Couronnes avoit fon nom particulier chez les Rom.ûns , 
comme Palitfaire,quiitou bordée de pieux,pour avoir for
cé une Paliflade. Murale,qui étoit ornée deCreneaux ou de 
Tourelles , pour avoir monté à l’affaut : Navale, de Prouës 
&  Poupes de Vaifïêaux, pour avoir vaincu fur Mer : Obfi- 
dt on aie ou Graminale, de la premiere herbe qu’on trouvoit, 

que les Latins appelloient Gramen, pour avoir fait lever 
un Siege ? C iv i le  , de Chêne,pour avoir ôté des mains de 
I ennemi, un Citoyen Romain : Ovante , de M yrrhe , qui 
marquel Ovation ou petit Triomphe :8c Triomphale, de 
Laurier pour le grand Triomphe. Procope rapporte, qu'il 
rut cleve dans la Place appellée Augafteum , devant le Pa- 
a,s Impérial de Conftantinople, une Colonne de cette for

te qui portoit la Statue Equeftre de bronze de l’Empereur 
Juftinien. p. 306. P/.93.

CotoNNE z o p h o r i q t t e  , du Grec Zoophoros , Porte-animal; 
c eft une efpece de Colonne ftatuaire, qui porte la figure de 
quelque animal, comme l’une des deux Colonnes du Port de 
Venife, fur laquelle eft le Lion de S. Marc,qui font les Ar
mes de la Republique. Qn en voit aufli une à Sienne qui 
porte la Louve qui alaite Remus Si Rornulus. » 206 

COLOSSE , Ce dit d’une Figure du double du naturel &  au 
deflus, comme Jes Colojfes da Soleil à Rhodes , des Empe
reurs Néron &  Commode , dont il refte quelques parties

BÏÏm c£ T  ÇKOle à R° m?- Col° ^  fe dh d’un 
anciens A Unlf.gTandeur extraordinaire,comme étoient les 
mo« vient Cheatres’ les Pyram>des d’Egypte, &c. Ce 

^ J ^ G r e c  Kolofos,compoCé de Koles grand, &  ojfos

Y y y .
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œ il, c’eft-à-dire , grand à la vûë. p. n .  146. &  306.
COMBLE,du L a tin  Culmen Commet,ouCWw«*Chaume;c’eft 

la C h a rp e n t e r ie  en pente &  la garniture d’ardoife ou de tui
le qui couvre une Maifon. On l’appelle auffi Toît, du L atin  
Tetlttm fait de Tegere, couvrir, p. 186. Pi. 64 A. &c.

C o m b l e  p o i n t u  , celui dont la p i u s  belle proportion eft u n 

triangle équilatéral par fon profil, &  qu’on nomme auffi à 
deux égouts, ibid. Vitruve l’appelle Tetlum difpluviatum.

C o m b l e  e n  e q u e r r e  , celui duquel l’angle au fommet eft 
droit, & qui par conféquent tient la moyenne proportion* 
nelle entre le Comble pointu & le furbailTé.

C o m b l e  a  p i g n o n  , celui qui eft foûtenu d’un mur de pignon 
en face.comme îes deux de la grande Salle du Palais àParis. 
p ■ 184. Lat. Tetlum peBinatum.

C o m b l e  a  c r o u p e  , celui qui eft à deux areftiers &  avec un 
ou deux roinçons. Pl. 64 A. p. 187. &c. Il eft appellé dans 
Vitruve Teïlum teftudinatum.

Comble d e  p a v i l l o n , celui qui eft à deux croupes &cà un 
ou deux, & même à quatre poinçons,comme ceux des Pavil
lons angulaires du Château des Thuileries. ibid.

C o m b l e  c o u p e ’ ou b r i s e ’ , celui qui eft compofé du vrai 
Comble qui eft roide , &  du Faux-Comble qui eft couché & 
qui en fait la partie fupérieure. On l'appelle auffi Comble 
la Manfarde, parce qu’on en attribue l’invention à Fran
çois Manfard célébré Architecte, ibid.

C o m b l e  a  t e r r a s s e  , celui qui au lieu de terminer à un 
Faifte ou un Poinçon, eft coupé quarrément à certaine hau
teur, &  couvert d’une Terrajje quelquefois avec gardefou» 
comme au vieux Louvre, &aux Pavillons du Palais d’Or- 
leans dit Luxembourg: on le nomme auffi Comble tronqué 
p. n $ .

C o m b l e  e n  d o m e  , celui dont le plan eft quarré &  le con
tour cintre, comme au Louvre &  au Château de Richelieu* 
Pl. 64 A. p. 187.

C o m b l e  r o n d  , celui dont le plan eft rond ou ovale , &  le



profil en pente d r o i t e , comme ceux des Salons de Vaux& 
de Rincy , du déficit! du Sieur le Veau./»* m *

C o m b l e  a  l ’ i m p e r i a l e  , celui dont le contour eft enma- 
niere de talon renverfé,commeàIa Pompe de Chantilly , 
appellée le Pavillon de Manfe. Pl. 64 A. p. 187•

C o m b l e  p l  a t  ou s u r b a i s s e ’ ,  ce'ui qui n ’ e f t  p a s  plus haut 
que la proportion d’un Fronton triangulaire, comme il {e 
pratique en Italie &  dans les Païs chauds, où il tombe peu 
de neige, p. Z 8 4 .  Pl. z.

C o m b l e  a  p o t e n c e . Efpece d'Apentis fait de deux ou plu- 
fieurs Demifermes d’aflèmblage, le tout porté fur le mur 
contre lequel il eft adofle. Lat. TeÜum compluvium.

C o m b l e  e n  p a t t e  d ’ o y e . Efpece d ’ Auvent à  pans &  à  deux 
ou trois arcftiers pour couvrir dans une Cour , un Puits, 
unPrertoir , &e.

C o m b l e  e n t r a p e t e ’ , celui qui ayant une large bafe e f t  cou- 
I pé pour en diminuer l a  hauteur , 8c couvert d’une T e r r a f l ê  

de plomb un peu élevée vers le milieu, où il y a d’èfpace en 
efpace des 7 'rapes, qu’on leve pour donner du jour à quel
que Corridor ou pieces interpo'fées ,qui feroient obfcures 
fans cette invention* Il y en a qui prétendent qu’il faut dire 
Entrape&e au lieu à'Entrapetf, parce que le profil de cette 
forte de Comble , eft un Trapez,e ifocelle p. 3 3 4 .

COMMUN ;  c’eft chez le Roy &  les Princes , un corps de 
Baftiment avec des Cuifines &  Offices, où l’on apprete les 
viandes pour les Tables des Officiers,comme 1 z grandCom- 
nmn du Roy à Verfailles, qui eft un grand Bâtiment ifolé j 
double en f o n  p o u r t o u r , avec une Courquarrée ,  dans le
quel logent quantité d’Officiers. Il eft; du deflein de M. 
Manfarr. p. 351.

COM PARTIM ENT •, c’eft la difpofition deFigures réguliè
res, formées de lignes droites ou courbes &  parallèles, &  
divifées aves fymmétrie pour les Lambris, les Plafonds de

( P atre, de ftucvde bois, &c. & pour les Pàvemens de pier- 
re ure, de marbre, de mofaïque ,  &c. Il y en a de g r a n d s ,

7? A R C  H I T E C T U  R E , & c .  yr>7
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comme aux Dômes de S. Pierre du Vatican à Rome , &  de 
S. Loiiis des Invalides à Paris,& de petits comme les Poly
gones./>. 335.

C o m p a r t i m e n s  p o l y g o n h s ,  ceux qui font formez défigu
rés régulières &  répétées , qui peuvent être comprifes dans 
un cercle , comme les Compartimens qnarrez, du Panthéon, 
les Lofanges du Temple de la Paix , de ceux du Soleil & 
de la Lune, raportez dans Palladio : les Ronds de l’Eglife 
de S. Pierre du Vatican : les Ovales de S. Charles alli Ca- 
tinari : les Hexagones de S. André du Noviciat des PP. Je- 
fuites à Monte-cavalio, &c du Dome de Sainte Marie de 
la Paix à Rome : les OÜtgones du Val de Grâce &C de l'Af- 
fomption à Paris : Sc enfin les Ottogones croifex, de l’Eglife 
de S. Charles des quatre Fontaines à Rome Pl. 101 p. 343. 
&  345*

C o m p a r t i m e n t  d e  r u e s ,  fe dit de la diftribution réguliere 
des Rués , Ifles &  Quartiers d'une Ville, comme celles de 
Riche; ieu & de Verfailles. p. 336.

C o m p a r t i m e n t  d e  t u i l e s ; c’cft l'arrangement avec fym- 
métrie de Tuiles blanches, rouges 8c verniflées pour la dé
coration des Couvertures des Combles, ibid.

C o m p  a r t i m e n s  d e  v i t r e s  ; ce fons les différentes figures 
dont les Panneaux des Vitres blanches ou peintes, font com 
pofez./». 217- & Î55*

C o m p a r t i m e n s  d e  p a r t e r r e  ; ce font les différentes piè
ces, qui donnent la forme à un Parterre dans un Jardin. Pl. 
65 A.p.  191. &  *92»

COMPAS, lnftrument de Mathématique compofé de deux 
branches affemblées par un de leurs bouts en charniere qui 
forment la tête du Compas. Il fert à prendre &  donner 
des mefurcs, &  à tracer des cercles, p. iij. &  52, Latin , 
Circinus.

C o m p a s  d ’ A p  A R K I L L E U r  , celui dont chaque branche de 
fer d’environ deux pieds de longueur, eft plate &  droite 
avec une pointe , &  qui fert aux Aparcilleun &  Tailleurs

/
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de pierre,pour tracer les Epures &  les Pierres. Il fert auflî 
à prendre les Angles gras &  maigres , c’tft pourquoy on 
l’appelle communément Faujfe-Eqnerre. PU 66 A. p. 237. 
& 2,8-

C o m p a s  a p o i n t e s c h a n g e a n t e s ,  celui dont l’une ou les 
dt uxp»intes fe démontent pour y en mettre d’autres,com
me pointes à divifer,qui font les ordinaires,pointe en porte 
crayon,pointe à tracer à l’encre,/»tinte en roulette pour mar
quer des lignes ponétuées,pointe à couper, pointes coutbes, 
écc.p. 358.

C o m p a s  d e  d i v i s i o n  , celui qui parle moyen d*une vis ta- 
rodéede deux groflèurs, l’une plus déliée que l’autre , &  
traverfant deux petits cilindres mobiles dans le milieu de 
fes branches , s’ouvre &  fe ferme tant &  fi peu que l’on 
veut pour divifer une ligne en autant de parties, qu’on fait 
f  ire de mouvemens à la vis. ibid.

C o m p  a s  a  q ^ ' A r t  d e  c e r c l e  ,  c e l u i  q u i  a  u n e  p o r t i o n  d e  

Cercle a t t a c h é e  v e r s  l e  m i l i e u  d * u ne  d e  f e s  j a m b e s  &  c o n 

c e n t r i q u e  à fa t è t e ,  l ’ a u t r e  j a m b e  é t a n t  l i b r e m e n t  t r a v e r f é e  

p a r  c e t t e  p o r t i o n  d e  Cercle, &  s ’ y  a r r ê t a n t  a u x  e n d r o i t s  

q u ’ o n  v e u t  p a r  l e  m o y e n  d ’ u n e  v i s  q u i  l a  f e r r e  d e f l u s .  C e t 

t e  f o r t e  d e  ComfAs f e r t  p o u r  a r r ê t e r  u n e  m e f u r e  q u ’ o n  v e u t  

r é p e t e r  p l u f i e u r s  f o i s .  ibid.
C o m p a s  c o u r b e ’ ,  celui q u i  a fes deux branches courbes 

Pune contre l’autre , & fert à prendre les mefures de tout 
corps rond ou cilindrique, comme d’une Boule,d’une Co
lonne, d’un Vafe , &c. & à y tracer des cercles, ibtd.

C o m p a s  d e  r é d u c t i o n ,  celui qui étant compofé de deux 
branches ctoifées &mouvantes fur un centre fixeforme qua
tre pointes ou jambes ,  dont les deux petites oppofées aux 
deux plus grandes, fervent à redttire toute mefure capable 
de la pins grande ouverture, à la moitié , au tiers , ou au 
quart félon la lonçu ur proportionnée de ces jambes. Le 
ComPas de Reduüion univerfel, eft diff rent en ce que le 
centre ou boutonqui en eft mobile, glifle dans les rainures

Y y y i i j
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à jour d e s  deux branches prcfque du haut en bas,& s’arrê
tant par une v i s ,donne moien dereduirefur toutes les fortes 
de proportions marquées le long de chaque branche, mais 
il n’eft pas fi feur que l’autre, parce que la moindre altéra
tion, foit courbure, ou émoulîiire qui arrive aux jambes ou 
pointes du Compas,les divifions marquées deffiis pour arrê
ter le clou , ne fe trouvent plus juftes. ibid.

C o m p a s  d ’ e p a i s s e u r o u  d o u b l e  c o m p a s ,  celui qui eft fait 
de deux branches en S. arrêtées par le milieu, en forte qu’
elles forment- un8.de chifreétant fermées, &  un X. étant 
ouvertes. Ce Compas1 fert à prendre de certaines tfpaijfeurs , 
comme celle d’un Vafe qui auroit fes bords plus épais que 
fon milieu,dont on connoît Yepaijfeur par Péloignement des 
deux pointes qui n’embraflent pas le Vafe. ibid.

C o m p a s  a  t r o i s  b r a n c h e s  .celui qui outre fes deux bran
ches ordinaires en a une troifiéme attachée au milieu de la 
tête , dans laquelle elle a deux mouvemens qui fervent à 
l’éloigner ou à l’approcher de tous fens des deux autres 
branches, pour rapporter fur un Plan toutes fortes.deTrian- 
gles , ainfi que le Compas k quatre branches,toutes fortes de 
Quadrilatères irréguliers, ibid.

C o m p a s  a  v e r s e  o u  a  t r u s q u i n  , celui qui eft compofé 
d’une V srge quarrée,comme celle d’un T rufcjHin de Menui- 
fier, fur laquelle gliflent deuxboëtes qui portent chacune 
une pointe, &  qu’on arrête où l’on veut par le moïen d’une 
vis. Ce CompAS eft beaucoup plus feur pour toutes forces 
d’opérations , que ceux à charniere, parce que fes pointes 
toujours parallèles, quelques éloignées qu’elles foient, ne 
font point fujettesà trembler, étant courtes. On peut faire 
de grands Campas de cette forte avec de longues règles pour 
tracer les Epures des pieces de Trait, ibid.

C o m p a s  e l l e p t ï Qu e , celui qui a une verge comme le Corn- 
fw  iTrufquin/, une pointe à tracer à une de fesexrrémitez,
Sc ài'autre deux boëtt's arrêtées à vis , que l'on peut éloi
gner ou approcher l’une de l’autre pour tracer l’Ovale plus ;
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ou moins alongé ; chacune de ces deuxboëtesaun p ivot, 
qui entre jufte dans deux rainures ou coulifles qui le cou
pent à angle droit dans une croix qui lei t de pied à ce Com
pas , &  qu'il faut fixer &  arrêter à l’endroit où l'on veut 
tracer par les quatre pointes qui font aux extrémitez. L ’ac
tion de ces deux pivots dans leurs coulifles , eft de changer 
continuellement la longueur de la verge du Compas, afin de 
tracer la ligne Elliptique, ibid.

C o m p a s  d e  p r o i ’ Or t i o n  , celui qui eft compofé de deux 
réglés decuivre.quis’ouvrent & fe ferment fur un centre,& 
qui ont fur leurs faces, d’un côté trois fortes de lignes tra
cées , fçavoir celle des Parties égales, pour la divifion des 
Lignes droites : celle des Plans, pour la mefure &  la divi
fion des Surfaces : & celle des Poligones,pour Pinfcription 
des Figures régulières dans le Cercle. De l’autre côté font 
trois autres lignes, fçavoir celle des Cordes, pour la mefure, 
defeription &  divifion des Angles : celle des Solides , pour 
la mefure & la divifion des corps:& celle des Métaux pour 
connoître la proportion de leur pefanteur. Les lignes d’une 
branche répondent à celles de l’autre ,'■& leurs ufages ont 
été expliquez par Henrton &  Desbayes. ibid.

COMPASSER j c’eft prendre des mefures &  divifer des li
gnes en parties égales avec le Compas, p. 335.

COM POSITE. Voyez, ORDRE COMPOSITE.
CO NCAVE , f e  d i t  d e  l a  fuperficie i n t é r i e u r e  d ’ u n  c o r p s  

o r b i c u l a i r e ,  c o m m e  d ’ u n e  V o û t e  f p h é r i q u e  ,  &  c ’e f t  c e  

q u e  l es  Ouvriers n o m m e n t  , courbé, ou cambré. Pl. f  

p. j. &• 139.
CONCHOIDE. Efpece de ligne courbe,dont on fe fert pour 

tracer le contour de la Colonne , & qui a été inventée par 
Nicodéme Géomètre de l’Antiquité./». 104. Pl. 40. Voyez. 
L i g n e  c o n c h o ï d e ,

CONC-LAVE ,• c’eft: par rapport à l ’Architeârure dans lePa- 
a*s Pontifical du Vatican, une diftribution de quelques 

grandes Salles en Corridors &  Cellules faites drplanches
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avec un retranchement dans chacune pour les Conclaviftes • 
Elles f e r v e n t  de logement aux Cardinaux pendant la Va
cance du S. Siege pour l'Ele&ion d’un Pape. La principale 
piece du ConcUve, eft la Chapelle Sixte , où les Cardinaux 
s’afleroblent pour faire le Scrutin. Le mot de Conclave 
vient de ce que les Cardinaux y font enfermez à la clef &  
feurement gardez p. 336. Sc 357.

CO N D U ITE D’EAU , eft une fuite de Tuyaux pour con
duire l'eau d’un lieu à un autre , & qui prend fon nom de 
fon diamètre; c*eft pourquoi on dit une Conduite de fer ou 
de plomb de fix,de douzc.de dix-huit pouces,&c. fur tant 
de toifes de longueur, p. 114 . Toute Conduite d’eau eft ap- 
pellée de Vitruve CanalisJlruftitis.

C o n d u i t e  d e  p l o m b ,  celle qui eft faite de plufieurs Tuyaux 
de plemb, moulez ou foudez de long &  emboîtez avec 
nœuds de foudure. ibid.

C o n d u i t e  d e  f e r , celle qui eft faite de Tuyaux de fer  fon
du par tronçons de trois pieds fix pouces de long chacun. 
Ceux qu’on nomme a bride, tiennent bout à bout par leurs 
oreillons avec un cuir interpofé chargé de maftic , qu’on 
ferre avec des vis & des écrous. Les deux aflemblez font 
avec leurs brides 7. pieds 1 . pouces. Les Tuyaux a manchtn 
ont auffi 3. pieds francs, fans comprendre 6. pouces à cha
que bout d’etnboitement l’un dans l’autre , par lequel ils 
s’encaftrent avec du maftic &  de la filaflé..

C o n d u i t e  d e  t e r r e  o u  d e  t o t e r i e  , celle qui eft faite de 
Tuyaux de terre ou de grais cuit,& dont les.morceaux de 2. 
ou 3. pieds de long, s’encaftrent les uns dans les autres , & 
font recouverts de maftic à leur jointure fur l’ourlet.Cette 
forte de Conduite eft la meilleure pour conduire les eaux à 
boire, parce qu’étanc verniffeepar dedans, le limon ne s’y 
attache pas. C ’eft ce que Vitruve nomme Tubi fi Elites.

C o n d u i t e  d i  t u y a u x  d e  b o i s , cellequi eft faite ordinaire
ment de Tiges de fowd’Aune, de Chêne ou d^Orme creu- 
fées de leur longueur,qui emboîtées les unes dans les autres,
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font recouvertes de poix aux jointures, comme on voit
à Chantilly gc ailleurs. ,

C O N E , du Grec Konos, Pomme de pin -, c’eft un corps dont 
le plan eft circulaire, Sc qui fe termine e n  pointe. On nom- 
me Cone tronqué,celui dont la pointe eft coupee parallèle
ment o u  obliquement à  fa bafe ; &  Cone incliné,  celui dont 
le fommet n’eft pas aplomb fur le centre de fa bafe. Pl. T-

CONFESSIONNAL ; c’eft dans une Eglife ou une Chapel- 
le , un morceau de Menuiferie, compote d un Siege ou T n- 
bunal, quelquefois fermé à jour , &  couvert d’un Dome 
ou Chapiteau, avec un Prie-Dieu de chaque côté pour la 
Confejfion auriculaire : le tout porte fur un Marchepied.Les 
plus riches Confejfionnaux font ornez d Architecture &  de 
Sculpture, p. 341.

CONGE’ o u  N A ISSAN CE; c’eft un adouciflemeat en por
tion de cercle , comme celui qui joint le Fuft à la ceinture 
de la Colonne. On le nomme aufli Apophyge , qui en Grec 
fignifie fuite, & Efcape , du Latin Scaput, le Tronc d’une 
Colonne. Pl. 5. p. 15.

C O N O ID E . Corps qui ne diffère du Ca»ff,qo’ence que fa ba
fe eft  une ellipfc.

C O N S O L E , du mot Confolider -, c’eft un ornement en'faill«e 
taillé fur la C le f d’une Arcade, &  qui ailleurs lerr a P °rteC 
despetires Corniches,Figures, Buftes.V afes ,& c . . 57. 
p. 16 7 . 5cc. Vitruve appelle les Confoles , Ancones.

C o n s o l e  a v f .c  e ^ r o u l e m e n s , cellequi a des Volutes en 
haut &c en bas. Pl. 50./». 143. &c.

C o n s o l e s  a r a s e ’ es , celles dont les enroulemens affleure*t 
lescôtez ,  c o m m e  on en voit fous le Porche de la Sorbon- 
ne. Ces Confoles Cont appellces par Vitruve Prothyrides,àn 
GvccThyrion, une Porte, parce qu’elles fervent à la déco
ration des Portes /». iz8. Pl. 47.

C o n s o l e  g r a v e ’ e  , cellequi a des Glyphes ou Gravure}. PL
, 43-P-ii}.
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Console p la t e , celle qui eft en mar.iere -leMinuleou Cor
beau ,avecGlyplies & Gontes. p. 18&. Pl. 84.

C o n s o l e  e n  e n c o r b e l l e m e n t  , fedit de toute Confolc, qui 
fert à porter les Menianes &c Balcons, &  qui a des enroule- 
mens , nervures &  autres ornemens qui la font différer du 
Corbeau, comme celles du Balcon du Palais Royal du cô
té du Jardin à Paris, p. 88.

C o n s o l e  c o u d e ’ e ,  celle dont le contour en ligne courbe , 
eft interrompu par quelque angle ou partie droite. Pl. 65. 
D . p. 2.19.

C o n s o l e  r e n  v e r s e ’ e ; toute Confole, dont le plus grand en
roulement eft enbas, &  fert d’adouciflement dans les or
nemens. p. 149.

C o n s o l e  r a m p a n t e  , celle qui fuit la pente d’un Fronton 
pointu ou circulaire pour en foûtenir les Corniches, com
me au Portail latéral de i’Eglife de Saint Germain des 
Prez, &  au grand Autel de Sainte Croix de la Bretonnerie 
à Paris.

C o n s o l e s  a d o s s e ’ e s . Petit enroulement de Serrurerie en 
maniéré de doubles Confoles. Pl. 44 A. p. 117.

C o n s o l e  e n  a d o u c i s s e m e n t .  V vjcz*  P i l i e r  b u t a n t  e n  
c o n s o l e .

CO N STRU CTIO N  ; c’eft l’Art de bâtir parrapport à la ma- 
tiere. Ce mot fignifie auffi l’ouvrage bâti. La Sainte Cha
pelle de Paris eft un Bâtiment d’une hardie ConJlnittiot.p. 
131. &c.

C o n s t r u c t i o n  d e  p i e c e  d e  t r a i t  ; c’eft le dévelopement 
des lignes ralongées du Plan par rapport au Profil d’une Pie
ce de Trait.p. i$6.  &c.

CONTOUR ,-c’eft la ligne qui marque l’extrémité & la for
me d’un corps, comme le Contour d’une Colonne ou d’un 
Dome. Pl. 39- p• 101. Sr Pl. 64 B. p. 189. 

CONTOURNER j c’eft donner de la grâce &  de l’art à ce 
qu'on deffine à la main, comme a»x Enroulemens, Rin
ceaux, & c .  Et M a l - c o n t o u r n e r - ,  c’eft deflïner hors de
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proportion, ou avec des jarrets, p. 9X.
CON rRAGTUR.E. Voyez DIM INUTIO N.
CO NTR’ALLE’E. Voyez, ALLE’E.
C O N T R A S T E R ,d u  Latin Contraflare , être à l’encontre 

c’eft en Architecture éviter la répeticion de chofes pareilles 
pour plus grande variété, comme lorfqu’ on mêle alternati
vement dans une Façade , des Frontons cintrez Sc triangu
laires, ainfi que M. Manfart l’a pratiqué à la Place où etoit 
l’ riôtel de Vendôme à Paris, p 1 54.  &  559. 

C O N T R E - B A S  , Sc C O N T R E  H A U T . Termes dont on 
• fe fert dans l’Art de bâtir pour lignifier du Haut en bas, &  

du Bas en haut, de quelque hauteur que ce foit. Les T er-  
raffi; s fe fervent aufli de ces termes, p. 154. &  2.58. 

C O N T R E - B O U T E R .  Voyez, A R C B O U T E R .  
C O N T R E - C H A S S IS .F * / * * .C h a s s ïs  double. 
C O N T R E - C O E U R  ; c’eft le fonds d ’une Cheminée entre 

les Jambages &c le Foyer : Il doit être de brique ou de tui
leau. Les Contre-cœurs, félon la Coutume de Paris article 
188. doivent avoir fix pouces de plus-épaifTeur en talut en 
contre-haut. p. i^8- 

C o n t r e - c o e u r  de f e r  ; c ’eft une grande Plaque de fer fon
du , Souvent ornée de fculpture en bas r e l ie f , laquelle fert 
non feulement pour conferver la maçonnerie du Contre- 
cœur, m a is  encore pour renvoyer la chaleur du feu. P l• 57 . 
p. 167 . &c Pl. jS  p 169- . _

C O N T R E F lC H E S .  Pieces de 5. à 7. pouces dans une Ferme, 
aftèmblées avec le Poinçon &C les Forces , ôc en déchargé 
dans les Pans de bois. PL G 4 A. p. 187. C’eft oe que Vitruve 
appelle Capreoli.

C O N T R E F O R T S  ou EPERONS. Efpece de Piliers quar- 
rez ou t iangulaires conftruits au dedans d’un mur de Qiiay, 
ou deTerrafle, lorfquepour éviter la dépenfe, on ne le fait 
pas d’une épaiffeur fuffifante pour retenir lapouflee des ter
res- On no;n<ne auÆ Contreforts , de grands Piliers butans 
qu’on érige après coup pour retenir un mur de face, ou un

Z s z i j
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mur de clôture,qui boucle &  menace ruine, p. 2.78. Pl. 79' : 
ÔCp. 350. Ces Contreforts ou Eperons font appeliez par Vi- 
truve jinterides ou Erifma.

CO N TREFRU IT. Voyez. FRU IT.
CO N TREGARD E ; efpece de crèche faite de grands quar

tiers de pierre dure feulement éqaarris &  pofez à fec , qui 
environnant une pile de Pont de pierre, fert autant pour la 
garentir du courant rapide d’un Fleuve, que de la violence j 
des glaces , comme il a été pratiqué au Pont S.-Efprit fur 
le Rhofne.

CO NTRE-HACHER. Voyez. h a c h e r , a  l a  p l u m e .
CO N TRE-H A U T. Voyez, CONTRE-BAS.
CO N TRE-JAU GER. Voyez. JAUGER.
CO NTRE-JUM ELLES; ce fonr dans le milieu des ruiiïèaux 

des Rues,les pavez qui fe joignent deux à deux & font liai- 
fon avec les Caniveaux &les Morces. Pl. 10 i  p. 349.

CO N TRELA TTE. Tringle de bois mince & large,qu’on at
tache en hauteur contre les Lattes entre les Chevrons d’un 
Comble. Les Contrelatte  ̂ font ordinairement de la lon
gueur des Lattes, p. 2.16.

C o n t r e l a t t e  d e  f e n t e . Bois fendu par éclats minces pour 
les Tuiles, ibid.

C o n t r e l a t t e  d e  set â g e  , celle qui eft refendue à la Scie ,
&  fert pour les Ardoifes. On l’appelle aulîî Latte Volice. 
p .  n 7 .

CO N TREL ATTER i c’eft Latter une Cloifon, ou un Pan de 
bois devant & derrière pour le recouvrir de plâtre. Voyez, 
LA T TER .

CO NTREM UR j c’eft la plus-épaiffeur d’un Mur mitoïen à 
proportion de ce qü'on y adoffe. Le Contremur ne devroit 
point être lié,mais feulement joint avec le vrai Mur, parce 
quecetteliaifonfaitunecontinuité,cequieft contre l’in
tention delà Coutumejcepcndant comme cela eft plus fo- 
lide.l’ufageeft de les lier enfemble.LeC«»frm#r pour les 

, contre-cœurs de Cheminées, eft de la hauteur de 5. pieds,
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&  depuis j. jufqu’à j. pieds à proportion de la hauteur du 
Manteau>&aux grandes Cheminées à-proportion. Le Coh- 
tremur, félon la Coutume de Paris Art. 188. doit avoir dans 
une Ecurie 8. pouces de plus^épaiffeur jufques fous la Man
geoire : 6. pouces pour les Contremurs de Cheminees :un 
pied pour les Fours ôc Forges , ou fix pouces de diftance , 
ce que les Ouvriers nomment Ruelle ou Tour du Chat : &  £ 
i. à 5. pouces d’ifolement pour les chauffes d’Aifances ce a 
que les mêmes Ouvriers appellent le Tour de U fouris. Le 
Contremur entre un Puits &uneFoffè d’Aifance, qui nefe 
fait feulement que jufqu’à la Voûte , doit avoir 4. pieds 
d epaiffeur & être de moilon piqué, maçonné à chaux &  
à ciment avec un corroi fuffifant de terre glaife entre-deux.
Le Contremur pour lesTerres je&ifles eft d’un pied félon la 
Coutume, mais 011 le fait plus épais à proportion de leur 
exhauflement. Le Contremur de terres labourées ou fumées, 
doit être d’un demi-pied d’épaiffeur. On dit Contremurer, 
pour faire un Contremur. p. 175.

C O N T R E - P I L A S T R E ,  celui qui eft à l’oppofited’un autre 
dansun même jambage,&  quieft au dedans d’un Portique, 
d’une Loge ou Galerie pour en poiter les Voûtes.

CO N TRE-PO SEUR. Voyez, POSEUR.
CO N TRERETA BLE Voyez, RETABLE.
CO N TRESCARPE. Voyez.ESCARPE.
CO N TRESPALIER, Voyez. ESPALIER.
CO N TRETERRASSE. Voyez. TERRASSE.
CO N TRETIRER ; c’eft prendre le trait d.’un Deflein à tra

vers un papier huilé bien fec , ou à la vitre fur un papier 
blanc. Et Contrtpreuver -, c’eft paffèr un DclTein fous une 
prefTe à imprimer , après l’avoir un peu mouillé avec une 
éponge, auffi bien que le papier blanc qui en doic recevoir 
l'impreffion./». 558,

CONTRE VENTER, c’eft mettre des pieces de bais oblique
ment pour contrebouter Sc pour empêcher le mouvement 
qui peut êtrecaufé par la violence des vents, p. 144.

Z  z z iij
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\ CO N TREVEN TS ou GUETTES. Pieces de bois pofées en 
décharge dans l’;-lèmblage des Dômes &  des Pans de bois. 
Les petites Guettes s’appellent Guettrons. Pl. 64 B./?. 189.

C o n t r e v e n t s  d e  c r o i s e ’ e . Grands Volets collez &  em
boîtez , de la hauteur des Croifées, qu’011 met en dehors 
des Fenêtres pour défendre du vent ôc pour plus grande 
feureté. On les nomme auffi Paravents, p. 341. Lat, Prê
tent* , félon Vitruve.

CO NVENT. Voyez, COUVENT.
C O N V EX E, du Latin Cenvexus, courbé ou cintré. Ce mot 

fe dit du contour extérieur d’un corps orbiculaire,comme 
del’Extrados d’une Voûte fphérique. C ’eft ce que les Ou
vriers appellent Bombé &  Renflé'. Pl. f .  p .  j.

CO Q UILL AGE. Arrangement de diverfes Coquilles,dont ©n 
forme des compartimens de Lambris,deVoûtes &  de Pavé, 
&  dont on fait des Mafques, Feftons , &  autres ornemens 
pour en revêtir 8c décorer les Grotes, Portiques, Niches, 
&  Baffins de fontaine dans les Jardins./;. 199. &  307.

CO Q UILLE,du Latin CochUa;c'eiï un ornement de fculptu- 
re imité des Conques marines, &  qui fe met au cû de four 
d'une Niche. Pl. 51. p. 147. On appelle Coquilles doubles, 
celles qui ont deux ou trois lèvres, comme il s’en voit une 
de Michel-Ange à l’Efcalier da Capirole. Pl. 54. p. 157.

C o q u il l e . Petit ornement qu’on taille fur le contour d’un
Quart-de-rond./, vi.

C o q jji l le  d 'Escalibu .; c’eft dans un Efcalier avis de pier
r e , le défions des marches qui tournent en limaçon &  por
tent leur délardement. C ’eft auffi dans un Efcalier de bois 
tondonquarré.le deflous des marches délardées, lattées 
&  ravalées de plâtre./. 88. & Pl. 66 B p. 14 1.

C o q u i l l e  d e  M ETAii.Les Ouvriers appellent généralement 
de ce nom, deux morceaux de métail pareils , forgez ou 
aboutis en re lie f pour être foudez enfemble , comme les 
d( ux moiriez d’une Boule, d ’une Fleur de lis , &  d’autres 
ornemens à deux paremens &  ifolez.
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C o q u i l l e  d e  t r o m p e . Voyez, T r o m p e  e n  c o q u i l l e . 
C o q u i l l e  DE F O N T A I N c .  Voyez, B A S S I N  F.N COQ11II .LF.  
CORBEAU. Girofle Confole qui a plus de faillie que de hau 

teur , comme la derniere pierre d’une Jambe fous poutre ,
qui f e r t  à f o u l a g e r  la p o r t é e  d’une p o u t r e , ou à  foùtenir par
encorbellement un Arc doubleau de Voûte, qui n’a pas des 
doflcrets de fonds, comme à la grande Ecurie du Roy aux 
Thuileries,bâtie par Philibert de Lorme. Il y en a en Con- 
fole arec des canaux &  goûtes , &  même des Aigles que 
Paufanias appelle^«*7^i<e,comme on en voit au Portique 
de Septinie Severe à Rom e, 8c au grand Sallon de Marly, 
où ils portent des Balcons, p. 3 33. Vitruve nomme M mhU, 
toutes les pierres qui portent en faillie. Selon le même Au
teur ils font dans les Frifefle même effet que les Trigly* 
phes.

C o r b e a u  d* f e r .  Morceau de fer  quarré, qui fert à porter 
les S a b l ie r e s  d’un Plancher, &  qui dans un m u r  mitoïen , 
ne doit entrer qu'à mi-mur , &  être fcellé avec tuileaux 3c 
plâtre, p. 331.

CO RBEILLE. Morceau de Sculpture en forme de panier 
rempli de fleurs ou de fruits, qui fert en Architecture pour 
terminer quelque décoration, comme on en voit fur les Pi
liers de pierre delà clôture de POrangerie de Verfailles. il 
fe fait au fit de ces Corbeilles en Bas-relief,comme celles qui 
font au Portail du Val de Grâce au deflus des Niches de
S. Benoift &  de Sainte Scholaftique à Paris. Lat. Corbis. 

CORDAGES. Voyez, CABLES.
CO RDE DE L’ARC. Voyez, l i g n *  s u b t e n d a n t e . 
CO RD EAU ; c’eft une groffe ficelle ou petite corde, dont les 

Jardiniers fe fervent pour tracer des Ellipfes,planter d’ali
gnement &  mailler desParterres en arrêtant les deux bouts 

. avec des piquets pour la bander. Pl. f  .p. j. 
CORDELIERE. Petit ornement taillé en manière de ctrde
c n R les Ba§uettes' P-

c’eft dans un Arceoal de Marine, un grand
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Bâtiment , comme une Galerie, où l’on file & l’on corde les 
Cables pour les Navires, p. 3 2.8. Celle de Rochefort à l’em- 

, bouchure de la Charante, bâtie par M. BlondeUeft une des 
plus confiderables. Voyea, fon Cours d’Archite&ure. 5e. 
l ’art. Ch- 14 .

CO RD O N. Grotte moulure ronde audefliis du talut de l’ IfC- 
carpe & delà Contrefcarped’un Fofle,d’un Quay, ou d'un 
Pont,pour marquer leRez de-chauflee au deflous du mur 
d’apuis. On appelle aulfi Cordon, toute moulure ronde au 
pied de la Lanterne d’un Dome, de l'Attique d un Comble, 
&c. Pl. 64 B. p. 189. &  160.

C o r d o n  d e  s c u l p t u r e . Moulure ronde en maniéré de T o
re , qu’on employe dans les Corniches de dedans , &  fur 
laquelle on taille des fleurs, des feuilles de chêne ou de 
laurier continues,011 par bouquets,&  quelquefois tortillées 
d’un ruban. Pl. 98-p- 319- Lat. Coronarittm opus.

C o r d o n  d e  g a z o n  ; c’eft un Rond d ega&on de deux ou trois 
pieds de large , qu’on employe dans les compartimens des 
Parterres, &  que l’on nomme maflif : on s’en fert aulfi à 
border les Badins de Fontaine./>. 191. &  191.

CO RIN TH IEN . Voyex,O RD R E CO RIN TH IEN .
CORNES D'AB A Q jJE -, ce font les encognures à pan coupé 

du Tailloir d'un Ch ipiteau de fculpture , qui fe trouvent 
pointues au Corinthien du Temple de Vefta à Rome. p. 66. 
PL 28. Lat. jinguli.

C o r n e  d e  b e l i e r - Orn ment qui fert de Volute dans un 
Chapiteau Ionique compofé , comme on en voit dans la 
Cour de l’Hôtel des Invalides au Portail de l’Eglife de de
dans p. z98 PL 89.

C o r n e  d ’ a b o n d a n c e . Ornement de Sculpture qui repré
fente la Corne de la Chèvre Amalthée , d’où fortent des 
f r u i t s , des fleurs &  desrichefles,commeonenvoità quel
ques Frontons de la grande Galerie du Louvre, p. z68. PL 
74. Lar Cornucopia.

C o r n e  d e  b o e u ï o u  d e  v a c h e . Trait de Maçonnerie, qui
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eft un demi-biais p affé . P l. 6\ A- p • 1J7* &  z 3 9 * 
C O R N I C H E , du Latin Ctrtnis , Couronnement -, c clt le 

troifiéme membre de l’Entablement,qui eft différent lelon 
les cinq Ordres. Le mot de Corniche,fe donne à t o u t e  i aime 
profilée qui couronne un corps, comme celle du Piedeftal, 
6c l’on dit qu’elle eft taillée  , lorfqu’ il y a des ornemens 
convenables fur fes moulures. Pl. C  .p .  x i. x i i .  &  c. 

C o r n i c h e  t o s c a n e , celle qui a le moins de moulures &  qui
eft fans ornement. Pl. 6. p. 17.

C o r n i c h e  d o r i q u e  , celle quieftornee de Mutules ou de
D enticules./*/. 1 1 . p. } i .  &  Pl- iz .p . 35* . ,

C o r n i c h e  i o n i q u e ,  celle qui a quelquefois les moulures 
taillées d’ornemens avec des Denticules Pl- I9- / M 7- 

C o r n i c h e  c o r i n t h i e n n e  ,  celle quia le plus de moulures, 
qui font fouvent taillées, &  des M odillons, &  quelquefois 
même des Denticules. P l. 19 . p. 7 1.

C o r n i c h e  c o m p o s i t e  , celle qui a des Denticules , les 
moulures ta illées,&  des canaux fous fon plafond. P l. 35-

C o r n ic h e  de co u  r o n n e  m e n t , celle qui eft la derniere d.u- 
ne Façade, qu’on nomme Entablement, &  fur laquelle pofe 
l'égoût ouchefneau d’un Com ble, p. iz. Pl- 4 3 -p- 318 ; p} '  
98. & c . C ’eft ce que Vitruve appell^Extrem afubgrundatio. 

C o r n ic h e  d ’ a p a r t e m e n t . Toute faillie qui dansune I îece 
d 'jiVArtement, fert à  foûtenir le Plafond ou le C intre , &  
à couronner le Lambris de revêtement s’il y  en a. On taie 
de ces Corniches fimples ou architravées,ou enfin de petits 
Entablemens ornez de fculpture.f. 3 1 8 .  Pl. 98. & c. 

C o r n i c h e  a r c h i t r a v e ’ e  ,  celle qui eft confondue avec 
1*Architrave , la Frife en étant fupprimée. Cette Corniche 
fe pratique rarement fur les Ordres. On voit une Corniche 
de cette efpece portée par des Colonnes Corinthiennes,au 
Portail d e l’Eglife deN oftre-D am e des Dons a A vignon, 
&  cet exemple eft antique du temps de Conftantin. p. z z .
&  Pl. $6. p. i 6 j .

Tome I I . A  a a a
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C o r n i c h e  m u t i l  e ’ e  ,  celle dont la faillie eft retranchée &  

coupce au droit du Larmier,ou réduite en Platebandes.avec 
une Cymaife.comme au Lambris de marbre du Panthéon à 
Rome. p. j i .

C o r n i c h e  e n  c h a m f r a i n  ,  celle qui e f t  la plus fimple , 

n’ayant point de moulures,comme on en voit aux Couvants 
des Capucins.^. 318.

C o r n i c h e  c o n t i n u e  , celle qui dans fon étendue &  fes 
retours , n’eft inter rompue par aucun corps & rentre dans 
elle-même,comme celle du dedans &  du dehors de S. Pier
re à Rome ^ .jo .

C o r n i c h e  c o u p e ’ e ou i n t e r r o m p u e  , celle qui ne règne 
pas de fuite,mais qui eft inttrrompHè dans fon cours par quel
que corps, p. 139. &  334.

C o r n i c h e  c i r c u l a i r e  , celle du dehors ou du dedans de 
la Tour d’un Dome. p. 60.

C o r n i c h e  c i n t r e ’ e  , celle qui dans fon élévation eft re
tournée en Arcade, comme à la Porte de l'Hôtel Royal des 
Invalides à Paris, ou en Cintre, comme à un Fronton cintré, 
p .  166. Pl. 57. &  58-

C o r n i c h e  r a m p a n t e  , celle d’un Fronton pointu, comme 
au Portail du Louvre, p. zoy. &  311.

C o r n i c h e  d e  p l a c a r d  ,  celle qui couronne la décoration 
d’une Porte ou d’une Croifée de Menuiferieou de marbre. 
p .  1 1 1 . & Pl- 99-p-119-

C o r n i c h e  v o l a n t e . Toute Corniche de Menuiferie cham- 
. fraînée par derrière , qui fert pour couronner un Lambiis, 
fofitenir un Plafonds de toile, &  formel les Cadres des 
Renfoncemens de Sofite.p. 347.

CO RN IER. Voyez. P o t e a u  c o r n i e r .
CO RNIERE. Voyez.NOUE.
CORPS ou SOLIDE ; c’eft tout ce qui a longueur, largeur,& 

profondeur , &  qui peut-être mefuré par ces trois dimen- 
fions. Le Corps régulier eft celui dont les faces oppofées 
font égales &  parallèles , &  les angles égaux : &  le Corps
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I
irregulier , eft le contraire. Pl. t .  f<*£- J* .

CORPS en Archite&ure ; c’eft toute partie qui par fa faillie 
excède le nû du Mur &  fert de champ à quelque décoration 
ou ornement. On appelle Corps de fonds, celui qui porte 
dés le bas d’un Bâtiment avec empatemens &  retraite. P*.
61.0 .177. &c. ■

C o r p s  d e  l o g i s . Bâtiment accompli en foi pour l’habitation. 
Le Simple , eft celui qui n’enferme qu’une Piece entre fes 
Murs de face , &  le Double, celui dont l’efpace du dedans, 
eft partagé par un Mur de refend, ou une Cloifon. Corps de 
Logis de devant, c’eft celui qui eft fur la ruë, &  de derrière, 
celui qui eft fiir une Cour , ou fur un Jardin, p. 18 2.. Pl. 6$
A. &  p. 184. PI- 6} B.

C o r p s  d e  g  A R D E jc ’e ft  d e v a n t  un  g r a n d  P a la i s ,u n  L o g e m e n t  
au rez-de-chauflee pour les Soldats deftinez a la Garde du 
Prince. Ce lieu doit être voûté de peur du feu & avoir une 
grande cheminée &  des couchettes pour les Paillafiès, 
comme ceux du Château de Verfailles. p. 174.

C o r p s  d e  p o m p e  j  c’eft la partie du Tuyau d’une Pompe, qui 
eft plus large que le refte} &  dans laquelle le Pifton agit 
pour élever l’eau par afpiration, ou la refouler par com- 
preffion. On le nomme auffi Barillet. Lat. Modtolus.  ̂

CORRIDOR > de l’italien Corridore, Galerie ; c’eft une Allée 
entre un ou deux rangs de chambres , pour les communi
quer &c les dégager , comme les Corridors de l’Hôtel R °y ^  

». des Invalides à Paris./*/. 73. pag. 159- Corridor le prend aui 1 
dans Palladio L iv . 1 . Ch. 7. pour une Baluftradc ou Acou-

Ï doir. „ . . .
CO RRO Y; c’eft de la terre glaife bienpaitrie , dont on fait 

le fonds d’un Refervoir pour retenir l’eau. Ce mot fe dit 
aufli de certaine épaifl’eur de terre glaife entre le contremur 
d’une Folfe d’aifance & un Puits , pour empêcher qu’elle ne 
le corrompe, p. 143- 

CORROYER ; c’eft bien paîtrir la chaux &  te lable avec de 
l’eau par le moyen du rabot, pour en faire du mortier. C  eft
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aufli paîtrir &  battre au pilon.de la terre glaife pour en fai
re un Corroj.p. 114 . Lat. Aggerure.

C o r r o y e r  l e  f e r  c’eft le battre à cha«d pour le condenfer 
&  le rendre moins caftant. Et Corroyer le Bois , c’eft après 
l'avoir ébauché avec le fermoir , l’aplanir avec la varlope. 

C O RV E’E ; c'eft le temps que les Vaftàux d’un Seigneur font 
obligez de lui donner fansfalaire , pour travailler à la conf- 
tru£tion,ou aux réparations des Murs de fes Ville, Château, 
Four, Moulins banaux , &c. Corvée publique, eft celle que 
les Payfans font obligez de faire poui les entre tiens & ré
parations des grands Chemins: &  c’eft ce que les Latins 
nomment OperaveEligtliit. Les Maçons appellent auffi Cor- 
vée,une réparation peu confiderable, comme une Réfection 
de Jambe étriere, unereprife de Mur par fous-œuvre , &c. 
On comprend encore fous ce nom de Corvée, le travail des 
Ouvriers qui font obligez de racommoder fans falaire leurs 
ouvrages pour malfaçon ou omiflion. On nomme enfin Cor
vée un nombre de coups que donnent des hommis, qui en
foncent des pieux ou des pilotis à  la fonnette fans fe repofer. 
Ce mot peut venir du bas Latin Corvata ou Curvata , qui fé
lon du Cange a la même lignification :ou bien de Corps,tk de 
V ée , vieux mot Gaulois qui fignifie travail de corps, p. 358. 

CO STES •> ce font, fur le Fut d’une colonne cannelée , les 
Liftels qui en féparent les cannelures. P l. 18. p. 45. &c. Lat. 
Stria félon Vitruve.

C o s t e s  d e  d o  Mi',ce font des faillies qui excédent le nû de la 
convexité d’unDomeSc la partagent également en répondant 
à plomb aux J a m b a g e s  de  laTour & terminant à laLanterne. 
Elles font, ou ( im p ie s ,en maniéré de platcbandes, comme au 
Val de Grâce & à la Sorbonne à Paris, ou ornées de moulu
r e s , comme à la plupart des Dômes de Rome. Les unes &  les 
autres qui fe font de bois ou de brique , font couvertes d e  
plomb ou de bronze quelquefois doré. Pl. 64 B. p. 189. 

C o s t e s  d e  c o u p e . Saillies qui féparent la Doiielle d’une 
Voûte fpherique en parties égales : elles fe font d e  pierre,
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comme aux Invalides:ou de ftuc,& font ornées de moulurçs 
avec des ravaletnens, &  quelquefois enrichies de comparti- 
mens, le tout doré ou peint de M afaïque : comme dans la 
Coupe àz S Pierre à R om e./>. 544. #

C ostb d e  p i e r r e  ou p e  m a r b r e  > ce font dans 1 mcrulta- 
tion , les plus longs &  étroits morceaux qui font beaucoup 
plus épais que les fimples T ranches, comme on le pratique 
pour les C olonnesincrtiftées.^. 92. p- $05.

C O T E’ , c’eft 1111 des Pans d'une fuperhcic reguliere ou irre- 
guliere. Le Cité droit ou gauche d’un Bâtiment fe doit en
tendre par rapport au Bâtiment même , &  non pas à laper- 
fonne qui le regarde, ainfi le Cêtédu Chateau de Verfaillei, 
où eft le grand Apartement du Roy ,  eft le cité droit regar
dant ce Château du Jardin, p- 184.

C O T TER ; c ’ ef t  en Architecture marquer par cottes ouchi- 
f r e s , les mefures d'un Bâtiment fur le DefTein, &  les pentes 
ou chûtes d ’un terrain fu rlesP lan s&  les P ro fils ./ . 231. 

C o U C H E  ; c’eft une piece de bois couchée à plat fous le pied 
d ’une E ta y e , ou élevée à plomb pour arrêter un Etrefillon, 
ou un Etançon. 244. Lat. Subjettio.

C ouche de c im e n t , c’cft une efpccc d’enduit de chaux &  de 
Ciment, d ’environ un demi-pouce d’épaifleur,qu’on ray e &  
picote à fec avec le tranchant de la truelle, &  fur lequel on 
repafle fucci flivement jufqu’à cinq ou fix autres enduits de la 
même maniéré,pour faire le Corroy d’un Canal d ’Aqueduc. 
p . 214. Lat. Corittmfélon Vitruve.

C ouche  de c o u l e u r -, c’eft une impreffion de Couleura hm- 
le , ou à détrempe. p> 228- & c .

C ouche de jARD.Nsc’eft dans un ^ « p o t a g e r ,u n e e fp e c e  
de Planche de fumier couverte de terreau, elevee d environ 
deux p ieds, &  large de quatre à cinq , pour y  faire venir 
des légum es, des fleu rs , & c . On appelle Couches fourdei, 
celles qui font creufées en terre pour les cham pignons./.
199. Lat. PulviMUS. . . .

COUCHIS s c’eft la Forme de fable d environ un pied d épais

A a a a iij
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qu’on met fur les madriers d’un Pont de bois, pour y aflèok 
le Pavé. Il fe dit en Latin Statumen, qui fignifie aulfi toute 
Couche pour établir une Aire ou Pavement de quelque ma- 
tiere que ce foit. p .351.

C o u c h  1 s d  e l  A T iE S jc ’eft un la ttis  à lattes jo in tiv e s  attach ées 
fu r  les fo liv es  d ’un p lancher c r e u x ,  p o u r en p o rter la fauffe 
a ire  de gro s p lâ tre .

CO U D E; c’eft un angle obtus dans la continuité d’un Mur 
de face ou mitoïen, confideré par dehors, &  un pli par de
dans : &  comme c’eft un défaut dans les Ruës &  Voyes pu
bliques , l’Ordonnance veut qu'ils foient fupprimez autant 
que faire fe peut,pour les rendre d’alignement, p. 194. Ces 
Comtes font appeliez de Vitruve Ancones.

C o u d e  d e  c o n d u i t e ;  c’eft dans le tournant d’une Conduite 
de fer, un bout de Tuyau de plomb coudé, pour racorder 
desTuyaux à bride à manchon.

COUDE’E. Mefure antique prife depuis le Coude jufques à 
l ’extrémité de la nidin. Les Auteurs ne fe trouvent point 
d’accord pour fa jufte longueur -, la plus ordinaire chez les 
Anciens , étoit d’environ un pied &  demi. p. 198. &  359. 
Voyez, les Notes de M. Perraut fur Vitruve, Sc Philibert de 
Loxme.Liv. ç.Ch. 1 .

CO U ETTE. Voyez. CRAPAUDINE.
C O U lE R  EN PLOMB ; c’eft remplir deplombles joints des 

Dales de pierre &  des Marches de perron à l’air , &  fceller 
tfvec du plomb les Crampons de fer ou de bronze, p. 351.

COÜLEURS. Ce mot s’entend de toutes les impreffions 
dont on peint les Bâtimens. Les plus ordinaires font, le 
Blanc de plufieurs efpeces, comme celui qu’on nomme des 
Carmes, le Blanc de cerufe, le Blanc de plomb &  le Blanc 
de Rouen Le Bleu de cendre bleuë, le Bleu d’émail , &  le 
Bleu d’Inde. La Bronz, t faite de cuivre moulu , rougeâtre, 
jaunâtre ou verdâtie. Le Gris, fait de blanc &  de noir. Le 
Jaune d’ocre Le Marbre feint de diverfes couleurs. Le Noir 
d’os, de fumée, de charbon, &c. La Couleur d'tlive. L 'Or,
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qu’on employe de plufieurs fortes. Le Rottge-brun. Le Ver A 
de gris. Le Verd de montagne. Le Verttis iur bois. Le Vernis 
de Venife./». 218. &c.

COULIS. Plâtre gâché clair, pour remplir les joints des 
pierres, &  pour les ficher, p. 353.

C O U LISSE } c’eft toute pièce de bois à rainure en maniéré 
de canal, qui fert pour arrêter les ais d’une CloifoH>&. pour 
faire mouvoir les feuillets d'une Décoration deTheatre. p. 
341. Lat. Canalis.

C o u p  DE C R O C H E T ;c ’eft une petite cavité , que les 
Maçons font avec un Crochet, pour dégager les Moulures 
de plâtre./», ij.

COUPE ou COUPOLE , de l’italien Cupola , qui fignifie le 
dehors d’un Dome; c’eft la partie concave d'une Voûte 
f p h e r i q u e , qu’on orne de Compartimens quelquefois fépa- 
rez par des côtes, ou d’un grand fujet de Peinture à frefque, 
c o m m e  la Coupe du Dome de Parme, peinte par Antoine 
C o r r e g e , celle de S. André de la Valle, peinte par Jean 
Lanfranc ,  celle du Val de  Grâce , peinte par M. Mignard 
Premier Peintre du Roi. Vitruve appelle Thtlut, la Coupe 
d’un Dome, que quelques-uns prennent pour le Dome mê
me. P l.6 4 B./». 1fy .8 c 14 S .P l.6 i. & 70 ./M 5Î.

C«upe. Morceau de fculpture en maniéré de Vafe moins haut 
que large avec un pied, qui fert pour c o u r o n n e r  quelque 
décoration. Il y en a d’ovales avec un profil c a m b r e ,  que 
les Italiens appellent Navicelle.

Coupe , fe dit encore de l’ inclinaifon de* joints des vouftoirs 
d’un Arc &  des claveaux d’une Platebande , c'eft pourquoi 
on dit Donner plus ou moins de coupe .pour exprimer cette 
inclinaifon.^. 231- &  237.

C o u p e  d e s  p i e r r e s  ; c’eft L’Art quienfeigne la manière de 
tracer les pierres, en forte qu’etant taillées d'aprés l'épure, 
appareillées, &mifesen place, elles forment quelque ouvra
ge qui puifle fubfifter en l’air,comme une Voûte,uneTrom- 
pe , ôcc. c’eft pourquoi elle eft appellée VArchitecture des
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Voûtes,mais plus communément le Trait■ p. 2.36. Pl. 66, Sic
C o u p e  d e  B a s t i m e n t . Vtjet, PROFIL.
C o v p e  d e  f o n t a i n e .  Efpece de petit Baffin fait d’une piece 

de marbre ou de pierre, qui étant pofé fur un pied ou une 
tige dans le milieu d’un grand Baffin j reçoit le Jet ou la 
Gerbe d’eau qui retombe pour former une nape. On voit de 
ces fortes de Coupes faites de Cuves de bains antiques de 
granit j comme c e l l e s  des deux Fontaines de la Place Farné- 
fe à Rome. p. 317. Lat. Crc.ter.

Cou p e  d e  b o i s ; c’ell l abatis qui fe Fait du Bois dans l’âge Si 
la faifon qu’il convient, pour s’en fervir où il eft propre, p- 
i i i .

COUPER. Terme qui a plufieurs fignifications dans l’Art 
de bâtir. Couper me pierre, c’eft en ôter trop de fen lit ou 
de fon parement, en forte qu’elle ne peut pas fervir à l’en
droit où elle étoit deftinée. Couper le plâtre, c’eft faire les 
moulures de plâtre à la main, Si à l’outil : & cette maniéré 
eft meilleure que de traîner le plâtre au calibre. Couper le 
bois, c’eft en Sculpture tailler des ornemens avec propreté. 
Ce mot s'entend plutôt des ornemens que des Figures, 
ainfi on dit qu’un Sculpteur soupe le bois comme de la cire, 
pour fignifier qu’il évide Si dégage bien les ornemens. p. 
300.

GO URjc'eft une efpacequadrilàtere, rond ou d’autre figu
re , environné de murs ou de bâtimens, S i  pavé en tout ou 
en partie. Les Cours des Anciens félon Vitruve, étoient de 
cinqefpeces , &  avoient les mêmes noms que les Avant- 
logis , qui en faifoient auffi la différence.^. 175. Pl.61.6c 72. 
f .  151. C ’eft ce que le mèmeVitruYe entend patCAV/t-œdiuti* 
OU Cavddium.

C o u r  d e s  c u i s i n e s  , celle où font les Cnijinei Si Offices dans 
les Palais &  les Hôtels. Pl. 7 1. p. 157.

C o u r  dis i u u i i r s ,  celle qui fert pour la décharge des 
Ecuries, ibid.

COURANT DE COMBLE. Ce mot fe dit de la continuité
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d’un Comble dont! a longueur aplufieurs fois la largeui, ^ 
coin me celui d'une Galerie, p. 16$. &  185- 
CO URBE. Efpece de Chevron cintré,qui s’aüemble avec les 

Liernes,& fert à peupler un Dôme- Pl. 64 B-p-189. &  1 1 1 .  
Lar. Arcus fuccnbus.

C o u r b e  d e  p l a f ® n d . Piece de bois,dont plufieurs tormenr 
le> Cintres d’un Plafond au deftlis d’une Corniche dans une 

. Pièce d’Apartement. p. 160. _ v
C o u r b e  r a m p a n t e -,c’eft le Limon d’un cfcalier de bois a 

vis, bien dégauchi félon fa cherche rampante, p.y'è'é. Pl. 64 
B. 8c p. 32.Z.

COURBURE ; c’eft l’inclinaifon d’une ligne en arc , comme 
celle du contour d’une Colonne,d un Dome, 8cc. C eft au 1 
le revers d’une Feuille de Chapiteau. Pl. 2.8* p. 67. 8c 100. 

CO URGE. Efpece de Corbeau de pierre ou de fer, qui por
te le Faux manteau d’une ancienne Cheminee. p. 331. 

COURONNE. Ornement de fculpture. Voyez* C o l o n n e  

t r i o m p h a l e  8c LARM IER.
C o u r o n n e  d e  p i e u  -, c’eft la tète d’un Pieu , qui eft quelque

fois fretce d’une frette de fer, pour l'empêcher de s eclater 
fous la violence du mouton qui l’enfonce. 

CO URO NNEM ENT. Ce mot fe dit de tout ce qui termine 
une décoration d’Architecture , comme d’une Corniche, 
d’un Fronton dç. Couronnement , 8cc. p. u 1 .P l.4 5 -  rojez,
AM ORTISSEM ENT. , '

C o u r o n n e m e n t  d e  f e r  5 c’eft un grand morceau de serru
rerie à jour., qui fert d’ornement au delTus d une Porte de 
clôture de Chœur d’Eglife , de Cour ou de Jardin. U eft 
comoolé d’enroulemens, de feuillages, d’armes , chitres, 
devi'fes, 8cc. Et parce qu'il s’éleve en diminuant vers ion 
fommet , il eft aulfi appelle Jmtrti(fanent. O n  voit a Ver- 
failles de très-beaux ouvrages de cette efpece. P l. 44.

C o u r o n n e m e n t  d e  v o û t e ; c’eft le plus haut de ÏExtradqs 
d’une Voûte , pris au v if  de fa clef. Pl. 66 A. p. 137. &

D'AS C H I T E C T URE,&c.  j i *
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B, pag. 14 1.
CO URO NNER » c ’eft terminer un corps avec quelque 

AmordlTement : ainfi on dit qu’une Table, ou qu'un Pla
card eft couronné y lorfqu’il eft terminé par une Corniche ; 
qu’un Membre ou qu’une Moulure eft couronnée,lorfqu’clle 
a un Filet au deflus; qu’une Niche eft auffi couronnée, lorf
qu’elle eft couverte d un Chapiteau , &c. p. 159. Sc 318.

CO URS ; c’eft une grande Allée d'arbres avec Contr’allées, 
plantée au dehors d’une Ville pour lui fervir d’Avenuë , 
comme le Cours de U Reine , ou de Promenoir f ur les Ram- 
parts, comme le Cours de la Porte S. Antoine à Paris. Ces 
fortes d*Allées doivent être de niveau parfait, p. 117. Sc 
194. Voyez, RAM PART.

C o u r s  d ’ a s s i s e  ; c’eft;un rang continu de pierres de niveau 
&  de même hauteur clans toute la longueur d’une Façade , 
fans être interrompu par aucune ouverture p. 155.

C o u r s  d i  p l i n t h e  ; c’eft la continuité d’un Plinthe de pierre 
ou de plâtre dans les Murs de face , pour marquer la fépa- 
ratîon des Etages.^. 319. &  $57.

C o u r s  d e  p a n n e s  ; c'eft une fuite de plufieurs Pannes 
bout-à-bout dans le Long-pan d ’un Con.ble. Pl. 64 A .

C O U R T IN E , du Latin Cortina, un Rideau. C e m ot,fort en 
ufagedans l ’Archite&ure M ilitaire , fe peut prendre dans 
la C ivile  , pour une des Façades d ’un Bâtiment, comprife 
entre deux Pavillons.^. 157.

C O U S S IN E T  -, c’eft la pierre qui couronne un Piédroit,dont 
le lit de defTous eft de niveau , &  celui de deflus en coupe, 
pour recevoir la premiere retombée d’un Arc ou d’une Voû
te. Pl. 66 A. p. i i7 . &iPl. 66 B. p. 14 1 .

C o u ss in e t  dis c h a p it e a u  : c’eft dans le Chapiteau Ionique, 
la Face de côté des Volutes, qu’on nomme encore Balufire 
&  Oreiller. Lat. Pu'vinus, félon Vitruve. Pl. 19.p. 47. 48. 
Si Pl. 86. p. ic)3.

« « r r r r . 1 ^  : c ’eft la jon&ion de deux tables de plomb par

p. 187-
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un pli en maniéré de eroche. plat « .b o rd  deehaque tab e .  
qui font en reconv.en.ent l’une fut 'au tre .< * »  “ “ T " *  
font en trav ers,  au lieu que les Ourlets fe font en hauteur.

C O U V E N T  ou C O N V E N r  ,d u  Latin  C W « a u .  Aflèm- 
blce : c’eft une grande Maifon feurement batie,qui confifte 
en Eglife, Cours, Chapitre, Réfedtoire, Cloître , Dor
toirs Jard in , &c. où des perfonnes confacreesa Dieu .v i
vent fous une même Réglé. Les Convenu des Filles , diffe- 
rent de ceux des Hommes,en ce que le Chœur eft fepare de 
l’Eglife , & q u ’ i l  y a des Parloirs griU e*pou n avoir com
munication que par là avec les gens de dehors. Les C « -  
vents font aufli nommez M»» f̂ieres  ̂ p. ,8. & n 3 .

CO U V ER TU RE , s’entend non feulement de tout ce qui 
couvre le Comble d’une Maifon , comme plomb ardoxfe, 
tuUeJbardeau, Sec. Lat. Tegmcn : Ma.s du Comble meme.

Couv E S u r e  a c  l  a irh  v o te  , celle où les tuiles font éloi
gnées les unes des autres, en forte qu il en entre un tiers 
moins que dans la Couvert* ordinaire.Cette forte de Cou
verture nz fert que pour des Apentw &  Magazins d Atte- 
lie r , qui ne doivent pas fubfifter long-tems.

CO UVREUR. Ce nom eft commun pour le Maître &  
Compagnons qui etnployent la tuile &  l’ardoife aux 
vertures des Bàtitnens. Lat. SundulartHS.p- 1 1  •

CO YAUX-Morceaux de bois qui portent fur

vrons, &  fur la fa i l l ie  de l ’E n t a b le ment pour fâch  er 1 e- 
coulement des eaux , &  p o u r  former 1 avance de l egout 
d’un Comble. VI. 64 A. p*g-187. Vttruve les nomme D e-

CO YER ; c’eft une pie ce de bois qui étan t pofée diagonale- 
ment dans l’Enrayeure d’un c o m b l e ,s’affemble dans le pie 
du Poinçon, &  répond fous PAteftier. P 4  ̂ • 1 1 7*

CRAMPON S. Morceaux de fer ou de bronze,a crochet ou 
à queue d’aronde,qui étant coulés en plomb fervent a retenir^
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les pierres, &  les marbres. On en fait uffi de cintrez &, de 
coudez. Les Crampons font encore nommez Agrafes. Les

• petits Crampons ou Cramponets, fervent à tenir les V rroux 
de les Targettes fur leuis platines, ou à les attacher fur les 
Portes & Cioiféesde menuiferie. p. .30. &  u ù . C ’eft ce 
que Vitnive entend par le mot Anfa.

Ç r a p a u d i m e . Morceau de fer o u  de bronze creufé, qui re
cevant le Pivot d’une Porte ou de l’Arbre de quelque ma
chine, les fait tourner verticalement. On la nomme auff i  
Couette &c Grenouille. Lat. Valvulns. p. 343.

C r a pa u d in e  , s’entend auffi d’un morceau de plomb; eu
■ d’une feuille de Toile percée de plufieurs trous, que l’on 

met deflus un tuyau de décharge dans un Baffin, pour em
pêcher les ordures d’engorger h  conduite. On en met auffi 
dans le fond d’un refervoir au defl'us des foupapes. 

CR A YE. Pierre tendre & blanche , dont on fe fert pour def- 
fmer, & tracer au cordeau ou à la réglé , &  en certains Païs 
pour bâtir.comme en Champagne Flandre,&c. Lat. Creta. 

CRAYO N  ; c’eft un petit morceau de pierre tendre aïguifé 
en pointe pour dtffiner. La Pierre de mineeâ la plus propre 
pour l’ Architedure,parcequeconfervant fa pointe,elle fait 

. l es  trais plus fins,& qu’on parte proprement defïusà l’encre, 
de que même elle peut s’effacer avec de la mie depainraffis: 
L a  meilleure qui vient d’Angleterre eft la plus pefante , & 
doit avoir le grain clair & fin, & être doux fous le canife, 
en f o r t e  qu’elle ne s’égraine point quand on l’aiguife. La 
tendre fert pour les élévations &  les ornemens, & celle qui 
eft un peu plus ferme pour les Plans. Le Crayon noir ou 
Pierre noire,fert aux Maçons, Charpentiers, &Menuifiers 
pour tracer, ainfi quela Craye ou Pierre blanche LeCrayoïf 
rouge ou la Sanguine, ne fert guère dans les Defleins d’Ar- 
chiteéhire,que pour diftinguer fur un Plan leschangemen* 
ou augmentations qu’on y veut faire, ou pour marquer fur 
Une élévation des chofes qui ne peuvent être vûës, étant 
füppofées derriere d’autres, comme un Comble au travers
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■ d ’un Fronton. L  e Fufin ou le Charbon de bois blanc, fe rt à 
profiler en grand fur le papier ou le carton , parce qu’il 
s ’efface avec le linge ou la barbe d ’une plume. T o u s les 
Crayons doivent êtretenus dans un lieu hum ide,parce qu’ils 
du iciffent à la ch aleu r.p. 358.

C R E C H E ;c ’eft une efpece d’Eperon bordé d ’un Fil de pieux, 
&  remplie de m açonnerie devant &  derriere les A vant- 
becs de la Pile d ’un Pont de pierre. La  Creche d’aval doit 
être plus longue que celle d ’am ont , parce que l’eau dégra- 
voye davantage à la queue de la P ile . On appelle Crèche de 
pourtour, celle qui environne toute une Pile &  qui eft faite 
en maniéré de Baftardeau avec un Fil de pieux à fix  pieds 
de d iftan ce, réfepez trois pieds au deffus du lit de la R i
v iè re , liernez.m oifez &  retenus .vecd es tirans de fer fce l- 
lez au corps de la P ile , &  rem plis d ’une fo rte  m açonnerie 
de quartiers de p ierre, pour em pêcher que l ’eâu dégravoye 
8c déchaufle le p ilo t is , com me on l ’a pratiqué avec beau
coup de précaution au Pont R oyal des T h u ile r ie s , du d ef- 
fein de M . M an fart prem ier A rch ite& e du R o v .

C R E D E N C E . C e  mot s ’entend chez les Italiens , non feu le
ment du lie u où l’on fert ce qui dépend de la T ab le  8c du 
B u fe t , 8c que nous appelions Office, m ais du Bufet même, 
j i z .  Voyez. B U F E T .

C r e d e n c e  d ’ a u t e l  j c ’eft dansune E g life à  c ô t é  d ’an grand 
■Autel une petite table pour m ettre ce qui dépend du fer- 
vice de VAutel, p. 3 4 1. L at. Abacfts.

C R E N E A U X  ; ce font au haut des M urs 8c T ou rs des vieux 
C h â te a u x , des dentelures diftantes par intervalles égaux 
à leur larg eu r, qui leur fervent aujou rd ’hui p lutôt d ’o rn e
m ent que de défence. p. 3 14 .  C ’eft ce que V itruve appelle 
Pinna.

C R E ’ P I R ,d u  Latin  Crifpare, F r ife r ; c ’eft em ployer lep lâ tre  
ou le m ortier avec un balay, fans paffer la truelle par d ef- 
fus ; ce qu’on appelle faire un Crépi, que V itru ve  nomme 
Arenatum opus. p. 3 37 L e  C rép i des murs par dehors entre
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les pierres d é ta illé s , fe fa it  de m ortier ,  de chaux , &  de

fa b le  d e  r iv ie r e .  f  .
C R E S T E  ; c 'e ft  le  fo m m e t  d 'u n e  B u t e , q u  o n  o t e  q u e lq u e fo is  

p o u r  jou ir d ’u n e  b e lle  v û ë ,  o u  p o u r  fa ir e  u n e  P la te fo r m e .

t>. 19  L a t .  Apex. .*  _
C r e s t e - O n  a p p e lle  a in fi les c u e illie s  o u  a r r e ft ie re s  d e  p lâ t r e ,

dont o n fce lle  les T u iles  faiftieres.p . *$£ .
C R E V A S S E  , fe  dit d ’une fente ou d ’un éclat qui fe t£it 

à un Enduit qui boufe. p. 357- L at- Rima. U s  C rcva fles  
font ordinairem ent caufées par la m auvaife conftru ftion  
des fondem ens : quand elles vont en m ontant tout dro it 
fans gauchir , &c qu’elles s’élargiflent à l’un des bouts : 
c ’eft une m arque que les pierres fo rten t de leur aplom b , 
8c que le fondem ent eft corrom pu aux encognures ou aux 
c ô c e z :&  quand plufieurs de ces C revafies com m encent 
par en bas &  vont toutes fe ren con trer com m e en un poin t, 
c ’eft un figne que le fondem ent eft corrom pu dans le m i
lieu de fa longueur feulem ent : &  plus elles font grandes , 
plus elles marquent que les encognures &  les fondem ens

fo n t ébran lez . ,
C R O C H E T S  D E  C H E S N E  A U . Fers plats couchez &  atta

chez fur les Entab lem ent, pour retenir lesChefnemx a bord, 
o u  à bavette. Il y a auili des Crochets d’enfalternent qu ’on 
m et des quatre i  la to ife ,c 'eft à dire efpacez de 1 8 . pouces. 

C R I P T O  P O R T IQ U E - Voyez, C R Y P T O - P O R T I Q U E .^  
C R O I S E E ’ m ot fe dit aufti bien de la Baye d une Fene- 

tre, q i2  de la M en u ifetie  qui en porte les C h affis  Sç V o lets. 
O n no n m : Demi-croifee , celle qui n ’a que la dem i-largeur 
fu r u n e  même hauteur ,com  m i o n le s fa ifo it  anciennem ent.

C r o i s s  e c i n t R B ’ e ; c ’e ft  n o n  fe u le m e n t  c e l le  d o n t  la  Fer
m e tu re  e ft  e n  p le in  cintré, ou en a n fe  de p an ier, m a is  a u f li  
c e lle  d e  M e n u i le r ie .q u i  e ft  antre e par fo n  P la n  p o u r g a r n ir  

q u e lq u e  Baye dans uneT our ro n d e ,c o m m e  les Croifeetd  un 

D ô m e ,o u  d ’u n e  L a n t e r n e .  P l. 4 9 - ? - 1 33* &  I î 8 -
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C r o i s e ' e  p a r t  a g e ’ e  , celle q u i  eft à  q u a t r e ,  à  f ix  o u  à h u i t  1 
j o u r s ,  e ’e f t - à - d i re  recroifée à  a u ta n t  d e  p a n n e a u x  d e  verre .^». I 
141,

C r o i s e ’e  d ’ e g l i s e  ,'c'eft le travers qui forme les deux bras 
d’une Eglife bâtie en Crajr. p. i j j . &  250.

C r o i s b ’ e  d ’o g i v e s . On appelle ainfi les Arcs ou Nervures 
qui prennent naiftance dès Branches à'Ogives &  qui fe croi - 

fent diagondement dans les Voûtes Gothiques./*. $4*.
CRO I VER. & RECRO ISER; c'eft partager une ouverture,ou 

Baye en plufieurs Panneaux. C ’eft auffi faire traverfer une 
Ruë, ou une Alice de Jardin, fur une autre, p. 508.

CROISILLONSjce font des Meneaux de pierre faits de da- 
les fort minces, dont on partageoit anciennement la Baye 
d’une Fenètre,comme on en voit au vieux Louvre,à l’Hôtel 
de Beauvillieis.qui eft du deftèin du Sieur le Muet, &  à la 
Maifon de Ville de Lion. p. ij<J.

C r o is i l lo n s  de moberne ; ce font les nervures de pierre, 
qui féparent les Panneaux des Vitraux Gotiques. C esCroi- 
Jï//w«fefonc àprefent de fer dans les nouvelles Eglifes. ib.

C r o is i l lo n s  de ch as si s-,ce font les morceaux de petit bois 
eroifex. qui féparent les Carreaux d’un Cbajfis de verre, p. 
141. fie/’/. 10 0 .p .341.

CRO IX. Monument de pieté quife met dans les C im etieres, 
ou dans les Places publiques, & dans les Carrefours ou le 
long des grands Chemins pour marquer les principales 
rou tes:&  qui ordinairement eft porté fur un Piédefta! or
né d'Archite&ure &  Sculpture. Les Croix du Chemin de S. 
Denis appellées Mont-jojes, font des plus riches entre les 
Gothiques. L i Croix fert auffi d'amortilTemenc aux Faiftes 
des Bâtimens facrez. Pl. 64 3 . 189. &  2$I.

C ro ix  d e  s. a n d  .e’ ; c’eft en Charpenterie un aflèmblage 
croi/f'diagonalement, qui fert à contréventer le Faifte avec ! 
le Sousfaifte d’un Comble, à garnir un Pan de bois , &  à j 
P°-tcr des cloches dans un Béfroy. Pl- 64 B .p. 189. Lat. .1 
Crux decujfata. j 
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I C r o i x  d ’ a l i g n e m e n t . Petite entaille en forme de Croix 

que les Experts font avec le cifeau &c le maillet pour iervir 
'de repaire io.rfqu’ils donnent \’Alignement d’un mur Mi
toyen : on en fait de part &  d’autre aux deux bouts du mur 
&  aux plis de epudes s’il y en a , pour marquer juftement 
la- limite des deux héritages contigus.

1 C r o i x  g r e q u e  e t  l a t i n e .  Voyeu e s i . i s e  e n  c r o i x  g r e -  
q j j e e t  e n  c r o i x  l a t i n e .

CRO N E ; c’eft fur le bord d un Port de Mer ou de Riviere, 
une Tour ronde & baife avec un Chapiteau comme celui 
d’un Moulin à vent , qui tourne fur un pivot &  a un bec , 
qui par le moyen d’une rouë à tambour en dedans &  des 
cordages, fert à charger & à décharger les marchartdifes 
des Vaiflèaux ; c’eft dans ce lieu là qu'on pefe aufli les ba- 
lors. p u 8 .

CROSSETTES ; ce font les retours aux coins des Cham
branles de Porte ou de Croifée, qu’on nomme aufli Oreil
lons, p. z86. Pl. 83. ccamozzi les appelle du nom Italien
Zanche.

C r o s s e t t e s  d e  c o u v e r t u r e  ; ce font des plâtres de cou
verture à côté des Lucarnes ou vûës faiftieres.

C r o s s e t t e s .  V o y e z ,  C l a v e a u  &  C l e f  a  c r o s s e t t e s .
CROUPE DE COMBLE ; c’eft un des bouts d’un Comble, 

qui eft formé de deux Areftiers tendant à un ou deux Poin
çons. Ec Demi croupe , c’en eft la moitié , comme pour un 
Apentis. p. 186. Pi- 64 A. Lat. Tefludo.

C r o u p e  d ’ e g l i s i  ; c’eft la partie arondie du Chevet d’une 
EglifeconCidcré par le dehors,comme celle deNôtre-Dime 
de Paris, qui fiit face au Pont de la Tournelle. Lat. Abjïs.

C RYPTO -PO RTiQ U E , s’entend d’un lieu foûterrain &c 
voûté, comme aufli de la décoration de l’entrée d’une Gro- 
te. Et félon Philibert de Lorme L iv . 4. p. 91. c’eft un Arc 
pris fous-œuvre dans un vieux mur &  au deflbus du rez- 
de-chauffée. Ce mot vient du Grec Krypte , une Grote ou 
lieu foûterrain , & du Latin Portions un Portique./» 551.
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D'ARC H I  T E C  T U  R E  , dv; « 7

CU-DE-FOUR. On nomme ainfi une Voûre fpherique.
^ V o Û T E  S P HER IQ UE.

C û - d e - f o u r  e n  p h n d e n t i f  ;c ’eft une Voûte fpherique qui 
eftrachetée par quatre Fourches ou Pendentifs, &  qu’on 
nomme auffi Pendentif de Valence, comme on en voit à  l’E- 
glife de S. Nicolas du Chardonnet, &  à celle du Noviciat 
des PP. JefuitesàParis. p. 241.

C û - d e - f o u r  d e  n i c h e  ; c'eft la fermeture cintrée d’une N i
che furun plan circulaire./’/. 52./». 147. &  15 z. L-n. Concba. 

CU-DE-LÀMPE. Efpece de Pendentif qui tombe des ner
vures des Voûtes Gothiques, comme on en voit de pierre 
à la Voûte del’Eglife de S. Euftache,& de bois doré à la 
Grande Chambre du Parlement de Paris. Pl. 66 A. p■ z$ 7. 
J4 5 .& 3 4 7 .

Ë u - d e - l a m p e  p a r  e n c o r b e l l e m e n t . Saillie de pierres 
rondespar leur plan , quiportent en-encorbellement la Re
tombée d’un Arc doubleau,d’une Tourelle, d’une Guerite, 
&c. comme on en voit aux Demi-lunes du Pont- neuf à Pa
ris. Ce CÛ-de lampe fert auffi, quand il eft d’une feule pier- 
re,àporter une Statue dans uneNiche peu profonde./) 149. 

CU-DE-SAC i c’eft une petite rue fans iffiic. Lat. Fundula. 
CUBE , du Grec Kubos, dé à jouer ; c’eft un corps folide rec-
■ tangle compris par fix furfaces quarrées 8c égales. IV. f .  />■/• 
C u b e . Voyez. P i e d  e t , t o i s e  c u b e s .
CUEILLIE ; c’eft du plâtre drefté le long d’une réglé , qui 

fert de repéré pour làmbriffer , enduire de niveau, 8c faire 
: à plomb les Piédroits des Portes, des Fenêtres &  des Che

minées. p. 351.
CUISINE. Piece du Département de la bouche, ordinaire-
: ; ment aurez de-chauftèe, &  quelquefois dans l ’Etage foû-

terrein,laquelle a une cheminée en hotte, un four 8c un po-
c\ tager pour aprefter les viandes. Dans les Palais il y a une
•- Cnifine, qu’on appelle de la Boucheront la Table du Maî-

*re,& une«J» Commun pour les Domeftiques. p. >74. Pl.60.
I Üati

Tome I I .  C c c c
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CUISSE DE TRIG LYlJ HE j c’eft la côte qui eft cnrre deux 
glyphes, gravures ou canaux dans \cTriglyphe. Pl. u . p. ji .  
c’cft ce que Vitruve nomme Fémur.

CU IVRE. Métail dont on fe fert en Archite&ure pour foire 
des caraéteres pour les Infcriptions , des ornemens , des 
crampons, &c. &  pour couvrir par tables minces, les 
Combles. Les Anciens emploYoient le Cuivre aux mêmes 
ufages, &  eftimoient le Corinthien le meilleur./», 225. Lat. 
cÆs Corinthium.

CU LE’E ou BUTE'E ; c’eft le mafiîfde pierre dure qui arc- 
boute la pouflee de la premiere &  demiare Arche d’un 
Pont. On donne auffi ce nom à la Palée de pieux qui retient 
les terres derriere ce maftif. Les Latins appellent Subices, 
les Culées, p. 245.

C u le ’e d ’ a r c - b o u t a n t  jc ’eftun fort Pilier q u i reçoit les 
Retombées d’un Arcboutant d’Eglife. p. 324.

CU L 1ERE ; c’eft une pierre plate creufée en rond ou en ovale 
de peu de profondeur , avec une goulette qui reçoit l’eau 
d’un Tuyau de defeente, ôc la conduit dans un Ruifleau de 
pavé. p. 331.

CULOT. Petit ornement de fculptuie en façon de Tigette , 
d’où fortent des Rinceaux de feuillages, qui fe taille de 
bas-relief dans les Frifes & Giotefques , &  qui fert de pe
tit Cû-de-lampe pour porter quelque bijou dans un Ca
binet. p •320.

CUVE DE BAIN. Efpece dé grand Vafe de pierre ou de 
marbre en forme de Baignoire ovale,avec des anneaux aux 
cotez taillez de la même pierre , qui fervoir anciennement 
dans les Thermes ou Bains, comme on en voit aux Fontai
nes jailliftantes de la Place Farnéfe &de la Vigne Montalte 
à Rome./». 209. Lat. L^brum.

CU VETTE. Vaifleau depiomb pour recevoir les eaux d’un 
Chefneau & les conduire dans le Tuyau de defeente. Il y a 
de ces Cuvettes de diverfes figures,comme de quarrées, de 
rondes, ou à pans avec cû-de-lampe. Les moindres font
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en entonnoir dans les Angles rentrans,& enhottecontreles 
Mais de face./». 1 14 .  Lat. Arca félon Vitiuve.

C YLIN D RE. Voyez. C ILIN D RE.
CYMAISE. Voyez, CIMAISE.
C Y ZIC EN ES i c'éroient chez les Grecs lesplus magnifiques 

Salles à manger , expofées au Septentrion , &  fui les Jar
dins. Elles étoient ainfi nommées de Civique, Ville confi- 
derable pour la magnificencede fes Edifices, &  fituée dans 
1111: Iflc de la Propontide de même nom. Ces Ciwcenes e- 
toient chez les Grecs, ce que les Triclinia, ou Cenacles 
étoient chez les Romains./. 338.

D
D A IS . Compofition d’Archite<5kure &  de Sculpture de 

bronze , de fer, ou de bois, qui fert à couvrir, &  cou
ronner un Autel, un Thrône, un Tribunal, une Chaire de 
Prédicateur, une Oeuvre d’Eglife , fcc. Ce Dais fe fait en 
forme de Tente ou Pavillon, de Couronne fermée,deCon- 
foles adoiïees, &rc. On appelle Haut D ais, l’exhauiTemcnt 
qui porte un Thrône couvert d’un Dais, qu’on dreflê pour 
le Roy dans une Eglife , ou dans une grande Sale, pour une 
Ceremonie publique.Ce Haut Dais dans le Parterre d une 
Sa'le de Balet 6c de Comedie, eft un enfoncement ferme 
d’une Baluftrade. p. 110. Lat. Solium.

DALES. Pierres dures, comme celles d’Arciieilou de Liais, 
débitées par tranches de peu d epaiflèur , dont on couvre 
les Terrafles &  Balcons ,&  dont on fait du Carreau. On 
nomme Dates à joints rectuverts, celles qui étant feiiillées 
avec une moulure deflus en maniéré d’ourlet en recouvre
ment , fervent de couverture , comme on en voit fur le 
vieux Château de Saint Germain en Laye. On fe fert auffi 
de Dales de pierre dure, pour faire les Tablettes de Bal
cons , & les Cimaifes des Corniches de dehors , qui por-

C c c « i)
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tent glacis 3 goulettes &  gargouilles. Ce mot vient, félon 
M. Ménage , de l’Anglois Deale , portion, p. 351.

DAMES j ce font dans un Canal qu’on creufe. des Digues du 
terrcin mcme , qu’on laiffê d’efpacc en efpace, p o u r  faire 
entrer l’eau à difcrétion , &  empêcher qu’elle gagne les 

| Travailleurs. On nomme auflï Dames,certaines petites lan
gues de terre couvertes de leur gazon,qu’on laiflê de di- 
ftance en diftance , pour fervir de Témoins dans la Fouille 
des terres, afin d’en toiferles Cubes./». 358.

DARCE. Partie du Baflïn d’un Port de M er, féparée par 
une Digue, &  bordée d’un Quay, ou l’on tient à flot les 
Vaiflèaux défarmez, comme à Toulon. On l’appelle auflï 
Chambre ou Darfwe, de l’itajien Darfena , qui a la même 
lignification.,/». 307. &  357. Lat-Statio.

DARDS. Bouts de flèches, que les Anciens ont introduit, 
comme fymboles de l’Amour , parmi les Ovesqui ont la 
forme du cœur,. On fait des Dards de fer 3 pour fervir de 
chardons aux Grilles. Pl. 2.0.p. 49.

DE'» fe dit de tout corps quai ré,comme du tronc oudunû 
d’un Piédeftal. On le dit encore des petits Cubes de pierre 
dure, dans lefquelson fcelle les barreaux montans des Ber
ceaux Sc Cabinets de treillage, &  les poteaux des Angars. 
p .iJfP l-  y  Lat- Trustons.

D EBITER; c’eft feier de la pierre pour faire des Dales, ou 
.du Carreau. C ’eft auflï refendre du bois, &  le couper de 
certaines longueurs pour les Aflèmblages de Menuiferie.p• 
m .  Lat. Dffindere.

D EBLAY; c’elt letranfport des terres qu’on eft obligé de 
foiiiller pour la conftruftion des Murailles de revêtement 
d’un Rampart ou d’une Terrafle./». 350.

D ECALQ U ER. r ^ C A L Q U E R .
DECASTILE > ce mot qui vient du Grec.fe dit d’une Ordon

nance qui a dix Colonnes de front,comme il y avoit autre- 
. -fois des Portiques en Grece, &  comme le Portique q u a r r é  

dont Serlio a donné le deflein, &  quia dix Colonnes de
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l! front &  autanr par les cotez. ^.357.
I DECHARGE. Petit lieu à côté d’un Gardemeuble , d’une 

Garderobe , ou d’an Cabinet, pout y ferrer les vieux meu- 
b'es &  les moindres chofes qui embarrafleroienr. 

D échargé , fc dit auffi de la fervitudë qui o b lige  un Proprié
taire à fouffrir la Détharge des eaux de fon V o if in  par un 
Egoût, ou par une Goutiere. p. 331.

D é c h a r g e  en Charpenterie ; c'cft. une piece de bois pofée 
obliquement dans l’afl'emblage d’un Pan de bois ou d’une 
Cloüunpour foulagerla charge. Pl. G 4 B .p. 189. 

D é c h a r g é  en Serrurerie ; c'eft dans une Porte de fer , une 
groilè barre pofée obliquement en maniéré de Traverfe ,

- pour entretenir les barreaux & pour empêcher le chaffis de 
fortir de fon équerre.

D é c h a r g é  d ’ e a u .Ce moteft commun à deux Tuyaux dans 
un Regard ou un Baffin de Fontaine, dont l’un avec foupape 
fert à de'charger ou à faire ccouler l’eau qui eft dans le fonds : 
&  l’autre qui eft foudé &  au bord de ce Regard ou de ce 
Baffin, fer: à regler la fuperficie de l’eau à une certaine

- hauteur. Lat.Tubulm. On appelle encoreDe'charge d'eau, 
le Badin où les eaux fe rendent après le jeu des Fontaines 
dans un Jardin./». 198. Lat. Lacufculus.

DECHAUSSE’. On dit qu’un Baftiment eft de'chAUJfé> l° rs
• qu’il paroift de fes fondations dégradées. On dit auffi, 

qu’une Pile de Pont eft de'chaujfe'e , lorfque l’eau a degra- 
voyé fon Pilotage , n’y ayant plus de terre entre les pieux

- par, le haut.
D EC IN T R ER ; c’eft démonter un Cintre de Charpente , 

après qu’uneVoûte ou un Arc eft bandé,& que les Voufloirs 
en font bieu fichez & jointoyez.

DECOMBRER -, c’eft enlever les gravois d’un Attelier, c’eft 
auffi dégravoyer un Baftardeau pour y mettre un corroy de 
glaife. On dit encore Décowbrer une Carriere, pour enfai- 

. re l’ouverture &  la foiiiller.
j)EC O M B ES i  ce font les moindres matériaux de la démo

C c c c iij



J4* E X P L I C A T I O N  D E S  T E R M E S

licion d’un Bâtimenr, qui font de nulle valeur , comme les 
menus plâtras,gravois, recoupes, tkc. 8c qu’on envoye aux 
c h a m p s  pour affermir les Aires des chemins./». 3 5 0 .

D ECORATEUR.Homme verfédansledeflein,& intelligent 
en Architecture,Sculpture, PerfpeCtive, & Mécanique, qui 
inventL& difpofe des ouvrages d'Architecture feinte,com
me des Arcs de Triomphe pour les Entrées , des Feux de 
joye 8c des Illuminations pour les Feftes publiques,dcsD/- 
cerations pour les Ballets, Comedies .Caroufels, &  autres 
fpeCtacles : 8c enfin des Maufolées &  Catafalques pour les 
Pompes funèbres :8c qui par des Ornemens poftiches mis 
à propos, augmente la riche (Te de l’ArchireCture effective, 
comme cela fe pratique en Italie dans les Eglifes avec beau
coup d’entente &  de magnificence, aux Fêtes folemnelles, 
& Canonizations de Saints. Le Sieur Berain Deffinateur 
du Roy a réiiffi avec fuccés dans toutes ces parties. La qua
lité de Décorateur eft neceflaire à un Architecte. Lat. A r-  
chiteÜHs Scenicm.

DECO RATIO N. Ce mot fe dit en Architecture de toute 
faillie &  ornement, qui étant mis à propos décorent le de
hors 8c le dedans d’uu Baftiment. Il fe dit auffi de tout or
nement poftiche dont on embellit les Portes, Arcs de 
Triomphe, <k Places pour les Entrées publiques , &  même 
de ceux qui fervent aux Pompes Funebres &  Catafalques.
f .  17Z. &  }IO.

D é co ratio n  de J a r d i n  ; c’eft l’ordonnance de toutes les 
places qui compofent la variété d’un Jardin, 8c en rendent 
l’afpeCt agréable.^. 190.

DEcoRAtion d 'E g lise  , fe dit des ornemens poftiches» 
comme tableaux,étoffes, vafes, feftons, &c. qui font adap
tez aux murs d’une Eglife avec tant d’intelligence, que 
l’ Architecture n’en perd point fa forme,comme cela fe 
p atiqueen Italie aux Feft. s folemnelles p 310.

D é co ra tio n  nE T h é â tr e  , c’eft l’Architecture de pierre, 
comme les Anciens la pratiquoient dans leurs Theatres, &
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dont Vitruve alaifle des préceptes : ou celle de Peinture 
avec perfpedHves3dont on fe f e r t  aujourd’hui pour décorer 
la Scene d’un Théâtre conformément au fujet d’un fpeCta- 
cle. p. 38. Voyez, SCENE.

DECOUVRIR ; c’eft ôter la Couverture d’une Maifon ,pour 
en conferver à part les matériaux.

D é c o u v r i r  l e  b o i s  ;  c ’ e f t  l u i  d o n n e r  l a  p r e m i e r e  é b a u c h e  

a v e c  l e  f e r m o i r ,  a v a n t  q u e  d e  le  r a b o t e r .

D é c r o t t e r  d u  c a r r e a u  } c’eft ôter avec la hachette le 
plâtre du vieux Carreau, pour le faire refervir, Sc ce^e- 
crotage augmente le prix de la toife maniée à bout.

DEDALE .Voyez, LABYRINTHE.
DEFENCE. On appelle ainfi une Latte pendue au bout d’une 

corde, pour avertir les paffàns de s’éloigner d’une Maifon, 
où l’on fait quelque réparation de Couverture ou de Ma
çonnerie,

DEGAGEMENT ; c’eft dans un Apartement un petit paffâ- 
ge, ou un petit efcalier, par lequel on peut s’échaper fans 
repafler par les mêmes pieces. p 180. &  240.

DEGAGER; c’eft en Architecture ôter la confufion des orne
mens dans la décoration , ou faciliter le dégagement dans 
les Apartemens, par les partages Sc les petirs efcaliers. p. 
no .

DEGAUCHIR -, c’eft dreflèr une piece de bois, ou les pare- 
mens d’unepierre ; c’eft aufli racorder untalut avec une 
pente de terrein. p. 13 $.

DEGRADE’ On dit qu’un Baftiment eft dégradé, lorfque 
faute d’avoir entretenu fes Couvertures, &  dy avoir fait 
d’autres réparations neceflaires, il eft devenu inhabitable. 
On dit auffi qu’un Mur eft dégradé, lorfque fon enduit ou 
crépi eft tombé, &  que fes moilons font fans liaifon.

DEGRAVOYEM ENT ; c’eft l’effet que fait l'eau courante , 
qui déchauffe Sc defacote des pilotis de leur terrein, par un 
bouillonnement continuel : à quoi on remedie en faifanr 
une crèche autour du Pilotage. On dit auffi Dégravoyer.
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D E G R E ’ ; c’eft la 90 partie d’un Quart-de cercle, divifé en 

crois cens foixante. p. 349. Le degré Geomecrique con
tient deux pieds.

D egré ’ . Voyez, M ARCHE.
DEGROSSIR ; c’eft faire la premiere ébauclte d’un Hoc d® 

pierre ou de marbre pour l’cquarrir , ou pour y tailler de la 
fculpture- p. 358. Lat. Deformare.

D EJET TER . On dit que la Menui ferre Je  déjette, lors que- 
tant faite d’un bois qui n’a pas été employé fec , fes pan
neaux s’ouvrent, fe cambrent, ÔC forcent de leurs emboitu- 
res &  rainures./>. 341.

DELARDER ; c’eft en Maçonnerie piquer avec la pointe 
du marteau le lie d’une Pierre > &c démaigrir ce qui en doit 
être pofé au recouvrement ; c’eft auiîi couper obliquement 
ledeflous d’une Marche de pierre; c’eft pourquoi on dit 
qu’elle porte fon délardement. D darder en Charpenterie, 
c’eft rabattre enchamfrainles Areftes d’une piece de bois, 
comme quand on taille l’Areftier de la croupe d’un Com
ble, &  le defTous des Marches d un efcalier de bois , pour 
en ravaler la Coquille./». 188. &  Pl. 66 Ü.p. Z41. Lat. Obli- 
qttare.

DELIAISON. Voyez. LIAISOM.
DELIT. Mettre en délit une pierre ; c’eft la pofer fur le côté 

&  hors de fon lit de cacriere , c’eft-à dire dé lit en pare
ment, ce qui eft une mal-façon. Lorfqu’on bande un Arc 
ou une platebande, on pofe les Voufîoirs &  Claveaux dé
lit e» joint, c’eft-à-dire le lu  du fens des joints moncans 
p. 138.

D ÉLITER UNE PIERRE ; c’eft en couper d’aprés une moye 
fuivant fon lit , &c quelquefois e le fe délite d’elle-même. 
p. 205.

DÊMAIGRIR ou AMAIGRIR ,• c’eft couper d’une pierre à 
un joint de lit ou de coupe : &c De'maignr en Charpente
rie , c’eft diminuer le tenon , &  cailler une piece de bois

• en angle aigu p. 358.
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DEMAIGRISSEMENT ;c ’eftle côté d’une pierre, ou d’une 
piece de bois de'm/tigri.

DEMI-BOSSE. Voyez, BOSSE.
DEM I-CERCLE ; c’eft la moitié de la circonférence d’un 

Cercle, qui a pour Bafe le diamètre. On l’appelle aulîi He- 
micycle, du Grec Emikjkjos, c’eft-à dire Demi-cercle. P l 
t . p. j. &  141.

D e m i -c e r c l e . Voyez, RAPO RTEUR.
DEMI-LUNE. On appelle ainfi un Bâtiment dont le plan eft 

un enfoncement circulaire en maniéré d’Amphitheatre , 
pour gagner delà place au devant,comme le College Maza- 
rin,& la Place des Vi&oires à Paris. Le fond de la Cour de 
la M.iifon de Ville de Lion eft terminé par une demi-lune 
percée de trois Arcades. On voit en Italie plufieurs Vignes 
de cette difpofition pour terminer plus agréablement le 
principal afped du Jardin,comme la Vigne Ludovifi à Ro
me. On appelle auffi Demi-lune ne Place en demi-cercle 
devant l’entrée d’un Château ou au bout d’un Jardin , en
tourée d'arbres ou de treillage, ou de? murs de clôture , ou 
faite en terraffe. Pl. 6̂  A. p. 191. 100. &

Demi-lunf. d’eau , efpece d’Amphitheatre circulaire, orné 
de Pilaftres,de Niches ou Renfoncemens ruftiques avec des 
Fontaines en napes, ou des Statues Hydrauliques, comme 
à Monte-dragone à Fiefcati prés de Rome.

DEMl-METOl-’E. Voyez, Metope.
D EM O LIR; c’eft abbattre un Bâtiment pour mal façon , 

changement ou caducité, ce qui fe doit faire avec foin 
pour en conferver les matériaux qui peuvent refervir,& que 
l’on range &entoifeavec ordre p 113. Lat. Diruere.

DEMOLITION, c’eft la pierre, le p'âcras ou le moilon, qui 
provient d’un Bâtiment qu’on a d-fmoli.p. 14 ,&c 213.

DEM ONTER / c’eft en Charpenterie défaire avec foin un 
comble,ou tout autre ou rage foir pour le refaire,ou pour 

conferver les bois dans un Magaz'n.pour les faire refer- 
Vlr- On dit auffi Démonter ane Grue , un Cintre, nn F

Tme H. D d d d
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faut &  toute a u t r e  machine, p. 145. Lat. Disjungere.
DENT DE LOUP- Efpece de gros cloud de 4. d 5. pouces de 

long , qui fert pour arrêter les poteaux de cloifon entre les 
fablieres lorfqu’ils n’y font pas aflèmblez à tenon de mor- 
toifes. p. 351.

D EN TtCU LES. Ornemens dans une Corniche taillez en ma
niéré de dents. Elles font affeétées à l’Oidre Ionique, & le 
membre quarré fur lequel on les taille, fe nomme le Den- 
ticule. p. j. Pl. 11. p. 31. &c. Lat. Denticulus.

D en ticu les en g u illo c h is , celles qui font faites d’une 
petite Platebande continue,& quiretourncntd’équenepar 
en haut &c par en bas,comme onen voit à la Corniche Ioni
que de la Nefde l’Eglife des P P. Mathurins à Paris.

DEPARTEM ENT.Ce mot fignifioic autrefois la diftribution 
d’un Plan; mais il fe dit aujourd’ui d’une quantité de piè
ces deftinées à un même ufage dans une grande Maifon , 
comme le Département de la bouche, le Département des 
Domeftiques, le Département des Ecuries , &c

DEPENSE. Piecedu Département delà bouche,où l’on ferre 
les provifions de chaque jour , &C les reftes des viandes. 
p. 174. Pl. 60 Lat. Cclla penaria.

D E R O B E M E N T . Voyez, T r a c e r  p a r  e q u a rr isse -
MENT.

DESAFLEURER. Voyez, AFLEURER.
DESCENTE. Voûte rampante qui couvre une rampe d’ef- 

calier , comme la Defcente d’une Cave. Ce mot fe dit aufli

I de la rampe même de lefcalier. p. 174. Pl. 60. 6c 66 B.p. 
241. Lat. Fornix declivis.

Descente biaise,celle qui eft de côté dans un mur,&dont 
les Piédroits de l’entrée ne font pas d’équerre avec le mur 
de face. PI <>6 B. p. 241.

D e s c e n t e  d ' e x p e r t s  ; c’eft la Vifîtequedes Experts font 
des ouvrages, pour examiner félon la Coutume locale, s’ils 
font conformes aux devis 6c marchez, &  en condamner les 
mal-façons par leur raport,dont la minute doit être fignée
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fur les lieux fuivant l’Ordonnance. LesDcfcentes fe font en 
préfence de Juge, s’il en eft ainfi ordonné par Juftice. 
p .  3j i .

D e s c e n t e  Voyez, T u y a u  d e  d e s c e n t e .
DESSEIN j c’eft la repréfentacion gçometrale en perfpedli- 

ve fur le papier , de ce que l’on a projecté. Préface. Lat.

Dessein a u  t r a i t  , celui qui eft trace au crayon, ou a 1 en
cre , fans aucune ombre. Pl. A. p.iij. 8c Pl. C .p. xi. Lat.
Delhteatio,

D e s s e i n  l a v e ' , celui où les ombres font marquées avec le 
biftre ou l’encre de la Chine, &c qui eft fini Sc terminé avec 
le foin &c la propreté qu’il demande p. 358.

D e s s e i n  a r r e s t e ’ , celui qui eft cotté pour l’execucion, 8c 
fur lequel a été fait le marché figné de l’Entrepreneur Ôc 
du Bourgeois.

D ESSIN A TEU R ; c’eft et» Archite&ure, celui qui dcjfine , 
8c met au net les Plans , Profils 8c Elévations des Bâti
mens , fur des mefures prifes ou données. On appelle auffi 
D  e fixateur, celui qui fait des ornemens pour diver fes for
tes d’ouvrages, p. 16 1.

DESSUS-DE-PO RTE, fedit de tout Lambris, Cadre, Bas- 
relief, 8cc. qui fert de revêtement au depts d’une Corniche 
deplacard. Pl. 63 B .p. 185. &  Pl. 100 .p. 341. Cette partie 
qui dans Vitruve fe trouve unie en maniéré de Table d at
tente , eft appellée par cet Auteur , Corona plana.

D E T A IL ;c ’eft dans un Devis le dénombrement exaft des 
matériaux & façons d’un B â t i m e n t  : c eft auffi dans les me
fures , celui des parties coctées. p. 1 32.

D ETREM PE. Couleur employée à l’eau & à la cole , dont 
on imprime &  peint dans les Bâtimens. p .n S .8 c  zip. Lat. 
■A quart a Piüura-

DETREM PER LA CHAUX ; c’eft la délayer avec de l’eau , 
^  ê rabot dans un petit Baffin, d’où elle coule enfuite dans 
une fofïe enterre, pour y être confervée avec du fable par-
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de(Tus./>. 214.. Lat. Calcem diluere.
D E V A N T U R E  ; c’eft le devant d'un Sicge d’Aifance de pier

re ou de plâtre, d ’une Mangeoire d ’Ecurie , d'un A pui,&c. 
p. 321.

D e v a n t u r e s  . Plâtres de Couverture qui fe mettent au de- 
vaut des Souches de cheminée, pour racorder les tuiles ou 
Ardoifes , &  au haut des Tours contre les murs.

D E V E L O P E M E N T . Faire le de'velopemcnt d’une piece de 
Trait-, c’eft fe fervir des lignes de l’Epure, pour en lever les 
différens panneaux, p. i$6.

DEVELOPEMtNT de d e sse in ) c’eft la repréfentation de tou
tes les faces, profils &  parties du Dejfein d’un Bâtiment. 
p. i$>j. Lat. Explicatio.

D E V E R S  i c ’eft félon les Charpentiers , le fens incliné d ’un 
corps,comme d ’un poteau pofé obliquement dans unPan de 
bois, ou d’une autre piece de bois mife en place du côté de 
la courbure,comme une Force de Comble. Ce mot fignifie 
auffi particulièrement le gauche d’une piece de bo is, c’eft 
pourquoi les Charpentiers piquent ou marquent une piece 
fuivanc fon Devers,pour mettre en dedans le côté deverfe. 
On dit auffi Deverfer , pour pencher ou incliner.

D E V I S , c’eft un memoire général des quantitez,qualitez, &  
façons des matériaux d ’un Bâtim ent, fait fur des defl'eins 
cottez,& expliquez en détail, avec des prix à la fin de cha
que efpece d ’ouvrage par toife ou par tâche, fur lequel un 
Entrepreneur marchande, &  convient avec le Bourgeois 
d’executer l’ouvrage,moyennant une certaine fomme; c’eft 
pourquoi lorfque cet ouvrage eft fait, on l’examine pour 
voir s’il eft conforme au D evis , avant que de fatisfaire au 
parfait payement. Il arrive aflez fouvent que le Devis eft 
fait &  propofé parle Bourgeois à plufieurs Ouvriers, pour 
en avoir meilleure compofition, par le rabais qu’ils en font 
l ’un fur l’autre ; mais quoique le Devis foit nécefiàire pour 
voir clair dansl’execution d’un Bâtiment,auffi le trop grand 
rabais eft caufe des m al-façons, que les Ouvriers font pour

1 — ........ .....  .. ...... ................................... 11, 11 m l * *
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Te fauver ou trouver leur com pte. Il y a encore des Devis 
particuliers pour les ouvrages de C harpenterie , de M enui- 
f e r ie , S erru rerie , ôcc.p. iS9. &  l o t .L a t .Defcriptio.

D E V IS E  j c’eft un ornem ent de fculpture en bas-relief, com - 
pofé de figures 8c de paroles, & fe rv a n t  d ’ attribut, comme 
la  Devife du R o y  , dont leco rp seft un So le il, &  l ’am e;A r<?c 
pluribus impar.p. 98. &  547 . L a t .Symbolum.

D E V O Y E R  ; c ’eft détourner de fon aplom b un T u yau  de 
chem inée, ou de defeente , ou une chauffe d ’A ifance. C ’eft 
auffi mettre en ligne un tenan , ou toute autre chofe hors 
de l ’équerre de fon plan. Pl. 55. p . 159. &  ié o . Lat. Obli
quer e.

D IA G O N A L E . Voyez, L i g n e  d i a g o n a l e .

D IA M E T R E ; c ’eft la ligne droite qui paffant par le centre 
d'un C ercle , term ine à la circonférence , &  le coupe en 
deux parties égales. C ’eft auffi la largeur d ’un corps rond, 
prife par le milieu de fon p lan , com m e d ’un Baflin „ d ’an 
D o m e ,& c . &  Demi-Diamétre ou Rayon , c ’en eft la m oitié. 
C e  mot eft fait du G rec dia, e n tr e , 5c metron, mefure.jP/* 
t .  p j. roo. 39. & c .

D i a m e t r e  d e  c o l o n n e  , celui qui eft pris au deffiis de la 
B a fe , &  d ’où l ’on tire  le M odule pour mefurer les autres 
parties d ’une Colonne. On appelle Diametre du R e n f le m e n t , 

celui qui fe prend au tiers d ’en bas du Fuft : E t Diamètre 
de la Diminution, celui qui fe mefure au plus haut de ce 
Fuft./>. 100. & c . Pl. 39 .  ôcc.

D iA  S T Y L E  , du G rec Diaftilos, Entre-C olonne : c’eft félon 
V itru ve,l'e fpace de trois D iam ètres,ou  de fix M odules en
tre deux C olonnes, p. 9.

b lG L Y P H E  , du G rec Diglyphas , qui a deux gravures : c ’eft 
un T rig lyp h e  im parfait, ou une C o n fo le  ou C orbeau , qui 
a deux gravures ou canaux ronds , ou en anglet, comme les 
C onfo les de l ’entablement de couronnem ent de V ignole.

rjtp  I l5*
I UE :ceft un maflifde terre ou de pierre , bordé de

D  d d d l i j



pieux , &  fondé clans l ’eau pour foûtenir une Berge à une 
certaine hauteur , ou pour empêcher les inondations. Ce 
mot vient du Grec Teichos, un mur : ou félon M. Ménage, 
du Flamand D iic , une Levée , parce qu’il y en a quantité 
dansles Païs-bas./>. 243. &  348.

DIM ENSION. Mefure qui regarde la longueur, la largeur > 
ou la profondeur d’un corps. On dit conliderer un Bâti
ment dans toutes (es Dimenjîons. p. 353.

DIMINUT ON ou C O N T R A C T U R E; c’eft le rétredfle- 
ment d’une Colonne , qui fe fait ordinairement depuis le 
tiers jufqu’au haut de fon Fuft./». iod. Pl. 39. &cp. 102. Pt- 
40. Lat- Contraftura, félon Vitruve.

D IPTERE. Vojez,TEM PLE.
DISPOSITION ; c’eft l’arrangement des parties d’un Edifice 

par raport au tout enfemble. C ’eft auffi l’accommodement 
du plan & des ornemens d’un Jardin avec fon terrein, lors 
qu’il préfente une belle feene. Préface. 

D ISTRIBU TIO N  DE P L A N ;c ’eft la divifion des pieces 
qui compofent le Plan d’un Bâtiment, &  qui font fituées &  
proportionnées àleursufages. p. 172. &c. c’eft ce que Vi
truve nomme Ordinatio.

D i s t r i b u t i o n  d ’ o r n f . m e n s  ;  c’eft l’efpacement égal des or- 
nemens & figures pareilles &  répétées dans quelque parr ie  
d’Archite&ure, comme dans la Frife Dorique, la Diftribtt- 
non  des Triglyphes &  Métopes : dans la Corniche Corin
thienne, celle des Modillons, &c.

D i s t r i b u t i o n  d ’ e a u  , c’ e f t  l e  p a r t a g e  q u i  f e  f a i t  d e  l ’e a u  

d ’ a n  R e f e r v o i r  p a r  u n e  o u  p î u f i e u r s  f o u p a p e s  d a n s  u n  R e 
g a r d ,  p o u r  l ’ e n v o y e r  à d i v e r f e s  F o n t a i n e s . /><*£. i 5 g .  L a t .  

Partitio.
D ITRIGLYPH E ; c’eft l’efpace de deux- Triglyplxes fur un 

entre-colonne Dorique.p. 268. Pl. 74.
DOIGT. Ancienne mefure Romaine faifant neuf lignes du 

Pouce de Roy. p. 359.
D O M E; c’eft un Comble de figure fpherique, qui fert à
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couvrir le milieu d’une Croifée d’Eglife , & quelquefois 
un Salon, un Veftibule , &c. Dome s’entend chez les Ita- 
liens, d’une Eglife Cathédrale , comme le Dome de Milan, 
de Florence , &c. Ce mot vient du Latin Domus, Maifon, 
ou félon Voffius &  du Cange , du Grec Doma, Toit.
Pl. 64 B. pag. 189.151. &  155. Pl. 70. Lat. Tholus , félon 
Vitruve.

D o m e  s u r b a i s s e ' ,  celui dont le contour eft beaucoup au 
deflous du demi-cercle, comme le Dome de Sainte Sophie 
à Conftantinople , quia été bâti fous l’Empereur Juftinien 
par Anthcmius de Traies, &  ifidore Milefien célébrés Ar- 
chitettes.jj. 146. Pl. 6 j.

D o m e  s u r m o n t e ’  , celui qui eft formé en demi-fpheroïde à 
caufe de fa grande élévation, afin qu’il paroifle â la vûë de 
figure fpherique qui eft la plus parfaite,comme font la plû- 
paitdes Dômes, entre lefquels celui de S. Pierre de Rome 
doit paffer poui le plus grand & le mieux proportionné.

D o m e  a  p a n s  , celui dont le Plan eft o&ogone par dedans 
&  par dehors , comme ceux des Eglifes deNoftre-Dame 
du Peuple &  de la Paix à Rome : ou feulement oftogone 
par dehors, comme 1 cDome de S. Loiiis des PP. Jefuites 
à Paris, p. 151.

D o m e  d e  t r e i l l a g e  , s ’ entend  de la c o u v e r tu re  d ’un P a v i l 
lon  ou Salon  de Treillage , dont le p lan eft ro n d jq u a r r é o u  
à p a n s ,&  le c ontou r ord in a irem en t c irc u la ire ,c o m m e  celui 
du  C o m b a t  des anim aux dans le L a b y r in th e  d e  V erfa i l les .  
p. 19 7  L a t .  Tholus pergnUnus-

^O N JO N ; c’eft un petit Pavillon ordinairement de charpen
te , é levé  au deft’us du C o m b le  d’une Maifon, pour y pren
dre l’air , & jeiiir de quelque belle vûë. C ’eft auffi dans les 
anciens Châteaux, une Tourelle en maniéré de Guérite ou 
Echauguette , fur unegrofle Tour , comme le Donjon du 
Château de Vincennes. Pl. 75 p. 259. Lat. Spécula. 
j  u ^  * c’eft appliquer de l’or en feuilles au dedans ou au 

I  dehors des Edifices pour les enrichir. On Dore avec de l’or

D ' A R C  H I T  E C T V  R E . & c .  j j i
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n\ac ou bruni fur plufîeurs couches de coule 
détrem pe, les d ed a n s, &c avec de \'ori l ’hui 
co m m e  le plomb desCôtes de Dom e,des B o u r fe a u x ,C a r n -  
panes, En faiftem en s &  Amortiflèmens desCom bles>& les 
O u vra g e s  de fer &c de bronze, p. 229.

D O R IQ U E  Voyez, O R D R E  D O R IQ U E .
DORMANT , c ’eft dans le haut d ’une Porte quarrée ou 

cintrée,une Frife ou  un Chaffis d e b o is .q u i eft attach é dans 
la feuillure, &  qui fe rt de battem en t aux Ventaux. Q u an d  
un Dormant eft d 'a flèm b la g e , le Panneau q u i le rem plit fe 
nom m e Ttmpan. p. 121»

D o r m a n t  d e  c r o i s e ’ e -, c’eft la partiedu Chaffis qui tient 
dans la feiiiilure de la Baye , &c qui porte les chaffis ôc les 
guichets d’uncCroife'e.p. 14 1. ÔiPl. 100.p. 541.

D o rm a n t  de FhR jc ’eft audeffus des Ventaux d’une Porte 
de bois ou de fe r , un Panneau de/i?révidé pour donner du 
jo u r .Pl. 46. p. 127.

D O R T O IR ; c ’eft dans un C ouven t, un Corps ou Aîle de 
Bâtiment, qui com pren d  autant les Cellules,que le C o r r i
d o r  qui ies dégage, p. 3 ^4 ôc 352. Lat. Dormitorium.

DOS-D’ ASNE. Ce mot fe dit de tout corps qui a deux Air- 
faces inclinées qui terminent à une ligne, comme un Faux- 
comble. Lat. Angitlatas.

D O SSE . Grortêplanche , dont on fe fert pour échafauder » 
voûter , & c. p. 244. Lat. Materies, félon Vitruve.

D o s s e - f l  ACiie i c ’eft la p rem iere  p lanche qui fe  Ieve d ’uu 
a rb re , quan d o n  l ’é q u a rr it , &  où  l ’é co rce  p a ro ît  d ’un côte. 
p. 221.

DOSSERET. Petit Jambage au parpain d’un mur, qui fait 1e 
Piédroit d’une Port.-oud’une Croifée. C ’eft auffi une ef' 
pece de Pilaftre, d’où un Are doubleau prend naifl'ancc de 
fonds : les Demi-dojferets font dans les encognures. p ■ 1*9* 
&  Pl. 51 .p. 145. Lat. Onho/lata.

D o s s e r e t ,ou d o s s ie r  de CHEMiNE’ Ejc’eft un petit exhauf- 
fement au deflûs d ’un Mur de pignon ou de face avec aî!es>

R U E S

urs à huile  ou à 
le , les d eh o rs,



D’A R C  É I T B C T V  R E , & c . 55$

pour retenir une fouche de Chemin fe. Pl. 6) A. p. 183.
DOSSIER -, c’eft la partie d’un ouvrage'de Menuiferie, con

tre laquelle on s’adojfe, comme aux Formes de Chœur , 
Chaires de Prédicateur‘ Bancs,Oeuvres d’Eglife, & c .C ’eft 
auffi la partie qui fert de fonds à un Bufet. Le Dojfier des 
Formes du Choeur de S. Jean de Lion eft un lambris de 
marbre. Pl. 99 p. 539.

DOUBLEAU. Voyez. A r c  d o u b l e a u .

DOUBLEAUX. Les Charpentiers appellent ainfi les fortes 
folives des Planchers , comme celles qui poitent les Che- 
vêtres. Pl. 55.^. 159.

DOUCINE.Moulure concave parle haut, &  convexe par 
le bas, qui fert ordinairement de Cimaife à une Corniche 
délicate. On l’appelle auffi Gueule droite, & lorsqu’elle fait 
l’effet contraire , Gueule renverfe'e p. ij. Pl. A. &  12. p. 33. 
Lat. Cjmatium.

D O U ELLE, du Latin Dolium , un tonneau ;  c’eft le pare
ment intérieur d’une Voûte, & la partie courbe du dedans 
d’un Voufloir. La Doüelle s’appelle auffi Intrados. Pl. 66 A. 
p. 137. ScPl. 66 B.p. 14 1.

D RESSER j c’eft élever à plomb quelque corps , comme une 
Colonne, un Obelifque, une Statue, &c. Drejfer d'aligne
ment, c’eft lever un mur au cordeau. Drejfer de niveau,c’eft 
applanir le terrein d’un Parterre, ou d’une A l l é e  de Jardin. 
Drejfer une pi erre , c’eft lequarrir , &  rendre fes paremens 
&  us faces oppofées parallèles- Drejfer en Charpenterie , 
c’eft tringler au cordeau une piece de bois pour l’équarrir. 
D  ejfer en Menuiferie , c’eft ébaucher &  applanir le bois. 
Et Drejfer une palijfadede Jardin , c’eft la tondre avec le 
croiffant. p. 113 .13» . &c.
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MsnüAkimattii;

EB A U C H E ; c’eft la premiere forme qu’on donne à une 
pierre, à un marbre, &c. dégrofli fuivant unmodelle ou 

profil. C ’eft auffi un petit Mode!le de cire ou de terre , 
heurté groffierement avec l’ébauchoir , pour le mettre en- 
fèmble avant que de le terminer. Ce mot vient de l’Italie11 
Sbox.z.o , qui fignifie la même chofe.

EBAU CH ER; c’eft en Sculpture taire ['ébauche d'un Chapi- 
teau , d’un Vafe , d’une Figure, &c En Taille de pierre y 
c’eft drefler à pans une Bafe , une Colonne , tkc. avant que 
de le* arondir. En Charpenterie, c’eft après q u ’une p i ec e  de 
boiv eft tringlée au cordeau, ou tracée fuivant uneiherche, 
la d efter av( clacoignée ,ou la feie , avant que de la laver 
à labefaigue. Et en Menuiferie , c’eft dieflcr le boisavec le 
fermoir , avant que de l’aplanir avec'la varlop . p.

EBO U ZIN ER, c’eft ôter d’une pi rre ou d’un moilon, Ie 
Boudin ou tendre, & les moyes, & l’atteindre avec la poin
te du marteau ju(qu'au vif. p. 557.

EC A ILLE1'. Petits ornemens qui fe taillent fur les moulures 
rondes en maniéré à!écailles de poiffon couchées les unes 
fin ies autres. On fait auffi des Couvertures d’Avdoifeen 
éca:l%, comme au Dome de la Sorbonne : ou de pierre avec 
des écailles taillées deflus, comme à un des Clochers de 
Noftre Dame de Chartres p. 333. Lat.Squamimt.

E c a i l l e s  ou é c l a t s  d e  m a r b r e  ’> ce font  les r ecoupes  de 
marbre , dont  on  fait  de la poudre  de ftuc. p. 350- Lat. C 
menta marmorea-

E c a i l l e s  d e  r o c h e . Pieces de Roches délitées qui f e r v e n t  & 
bâtir &  3 couvrir les maifons , comme on en voit à quel' 
ques villages de Bourgogne, p. 223.

ECHAFAUDAGE ; c’eft ï ’Aflemb'age des pieces nec (Taire® 
pour drefler des Ech/ifauts &c s'échafauder. L t. Tabulait*-
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ECHAFAUTi Efpece de plancher fait dé dofles portées fur 
des treteaux ou fur des baliveaux & boulins fcellez dans les 
murs, ou étrefillonnez dans les bayes des Façades pour 
travailler feurement. Les moindres qui font retenus par des 

: cordes , fe nomment Echafauts volans. On appelle auffi 
Echafaut, tout Amphicheatre , qui fert à voir quelque 
fpeétacle, comme une Entrée publique , tin Carouzel,&c. 
Ce mot vient de l’ italien Catafalco , qui a la même lignifi
cation. p. 2.44. La premiere forte d Echafaat fe dit en La
tin TabuUtum , ôc l’autre Tbeatrum.

CHALAS. Morceaux de cœur de chêne refendus quarré- 
ment par éclats d’environ un pouce de gros &c planez ou 
rabotez,qu’on navre quand ils ne font pas droits. On en fait 
de différentes longueurs :ceux de quatre pieds &c demi, 
fervent pour les Contrefpaliers &  Hayes d’apui,& ceux de 
huit à neuf pieds, ou de douze , &cc. pour les Treillages.

, p. 197. Lat. Pedamen.
ECHANTILLON. Mefure conforme à l’ufage & aux Or

donnances pour les pieces de bois à bâtir , la Brique, la 
Tuile , l’Ardoife, le Carreau , 1e Pavé, &c. dontl’Eralon 
ou mefure origina'e, eft confervée dans l’Hôtel de Ville , 
ou dans une Jurifdiétion. p. 1 1 1 .  8c 115 . La t. Excmplar. 

E c h a n t i l l o n . Voyez, b o i s  d e  p i e r r e  d ’ é c h a n t i l l o n  8c 
BUREAU.

ECHAPE’E ; c’eft une largeur ouefpace fuffifant pour faci
liter le tournant des Charrois dans une Allée, une Remife, 
&c. &  pour le pa(Tage d’une écurie derriere les chevaux, p. 
176.Ce mot fedit auffi d’une hauteur fuffifante pour paftèr 
facilement au defTous de la rampe d’unEfcalier, pour def- 
cendre dans une Cave. Pl. 64 B. p. 189. Lat. Diverticulum. 

ECH ARPE ;c  eft dans les Machines une piece de bois avan
c e  au dehors , où eft attachée une poulie qui fait l'effet d’u- 
en U Ĉ Vre »Pout enlever un médiocre fardeau. Et c’eft 
duireaÇOnif-erie 5 Une e P̂ece cordage pour retenir 8c con- 

I un fardeau en le montant. On dit aulli Echxrper,

E e e e ij
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pour haler &  chablcr uae piecedc bois. p. 243. Peyt* 
CABLES.

ECHASSES. Règles de bois minces en manicre de lattes . 
dont les Ouvriers fe fervent pour jauger les hauteurs &c 
les retombées des Voufloirs,& les hauteurs des pierres en 
général, p ■ 138.

E c h a s s e s  d ’ e c h a f a u t . Grandes Perches debout, nommées 
auflî Baliveaux, qui étant liées tk entées les unes fur les au
tres, fervent ifchafauder à plufieurs étages,pour ériger les

I murs,faire les ravalemens & les regratemens. p 244. 
E c h a r p e . Voyez, CEINTURE.

ECH AUDO lR. Lieu pavé au rez-de-chauflïe, où les Bou
chers font cuire dans de grandes chaudieres, les abatis de 
leurs viandes, p .  328.

ECH AGUETTE , GUERITE , ou DONJON- C'cftfur les 
vieux Châteaux une efpece de Tourelle élevée fur une 
Tour ou une Terraflè, pour faire le guet, & ‘découvrir de 
loin l’ennemi,

ECH ELIER o u  RA N CH ER ; c’eft une longue piece de bois 
traverfçe de petits Echelons appeliez Ranches, qu’on pofe à 
plomb pour defeendre dans uneCarriere,& en arc-boutant 
pour monter à un Engin, Grue, Gruau , &c.

ECH ELLE. Ligne qu’on met au bas des Delïèins pour les 
mefurer,& qui fe divifeen parties égales qu’on appelleZ)*- 
grep, qui ont valeur de Modules , Toifes, Pieds, Pouces, 
Cannes, Braflfes,Palmes, &c. chacune defquellcs mefures 
fe fubdivife en moindres parties fur lapremiere portion , 
comme le Module e n  parties, la Toife en pieds , le Pied en 
pouces, le Pouce en lignes , 1a Canne en palmes, le Palme 
énoncés, &  ainfi des autres. On appelle Echelle de réduc
tion , celle qui fert pour reduire de petit en grand , ou de 
grand en petit , un Deflèin. Pl. 3 p. 11. &c. 

j E c h e lle  df f r o n t  > c’eft en Perfpe&ive , une divifion de 
parties égales fur la Ligne horizontale , pareille à celle de

S la Ligne de terre : &  Echelle friante, c’eft une divifion de
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parties inégales fur une ligne de côté depuis la Ligne de 
terre jufqu’au point de vûë. Ces Echelles fe peuvent divi- 
feren T o ife s , P ied s, Pouces, & c.

E C H E L L E . C e  mot fe dit d ’un efcalier roide &  difficile à 
m onter, à caufe de la trop grande hauteur de fes marches , 
&c de leur peu de giron.

E c h e l l e  s a in t e  ; c ’eft à Rom e prés S. Jean de L atran , un 
Portique qui préfente cinq Arcades de front avec trois ram
pes, dont celle du milieu eft faite de quelques degrez de la 
Maiionde Caïphe,d ’oùN ôtre-Seigneur fut transféré chez 
Pilate -. ces degrez font recouverts d’autres de marbre au 
nombre de vingt-huit pour tes conferver.p. 557.

E C H IF R E o u  P A R P A 1N  D ’E C H IF R E . M ur rampant par 
le haut, qui porte les Marches d ’un efcalier , &  fur lequel 
on pofe la rampe de p ierre , de bois , ou de fer. Il eft ainfi 
nommé, parce que pour pofer les marches, on les chifre le 
longdece mut. PL 6 ^B.p. 185. Vitruve appelle les. Echifres 
&  Lim ons, Scapi fcAlarttm.

E c h i f r e  d e  b o i s .  Aflèmblage triangulaire, compofé d’un 
patin , de deux noyaux , d’un ou de plufieurs potelets , 
avec lim on, apui &  baluftres tournez ou faits à la main. 
P l.6 4 B.p.  i8 j.

E C H IN E , du Grec Echints ,la  coque d’une Charaigne; c’eft 
dans un Q uart-de-rond taillé , la coque qui renferm e l ’O - 
ve. On appelle auffi Echine,le Quart- de-rond même. Pl. A. 
p. iij. Pl. 6. p. 17. 6cc.

E C H O  , fe dit en Archite& ure, de l ’effet que font certaines 
Voûtes de figure elliptique ou parabolique, en redoublant 
le fon par la répercution de la v o ix , comme dans quelques 
Eglifes G othiques, entre lesquelles celle de Milan paffè 
pour une des plus harmonieufes. Voyez, l'Architetture de 
Savotckap. zg-p. 343.

E C H O P E  , petite Boutique dem enuiferieou de menue char
pente , garnie de m açonnerie, &  adoflee contre un m u r, 
quelquefois avec une petite chambre au deflûs.Ce mot félon



' M . Ménage vient <le l’AngloisSc^o/», qui a la même lignifi
cation. p. 342- Lat. 'Tabernula.

E C L A I R C I R - Terme de Jardinage, qui fignifie arracher des
• plantes parmi d’autres, ou couper des bois , qui étant trop 

toufus , ne peuvent profiter.^. 358.
E C L A T S  ; cefon t tous les morceaux de bois qu’on enleve 

. avec la coignée ou le fermoir,en dégroflîflànt &  ébauchant 
une piece de bois. Lat. AjfuU.

E C L U  SE , du mot Laùn Exclttdere, empêcher ; fe dit géné
ralement de tous les Ouvrages de maçonnerie &  de char
penterie qu’on fait pour foûtenir &  pour élever les eaux : 
A ’m files Digues qu’on conftruit dans les Rivieres, pour les 
empêcher de fuivre leur pente naturelle,ou pour les détour
ner, s’appellent des Eclufcs en plufieurs païs ; toute fois ce 
terme fignifie plus particulièrement un efpace de Canal 
enfermé entre deux portes, l ’une fuperieure , que Us Ou- 

, vriers nomment Porte de tête , &  l’autre inférieure , qu’ils 
nomment Porte de mouille,fervant dans les Navigations ar
tificielles, à conferver l’eau , &c à rendre le partage d e s  Ba
teaux également aifé en montant &c en descendant , à la 
différence des Permis, qui n’étant que defnnples ouvertu
res laiflées dans une D igue, fermées par des Aiguilles ap
puyées fur une Brife, ou par des Vannes, perdent beaucoup 
d ’eau &  rendent le palfage difficile en montant, &  dange
reux en defeendant. p. 243. Lat. Chôma.

E c l u s e  a  t a m b o u r  , celle qui s’emplit &  fe vuide par le 
moyen de deux canaux voûtez, creufez dans les Joüillieres 
des Portes , dont l’entrée qui eft peu au defl'us de chacune, 
s’ ouvre &  fe ferme par le moyen d’une Vanne à coulifle > 
comme celles du Canal de Briare. ibid.

E c lu se  a  v a n n e s/c e lle  qui s'emplit &  fevuide parlem oïen 
. de Vannçs à coulifle,pratiquées dans l’aflemblage m ê m e  des 

_ portes, comme celles de Strasbourg &  de Meaux. ibid. 
E c lu s e  en ep ero n  , celle dont les Portes à deux ventaux/e 

joignent en Eperon , ou Avant-bec du côté d’amont l’eau »
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comme toutes celles rapportéesci-deflus. ibid.
Eclusf. qju a r r e 'e ,  celle dont les Portes d’un feul ventailfe 

ferment quarrement, comme 'es Eclufes delà Riviere de Sei
ne à Nogenc & à Pont,& celles d ; la Riviere d’Ourque. ibid.

E C O .N C tON c’eft dans le Piédroit d’une Porte 011 d’une 
Croilée , la pierre qui fait l’encognure del’Embrafure , 8c 
qui eft ointe avec l.e Lanci , quand le Piédroit ne fait pas 
parpain. Pl. 51 .p. 14^.

EC O LES; c’eft par rapport à l’ Archite£hire » un Bâtiment 
co.npofé de grandes Sales , où l’on enfeigne publiquement 
les ci nces. Les Ecoles étoient célébrés chez les Anciens , 
comme celles d’ Athenesen Greee , &  de Mecenas à Roms. 
On donne aujourd’hui ce nom aux lieux où l’on enfeigne 
le Droit, la Médecine, laChi urgie, &cc. &  aux Académies 
où le Roy entreti nt des jeunes gens pour apprendre la 
Ma ine & l ’ Art Militaiie.^ 353.

ECO ER: ,HE. liece de bois avec une poulie, qu’on ajoute 
au bec d’une Gruë ou d’un Engin , pour lui donner plus de 
volée, p. 143

ECOR ;i£ R  i c’eft prés d’un Moulin à  tan , un Bâtiment qui 
fert de Mag.izin pour les Ecorces dechefne. p. 328- 

ECORNUiiE EPAU RURE.
ECOUTES. On appelle ainfi les Tribunes àjaloufies dans les 

Ecoles publiqaes,où fe tiennent les p' r f o n n e s  qui ne veu
le n t  pas ê tre  v u e s  p e n d a n t les A & e s .  Voyez, L a n t e r n e .

ECU R' E : c’eft un Bâtiment en longueur au rez-de-chauflTée 
d’une Cour,dont l’Airepourla place des chevaux,qu’on fé- 
pare ordinairement par des poteaux & perches, eft un peu 
élevée &  en pente, &  pavée comme le refte de l’Ecurie. La 
Mangeoire &  le Râtelier en occupent la longueur , 6c les 
pins belles font voûtées. On comprend auffi fous le nom 
à'EcurieJes logemens des Ecuyers,Pages,Gens de livrée,&  
autres Officiers & Artifans necèffaires aux Equipages. Cel
és du R 0y à Verfailles font If s plus magnifiques,& du def- 

m “ e M. Manfart.^. 176.Pl. 6 ï.& cji.p . 257. Lat.Equité.



î<fo EXPLICATION DES TERMES

cu rie  s i m p l e ,  celle qui n'a qu’un rang de chevaux,comme 
l'Ecurie qui eft fous la grande Galerie du Louvre, &  celle 
q u i  eftàcôté desThuileries, donc la Voûte furbaiflee eft 
remarquable par la propreté de fon appareil »& qui a été bâ
tie par Philibert de Lorme. p. 176 Pl. Ci.

EcuB.it d o u b l e  .celle qui eft à deux rangs de chevaux avec 
un paflàge au milieu , ou avec deux paflages, les chevaux 
étant tête à tête, &  éclairez fur la croupe, comme la petite 
Ecurie du Roy à Verfailles » qui eft difpofée de ces deux 
maniérés, ibid.

D1FICE, fe dit pour Bâtiment, mais on ne s’en devroit fer- 
vir que pour fignifier les lieux d’habitation , parce que ce 
mot dérive du LatinlÆdes, Maifon.^. 17 1. &c.

EGLISE ,du Grec EkJ^le/ta, Aflèmblée ;  c’eft chez les Chré
tiens le lieu deftiné pour le Service divin : &  par rapport à 
l’Architecture, c’eft un grand VailTeau en longueur, avec 
N ef, Chœur , Bas-côtez, Chapelles , Clocher, &c. On 
appelle Eglife Pontificale,celle du Pape,comme S. Picrrede 
Rome : Patritrcbale, celle où il y a un Patriarche, comme 
S. Marc de Venife : Métropolitaine,celle où il y a un Arche
vêque : Cdtbedrale, celle où i! y a un Evêque : Collégiale, 
ce l l e  qui eft deflervie par des Chanoines -.Paroijfiale , celle 
où il y a des Fonts, &  eft deflervie par un Curé : & Conven
tuelle , celle d’un Monaftere. p. 146. &e.

E g l i s e  s i m p l e  ,  celle qui n’a que la N ef &  le Chœur comme 
la fainte Chapelle de Paris,&  la plupart de celles des.Cou
vents de Filles.^. 330.

E g l i s e  a  b a s  c o t e z  , celle qui a un rang de Portiques en 
manière de Galeries voûtées , avec Chapelles en fon pour
tour , comme entre les Gothiques &  Modernes , celle de 
S. Mederic, &  parmi les nouvelles , celle de S» R©ch à 
Paris, ibid.

E g l i s e  a  d o u b l e s  b a s  c o t e z  > cellequiaen fon pourtour 
deux rangs de Galeries avec Chapelles , comme celles de 
N.oftre-Dame &  de S. Euftacheà Paris, ibid.

E g iis *



E g l i s e  e n  c r o i x  g r e q u e ,  celle dont la longueur de la C w - 
fe'e eft égale à celle de la Nef* comme YEgltfe du dehors 
des Invalides à Paris : Elle eft ainfi nommée , tant parce 
qu’elle a la figure de la Croix des Grecs, que parce que la 
plupart de leurs Eglifes fc trouvent bâties de cette manié
ré. p .i6 y

£ g  l i s e  e n  c r o i x  l a t i n e  , celle donc la N ef eft plus longue 
que la Croife'e, comme à S. Pierre de Rome Sc à la plupart 
des Eglifes Gothiques. Fl. 6g. p. 251. &  265.

E g l i s e  e n  r o t o n d e  , celle dont le Plan eft d’un cercle par- 
fait.à l’imitation du Panthéon à Rome, comme YEgltfe de 
S. Bernard à Termini, faite d’un des Pavillons ronds des 
Thermes de Diocletien , &  à Paris celle des Religieufes de 
l’Aflomption ruë S. Honoré,du defleindeM.Errard Pein
tre du Roy. p. 210. &c Pl. 67. p 247.

E g l i s e  s o u t e r r a i n e , celle qui étant au deflous d’une au
tre , eft beaucoup plus bafl'e que le rez-de-chauflee, comme 
à Notre-Dame de Chartres , &  dans l’Eglife de l’ Abbaye 
de S. Germain à Anxerre, où il y a trois Eglifes l’une fur 
l’autre. On appelle Baffe Eglife, celle qui eft fous une autre, 
&  au rez-de-chauflee, comme à la Sainte Chapelle de Pa
ris. Les Italiens nomment Grette, les Eglifes fouterraines. 
Voyez, G r o t e s .

EG O U T, ce mot fe dit de l’extrémité du bas d’un Comble , 
faite des dernieres tuiles ou ardoifes,qui f a i l l e n t  au-delà de 
la Cornichejpour jetter les-eaux loin du mur de face. Il y a 
des Egoûts quarrez, ou à double pointe , c eft-à-dirc de cinq 
tuiles, &cdtftmples de trois tuiles. />. 186. &  329. C ’eft ce 
qui eft f i g n i f i é  d a n s  V i t r u v e  p a r  Extrema Shbgruvdatio.

E g o u t ,  fe dit encore du paflage par où s’écoulent les immon
dices. Cet Egoüt eft quelquefois une fervitude dans lamai- 
fond’un particulier , parce que les eaux de fon voifin y ont 
leur paflage. Lat. Sentina. Voyez, CLOAQUE.

LAGUER -, c’eft couper avec une ferpe le fnperflu des bran
ches d’un arbre, pour lui donner de la grace,ou pour le faire

Tome I L F f f f
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profiter, p. 194.
ELEGIR ; c’eft en Menuiferie pouffer à la main un panneau y 

une moulure, un compartiment , une languette, &c. dans j 
une pièce de bois./» 241.

ELEVATIO N  ; c’eft la repréfentationde la Façade d’un Bâ
timent , qu'on nomme Orthographie, quand elle eft Geomé- 
t r a l e , c’eft-à-dire que les parties en font (levées de leur ver i- 
table grandeur, p. 182.. Pl. 6) A. &c Lat. Orthographia.

E l é v a t i o n  p e r s p e c t i v e  -, c’eft ledeflèin d’un bâtiment , 
dont les parties reculées paroiflènt en raeourci. PI 73. p.
2^9. Lat. Scenographia.

E L E V E , ce mot qui vient de l’italien Allieve  , fignifie Ap- 
prentif ou Difciple dans l ’exercice des Arts libéraux. Pré
face. Sep. 166. Lat. Difcipftlus.

ELEVER. Ce mot fe die pour bâtir; il fe dit auflî pour deflî- 
nerun Bâtiment par lignes perpendiculaires élevées fur un 
Plan. Prc'f. Si p. 130-

E LLIP SE , du Grec Elleipjîs ; c’eft une Ligne circulaire par
faite ,qui renferme un efpace barlong, & qui fe tire de la 
fe&i on oblique d’unCilindre, ou d’un Cône. Onia nomme 
coromunétm nt Ovale,Sc elle fe peut tracer mécaniquement 
au cordeau par deux centres. Pl . ’f.p. j.

EMBASEMENT ; efpece de Bafe continue en mnniere de 
large Retraite au pied d’un E d ific e .^ . 182. &  315. Lac. 
Stère abat a.

EMBOITURE ; c’eft dans l’aflTemblage d’une Porte colée'& 
emboîtée,une efpace de Traverfe d’environ 5. pouces,qu’on 
met à chaque bout pour retenir en mortoife les ais à tenon 
colez Sc chevillez. Les Emboit.nres doivent toujours être 
de bois de chêne, même aux ouvrages de fapin. On dit 
emboiter , pour enchaflèr une chofe dans une autre, p. 342.

EMBRANCHEMENS. Pièces de l’Enrayeure.aflembléesde 
niveau avec le Coyer &  les Empanons dans la Croupe d’un 
Comble Pl. A.p.  >87-

E M B R A SE R ,ou  pour mieux dire EB R A SER  ; c’eft élargir

55S*
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en dedans la baye d ’une P orte  ou d ’une C ro ifé e  depuis la 
feuillure ju fqu ’au parpain du m ur, en forte que les angles 
de dedans fo ient obtus, p. 339. L a t. Explicare.

EM BRA SU RE, ou plutôt EBRASEMENT ; c’eft l’élargifle-
1 ment qu’on fait au dedans d’une Porte ou d’une Croifée de

puis lafeiiillure jufques au p a r p a i n ,pour faciliter la lumiere 
tic l’ouverture des Guichets. On fait quelquefois des Em- 
brafuresen dehors, quand le mur eft fort épais &  la baye 
petite. Pl. 51. p. 145. &  pl. 73. p. 159.

EMBRASSURE ; c’eft un aflêmblage à queuë d’aronde de 
quatre chevrons chevillez, au deflous du plinthe &  larmier 
d’une fouche de cheminée de plâtre,pour empêcher qu’elle 
s’éclate. On appelle auffi Embrajfnre, une barre de fer mé
plat , coudée & boulonnée, qui fert au même ufage.

EMBREVEMENT. Voyez, A s s e m b l a g e  p a r  e m b r e v e 

m e n t .
EMPANONS. Voyez, C h e v r o n s  d e  c r o u p e .

EM PATEM EN T} c’eft une plus-épaiflèur de maçonnerie , 
qu’on Iaiiïè devant &  derriere dans le Fondement d’un mur 
de face ou de refend./». 134. &  316.

E N C A S T R E R , dePltalien Incaflrare, enchafler ou joindre; 
c’eft enchafler par entaille ou par feiiillure, une pierre dans 
une autre, ou un crampon de fen épaifleur,dans deux pier
res pour les joindre#On dit au f a  f a i r e  m  Encadrement,yoxir 
Encajlrer. p. 313.

EN CEIN TE. Voyez, CIRCU IT.
EN C H EV A U C H U R E'c’eft la jonébion par recouvrement 

ou feiiillure,de quelque partie avec une autre,comme 1 ’En- 
chevauchure d'une Plateforme ou d’une Dale fur uüe au
tre,qui fe fait ordinairement par feiiillure de la demi-épaif- 
feur du bois 011 de la pierre. Les Tuiles &  les Ardoifes fe 
recouvrent auffi par Enchevauchure.

EN CH EVETRU RE ; c’eft dans un Plancher un aflèmblage 
de deux fortes folives &  d'un chevêtre , qui laifle un vuide 
quarré long contre un mur , potir-porter un Atre fur des
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barres de tremie,ou pour faire pafTet un ou plufieurs tuyaux 
d’unefouche de cheminée. Pl. 55 p 159. & 161. 

E N C L A V E , fe dit d’une portion de place, qui forme un an
gle ou un pan , &  qui anticipe fur un autre par une pofTef- 
fion antérieure,ou par un accommodenunt.en forte qu’elle 
en diminue la fuperficie &  en ôte la régularité. On dit aufli 
qu’une Cage d'efcalier dérobé , qu’un petit Cabinet, ou 
qu’un ou plufieurs Tuyaux de cheminée, font Enclave dans 
une Chambre, quand par leur avance ils en diminuent la 
grandeur, p. 340. &  351.

EN CLA V ER ; c’eft encaftrer les bouts des f  >lives d’un Plan
cher dans les entailles d’une poutre. C ’eft auffi arrêter une 
piece de bois avec des clefs ou boulons de fer. Enclaver une 
pierre-, c’eft la mettre en liaifon après coup avec d autres, 
quoique de différente hauteur, comme on le pratique dans 
les racordemens. p. 1 1  ?. Lat. Incardmare.

EN CLO S. Voyez. CLO TURE.
EN CO G N U RE , fe dit autant des Coins principaux d’un Bâ- 

t imenr , que ceux de fes Avantcorps. Ce mot fe dit encore 
d’unretour d’angle dans un Parterre.^. 191. zjz. &c, Lat. 
Angulus.

EN CO RBELLEM EN T ; c’eft toute faillie portée à faux fur 
quelque Confole ou Corbeau au-delà du nû du mur. La 
plupart des faces des maifons de Châlons fur-Saone font 
des pans de bois portez par Encorbellement à chaque étage. 
p. 190.

EN C R E DE LA C H IN E , eft une compofition en pain ou 
en bâton, qui délayée avec de l’eau , fert à tracer &  laver 
les Deffeins d’Architecture : la meilleure , qui vient de la 
Chine , eft dure , veloutée &  un peu rouflatre,& fe détrem
pe difficilement : la contrefaite , qui vient de Hollande SC 
d’autres endroits , fe détrempe facilement, mais elle eft 
moins belle. On y mêle quelquefois en la délayant un peu 
de biftre qu de fanguine pour rendre le Lavis plus tendre. 
f i s * -
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ENDUiT. Compofition faite de plâtre , ou de mortier de 
chaux &  de fable, ou de chaux &  de ciment pour revêtir 
les murs. On doit entendre dans les Auteurs , que Alba- 
rinmopus, fignifie {‘Enduit de lait de chaux à plufieurs cou
ches : Arcnttttm, le Crépi où le fable eft mêlé avec la 
chaux : Marmtratum, le ftuc : &c TcElorium cptts, tout ou 
vrage qui fert d’£»^«if,d’incruftation &  de revêtement 
aux murs de maçonnerie. Enduire, c’eft faire un Enduit- f-

ENFAISTEM ENT ; c’eft une table de plomb qui couvre le 
Faifte d’un Comble d’ardoife. Pl. 6+A-p.  187.

Enfaistem ent a  iour , celui quia encore des oinemens de 
plomb évidez , dont la continuité fur le Faifle du Comble 
forme une maniéré de baluftrade , comme au Château de 
Verfailles.

EN FA lSTER ; c’eft couvrir deplomb le Faifie des Combles 
d'ardoife , ou arrêter des tuiles fdiftieres avec des creftes, 
fur ceux qui ne font couverts que de tuile, f .  358.

ENFILADE ; c’eft l’alignement de plufieurs Portes de fuite 
dans un Apartemenr. p. 1I6.

ENFONCEM ENT , fe dit de la profondeur des Fondations 
d’un Bâtiment : c’eft pourquoi on acoûtume de marquer 
dans un Devis, que les Fondations auront tant d'Enfonce 
ment. Ce mot fe dit auffi de la profondeur d’un Puits, dont 
la fouille fe doit faire lufqu’à plus de d e u x  pieds au deflous 
de la fuperficie des plus baflês eaux. Pl. Go. p. 175*. Lat. 
ExcÂvatio.

ENFOURCHEMENS ; ce font les premieres Retombées 
des Angles des Voûtes d’arefte,dont lesVouffoirs (ont à 
branches, p. 140.

ENGIN. Machine en triangle compofée d?un arbre foûte- 
nude fesarc-boutans, &  potence d’un fauconneau par le 
haut, laquelle parle moyen d’un treiiilleà bras qui dévide 
«n cable, enleve les fardeaux. Le Gruau n’eft différent de 

Engin , quc par fa pjcce j e ^0js d’enhautjappellée Gruau,

F f  f  f  üj
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q u i  e f t  p o f é e  en rampant pour avoir plus de volée. Le mot 
A’Engin vient du Latin Ingeniur», elprir, à caufe de l’efpric 
qu’il faut avoir pour inventer des machines qui augmentent 
les forces mouvantes, p. 143. Lat Machinamentum.

E N G R  AISSEMENT.On dit en Charpenterie,Affembler par 
engraijfement,c'c(ï à dire, joindre fi jufte des pieces de bois, 
qus pour ne laiflêr aucun vuide dans les moitoifes, les te
nons y entrent à force,afin de mieux contreventer, Sc d’em
pêcher le hiement.

EN LlER j c’eft dans la Conftru&ion engager les pierres &  
les briques enfemble, en élevant les murs , en forte que les 
unes foient pofées fur leur largeur,comme les carreaux , 
&les autres fur leur longueur, ainfi que les boutifles, pour 
faire liaifon avec le garni ou rempliflage. 'p. ji6.&c 331. 
Lat. Infertre.

ENNUSURE ou ANNUSURE. Morceau de plomb en 
forme de bafque fous le Bourfeau , &  au pied des Poin
çons &  Amortiflèmens d’un Comble. Pl. 64. A. p. 187. Sc 
2 14 .

EN RAYEU RE ; c’eft un AfTemblage de charpente de ni
veau, compofé d’Entrairs , Coyers, Gouflèts &  Embran- 
chemens avec fablieres fimples ou doubles, qui fert â re
tenir les Fermes Sc Demi-fermes d’un Comble. On ap
pelle Double Enrayenre , celle qui eft au niveau du petit 
Entrait : les Enrayeures quarrées , fervent aux Croupes 
des Pavillons, &  les rondes aux Dômes. Pl. 64 A. p. 187. 
&c.

ENRO ULEM ENT , fe dit de tout ce qui eft contourné en 
ligne fpirale, comme \’Enroulement d’un Pilier butant en 
confole, d’un Aîleronde Portaild’Eglife,&c..P/. 56.p. 165. 
Lat. Valut atio.

E n r o u l i m e n s  d e  p a r t e r r e -, ce font des Platebandesde 
buis ou de gazon contournées en lignes fpirales. Les Jar
diniers les appellent Rouleaux- Pl. 65 A-p. 191. & p/. B.

:° Jv  ... . . . . . .  ..........
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ENSEMBLE.On dit Y Enfemble d’un Bâtiment,pour en figni _ 
fier la ma(Te, &  quelquefois auffi pour marquer la propor
tion relative des parties au tout. Par exemple,le Porche de 
l'Eglife de Sorbonne du côté de la Cour, fait un très bel 
Enfemble avec l’Eglife. p. 181.

ENSEU1LLEM ENT. Ce mot fe prend pourt’Apui d’une Fe
nêtre au deffiis de trois pieds : c’eft pourquoi on dit qu’ur.e 
Fenêtre eft à 5. 7. ou 9. pieds d’Enfeii/llement .p. 318 Voyez, 
la Coutume de Paris art. 200.

ENTABLEMENT,nommépar Vitruve &par VignoleÛr«ff- 
ment,s’entend de 1* Architrave,de la Frife &  de la Corniche 
enfemble. On l’appelle auffi Trabeation , &  il eft différant | 
fuivant les Ordres. Ce mot vient du Latin Tabulatum , | 
Plancher , parce qu’on fuppofe que la Frife eft formée des

I bouts des folives qui portent furl’Architrave. p. 16. Pl. G. 
p. jo. Pl. 11. &c.

E n t a b l e m e n t  r e c o u p e ’ ,  celui qui fait retour par avant- 
corps fur une Colonne ou Pilaftre,comme aux Arcs de T i
tus &  de Conftamin à Rom e. p. 16. &  168. Pl. 74. 

E n t a b l e m e n t  d e  c o u r o n n e  MENT.Toute Corniche ou En
tablement , <\\\\couronnexm mur de face , &  fur lequel pofe 
le pied du Comble, p. 112. Pl. 45. &  p. 318. P/.98.

ENT AILLE; c’eft une ouverture qu’on fait pour j o i n d r e  q u e l 
que chofeavec une autre. Les Entailles fe font q u a r r é m e n t  |  

de la demi-épaiiïèur du bois; par embrevement à queue d a- | 
| ronde, en adent, &c. ainfi que les Aflèmblages. On fait des j 

Entaille* dans les Incruftations de pierre ou de marbre , 
pour y placer les morceaux pofti*ches. On fait encore des j 
Entailles a queue d’aronde , pour mettre un tenon de nœud 
de bois de chêne, ou un crampon de fer ou de bronze in- 
crufté de fon épaiffeur, pour retenir un fil dans un quartier 
de pierre , ou dans un bloc de marbre, p-189- &  1S4.

ENT AMURES DE CARRIERE ; ce font les premieres 
pierres qu’on tire d’uncC  arriéré nouvellement découverte.

| h  zo7 -
----  --------------- -------- ;
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E N T E R  ; c’eft joindre deux pieces de bois de charpente de 
même grofleur bouc à bout ik. à plom b, comme font quel
ques N oyaux d'efcalier de bo is, ce qui fe fait par ten on &  
m ortoife, ou par une entaille deladem i-épaiflêur dubois. 
p. 14 5 .

E N T O IL E R ; c’eft arranger quarrémenr des matériaux infor
mes , comme des moilons &  plâtras , pour raefurer les C u 
bes avec le pied &c la toife./>. 106.

E N T R A IT . M am elle piece de bois, qui eft ordinairement de 
8. à 9. pouces de g ro s , dans laquelle s’alfemblent les deux 
Forces d’une Ferme. Les hauts Combles ont deuy. Entrait!, 
dont le premier fe nomme Grand ou Maître Entrait,&c ce
lui de d e l f u s , Entrait. Il y a des Demi-Extraits, qui fer
vent aux Combles à un égoût, &  Croupes des Pavillons. 
P l.6 4. K.p. 187. Vitruve appelle Tranjlra, toutes les pieces 
de bois qui entretiennent les autres.

E N T R E -C O L O N N E  ou E N T R E -C O L O N N E M E N T  5 
c’eft l’efpace qui eft entre deux réglé dans l’Ordre
D orique, par la diftribution des ornemens de fa Frife , &  
qui eft de cinqefpeces félon Vitruve pour les autres Ordres, 
comme PicnoJlyle,SiJiyle, Eujlyle,Diaftyle 5c Araojiyle. P l • 
z. p. 7. 9. & c. Lat. Intercolwnnium.

E N T R E C O U P E  ;  c’eft le dégagement qui fe fait dans un 
Carrefour étroit par deux pans coupez oppofez, pour faci
liter le tournant des charois Entrecoupe double,c’eft lorfque 
les quatre encognures d’un Carrefour font en pan coupé , 
comme aux quatre Fontaines de Term ini à Rom e. p. $09-

E n t r e c o u p e  d e  v o û t e ;  c’eft le vuide qui relie entre deux 
f^oütes fpheriques Tune fur l’au tre, depuis l ’extrados d’une 
Coupe ,ju fqu ’àla doüelle d’un Dome,qui font jointes en- 
femble par des murs de refend au droit des côtes •, le tout 
fans charpente , &  plutôt de brique que de pierre, comme 
aux E g lifesd eS . Pierre &  de Notre-Dam e de Lorettede
vant la C o l o n n e  Trajane à R om e,&  à celle de S. Louis des 
Invalides à Paris, p. 344.

E u t»-6’8
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E N T R E’E. Terme général pour fignifîer l’endroit par où l’on I 
entre dans quelque lieu, &  qui comprend la porte 8c le paf- 1 
fage. Ce mot eft oppofé à celui eft l’endroit par
où l’on fort. Pl.6i.p.  177.

E n t r e ’ e  d e  c h o e u r  -, c’eft en Archite&ure, la décoration de 
toute la façade du Chœur d’une EgliO?, qui le fépare de la 
Nef, &  c’eft en Serrurerie &enMenuiferie , la décoration 
de la Porte du Chœur , plus exhaulfée &  plus riche que le 
refte de la clôture à jour. Pl. 44 A. p. 117.

E n t r e ’ e  d e  s e r r u r e .  Plaque de fer chantournée félon un g  

profil, &  cifelée ou gravée de divers ornemens , qui fert i 
de paflâge au panneton d’une clef. Il y en a de grandes pour 
les groflès clefs, &  de petites pour les pafTe-partouts, & c. 
Pl. 65 C. p. 217.

EN TRELAS. Ornement de Liftels &  de Fleurons liez &  croi- 
fez les uns avec les autres, qui fe taille fur les moulures 5c 
dans les Frifes. Pl. B. p. vu. Lat. Implexus.

E n t r e l a s  d ’ a p u i .  Ornemens de fculptureà jour, de pierre 
ou de marbre, qui fervent quelquefois au lieu de Baluftres , 
pour remplir les Apuis évidez des Tribunes, Balcons &  
Rampes d’efcalier./». 314. Pl. 96.

E n t r e l a s  d e  s e r r u r e r i e .  Ornemens compofez de rou
leaux &C joncs coudez , qui forment divers compartimens 
pour garnir les Frifes, P i l a f t r e s , Montans,Bordures de fer , 
&c. Pl. 44 A. p. 117 .

ENTRE-MODILLON-, c’eft I’efpace qui eft entre deux Mo- 
dillons. LesEntre-modillons doivent être égaux dans le cours 
d’une Corniche, p. 88.

EN TRE-PILASTRE,c’eft l’efpace qui eft entre àtuxPilaftres, 
p- 304. Pl. 9 1.

E N trÊ P O S  c’eft une efpece de Magazin dans un Port de 
M er, oùl’on tient en dépôt les marchandifes débarquées 
pour être rembarquées. C ’eft auffi dans quelqu’autre Ville

Î . Commerce , un Magazin où une Compagnie de Nego« 
cians tient fes marchandifes. p. 357.

Tome I I . G g g g
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E n t r e p o s  d ' a t e l i e r -, ceft dans l’crcnduc d’un grand Ate 
lier un efpace fermé avec d^s fo ives tk des planches, pour 
c o n f e r v e r  les Equipages, empêcher que les Ouvriers ne 
foient détournez de leur travail , &c rendre le chantier li- 
biepour le tranfportdes Fardeaux.

EN TREPREN EU R , celui qui fe charge, qui entreprend, &  
qui conduit un Bâtiment , pour certaine fomme, dune il eft 
convenu avec le Propriétaire, foit en bloc ou a la toile, p. 
2 $6 . &c 2 4 4 .  L a t .  CondttHor.

ENTRE-SO LE ou M EZAN IN E. Petit étage pratiqué dans 
le haut de l’etage du rez-de-chauflee , & quelquefois dans 
un autre étage, pour avoir quelque Garderobe ou Cabinet 
fur une autre piece.pag. 131. Pl. 63 A ./>• 183. & P/. 73.p. 
î  S9-

EN T R ET IEN S. Ce mot fe dit des réparations annuelles des 
Bâtimens, &  de la culture des Jardins, donc fe chargent 
des Ouvriers, ou d’autres perfonnes moyennant certains 
prix, mais qui ne font pas  garants des réparations extraor
dinaires caufées par les injures du temps, la caducité,011 la 
malfaçon dts Bâtimens, comme cela fe pratique aux Mai- 
fons Royales, p. 117 .

EN TRETO lSE. Piece de bois qui fert à entretenir les po
teaux d’une Cloifon &  d’un pan de bois, les Faîtes avec les 
Soufaiftes , les Sablières & les Plateformes du pied d’un 
Comble. PL 64 A. p. 187. &  PL 64 B.p. 189. Lat. Ttgrnn* 
tranfverfum.

E k t r e t o i s e  c r o i s e ’ e .  Afîêmblage en maniéré de Croix de 
s . André ,poféde niveau entre les Entraits de l'enrayeure 
d'un Dôme.

ENTREVOUXj-c’eftl’efpace qui eft entre chaque folive d’un 
plancher , &  qui eft recouvert d’ais , ou enduit de plâtre. 
Pl. 64 B .p . 189- On peut conje&urer que Vitruve entend 
par Intertignia, les Entre vaux des planchers faits de folives 
de brin.

EPAUFRURE;c’eft l’éclat du bord du parement d’une pierre,
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emporcéparun coup de teftumal donné : &  Ecornnre, c’eft 
un aucreéclac, qui lofait à l’arefte de la pierre >lotfqu’on 
la caille, qu’on la conduit,qu’on la monte.ou qu’on la pofe. 
p■ 558.

EPAULE’E. On dit qu’une Maçonnerie eft faite par Epaulées, 
lorfqu’elle n’eft pas levée de fuite ni de niveau , mais par 
redens, c’eft à dire à diverfes reprifes, ou à divers temps, 
comme cela fe pratique, quand on cravaille par fous-œuvre. 
p. H 4 .

El5 A U LEM EN T , fe die de toure portion de nuir qui fert à 
foûtenii: partie d’un chemin efcarpé,ou l'extrémité de quel
que taluc, <5c qui fait en contre-bas ce que le Rideau fait en 
contre-hatit.

EPERONS. V o y e z ,  CO N TREFO RTS.
EPI ; c’eft dans un Comble circulaire , comme celuy d’un 

Chevet d’Eglife.d’un Chapiteau de Tourelle &  de Moulin 
à vent, &c. l’Affemblage des chevrons avec des liens ou 
edeliers à l’entour du poinçon. Ce qui s’appelle au 
blage en Epi. p. 358. Lat. Turbinât a Coaxatio.

E p i  d e  f a i s t e  ; c’eft le bout d’un Poinçon, qui paroît au- 
deflùs du Faijfe d’un Comble, &où l’on attache les amor- 
tiflemensde poterie, de plomb, de fer ou de bronze. Pl.6^ 
A .p. ,87.

E p i .  V iy e z ,  b r i q j j b  p o s e ’ e e n  e p i  , &  s o u d u r e  e n  e p i .
EPIGEONNER ; c’eft employer le plâtre un peu ferre fans 

le plaquer ni le jetter, mais le lever doucement avec la main
&  la truelle par Pigeons, c’eft à dire par poignées , comme 
lorfqu’on fait les Tuyaux &c Languettes de cheminée, qui 
font de plâtre pur.^> 3 4 5 .

kP GRAPrtE. On nomme ainfi toutes les Infcriptions qui 
fervent dans les Bâtimens, pour en faire connoître l’ufage, 
k  temps & les perfonnes qui les ont fait bâtir : On en grave 
les caractères le plus fouvent en anglet, fur la pierre &  le 
marbre, & les Anciens faifoienr celles des Temples, &  des 

cs-de-Triomphe, de caraderes de bronze,dont ils cou-
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loient les crampons en plomb, ainfi qu’il paroît par les en_ 
tailles &  trous, qui font reftez après que les Lettres en onc 
été enlevées par les Barbares. Ce mot eft fa.it du Grec Epi
graphe , Soufcription. p. 317.

EPlSTYLE. Voyez, A RC H ITR A V E.
EPlTA PH E, c’eft une Infcription fur une Tombe , ou fur 

un Tombeau .pour conferver la memoîred'un Défunt, &c 
pour lui procurer des prier.es.. C’eft auffi un morceau d'Ar- 
chite&ure & de Sculpture,avecBufte,Médailles ou Figures 
fymboliques, qui fe met dans un Cimetiere, ou contre les 
murs ou les piliers d’une Eglife,comme l'Epitaphe de M. de 
la Chambre à S. Euftache à Paris> faite par le Sieur Jean- 
Baptifte Tubi Romain,Sculpteur du Pvoy. Ce mot vient du 
Grec e'pi, fur , &  Taphos , Tombeau. Pl. £9. p. z51.

EPU RE; c’eft la figure d’une piece de trait, auffi grande que 
1 ouvrage , qu'on tr.ace fur une ai.revou fur un enduit contre 
un mur , &  fur laquelle les Appareil leurs levent leurs pan
neaux , pour les tracer enfuite fur les pierres. On fait auffi 
des Epures particulières des parties féparées, lorfque l’ou
vrage eft grand,comme du Fuft d’une Colonne pour en bien 
tracer le contour, d’un Fronton pour avoir l’aplomb des 
Modillons, &c./>. 238.

E Q JJA R R IR  •, c’eft mettre une pierre, ou une piece de bois 
d'e'tjuerre en tout fens. p. 237.

EQUARRISSAGE. On dit qu’une piece de bois a (îx fur huit 
pouces d’e'quarrijfage , pour fignifier fes deux plus courtes 
dimenfions, qui étant égales,comme d'un pied chacune,on 
dit pour lors , qu’elle a douze pouces dzgrps. p. 3 j i .

EQ U A R R ISSEM EN T ; c’eft la rédu&ion d’une piece de bois 
en grume à la forme cjuarrée, en ôtant fes quatre do fi es Bâ
ches , ce qui peut faire déchet à peu prés de la moitié de fa 
groffeur. p. 222.

E q u a r r issem en t . T ra cer , p a r  eq u arrissem en t .
EQUERRE. Inftrument de fer , de cuivre, ou de bois, corn-
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diculairement par l’une de leurs extrémitez, fervant à tra
cer ou à vérifier un Angle droit. Ce mot peut venir de l’i 
talien Squadra , qui fignifie la même chofe » ou du Latin 
^uadratHS, quarré. Pl. 66 A. p. 237. &  238-C  eft ce que 
Vitruve appelle Normtt.

E q u e r r e  d e  f e r  ; c’eft un lien de fer  coudé, qu’on métaux 
Poteaux corniers d’une encognure de pan de bois,aux por
tes de menuiferie , 8cc. &  à d’autres ouvrages. Pl. 64 B. p. 
189. Lat. A h cm  félon Vitruve.

E QUI AN G LE. Figure qui a fes Angles égaux , comme le 
Quarré, le Triangle équilatéral, 8cc. Pl. f . p. j.

EQ U ID ISTA N T ,1'edit d’une chofe qui eft également éloi
gnée d’une autre , &  en lignes parallèles, comme les deux 
pavillons d’une façade également éloignez du point milieu.

EQUIL AT ERE. Figure qui a fes côtez égaux, comme font 
tous les Polygones réguliers.?/, t .  p- j-

EQUIPAGE, fedit dans un Attelier, tant des Gruës.Gruaux, 
Chèvres, Vindas , Chariots. & autres Machines, que des 
échelles, baliveaux, dofles, cordages, &  tout ce qui fert 
pour la conftruftion &  pour le tranfport des matériaux. 
p. 243.

Eq jjipage d e  p o m p e . On comprend fous ce nom ,larou ë,le
balancier , la manivelle, le corps de pompe, le piflon , 8c 
toutes les autres pieces d’une pompe, avec leurs garnitures, 
qui agiflent par le moyen du bras, ou de l’eau, qui en e t  le 
premier mobile, comme aux Pompes de la Machine de Mar- 
ly , qui fourniffent continuellement 10p. pouces d eau a 
Verfailles.

ERESTIER. Voyez, ARESTIER. ■
ERIGER. Terme qui dans l’Art de bacir fignifie élever -, ainfi 

on d;t Eriger un mur, Eriger un pan de bois, ôcc.p. 130. 
237. &c.

E S C A L I E R  j c’eft dans une maifon , une Mon
tée renfermée dans une cage, &  compofee de marches 
ou degrez, de paliers &  d’apuis droits &rampans,U-

G g g g ü j
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quelle f e r t  à communiquer les étages les uns fur les autres. | 
Ce mot eft fait du Latin ScaU, qui fignitie la même chofe , 
ôcqui dérive du verbe Scandere monter.p. 177. Pl. 61. 61.
64 ü. p. ie<>. 8c PL 66 B.̂ >. Z41.

E s c a l i e r  p r i n c i p a l  o u  g r a n d  e s c a l i e r , celui qui eft le 
plus lpaticux, ôc qui ne fert qu’à monter aux plus beaux 
Apartemens d’une maifon. Ccc Efcalternt parte pas ordi
nairement le premier étage.La moindre largeur qu’on puif 
fédonner à un Efcalicr principal, eft de 4 .pieds, deux 
pei fonnes ne pouvanc pas monter ou defeendre dans un 
moindre efpace fans fe nuire l’un à l’autre. Pl. 60. p. 17 7. 
Lat. Scalare majus.

E s c a l i e r  s e c r e t  ou  d é r o b é ’ , celuy qui fert à dégager, &  
à monter aux Entre ioles, Garderobes,& même aux Apar
temens,pour ne point pafTer par les principales pieces. p- 
178, Pl. 6 1. &  62. Lat. ScaU occulta.

E s c a l i e i r  coMMuN.celui qui fert à deux Corps-de-logispar 
des Paliers alternatifs, lorfque les étages ne font pas de pa 
reil niveau, ou par un palier de communication , lorfqu’ils 
font de plain pied. Lat. ScaU intergerine.

E s c a l i e r  h o r s  o e u v r e , celuy dont la Cageen dehors d’un 
Bâtiment,y eft attachée par un au deux de fes côtez. On ap
pelle Efcalierctemi hors-œuvre ,celui dont la Cage eft en par
tie enclavée dans le corps du Bâtiment. Lat. ScaU projette.

E s c a l i e r  r o n d  , celuy quieft à vis, ou en helice avec un 
Noyau, &  dont les Marches tournantes droites ou courbes 
qui portent leur délardement,tiennent par le colet à un Ci- 
lindre qui porte de fond,& dont elles font partie. Pl.66  B. 
p. 14 1. Tous les Efcaliers ronds à vis &  en limace , fe nom
ment en Latin ScaU cochlides.

E s c a l i e r  r o n d  s u s p e n d u  , celuy qui eft fans Noyau, &  
dont les marches tiennent à une efpece de Limon en ligne 
fpirale,& qui laifle un jour ou vuide rond dans le milieu. 
ibid. Lat. ScaU anntilaris.

E s c a l i e r  o v a l e  a  n o y a u  , ou s u s p e n d u  , celui qaine dif-
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férc des deux précedensque par fon plan qui eft ovale. On 
voit à Lion dans la Mailon de Ville un Efcalier fufpendu 
de cette efpece , qui eft d'une finguliere beauté. Lat. Seala 
»vat<e.

E s c a l i e r  r o n d  a  d o u b l e  v i s ,  celuyqui a double Rampe 
l'une fur l'autre,& dont les Marches portent leur délarde- 
ment, comme\'Efcalier des l'P. Bernardins de Paris,&  ce
lui du Château de Chambor , dont les Marches tiennent 
par le colet à un mur circulaire percé d'Arcades, quilàiflTe 
un jour dans le milieu. Préfacé. Lat. ScaU ctshlides dupli
cata.

E s c a l i e r  a  vis s. G i l l e s  r o n d e ,  celui dont les Marches 
portent fur une voûte rampante fur le Noyau,comme Y E f 
calier du Prieuré de S. Gilles en Languedoc,d’où le nom lui 
a été donné, ibid. Lat.ScaU cochlides fornicat a.

E s c a l i e r  a  v i s  s. G i l l e s  q u a r r e ’ e ,  celui qui eft dans une 
Cage quarree, comme les petits Efcaliers du Palais d’Or- 
leans, dit Luxembourg. Lat .ScaU quadrat&fornicata.

E s c a l i e r  e n  l i m a c e ,  celui qui eft dans une Cage ronde, 
ou ovale , & dont la Rampe fansdegrez , tourne en vis à 
l’entour d’un mur circulaire , percé d’ Arcades rampantes, 
comme ceux de l’Eglife de S. Pierre à Rome. Lat. ScaU 
cochlides acclives.

E s c a l ie r  a  p é r is ty le  c i r c u la i r e ,  celui dont la Rampe 1 
eft portée fur des Colonnes, ainfi qu'au Châreau de Capra- 
role , &  au Palais Barberin à Rome, p i J 7- PI• 7 1. &  73. 
Lat. ScaU cochlides colttmnata.

E s c a l i e r  a  j o u r . On comprend fous ce nom,non feulement 
un Efcalier en Galerie , qui eft ouvert d’un côté fans croi- 
fées avec baluftrade -, mais auffi une Vis dont les Marches 
font attachées à un noyau maflif fans autre Cage qu’un apui 
parallelle à une Rampe foûtenuë de quelque Colonne d’ef- 
Çace en efpace , comme les Efcaliers du Clocher de Strâf-

de S. Eftienne duo i i r g  j e u x  tj u  ] u b é  d e  l ’ E g l u e

Mont a Paris. Lat. ScaU apertx.
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E c a l i e r  c i n t r e ’ , celui dontunbout eft formé en demi- 
ccrcle ou demi-ellipfe , en force que les çolecs d e  fes Mar
ches t o u r n a n t e s , font égaux,afin qu’il n ’ y  ait point de Brife- 
cou. On en voie de bois, avec des courbes rampantes, &  de 
pierre,comme le grand fufpendu de l’Obfervatoi'
re à Paris. Lat. ScaU curvata.

E s c a l i e u t r i a n g u l  a i r e  , celui dontla Cage &  le Noyau 
font faits de deux triangles , comme les Efcaliers qui font 
derriere le Porche du Panthéon à Rome. Lat. ScaU tri- 
quetra..

E s c a l i e r  a  r e p o s ,  celui dont les Marches des Rampes droi
tes à deux noyaux,font parallèles,&  terminent alternative
ment à des paliers. Lat. ScaU flataria.

E s c a l i e r  a  q u a r t i e r s  t o u r n a n s , celui qui a des Jthtar~ 
tiers tournans fimples ou doubles à l’un ou aux deux bouts 
de fes Rampes. Lat. ScaU verforia.

E s c a l i e r  a  q j j a t r e  n o y a u x  ’, celui qui laiffe un vuide 
quarréou barlong entre fes Rampes, &  qui porte fur qua
tre Noyaux de pierre de fonds , ou fur quatre Noyaux de 
bois de fonds ou fufpendus.^. 14 1.

E s c a l i e r a  d e u x  r a m p e s  a l t e r n a t i v e s , celui qui eft 
droit, &  dont l’échifre porte de fonds , ainfi qu’un mur de 
refend,comme les grands Efcaliers du vieux Louvre à Paris, 
du Palais Farnéfe à Rome , &c. Lat. ScaU alterna.

E s c a l i e r a  d e u x  r a m p e s  o p p o s e ’ e s  , celui où l’on monte 
par un Perron fur un Palier,d’où commencent deux Rampes 
égales vis à vis l’une de l’autre, qui après un Palier q u a r r é  , 
retournent p o u r  achever de monter , comme YÊfcalier du 
Roy auChâteaudeVerfailies.p. $zj.Lat. ScaU ancipites.

E s c a l i e r , a  d e u x  r a m p e s  p a r  a l l f .l e s ,celui où,l’on mon
te par deux rangs égaux de Marches, qui commencent pat 
un même Palier, &  finiflent par un autre, comme les EfcA- 
liers des Châteaux des Thuileries & de S. Cloud. ibid. Lat» 
ScaU geminatit.

E s c a l i e r  e n  a r c - d e - c l o i t r e  à Lunettes &.à Repos, c e l u i



dont les Paliers quarrez en retour portez par des voûtes en 
Arc-de-cloître , rachetent des berceaux rampans, dont les 
retombées font foûtenuës par des Arcs aullï rampans , qui 
portent fur quatre ou fix piliers ou noyaux de fonds, qui 
laifTènt un vuide au milieu , &  ces Arcs rampans ont des 
Lunettes en décharge oppofées dans les berceaux, comme 
le grand Efcalier de Luxembourg à Paris./?. 141. &c. Lac. 
ScaU concamerata.

E s c a l i e r  hn a r c - d e - c l o î t r e  fufpendu c5" à Repos , celuy 
dont les Rampes &  Paliers quarrez en retour , portent en 
l’air fur une demi-voûte enArc-de cloître,comme YEfca'ier 
de l’Hôtel des Fermes du Roy rue de Grenelle à Paris, & 
celui de l’Aîle du côté du Nord au Château de Verfailles. 
ibid. Lzt.ScaUpenfilcs concameratn.

E s c a l i e r  a  g i r o n s  r a m p a n s  , celui dont les Marches ont 
tant de largeur, quoiqu’avec beaucoup de pente, que les 
chevaux y peuvent monter. On en voit de cette forte au 
Palais du Vatican à Rome, &  aux Perrons du Château 
neuf de S. Germain en Laye. Pl. j i .  p. 257. Lat. ScaU pro
clives.

E s c a l i e r  e n  f e r  a  c h e v a l . Maniéré de grand Perron , 
dont le plan eft circulaire, &  dont les Marches ne font 
point parallèles, comme ceux de la Cour du Cheval blanc 
à Fontainebleau , & du Château de Caprarole./Æ/^- p• ijS" 
Lat. Scalœ hemicycltœ.

E s c a l i e r  a  p é r i s t y l e  d r o i t  e n  p e r s p e c t i v ï , celui qui 
a fa Rampe entre deux rangs de Colonn es  , qui ne font pas 
parallèles, &  dont le diamètre de celles d’enhaut,eft moin
dre d’un quai t ou d’un cinquième, que celle d’enbas. Ces 
Colonnes étant chacune proportionnée à la grofleur de fon 
diamètre, &  celles d’enhaut étant beaucoup plus baffes & 
p’us ferrées que celles d’enbas; le berceau rampant en ma- 
j ' icre de Canonniere qu’elles portent, n'eft pas parallele à 
a Rampe dont les girons font égaux , ce qui fait une dé- 

Srd at*°nd’objets, &  donne une apparence de longueur.

J f A R C  H 1 T E C T U  R E  ,  & c.
.............I I ■ i
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Le grand Efcalier Pontifical du Vatican, fait parle Cava
lier Bernin, eft de cette maniéré, p. 545. Lat. ScaU reft* 
coltfmnatœ■

ESCA PE .Voyez, C O N G E ’.
ESCARPE , de l ’italien Scarpa, Talut ; c’eft le Mur en talut 

depuis le pied d’un Bâtiment jufquesau cordon qui fait un 
côté de Forte. Et Cantrefcarpe,c’eft le Mur qui lui eft oppofé 
de l’autre côté du Folié, p. iy j .P l.  70. &7$.

ESC A RPER; c’eft en coupant un Rocou des terres naturel
les , leur donner le moins de talut que faire le peut .p. 350.

ESCO PERCHES. Grandes perches comme des baliveaux, 
qui fervent pour échafauder*p. Z 4 4 .

ESM ILLER , fe dit de la maniéré de travailler le grais ou la 
pierre avec la pointe ou marteau pointu. Efmiller le rr.»i- 
Ion \ c'eft en ôter le bouzin, &  l’atteindre jufqu’au vif. 
P- 337-

ESP ACEM ENT ; c’eft dans l’Art de bâtir,toute diftance éga
le entre un corps &  un autre ; ainfi on dit YEfpacement des 
poteaux d’une Cloifon, des folives d’un plancher,des che
vrons d’un Comble, des baluftres d’un Apui, Hcc. Efpacer 
tant plein que vuide, c’eft lairt'er les intervales égaux aux fo
lives. Pl. 64 A. p. 187. &  311.

ESPALIER,fe dit des arbres fruitiers &  autres,dont les bran
ches étendues &  paliiïees fur un treillage , revêtent un mur 
de clôture. Le Contrcfpalier cil un petit treillage à hauteur
d’apui à quatre à fix pieds de YEfpalier, entietenu parties 
chevrons debout de fix pieds en fix pieds, & garni de feps 
de vigne ou d'arbres fruitiers nains, p 199.

E SPL A N A D E . Lieu élevé &  à découvert pour fe promener. 
Lat. Solarium.

ESQ UISSE , de l'Italien/cfc/'x,z,*5 c’cft: le premier crayon ou 
une légere ébauche d’un morceau d'Architeâure, de Pein
ture , &c. qu’on nomme encore Grifonnement ou -première
Tenjïe. C'eft aufli en Sculpture un petit Modclle de terie 
ou de cire , heurté d’art avec l’ébauchoir. p. 184.
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ESSELIER ; c’eft dans une Ferme de Comble,la piece de bois 
qui s allemble dans la Jambe de force, tk qui fuporte i’En- 
trait. On l’appelle aufli GonJfet.Pl. 64 A- p. '87.

ESSIEU , Voyez, C A T h E T  . -
.ESTRAD E, du Latin Stratus , couché ; c’eft une efpece de 

Marche-pied de la grandeur d’un Alcove,fur lequel po(e le 
; lit. On en met auffi dans les xedres , & dans les grands 

Apartemens fous les Thrônes, les Bufers, &c. Les Ejlra- 
des des Divans &,Salles d’ Audience chez les Levantins,(ont 
appcllées Sofa. Pl. 61. p. 181.

ET AELE ; c’elt dans la bailecour d’une Maifon de Campagne, 
une efpece d’Angar fermé où l’on tient le bétail. On appel
le B ouverte , celle où l’on met les boeufs : Bergerie , celle 
où I on met les moutons, ôcc. p. 318.

ETABLIR. On dit que les Ouvriers s'ct,bliffent dans un At- 
telier,lorfqu ils en prennent pofïeffion,&: qu’ils y apportent 
les matieres &  les outils neceiïàire; pour commencer à y 
travailler. On dit auffi Etablir des pierres, lorfqu’on trace 
delfus le parement quelque marque ou lettre alphabétique, 
pour deftincr à chacune fa place. Dans les grands Atteliers 
chaque Apareillear a fa marque particulière pour les pier
res de fon canton.

ETAGE , du Grec Stege, Planche. On entend par ce m o t  , 
toutes les pieces d’un ou de plufieurs A p a r t e m e n s ,qui font 
d’un même plain-pied./>. 180. Pl. 185. &c.Lar. Con-
tabulatio.

E t a g e  s o u t e r r a i n  , celui qui eft voûte Sc plus bas que le 
rez-de-chauflëe. Les Anciens appelaient generalemenr tous 
les lieux voûtez fous terre, Crypto-porticns, &  Hypogea. p. 
174. Pl. 60.

E t a g e  a u  r e z - d f . - c i i a u s s e ’ f. , celui quieft prefqn’auniveau 
d'une Rue,d’une Cour,ou d’un Jardin. p 176. Pl. 61. &c 
P- M7-

Etage q jja r r e ’ , celui où il neparoît aucune pente du C
b l e ,comme un Attique./». 187. &  iV. 7 3 • 1 5 9
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E t a g e  e n  g a l e t a s  .celui qui  eft p r a t i q u é  dans le Comble, 
&  où l'on voit des forces & quelques autres pieces des Fer
mes , quoique lambrifïé. p. \6o. 8 iIJl.6 }  li.p. 185. Lat. 
Subtegulanea Contabulatio.

ETAL. Voyez- BOUCHERIE.
ETA LO N N ER ; c’eft réduire des mefures à pareilles diftan- 

ces , longueurs &  hauteurs ,en y marquant des repères./». 

Z*1 'ETAN CH E. On dit mettre à Etanche un batardeau , c’eft-à- 
dire le mettre à fec par le moyen des machines qui en tirent 
l’eau pour pouvoir (onàzt./Mettre à étanche fe dit auffi pour 

! Etancher.
ET A N C (ON. Maniéré d’étaye pour retenir ferme & à de

meure , un mur ou un pan de bois. Etançonner, c’eft con- 
tretenir avec des Etançons.p. Z 4 4 .  Lat. Fulcrum.

ETANFICH E -, c’eft la hauteur de p'ufieurs bancs de pierre, 
qui font mafle dans une Carrière. ».

ETANG ; c’cft auprès d’une Maifon de Campagne, l’endroit 
où l'on a foin de ramaffèr les eaux de fources ou de pluyes 
pour abreuver les beftiaux, &  pour y tenir du poifl'on, & l’y 
faire peupler.

E T ^ y E ‘ Plece t°* s p°^ée en arc-boutant fur une couche, 
pour retenir quelque mur ou pan de bois deverfé & en fur* 
plomb. On nomme Etaye en gueule, celle qui a une entaille 
e n  f o r m e  de hoche pour recevoir l ’angle d’un poitrail & le 
fojitenir,ou qui étant la plus longue ou ayant plus de pied , 
empêche le deverfement :&  Etaye droite , celle qui eft à 
plomb,jcorqme un pointai, p. 344. Lat. Fultnra.

E T A Y E R ; c’eft retenir avec de grandes pieces de bois un Bâ
timent qui tombe en ruine,ou des poutres dans la réfe&ion 
d'un mur mitoïen.Ge mot vient,félon Nicot,du GiccAit- 
tein , foûtenir. p. 244. Lat. Fulcire.

ETELO N ; c’eft l’épure des Fermes &  de l’enrayeure d’un 
Comble, des Plans d’Efcal_iers,& de tout autre AflTembl.a- 

ge de C1ia!penterie,qu’ort trace fur uneefpece de plancher
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de plufieurs dofles difpofées &  arrêtées pour cet effet fur 
le terrein d’un Chantier, p. 187. !

ETOILE ; c’eft dans un Parc, un efpace rond ou à pans en 
maniéré de carrefour, où plufieurs Allées aboutirent, & du j 
milieu duquel on a différens points de vûë, comme 1 esEtoi- 
les de Chantilly , de Meudon , Scc.f. 194. !

ETRESILLO N . Piece de bois ferrée entre deux doffès,pour 
empêcher l’éboulemenc des terres dans la foiiille des tran
chées d’une fondation. On nomme encore E  tréfilions ,une 
piece de bois aiïèmbléc à tenon 8c mortoife avec deux cou
ches,qu’on met dans les petites rues, pour retenir à demeu- j 
re des murs qui bouclent Scdeverfent. Ces Etrefillons , 
qu’on nomme auffi Etançens , fervent encore à retenir les 
piédroits 6c platebandes des Portes &  des Croifées, lors 
q l'on reprend par fous-œuvre un mur de face, ou qa’on 
remet un poitrail neuf à une maifon. p. 134.

E tr-E s illo n n e r; c’eft retenir les terres 8c les BâtimensaYec
. des dofles 8c des couches debout, 8c des Etrefillons en tra

vers. p. 144.
E tR E sillon s de p la n c h e r . Petits morceaux de bois qu’on 

fait entrer à force entre les folives d’un Plancher enfoncé, 
pour foûtenir les lattes 8c en établir le hourdi 8c la charge. 
On ôte enfuite ces Etrefillons & lattes poftiches pour traî
ner les entrevoux. Il y a aufli des Etrefillons à demeure qu - 
on met par entaille au bout des folives au iieudefolins , 
pour les tenir dans un efpacement égal.

ETRIER. Efpcce de lien de fer coudé quarrément en deux 
endroits, qu’on boulonne à travers un poinçon pour y at
tacher un tirant, 8c dont on arme auffi une poutre éclatée 
pour la rerenir. Pl- 64 B. 189.

ETUVE , du Latin Stuba ou Stufa , Poêle ; c’eft la piece de 
l’Apartementdu Bain échaufée par des Poêles. Les Anciens 
appelloient Hypocmfies les fourneaux foûterrains qui fer- 
voientà cchaufer leurs Bains./;. 158. 8c P l . j i .  js.257. C'cft 
ce que Vinuve nomme Caldarium.

[■ ■ M IW IM II _____________________- ___________________________ -________ **--------------- —
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Et ü Ve de C.OH.DHRI Eic’eft dans un Arcenal de Marine,le lieu 
avec fourneaux fie chaudieres, où l’on godronne les Corda- 
^«pourlesbâcimensde mer. p. 5s7*

E V A L U E R ;  c’eft dans l’eftimation des ouvrages,en regler les 
prix par compenfation , eu égard aux façons &  diange- 
mens , qui ayant été faits par ordre, ne font plus en exiften- 
c c .p .$ ii .

EV EC H E’ , c’ft par rapport à l’Architecture , le Palais d’un 
Evêque , ordinairement joint à une Eglife Cathédrale,con- 
fiitanc en Apartemens de ceremonie tic de commodité.dont 
la principale piece eft une grande Salle avec Chapelle,pour 
y tenir les Synodes, &c conferer les Ordres facrez. Cette 
Salle pourroit être appellée Ecelefiafterium, quoique ce mot 
ait une autre lignification dans Vitruve. p. 357. Lat. Pala- 
tium Eptfcopale.

EV ID ER; c’eft tailler à jour quelque ouvrage de pierre ou de 
marbre,comme desentrelas : ou de menuiferie,comme des 
panneaux de clôture de Chœur, d'Oeuvre,de Tribune, Sec. 
autant pour rendre ces panneaux plus légers, quepour voir 
à travers fans être vû. />. 32.4.

EVIER. Pierre creufée, qu’on met au rez-de-chauflee, ou à 
hauteur d’apui dans une Cuifine,pour en faire écouler l’eau. 
C ’eft auffi un canal de pierre, qui fert d’égoât dans une 
Cour ou une Allée de maifon Pl. 60. p. 175. Lat. Emijfa- 
rium.

EURIPES. L e s  anciens Romains appelloient ainfi leurs moin
dres Jets d’eau, &  Ntli, leurs plus grands, comme les Ger
bes, Cafcades, &  autres Jeux , où il y avoit plus d’abon
dance d’eau, dont ils faifoient des Canaux de différentes 
maniérés, pour fervir d’enceinte à leurs Jardins,011 pour y 
fofmer des Mes pour des Jeux & Spedtacles. Ils avoienr em
prunté le nom de N il > du Fleuve de l’Egypte , à caufe de 
fes cataractes ou chûtes : &  celui d’Euripe.da Détroit ainfi 
nommé entre Plfle Eubée &  le Negrepont dans l’Archipel, 
lequel afept flux &  reflux dans l’efpace de 24. heures , fi
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violens que lesvaifleauxne fçaiu'oient les remonter a plei- j 

nés voiles, p. 357. j
EU RYTH M IE, du GrtcEurythmid, belle proportion ; c’eft 

félon Vitruve , la beauté des proportions de 1’ Architeéiu- 
re.p 3S7.

EUSTYLE c’eft la meilleure manière d’efpacer les Colonnes 
félon Vitruve , qui eft de deux diamètres &  un quart , ou | 
quatre modules &  demi. Ce mot eft compofé du Grec Eus, 
bon, & Stylos Colonne, p. 8. &  9.

EXASTYLE. Ce mot qui vient du Grec, fe dit dun Poiche 
qui a fix Colonnes de front, comme le Temple Periptexe 
de Vitruve , &  le Porche de la Sorbonne à Paris./». 357. 

EXEDRES i c’ctoier.t chez les Anciens, d. sJieux garnis de 
bines &c de fieges,où difpuroientles Philofophes , lesRhé- 
toriciens,&c. c o m m e  font aujourd’hui les Claflès des Col
lettes,& les Salles dans les Couvents,où les Religieux s’en
tretiennent avtc les perfonnes de dehors. M. Perrault en
tend par le mot Excdra dans Vitruve,un Cabinet de con- 
verfation, & une petite Académie où des gens de Lecires 
confèrentenfemble./). 338.

EXHAUSSEM ENT; c eft une hauteur ou une élévation ajou
tée fur le dernier plinthe d’un mur de face,pour rendre l’é
tage en galetas plus logeable. On dit auffi qu’une Voûte , 
qu'un Plancher,& c. a tant d’Exhaujfemott, pour en fignifier 
la hauteur depuis l’aire, p. 187. &33J- 

E X P ER T ; c’eft un Ouvrier ou un homme connoiflant dans 
1* Art de bâtir,qui eft propofé autant pour examiner la quan. 
tité &  la qualité des ouvrages,que pouren faire l’eftimation j 
&en regler les prix,quandiln’y a point de marchépar écrit. | 
Il a été créé par A r r ê t  du Confeil du mois de May 1690. cer- I 
tain nombre d'Experts Jurez pour chaque Ville duR oyaume, j 
&  cinquante pour celle de Paris, fçavoir 15. Aichite&es ou j 
Bourgeois, &  35. Entrepreneurs,Maçons &  Charpentiers,
&  iS- Greffiers de l'Ecritoire . qui feuls peuvent être nom- J 
mez d’office pour être Arbitres des ccmteftations entre les j
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Bourgeois &  les Ouvriers, pour faire les Toifez, Arpenta
g e s  &  Partages, &c donner des Alignemens particuliers , le 
Roy ayant réiini les anciennes Charges d’Experts &  Gref
fiers de l’Ecritoire. Ces Experts doivent être a c c o m p a g n e z  
dans leurs defeentes &  vifites, d’un Greffier des Bâtimens, 
dit de l’Ecritoire , pour y écrire la Minute de leur Raport, 
qu’ils font obligez de ligner fur les lieux lorfqu’ils ne 
conviennent pas enfemble de leurs faits,on nomme unTiers 
qui décide de la conteftation. p. $32.

EXPOSITION DE BASTIMENT ; c’eft la manière dont un 
Bâtiment eft expoft par rapport au Soleil 6c aux vents. La 
meilleure Exposition , félon Vitruve , eft d’avoir les enco- 
gnures oppofées aux vents cardinaux du Monde. Vie de V<- 
gnole.

EX TR A D O S ; c’eft la curvité extérieure d’une Voûte, &  In
trados ou Doüelle , celle du dedans. Pl. 66 A. p. 257.

EXTRADOSSE’. On dit qu’une Voûte eft extradojfe'e, lors 
que le dehors n’en eft pas brut,& que les queues des pierres 
en font coupées également, en forte que le parement exté- 
rieu r eft auffi uni que celui de la doüelle, comme à la Voûte 
de l’Eglife de S. Sulpice à Paiis. p. 344.

FABRIQ UE, du Latin Fabrica, Bâtiment. Ce mot f o r t  en 
ufage en Italie,où il fedit de tout Bâtiment confiderable* 

fe prend quelquefois en François pour lignifier une belle 
conftru£Hon. Ainfi on dit que rObfervatoire,lePontRoyal 
à Paris, &c. font d’une belle Fabrique. p. 184- 

PAC, A DE i c’eft h  face que préfente un Bâtiment confidera- 
blefur une rue,une cour ou un jardin. La principale Façade 
du Louvre,& celles des Châteaux desThuileries,& deVer- 
failles du côté des Jardins, font des plus belles &  des plus 
grandes qui fe voient./». 172. &  181.Pl. 63 A. 8cc.Lnt.Fro>ft‘

F a ç a p *>
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F a ç a d e  s i m p l e  , celle dont la décoration ne confifle qu’en 
ïavalcmens, tables de crépi & a u t r e s  grandes parties avec 
peu de moulures aux Portes & Croifées./». 337.

F a ç a d e  r i c h e  , celle q u i  outre les ornemens convenables à 

f ç s  Portes & Croifées,fes Plinthes,Corniche,& autres fail- 
lies,eft enrichie de Bas-reliefs &  de Trophées par compar- 
t i m e n s  taillez dans le corps du tnur,oupoftiches par incvu- 
ftation, avec Buftes, Statues, &c. comme les Façades de la | 
Vigne Borghéfe &c du Palais Spada à Rome, ibid.

FACE ; c’eft une des ftiperficies d un corps régulier, comme g 
d’un Cube qui en afix , d’un Tetiaëdre qui en a quatre , I 
&c. |

F a c e . Membreplat, comme la bande d’un Architrave , d’un I 
Larmier,&c. U y en a qui écrivent Fafce, fondez fur le mot I 
Latin Fafcia, large turban, dont Vitruve fe fert pour figni- 
fier les Faces ou bandes d’un Architrave ou d’un Cham
branle. Pl. 11. f- 33. &c. Lat. Ccrfa.

F a c e  i n c l i n e ’ r  ,  celle qui eft en t.dut &  pencheen dedans 
parle haut pour gagner en partie la faillie de la moulure 
qui la couronne, comme on voit à quelques exemples anti
ques , &  à l'Architrave Corinthien du petit ordre de l’E
glife des PP. de l’Oratoire à Paris ; ce qui fe pratique lors 
que le corps dans lequel un Architrave termine , n’a pas 
aflèz de faillie,ou dans des lieux ferrez &  vûs d’enbas,com
me dans la Tour d’un Dome.

F a c e  d e  m a i s o n  ; c’eftla largeur q u ie n p a r o î t  fur line rue , 
une cour ou un jardin •, ainfi on dit qu’une Maifon a tant de 
Face, pour en exprimer la largeur. Voyez, Mur. d i  f a c e .

F A I S A N D E R I E .  Maifon accompagnée d’un Clos , où l’on 
éleve desF/ii 'i#*,laquelle dépend d’uneTerre confiderable 
comme la Faifanierie de Chantilly, p. 357. Lat. Phajtana- 
ri* Chors.

FAIST AGE , fe dit d’un J*aiflc garni de fon amortiflement &  
enfüftcment. Il fe prend auffi pour le Comble. Pl. 64 A. p • 
187. Lat. Fajiigifim.
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1; A 1STE ; c’eft le plus haut du Comble d'une maifon, & c’e^ 
auffi la piece de bois qui porte le fommer d’un Comble, & 
où vont terminer les chevrons. Le S  oui fai fie eft une autic 
piece de bois au deflous du Faifte, liée par des entretoifes, 
desLiernes &  des Croix de S André, p. 183. &  Pl. 64 A. 
p.i^-j.Lat. Culmcn.

FALSTIERE. Voyez, L u carn e  & T u iles  p a istiïres .
FA N A L, du GrecPbœnos,Lanterne; c’eft par raport à l ’Ar- 

chiteéture, une Tour haute &  menue au bout d’un Mole, 
ou avancée en mer fur quelque Eciieil, comme le Fanal de 
Germes,d’où l’on découvre les Vaifleaux du dehors , &C qui 
par le moyen de la lumiere qu’on y expofe, fert à les guider 
pour les conduire à la Rade &  dans IePort. Il y en a qui font 
décorez d’Ordres d’Architediure,comme la Tour de Cor- 
doüan à l’embouchure de la Garonne, qui eft ronde &  à 
quatre étages en retraite de forme pyramidale. On appelle 
dans les Echelles ou Ports du Levant delà Méditerranée , 
cette forte de Tour, Phare > du nom de celle que Ptolomce 
Philadelphe Roy d Egypte, fit bâtir a 1 embouchure duNd 
pour le meme ufige, 8c qui etoic en forme de pyramide. 
p. 307. Lat. Pharus.

FAUCONNEAU;c’eftIa piece de bois pofée en travers fur le 
haut d’an Engin,qui a deuxpouliesà fes deux bouts. 0.145.

FAUCO NNERIE ; c’eft par rapport à l’Archite&ure,un Bâ
timent qui confifte en Volieres pour y nourrir to u tes fortes 
d’oifeaux de proye fervant à la chaflè,en Ecuries pour les 
coureurs, &  en logemens pour les Officiers & Valets de la 
Fauconnerie, p. 357. Lat. Aviarium accipitrarium.

FAUSSE-AIRE. Voyez, CH ARGE DE PLANCHER.
FAUSSE A L E T T E -, c’eft un arriéré piédroit en renfonce

ment , qui porte une arcade ou une platebande.
A USSE-ÂRCADE ; c eft un renfoncement cintré au deflûs 

d'une platebande, pour y éclairer un Entrefoie c’eft auflï 
une Arcade pratiquée dans un autre en arriere-coips,pour 
quelque fujettion ou décoration.
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FAUS^E-BRAYE jc ’eft en Architecture Civile une Terrafle 
continue entre le fofle &  le pied d’un Château,laquell; fert 
autant pour lui donner de l’embafemCnt, que pour fe pro
mener , comme on en voit au Château de Richelieu.p. 322. 
Lat. PromHUreAmbulacrwm.

FAUSSE-COUPE. On dit qu'une platebandc eft en Fattjfe- 
coupc, lorfque les joints de fes claveaux fort épais,font leu- 
lementàplomb au parement, de la profondeur d’environ 
fix pouces, le refte du joint étant incliné félon fa Coupe Les 
platebandes des Portes d’enfilade du Bâ'iment neuf du 
Louvre devant la Riviere,font apparaillces de cette ma
niéré. Pl. 66 A. p. 237.

F a u s s e - c o u p e  d ’ a s s e m b l a g e  ; c’eft en Charpenterie &en 
M e n u i f e r i e  ,un AJfemblage en o n g l e t  h o r s  d ’ é q u e r r e , & p a r  
c o n f é q u e n t  d ’ a n g le  g r a s  0 11  m a ig r e .  Pl. 1 0 0 .  p. 3 4 1 .

FAUSSE- EQ JJERRE. Ce mot eft commun pour tout infini
ment qui fert à prendre des angles qui ne font pas droits ; 
mais il fedit plus particulièrement du Compas d’Apareil- 
leur.Pl. 66 A. p. 237. &  238.

FAUSSE-PORTE. Voyez, P o r t e  d e  f a u b o u r g .
FAU X-ATTIQ U E. Voyez, ATTlQ U E.
FAUX-COMBLE jc ’eft le petit Comble qui, eft audeffùs du 

Brifis d’un Comble à. la Manfarde, &  dont la pente doit être 
de même proportion que celle d’un Fronton triangulaire. 
Pl. 64 A. p. 187.

FAUSSE-HOTTE -, c’eft la Hotte d’une Cheminée , dont le 
tuyau eft dévoyé, qui ne fert que pour en cacher la diffor
mité,&  formel le Manteau &  la Gorge. Les Hottes fe toi- 
fentà'part, après en avoir toiféle Manteau.

FAUX-JOUR", c’eft une Fenêtre percée dans une Cloifon , 
pour éclairer un paffage, une Garderobe, ou un petit efea- 
îier,qui ne peut avoir du Jour d’ailleurs. C ’eft aufli une Fe- 
netre en glacis dans un magazin de Marchand, pour faire 

*trc avantageufement les étoffes.
X-MANTE AU ; c’eft la Hotte d’une Cheminée, qui eft |
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rcoUverta par !a Gorge &  le Manteau. On donne auffi c e 
f nom au Manteau d'une vieille Cheminée, qui porte en fail

lie fur des Courges, Corbeaux ou Confoles. Pl. 55./» 150- 
'! U X-O RD RE. Voyez. O RD RE A TTlQ U E.
1 FAUX PLAN CH ER»c’eft audeflojjîd’ui■ Plancher, un rang

defolives ou dechevrons lambriflez de plâtre,ou de menui- 
I ferie.fur lequel on ne marche point &c qui fe fait pour dimi- 
I  nuer l exhaudement d’une piece d Apartcment,ou dans un 

Galetas pour en cacher le faux-comble. Ce mot fe dit auflï 
d’une Aire de Lambourdes, 6c de Planches fur le couronne
ment d'une Voûte,dont les reins ne font pas remplis./). 33}' 

FEMELLE , Morceau de cuivre ou de fer enchaflé dans le 
claveau d’une porte, &  fcellé en plomb , pour recevoir pa1 
enhautun pivor garni d’une virole de fer , &  attaché à un 
ventail, pour aider à le faire tourner verticalement. 

FENESTRAGE , fedit en général de toutes les Croifées de 
bois ou de fer d’un Bâtiment : &  en particulier,d’une gran
de Feneflre fans apui, ouverte jufques fur le plancher .que 
Vitruve appelle Feneflravalvata. p. 335.

FENESTRE. Ouverture dam les Murs de face.pour donner 
du jour.Ce mot fe dit auffi bien de laFermeture ouCroifée, 
que delà Bnye. Il vient du LaÛï\F eneftra,fs.it duGrecPhai- 
nein, reluire, p. 132.. $îc. Pl. 49.

F e n e s t r e  d r o i t e  ,  c e l l e  q u i  e f t  q u a r r é e  l o n g u e  e n  h a u t e u r ,

I
Sc dont la fermeture eft enplatebande , ou en linteau droit, 
comme elle fe pratique ordinairement. Pl. 49. p. 133.

L :t. Feneflrn refla.
F e n e s t r e  c i n t r e ’ e  , celle dont la fermeture eft en anfe de 

panier, ou en plein cintre, comme les Fenejlres du premier 
étage du Château de Verfailles. pag. 135. Lat. FenejlrA 
arciwta.

F e n e s t r e  b o m b e ’ e  , celle dont la f e r m e t u r e  eft plus  c o u r b e ,  
n ’ ét ant  q u ’ u n e  p o r t i o n  d’arc, c o m m e  o n  en voit au L o u v r e  
de fort b e l l e s ,  q u i  ont des mafques à leurs clefs, p. 137. 

j 184. Lat. Fenejlra curvata.
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F e n e s t r e  q u a r r e ’ e celledont la largeur eft égale à la hau
teur , connue on . n voit à quelques Attiqucs. Pl- 7$•/>. 159. 
Lat. Feneflra qttadrata.

F f . n E s t r e  r o n d e ,  ceile dont l’ouverture eft un cercle par
fait , comme on en voit au Portail de l’Eglif- des Reli- 
gieufes de Sainte Marie, & à celui des Capucins à Paris. 
P- M5-

F e n e s t r e  o v a l e  , celle dont la bayeeft uneellipfe ou ovale, 
en hauteur ou en largeur, comme aux Vitraux du Portail, 
&  à la Croifée de ï’Eglife de S. Loiiis des PP. Jefuites à 
Patis.p. 134.

F e n o t r h  m e z a n i n e . Petite Feneflrc moins haute que large , 
qui fert à éclairer un Attique ou un Entrefble. Ces fortes 
de Feneflres,que les Italiens nomment M cz^ a n in iqui font 
fort en ulage chez eux , fe pratiquent auflî dans les Frifes 
d’entablement de couronnement.comme on en voit auChâ- 
teau desThuileriesà Paris,& au Palais Altieri à Rome,&cc. 
Jean Martin dans laTradu&ion d’Alberti, nomme toute 
Fenejlre en largeur, Fenejlregijfante. p. I38 & F l.j$ .p . 159. 
Lat. Dimidiata Fenejlra.

F e n e s t r e  a t t i c u r g e  .celle dont l ’apuieft plus large que le 
linteau.les piédroits n’étant pas parallèles,comme a u T e m -  
ple de la Sybille à Tivoli, au Palais Sachetti, &  à la Coupe 
de l’Eglife de la Sapience à Rome. Cette efpece de Feuejlre 
eft ainfi nommée ■. parce qu'elle refTemble aux Portes Atti- 
curges de Vitruve. Lat. Fenejlra, Attica.

F e n e s t r e  e b r a s e ’ e  , celle dont les Tableaux n’étant pas pa
rallèles, font en embrafure par dehois, pour faciliter lalu- 
miere, comme on en voit au Château de Caprarole. PI 7}. 
p. 259. Lat. Fenejlr* extns explicata.

F e n e s t r e  e n  e m b r a s u r e ,  celle qui eft plus étroite par de
hors que par dedans , les Joiiées de l ’épaiflèur du mur 
n>étant pas parallèles-, ce qui fe fait par fujetion , comme 
pour éclairer un Efcalier à v is , & ne pas interrompre une

Î

f cotation extérieure : ou pour feureté, comme à unepri- 
*■- ' —---- —  - _______
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fon. Lat. Fenejlra intfo exphcata.
F e n e s t r e  b i a i s e ,  celle don: lesTableaux, quoique paral

lèles, ne fçnt pas d’équerre avec le mur de face,pour facili
t e r  le jour qui vient de côté. Lat. Fenejlra obliqua.

F e  ne srRE g i s a n t e  ; c’eft,félon Leon-liapiifte Albert,celle 
qui a plus de largeur que de hauteur, comme il y en a pour 
éclairer des rampes d’Efcaliers.

F e n ê s t r e  r a m p a n t e  , celle dont l’Apui &  la Fermeture, 
font en pente par quelque fujetion , comme on en voie,qui 
éclairent les Efcaliers de quelques Maifons particulières. 
p. 139. Lat. Fenejlra declivis.

F e n e s t r e  r u s t i q u e , celle qui a pour Chambranle desboffa- 
gesou pierres de refend, comme à la Vigne du Pape Jules 
à Rome. Pl. 7 1.p. 155.

F e n e s t k . b  a v e c  o r d r e ,  celle qui outre fon Chambranle,eft 
enrichie de petits Pilaftres ou colonnes avec Entablem ent, 
félon quelque Ordre d’Architecture, dont elle retient le 
nom;ainfi les Feneflres du rez-de■ chauffée du Palais Melli- 
ni, font Doriques, &. celles du premier étage du Palais Far- 
néfe, Corinthiennes à Rome.p. z<jo. Pl. 8j.

F e n e s t r e  a  b a l c o n  , celle dont l’Apui endehorseft fermé 
de ba'uftres , comme au Château de Verfailles du côté du 
Jardin. Pl. 7 1. p. z jj. Pl. 85. Lat. Fenefirapodio

feptd.
F e n e s t r e  e n  t r i b u n e , celle qui fans Apui au m i l i e u  d'une 

Façade,a un balcon en faillie au devant,&  eft diftinguée des 
autres, autant par fa baye plus grande,que par une décora
tion d’ Architecture, comme celle de l’aîle du Capitole a 
Rome , ou celle de l’Hôtel de Beauvais ruë S. Antoine a 
Paris, bâti par Antoine Le Pautre Archite6te du R o y ./>• 
183. &  Pl. 81. p• Lat. Fenejlra Meniana.

F e n e s t r e  e n  t o u r  c r e u s e  celle qui eft cint ée par fon plan 
&  renfoncée en dedans : &  Fenejlre en tour ronde, celle qui 
fait l’effet contraire. Les Vitraux des Dômes font ces deux
effets, étant confiderez par dedans &  par dehors. Pl. 7U |



p- 255. Lat. Feneflra plano-curva.
tNESTRE d fiNcoc n u  «.Ejcelle qui eft prife dans un pan cou- 
pf. Lat, Fenejlra angularisexterior.

enestre dans l  a n g le , celle qui eft fi proche de M Angle
1 entrant d un Bâtiment,que fon Tableau n’a point 4e dof- 
ci et. On appelle auffi Feneflre dans T Angle , certain petit 

joui étroit &  haut en maniéré de Barbacane , qui fe prati
que dans un Angle rentrant pour éclairer un petit Efcalier 
lans corrompre la décoration, comme on en voit à l’Eglife 

es nvahdes a Paris. Lat. Fencftra angttlarisinterior. 
n fSTI} E E(N A“ AjouR, celle donc l’Apui eft à cinq pieds du 

lancheracaufe d’une fervitude,& qui eft en chamfrain ou 
en glacis par dedans pour donner plus de jour. On appelle 
auiii Fenejtres enAbajour, celles qui fervent à éclairer l’é
tage foûterrain ou des Offices. Pl. }Q.p.  i4 j. Lat.Fenefir* 
proclivis. J

F l n e s t r e  f e i n t e -, c’eft une décoration deCroifée ordinai- 
rement renfoncée de l’épaifTeur duTableau, qu’on fait pour

m b e " ^  !  ï r5S F/ Kt r“  VrayeS’ ° U Pour orn«  «n mur oibe.p. ij8. Pfeudo-fenefira.
FENIL ; c’eft le grenier ou tout autre lieu, où l’on ferre du 

tom.p. J57. Lat. Fertile
FENTONS. Morceaux de fer fendus en crampons par les 

e u x  b o u t s ,q u  o n  ( c e l le  d a n s  le s  t u y a u x  &  T o u c h e s  d e  c h e -  

m in e e s  e n  le s  é p ig e o n n a n t ,  p o u r  le s  e n t r e t e n i r .  I l  y  e n  a  d e  
grands qu on appelle Fentont poteneex.,parce qu’ils font faits 
en maniéré de potence, &  qui fervent à porter les grandes 
Corniches de plâtre ou de ftuc. On en fait encore de bois, 
en manière de groffe cheville,qu’on met dans les entrevoux, 
pour foûtenir le hourdi d’un Plancher , &  qui fervent auffi 
Pour les petites Corniches, p. i6} . &  />/. , , 9. Lat>
F  mer a,

fe fend Sc fe forge, &  dont on fe fert dans les 
timens. ^ 3 différens noms fuivant fes groflèurs , fes fa

çons , fes ufages &  fes défauts./». 116. &c.

D’AR C H I T E C T V K E  } &ç. ^
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F E R  fuivant fes grojfeurt. a
F e r  dh c r o s  o u v r a g e s  o u  g r o s  f e r  . s ’entend dans les Ba- 

timens des Tirans , Ancres , Cram pons, Liens, Equerres, 
Eftriers, Harpons, Boulons, Barres de Tremie , Manteaux 
de cheminées,Barreaux,Dents-de-loup, Fentons,Grilles 8£ 
Portes de fer fimples , qui fe payent au poids.

F e r  q u a r r e ’ ,  celui qui a. deux ou trois pouces de gros. O» ; 
le nomme auffi Fer de Courçon. ibid.

F e r  q t j a r r e ’ b a s t a r d  ,  c e lu i d e  q u in z e  à  d ix  h u it  lignes d e 

g r o s ./ ;. 1 1 7 .
F e r  q u a r r e ’ commun , c e lu i d ’ un p o u ca.ibid.
F e r  c a r i l l o n  , celui  de  huit à dix  l ignes de gros .  ibid.
F e r  p l a t  , qu’on nomme aufli Cornette, celui de trois pou

ces de large fur cinqà fix lignes d'épaiffeur. p. 118.
F e r  m é p l a t ,  c e l u i  q u ia  d e  l a r g e u r  le  d o u b l e  d e  f o n  é p a i f -  

f e u r .

F e r  a p l a t i  ou f e r  a  l a  m o d e ,  c e lu i qui n ’ a q u e  t r o is  a 
q u a tre  l ig n e s d ’é p a iffe u r  fu r  z o .à  1 4 .  d e  la r g e u r ,  &  fe r t  
p o u r les a p u is  d es R a m p e s  &  B a lc o n s ,  les b a t te m e n s  d es 
P o r t e s ,  & c .

F i R  e n  l a m e  ,  c e lu i q u i a  deux à t r o is  l ig n e s  d ’é p a if ïè u r  fu r  
dif férentes l a r g e u r s ,  &  fe r t  p o u r  les e n ro u le m e n s . p. 1 1 7 .  

L a t .  FermmpUmm.
F e r  r o n d ,  c e lu i d e  n e u f  lig n e s  d e  d ia m è tre  ,  q u i fe r t  à  fa i r e  

d e s  tr in g le s  &  v e r g e s  d e  r id e a u x .
F e r  i n  f e u i l l e s  , q u ’o n  n o m m e  au ffi T o le , c e lu i d ’e n v ir o n  

u n e  l ig n e  d ’é p a if le u r ,  fu r  le q u e l o n  c iz e le  &  a m b o u t it  d es 
o rn e m e n s . p. 2.18. L a t .  Ferrum brafleatum.

F e r  e n  b o t t e ,  o u  m i n o  f e r ,  c e lu i q u i f e r t  p o u r  le s  v e rg e s  
d e s  V it r e s .  L a t .  Ferrum tenue. /

F e r  b l a n c .  F e u ille s  d e  fe r  f o r t  m in ce s  b la n c h ie s  a v e c  d e  l ’é- 
ta in , d o n t  o n  fe  fe r t  au  lie u  d 'a r d o ife s  p o u r  c o u v r i r , d o n t  
o n f a i t  d es C h e n e a u x  ,  C u v e t t e s ,  T u y a u x  d e  d e fc e n t e ,& c .  
o ù  le  p lo m b  e ft  c h e r ,  c o m m e  o n  e n  v o it  à  C h â lo n s .M a c o n , 

L y o n ,  & c ./ > . 1 3 8 .

FER
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F E R  fuivant fes façons.
Fer m i r e ’. On appelle ainfi le menu Fer y qu’on alonge en 

le battant à chaud. Lat. Ferrum duBile.
F e r  c o r r o y é ’ ,  celui qui après avoir été forgé , eftenfuite 

battu à froid pour devenir plus difficile à caflèr , &c être 
employé dans les machines mouvantes, comme aux Balan
c e r , Manivelles 3 Piftons de Pompes, &c.

Fer. coude’ , celui qui eft plié fur fon épaiiïèur , comme un 
érier, pour retenir une poutie écart ée,ou p o u r  accoler une 
encognure de menuiferie : ou qui eft retourné en angle 
droit , comme les équerres de Porte cochere.

F e r  e n r o u l e ’ ,  fe dit du Fer plat ou quarré , contourné en 
fpirale,dont on fait les cnroulemens des areboutans , pan
neaux , couronnsmens &  autres ouvrages de Serrurerie, 
p. zi8. Lat. Ferrum volutum.

Fer a m b o u t i  ; c’eft de la Tole relevée en bolTe avec les ou
tils, pour faire des feuillages,des rofes &  autres ornemens.

F er a c e r e ’ ,  celui qui eft mêlé ou abouti d’acier pour les 
outils de Taillanderie, comme Marteaux, &c. ou plutôt 
celui qui eft affiné , & qui a pris la nature de l’acier par la 
fonte 6c par la trempe. Lar. Ferrum folidatuip.

F e r  f o n u u  , fe dit non feulement d u  Fer-, dont on m o u l e  des 
Conduites, Poêles, Contrecœurs& autres ouvrages :mais 
auffi de celui qui étant fondu , peut être repaie avec des 
o u t i l s , tels que la lime &  le cifeau ( ce q u i  e f t  un fecret 
particulier,qui ayant été perdu,a été îecouvert depuis quel
ques années ) &c dont on fait des Balcons , Rampes d Efca- 
licrs, Clôtures de Chœurs d’Eglifes, &  plufieurs uftencils. 
On voit s u  Château de Meudon , quelques Travées de Ba- 
luftrade de cette forte de fer  , &  entre autres ouvrages à 
Paris la Rampe de l’Efcalier de la Maifon de M. l’ intendant 
Pelletier rue de la Couture Sainte Catherine, du deiTein 
du Sieur Bulet./>. 161. &  Pl. 6 5 D. p. 219.

F e r  n o i r c i  , celui qui eft ntirci au feu avec la corne, comme 
les Serrures à boftè , Pantures , Efquerres, Verroux coin-

T r n e l l . K  K  K  K



' muns j &c. ou imprime de ««> à 1 huile , teis que font les 
[; Grilles, Portes , Balcons , &  autres ouvrages expofez aux 
| injures de l’air.

1FER fuivant fes ufages.
F er d e  p i e u .  Morceau dtfer pointu à  quatre branches, dont 

onarme la pointe d’un Pieu afilé.

F e r  m a i l l e ’  , fe dit d’un Treillis dormant de barreaux de 
f e r , dont les mailles font de quatre pouces en quarré fclon la 
Coutume de Paris art. zoi. Tout le fer maillé quarrément 
ou à lo fange, fedit en Latin ferrum rcticalatum. p. 358.

F e r  d e  c u v e t t e . Morceau de fer  plat forgé en rond, qui étant 
fcellé dans un mur, fert à foûtenir ou accoler une Cuvette de 
Tuyau de defeente. Lat. ferrum arcuatum.

F e r  d ’ a m o r t i s s e m e n t  , fe dit de toute Aiguille de fer  entée 
fur un poinçon, pour tenir une piramyde, un vafe , une gi
rouette , ou tout autre ornement de plomb 011 de poterie, 
qui termine un Comble. Lat ferrum acuminatum.

F e r  d e  p i q u e .  Ornement de Serrurerie en maniéré de dard, 
qu’on met au lieu de chardons fur les Grilles defer, comme 
o* en voit au Château de Verfailles. Pl. 44 A. p. 117. Lat. 1 
Spicultim ferreum.

Fhr de m e n u s  o u v r a g e s ,  fedit en général des ferrures,tar
gettes , fiches, &  autres pieces de garnitures de Porte &  de 
Croifée, &  qui fe paye à la piece ou à la garniture, p. 116. 
P l.6 i C. &  p. iiS .

FER fuivant fes défauts.
F er a i g r e  , celui qui fe calTe facilement à froid./?. 119. Lar. 
ferrum afperum.

F e r  r o u v e r i n  ,  celui qui fe cafle à chaud à caufede fesger- 
fures.

F e r  t e n d r e  , celui qui fe brûle trop vîte au feu. Lat .ferrum 
friabile.

Fer c e n d  r e u x  , celui qui à caufe de fes taches grifes de cou
leur de cendre , ne peut recevoir le poli. p. 119.

F t  r  p a i l l e r  , celui qui a des pailles, ou filamens, qui le

J94  E X P L I C A T I O N  D E S  T E R M E  S
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rendent ca(Tant,lorfqu’on le veut couder ou plier, p. 219. Lat. 
ferrttmpaleatum.

FER-A*CHEVAL. TerrafTè circulaire à deux rampes en pen
te douce,comme celles du bout du Jardin du Palais des Thui- . 
leries, &c du Parterre de Latone à Verfaiües,toutes deux du 
deiïein de M. le Nautre.?/. jz .  p. i$ j .  Sic. Lat. Lunatus 
Agger.

FERME ou M ETAIRIE ; c’eft une Maifon à la Campagne 
avec Baflecours, Granges, Erables , tkc. où l’on tient les 
beftiaux, les grains,&  tout ce qui fait le revenu d’une terre. 
p. 528. Lat. Pradittm rufticnm.

FERME. Aiïemblagede charpente , faire au moins de deux 
forces, d’unentrait & d’un poinçon,pour aider à porter un 
Comble. La Demi-ferme , fert pour en former les croupes. 
On appelle Mattrejfes-fermes, celles qui portent fur les pou
tres : & Fermes de remplage, celles qui font efpacées entre les 
Mattrejfes fermes, &  portent quelquefois fur des vuides. Pl. 
64 A. p. 187. Lat. Tertiarium félon Vitruve.

F e r m e  d ’ a s s e m b l a g e  , celles donc les pieces font faites de 
bois de même groffeur. ibid.

F i r m e  r o n d e . Afièmblage de pieces de bois cintrées,pour 
couvrir par une avance le pignon d’un mur de face ou d’un 
pan de bois. On nomme auffi Fermes rondes,celles d’un Dome 
&  d’un Comble cintré. Pl. 64 B. p. 189.

F e r m e t t e .  Petite Ferme d ’u n  F a u x - c o m b l e ,  o u  d ’u n e  Lu
c a r n e .  Pl- 64 A. p. 187.

FERMER- Terme qui1 dans l’ Art de bâtir a plufieurs fignifi- 
cations, comme fermer un A r c , une Platebande, une Vnite> 
&c. c’eft y mettre la clef, pour achever de la bander. Fermer 
une jîjfife , c’tft achever de la remplir par un claufoir. Fer
mer une porte, ou une fenêtre en plein cintre , en platebande, 
&c. c’eft fur fes piédroits , faire une Arcade ou Linteau 
droit. Fermer tin Baye , c’eft la murer pleine , ou de 

^paifteur. Et enfin fermer un Attelter , c’eft en faire 
cefier l’ouvrage, à caufe del’hyver, ou pour quelque autre

K r  k k  ij
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; raifon. p. 95. 14 1. 245- &c.
E R M E T U R .E , s’entend de la maniéré dont la Baye d’une 
Porte ou d’une Croifée eft fermée fur fes piédroits, comme 
quarrément, cintrée , bombée , &c. p. i;$. &  270.

P F e r m e t u r e  d k  c h b m i n e  j. jc ’eft une üale de pierre percée 
d ’u n  trou quarré long de 4. pouces de largeur,qui fert pour 
fermer &  couronner le haut dune Souche d zchemince de 
pierre ou de brique.

F e r m e t u r e  d e  m e n u i s e r i e ; c’ ftl\;ffemb!age du Dormant, 
du Chafïïs, des Guichets ou Ventaux, &c. d uns Porte ou 
d’une Croifée ds Menuiferie. C ’eft aufli l’affèmblage des 
feuillets arafez , ou avec moulures, de la fermeture d’une 
Boutique, p. 141. Pl. 64 B.p. 189. &  p. 542.

.FERRER ; c’eft garnir une Porte cochere, une Porte à pla
card,une Croifée, &  tout autre ouvrage de menuiferie, de 
leurs équerres , gonds, fiches, verroux, targettes, loquets, 
ferrures, &c.

FERRU RE,fe dit de tout le Fer de menus ouvrag s,qui s'em- 
ployé auxPortes &  aux Croifées de menuiferie. On le nom
me auffi Garniture. Pl. 65 C. p. 217.

F e r r u r e  n o i r c i s ,  celle quielt noircis avec la corne,comme 
les ferrures à boffèsjes verroux communs ,& c.

F b r r u r e  e t a m e ’ e ,  c e l l e  q u i a p r é s  a v o i r  é t é  b l a n c h i e  a v e c  le  

c a r r e a u ,  e f t  r e c o u v e r t e  d ’ u n e  f e u i l l e  d ’ é t a i n  p o u r  e m p e e l i e r  

la r o u i l l e  ,  &  lu i  d o n n e r  p l u s  d ’ a p p a r e n c e .
F e r r u r e  p o l i e  , cellequi après avoir été blanchie au car

reau & à la lime, eft enfuite polie aveç le bruniffoir pour les 
ouvrages les plus propres.

F e r r u r e  b l a n c h i e  ou limée en blanc, celle qui eft feulement 
paffee au carreau.

F e r r u r e  b r o n z e ’ e  , celle qui eft mife en couleur de bronze 
avec la poudre de ce métail, qui s’y attache fur unecertai- 
ne compofition par le moyen du feu, ce qui eft un fecret 
particulier.

. FESTON. Ornement de fculpture en maniéré de cordon de
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fleurs, de fruits ou de feiiiUes liées enfert;ble,pjus gros par 
le milieu, &  fufpendu p a r  les extrémitez, d eu il retombe 
des chûtes à plomb, il fe fait des Feflons de Chafle , de Pef- 
che, de Mufique &  des autres A rts, repréfentez p^r ’ es at
tributs &les inftrumens propres à chacun. Le mot Aefejton 
peut venir de fejie, parce qu’il s’employe pour les d cora 
tions dansles fejles. p. 164.Pl. 56. Vitruve appelle lesfefions, j 
Encarpi, du Grec Enk ârpos , fru&ueux. |

F e s t o n  p o s t i c h e .  Ornement compofé de feuilles , de fleurs jj 
&  de fruits veritabies , avec de l’oripeau ou clinquant, 8c 
quelques papiers de couleur , dont on orne l’Architecture 
feinte des Arcs-de-trioLnphe,pour les Entrées publiques, &
1* Architecture véritable des Eglifes, pour lesCânoniîations 
8c Fejles des Saints, ainfi que les Fejlaroles ou Décorateurs 
le pratiquent en Italie.

FEUILLAGES. Brandies 6e feuilles naturelles ou imaginaires 
dontonorne les Frifes,Gorges,Tympans,8cc.p. 84 Pl- 35*
8c p. no. Pl. 4 1.

FEUILLES- Ornemens de fculpture.'Elles font o u  naturelles, 
comme celles de Chefne , de Laurier , d’Olivier , de Pal" 
mier , &c. ou imaginaires, comme celles des R i n c e a u x  de 
feuillages 8cc■ Les feiiilles donton orne l e s C h a p i t e a u x , l o n t  

ordinairement de quatre fortes , fçavoir , d ’ A c a n t h e  & e 
Perfil qui font découpées,deLaurier q u i  font r e f e n d u e s  pai 
t r o i s  feiiilles â  c h a q u e  b o u q u e t ,  &  d ’ O l i v i e r  p a r  c i n q , c o m  

me les doigts de la main. Pl. 29.p. 71. &  194. Pl. 87- 8c p. 
296. Pl. 88-

F e u i l l e s  d e  u e f e n d  , celles dont les bords font decoupez 
8c refendus, comme 1*Acanthe 8c le Perfil. p. 292. Pl. 86. 
&c.

Feü1i.l es d ’ e a u  ,  c e l l e s  q u i  f o n t  fimples &  o n d é e s  ,  q u ' o n  

m ê l e  q u e l q u e f o i s  a v e c  c e l l e s  de r e f e n d ,  ibid.
Feuilles t o u r  n  A n t  e  s ,  c e l l e s  qui tournent autour d’un m e m 

b r e  rond. Pl. B.p.vij. 8c Pl. 90. p* 30 t.
F küillf.s d’a n g le , celles qui font aux coins des Cadres , &
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aux retours des Plafonds de Larmier, tbid. &c Pl. 56. p. 89- 
F e u i l l e s  g a l b e ’ e s , celles qui ne font qu’ébauchées p o u r  être 

refendues , comme celles des Chapiteaux Corinthiens & 
Compofites du Colifée, qui n’ont pas été achevées. Pl. 18. 
p. 67. &  Pl. 34. />. 83.

FEUILLE ; c’eft en Menuiferie un aflêmblage qui fait partie 
d’une fermeture de boutique , ou des Contrevents d’une 
grande Croifée. On dit auffi une Feuille de Parquet. Pl. 64 
13./>. 185. Voyez, PARQ UET.

FEUlLLE'E. Elpccede berceau en maniéré de Salon , fait 
d’un bâti de charpente, couvert &  orné par compartimens 
de plufieurs branches d’arbres garnies de leurs feiiilles , 
comme il s’en eft fait pour des Fêtes à Ver£ailles &  à Chan
tilly. p- 558. Lat. Vmbraeulnm.

FEUILLURE ; c'eft en Maçonnerie, l’entaille en angle droit, 
qui eft entre le tableau &  l'embrafure d’une porte ou d’une 
Croifée, pour y logerjla menuiferie. Et c’eft en Menuiferie, 
une entaille de demi épaiflfeur fur le bord d’un dormant & 
d’un guichet,laquelle fe fait? de plufieurs fortes, comme en 
chamfrain, à languette, &c. pour garantir du vent coulis. 
p. 141. C$044. Pl. 51. ôc Pl. 100. p. 541.

FICH E. Pièce de menus ouvrages de fer , dont plufieurs fer- 
ventà porter,&  à faire mouvoir les venteaux desportes,& 
les guichets &  volets des Croifées. Il y en a de fimples , 
d’autres à doubles nœuds, à vafes,&c. On nomme fiches de 
Brifttre, celles des volets brifez ; &  fiches à gons &  à repos, 
cellesqui entrent dans un gond rivé par delfus, ôclèrvent 
pour les portes cocberes. PL  65. C. p. 1 17 ,

FICHER-, c’eft faire entrer du mortier avec une latte dans les 
joints de lit despierres, lorfqu’ils font calez,&  remplir les 
joints montans d’un coulis de mortier clair, après avoir 
bouché les bords des uns Sc des autres avec de l’étoupe. 
On fiche auifi quelquefois les pierres, avec moitié de mor
tier, &  moitié de plâtre clair. On nomme Ficheur , l’Ou- 
vrier qui fert à couler le mortier entre les pierres, &  à les
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jointoyer & refaire les joints./». 131. &  144- 
FIER. Epithete qu'on donne à de la pierre &  à du marbre 

fort durs. Ainfi on die que le Liais Feraut eft une pierre 
très fiere:à caufe de fa grande dureté : &  Blondel fe fert de 
ce mot pour fignifier un morceau d’Architeéture de gran
de maniéré, comme l’ Arc des Lions à Veronne, le Fron- 
tifpice de Néron à Rome, &c.

FIGUERIE , fe dit d’un Jardin féparé Sc clos de murs,où l'on 
tient des Figuiers en terre , ou en cailles, pour les mettre 
dans une Serre qui en eft proche, pendant l’hyver,comme 
la Figuerie du Potager à Verfailles. p. 199.

FIGURE;; c’eft en Sculpture, la repréfentation du corps hu
main, &  le principal ornement de l’ Archite&ure. On nom
me plutôt Figures que Statues, celles qui font, ou ffifes, 1 
comme celles des Papes,&rc. ou à genoux,comme celles des 
Tombeaux,&c. ou enfin couchées, comme les Fleuves , R i- 
vieres, &c. p. z 8 i .  8c 513. Voyez, STATUE.

FIGURE > c’eft en Géométrie, une fuperficieenfermée d’une 
ou de plufieurs lignes. Elle eft rettiligne, quand les lignes 
qui l’enferment font droites : curviligne , quand elles font 
courbes: & mixte, quand elles font en partie droites, &  en 
partie courbes. On appelle Figure régulier e, celle dont les 
angles & les côtez font égaux,comme les d iversP o lyg o n cs;
&  irreguliere , c’eft le contraire. Pl. t  p- j- &  335* ,

F i g u r e  d e  p l a n  ;  c ’ e f t  u n  contour circulaire,ovale ou a pans, g 
dont plufieurs réciproquement tracez,augmentent la variété
d’un plan. Ce mot fe prend auffi en terme de Jurifpruaence, 
pour un Deflein; c’eft pourquoi on dit que les Procez fe ju
gent fur les figures desBâcimens deflînez par les Architedes,
& des Héritages levez par les Arpenteurs, p. z ;i .

F i g u r e  e n  e s q u i s s e  j c’eft le trait qu’on fait de la forme 
d’un Bâtiment, pour en lever les mefures. Ainfi faire la^î- 
gure d’un Plan , ou d’une Elévation , tk d’un Profil ; c’eft 
les deffiner à vûë , pour enfuite les mettre au net.

J| F IL ;c ’eft dans la Pierre &  le M arbre, une veine qui les coupe. g
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Et c’eft dans le bois , le fensdu bois confi^eré parla lon
gueur de fa tige ; c’cft pourquoi on appelle Bois de f i l , celui 
qui eft employé plus long que large, p. 213. & 1 > 1.

F i l  d e  p i e u x  ; c'elt un rang de Pieux équarris &c plantez au 
b o r d  d’une riviere , ou d’un étang, pour retenir les berges, 
&conferver leschaulTées &Turcies d’un grand Chemin» 
C e fil de pieux eft ordinairement couronné d’un chapeau 
arrêté à tenons &  mortoifes, ou  attaché avec des chevilles 
de fer. p. 3^0.

FILARDÉUX. Ce mot f e d i t  du marbre &  de la pierre, qui 
ont Àzsfils,qui les font déliter. Ainfi le Languedoc, la fain- 
te  Baume, c. font des marbres filardettx : & la L a m b o u r
de, le Souchet, &c. font des pierres filardeufes.à caufedes 
fils qui s’y rencontrent.

FILET. Toute petite moulure quarrée, qui accompagne ou 
couronne une plus grande, p.i]. Pl: A. &c. Voyez, LISTEL- 

F i le t  d e  m u r . Terme de la Coutume de Paris article 114- 
pour fignifier de petites Poutrelles faites de jeunes a rb r es  
appeliez filets par les Charpentiers , qu’on avoit droit d'en- 
caftrer en tout ou en partie,& faire p o r t e r  fur des corbeaux^ 
de pierre pour fervir' de fablieres aux folives d’un plan
cher :ce qui étoit anciennement la marque d’un mur mi' 
toïen.Cette conftruétion eft vitieufe,& ne fe pratique plus, 
parce qu’elle coupoit lefdits murs par la tranchée de cet en- 
caftrement. Quelques uns prennent ces filets pour les plin- 
tes de maçonnerie accompagnée de pierre de taille a u x  en
droits o ù  il y a des chaînes.

F i le t  d e  c o u v e r t u r e . Petit folin de plâtre au haut d'un 
Apentis,pour en retenir les dernieres tuiles ou ardoifeSjqu1 
eft compté pour un pied courant fur fa hauteur.

F i l e t  d ' o r -,  c’eft en Peinture 6c en Dorure, un petit reglet 
fait dV en feuilles fur certaines moulures,ou aux bords des 
Panneaux de menuiferie, quand ils font peints de blanc » 
pour les enrichir, p. 219- &  J4 1- 

F i l e t  d e  c o u i e u v r h .  Petit trait de bais en entrelas p°or

term>:
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terminer un rinceau de broderie en parterre.
FILIERES. Vênes à plomb, qui interrompent les bans dans 

les Carrieres, &  par c ù k  terre dillile l’eau , pour aider à 
former la pierre./». 358.

Filiek.es de c o m b l  e ; ce font les Pannçs qui portent les che
vrons du Faux-comble d’une Manfarde. Planche 64 A. p. 
187.

FII.OTIERES ; ce font dans les compartimens des Vitres,les 
bordures d’un Panneau de forme de Vitrail, ou de Chef- 
d’œuvre de Vitrerie./». 335.

FLAMES. Ornement de fculpture de pierre ou de fer , qui 
termine les Vafes &C Candélabres, & dont on décore quel
quefois les Colonnes funeraires, où il fert d'attribut,au^x- 1 
bien que dans les Pompes funebres, où il marque l’immor
talité, comme les Larmes maïquent la douleur. Pl. 44 A.p. 1 
117. &  Fl.64. B. p. 189.

FLANC -, c’eft en Archite&ure Civile, le plus petit côté d’un ! 
Pavillon de face ou d’encognure, par lequel il eft joint à un 
Corps-de-logis. Flanquer, c’eft donner plus ou moins de 
faillie à un Pavillon. Ainfi on peut dire qu’un Pilaftre entier 
flanque mieux une encognure , comme on l’a pratiqué au 
Portail du Louvre , qu’un Pilaftre plié, comme o n  e n  voit 
à plufieurs Baftimens. p. 259.

FLASCHE. On appelle ainfi ce qui paroît de l’endroit , ou 
étoic l’écorce d’une piece de bois,après qu'elle eft équarrie, j 
&: qu’on ne peut ôter fans beaucoup de déchet./».122. j

Flaschb de pave’; c’eft une efpece de Pave', enfoncé ou bri- ; 
fé fur fa forme le long des bords d’un ruifieau,oudans les 
Revers./». 351. C ’eft ce que Vitiuve nomme Lacuna.

PLEAU. Groflê barre de fer , qui étant mobile par le moyen 
d’un boulon paffé au milieu, donne fur les deux battans ou 
ventaux d’une Porte cochere pour la fermer feurement : & 
qui eft arrêtée par un Moraillon qui fert à la faire mouvoir, | 
&  à la fermer avec une ferrure ovale entaillée dans le bois. | 
p. 1 1  G. Lat. Veftis verfatilis. I

Tome I I .
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F L E C H E  ; c’cft une ligne perpendiculaire , élevée fur le mi
lieu de la corde d’un Arc,ou portion de Cercle.-elle eft auffi 
appellée Sagette.

F l è c h e  d e  c l o c h e r  ; c'eft le Chapiteau de la Tour , ou de 
la Cage d’un Clocher, qui a peu de plan , &  beaucoup de 
hauteur,& qui termine en pointe. On l’appelle auffi PirA- 
mide, quand il eft quarré. Les Fléchés font, ou de charpen
te , comme à la fainte Chapelle de Paris , à fainte Croix 
d’Orleans , &c. ou de pierre , comme à Noftre-Dame de 
Chartres, à S. Denis en France , &c. p. 314. Lat. Obelifcus 
campanarius.

F l é c h é s  d e  p o n t  ; ce font les pieces de bois aflêmblées dans 
la bafcule, qui tiennent par les deux bouts de devant , 
les chaînes de fer , qui cnlevent le Pont-levis d'un vieux 
Château.

F léchés d’A r fe n të u r  ; ce font des piquets égaux , dont 
les Arpenteurs fe fervent pour tenir la chaîne avec laquelle 
ils arpentent les terres. Un paquet de ces flèches fe nomme 
Troujfe.

FLEUR. > c’eft,fclon Vitruve, un ornement en forme de Fleu
ron , qui fert d’amortifTement à un Dotne,à la place duquel 
on a fubftitué une boule, un vafe , &c.

F l e u r s . Ornemens en Archite&ure, qui font ou naturels , 
comme 1 es fleurs imitées d’aprés nature,ou Artificiels,comme 
les Grotefques &  Fleurons./», vm .

F l e u r  d e  c h a p i t e a u . Ornement de fculpture en forme de 
rofèdans le milieu des faces du Tailloir du Chapiteau Co
rinthien , &  en maniéré de fleuron dans le Compofite. Pl. 
i%. p. 67. Pl. 55. f .  85. &c.

F l e u r  d e  l y s . Piece de Blafonqui fert de fymbole &  d'orne
ment en Archite&ure, comme dans les Metopes de la frife 
Dorique. On en voit auffi de femées fans nombre fur les 
panneaux &  lambris des Salles où l’on rend la Juftice en 
France. La Fleurie lys fert auffi d’amortiflèment aux Bâti- 
mens Royaux &  publics : il y en a de fimpies, &  de Heuron-
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nées avec feuillages &  graines, & d ’ëvuidées dans la Serru
rerie. p. 34.

F i e u r s  d e  J a r d i n . Principal ornement des fardins, qui fert 
à garnir les pieces coupées, &  les platebandes des Parterres, 
& à  border les Allées. Les Fleuri des platebandes font dif- 
poféesà j. ou à 7. rangs efpacez en parties égales, celuy ! 
du milieu étant de Fleurs hautes alignées d’aprés les arbu- 
ftes : &  elles font mêlées de telle forte, qu’elles fuccedent 
les unes aux autres, pendant huit mois de l’année On ap
pelle Fleurs printanières ou hâtives, celles qui fleurijfent dans 
les mois de Mars, d’Avril &  May, comme les Primeveres, 
Anemones, Hyacinthes,Tulipes,Narcifles, Jonquilles,&c. 
Fleurs d'EJie', celles des mois de Juin, Juillet &  A oût, com
me lès Oeillets, Giroflées .Marguerites , Lis, Campanelles, 
Juliennes, Pavots, Soleils, &c. Et Fleurs d ’Automne , ou 
tardives, celles des mois de Septembre &  d'O&obre, com
me les Oculus-Chrifti, Rofes &r Oeillets d’Inde , Amaran
tes , Paflevelours, Soucis, &c. Entre toutes ccsfleitrs, on 
appelle vivaces , celles qui fubfiftent en terre pendant toute 
l’année : annuelles celles qui fe plantent oufe fement tous les 
ans félon les Saifons:^///'c<jf«, celles qui craignent la gelée:
& robujies, celles qui réfiftent au froid. Les Fleurs fe met
tent dans les Jardins, ou en pleine terre, ou en pots confer- 
vez dans une Pepinicre,pour changer la décoration d’un 
Parterre./». 19 1.19 1. Scc.

FLEURON. Feuille ou Fleur imaginaire, qui n’eft point imi
tée des naturelles. Il y en a de différentes fortes dans ies or- 
nemens, comme en Grenade, à Valmettes, a Culots, &  a Grai
nes. Pl. p.%$.8c 196. i 5/. 88* 1

F i .e u r o n  jtN b r o d e r i e , efpece de fleur imaginaire formée 
de traits de buis dans un Parterre.

FLIPOT. Petit morceau de bois pour remplir un trou 011 une 
gerfure dans les ouvrages de fculpture , ou dans la Menuife- 
rie , pour couvrir une tête perduë de cloud dans un Lambris 
ou un Parquet.

L .11 1 ij
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FO IR E  ; c’eft un Bâtiment compofé de plufieurs îuc's bordées 
de Boutiques,&  fermé dans fon enceinte,où les Marchands 
Forains s aflemblent pour débiter lehrs marchandifes en 
certain temps de l’année,à caufe des franchifes. Il y en a de 
couveites, comme celle de S. Germain des Prez, &c de dé-

1 couvertes, comme celle de S- Laurent à Paris, p. 308. Lat.
| F  or hiv.
1 FON DATION ; c’eft l’ouverture foiiiUée en terre , pour/»#- 

der un Bâtiment, laquelle fe fait de toute fon étendue, 
quand on y doit conftruire des Caves, ou par tranchées , 
quand il n’y a que des Murs à fonder, p. 13^. &c. Lat. E x  
cavatio.

FONDEMENT >c’eft la maçonnerie enfermée dans la terre 
jufquesaurez-de-chauflée,qui doit être proportionnée à la 
charge du Bâdment quelle doit porter, p. 233. &c.

F o n d e m e n t  c o n t i n u . Maffifen maniéré de platée fous l'é
tendue d’un Bâtiment, comme les Aqueducs &  Arcs anti
ques ; il y a auffi quelques Amphithéâtres fondez de cette 
maniéré.

F o n d e m e n t  a  p i l e s .  Celui qui eft par i n t e r v a l l e s  p o u r  évi
ter la dépenfe,ou parce que les vuides ont trop de diftance; 
ce qui fe fait par piliers ifolez,ou liez avec Arcades en tiers- 
point , ou enfin par Arcades renverfées, comme l’enfeigne 
Leon-Baptifte Alberti.

FONDER ; c’eft alfeoir les fondemens d’un Edifice fur un 
terrein eftirrié bon, comme la Roche vive, le Rocher de fa
ble, la terre naturelle qui n’a point été éventée , ou fur pi
lotis ou grille lorfque le terrein eftmolafle& fluide, tels 
que font la vafe , la glaife &  le fable mouvant, p. 133.

FONDERIE. G ra n d  Arigat avec une fo f lè  &  un fourneau 
au milieu , pour fondre &  jetter des Canons , Figures , Sta • 
tues &  autres ouvrages de bronze, p. 309. &  318. Lat. For- 
netx arariA.

FONDIQUE. On appelle ainfi le Magazin d’une C o m p a g n i e  

de Marchands Negocians prés d’un Port de Mer , ou 4anî
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une Ville de grand commerce. C ’eft aufli le lieu , où les 
Marchands s’allemblent pour traiter de leurs affaires. Ce 
mot vient de l’italienFondaco , qui a la même lignification. 
P- 347*

FONDIS. Efpece d’abîme caufé p a r l a  m é c h a n t e  confiftence 
du terrein.ou par quelque fource d’eau au deflous desFon- 
demens d’un Bâtiment. On appelle auffi Fondis ou Fontis > 
un éboulement de terre caufé dans une Carriere, pour n’y 
avoir pas laide fuffifamment de piliers. Et Fondis à jour , 
celui qui a fait un trou, par où l’on peut voir le fonds de la 
Carriere./). 350. Lat. Hiatus.

FONDRIERE. Situation peu avantagcufc pour b â t ir , parce 
qu’elleeft ferrée entre deuxcolines , &  où il faut ufer de 
grande précaution lorfqu’on eft obligé d’y fonder quelque 
Pont ou Moulin, parce que l’eau qui pade en ces fortes d’en
droits fert à divers ufages. Il eft neceffaire que l’ouvrage 
foit élevé, &  contre-gardé, de murailles pour réfifter aux 
ravines &aux débordemens. Le Château de Marly eft bâti 
dantunzfondricre qui a été comblée.

FONDS ; c’eft le terrein qui eft eftimé bon pour fonder. Le 
bon& vif Fonds, eft celui dont la t erre  n’a point été éven
té e ^  qui eft de bonne confiftence. On appelle auffi Ftnds, 
une place deftinéepour bâtir./». 13 j. &c.

Fonds d’o rn  bmens , fe dit du champ fur lequel on raille ou 
011 peint des O rnem ens, comme A r m e s , Chifres,I3as-reIiers, 
Trophées, &c. p. 90.

F o n d s  d e  c o m p a r t i m e n t ; c ’ eft  la pierre ou le marbre, qui 
étant de même couleur, comme blanc ou noir pur, en re
çoit d’autres de différentes couleurs par incruftation,& leur 
fert de champ dans un Compartiment ât lambris ou de pavé,
P- 33*-

F o n d s  d e j a r d i n -, c’eft autant le terrein d’un Jardini, defti 
né à être cultivé &  décoré, que fa bonne ou mauvaif; qua
lité. Le moindre eft celui où le tuf eft trop pres de la 
fuperficie.

JL 1  1 1 i i j
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F o n d s - d e - c u v e .  Les Ouvriers a p p e l l e n t  ainfi tout ce qui 
n’eil pas creufé quarrément, mais arondi dans les angles, 
comme font les Auges, Pierres à l a v e r , Cuves d e  bains,&c.

T- 3 11-
FO N TA IN E, fe dit de toute fource d’eau vive , &  c'eft par 

raportàl’Art de bâtir, un compofc d’Aichiitéhue &dc 
Sculpture , qui prend Tes différens noms de fa forme ou de 
fa fuuation , &  qui fert pour la décoration &c l’utilité des 
Villes , &c pour l’embellilfement des Jardins, p. 30$).

T O N T A lN I i  par raport à fa  forme.
F o n t a i n e  e n  s o u r c e . Efpece de goufre d’eau ,qui fort de 

l’ouverture d’un mur,ou d'une pierre avec impetuofité fans 
aucune décoration, comme la Fontaine de l’Eaude Trevi à 
Rome. p. 317.

F o n t a i n e  c o u v e r t e . Efpece de Pavillon de pierre ifolé, 
quatre, rond, à pans ou d’autre figure , ou noolTé, en ren
foncement ou en faillie : qui renferme un refervoir pour en 
diftribucr l’eau par un 011 pîufieurs robinets, dans un Rue, 
un Carrefour, ou une Place publique, comme font la plu
part des Fontaines de Paris, p. 80.

F o n t a i n e  d é c o u v e r t e ,  le dit de toute Fontaine jailliiïàntc 
avec Baffin,Coupe &c autres ornemens : le tout à découvert, 
c o m m e  celles de nos Jard in s, Sc des Vignes &  Places de 
Rom e. p. 3x7.

F o n t a i n e  j a i l l i s s a n t e  , s'entend de toute Fontaine, dont 
Y au jaillit &  s’élance par un 011 pîufieurs J e t s , &  retom be 
par gargo iiilles,go d ro n s, napes , p luye»& c./> . 198. &  p l ’

F o n t a i n e  a  b a s s i n .  On appelle ainfi les Fontaines, qui n’ont

3u’un fimple Bajftn de quelque figure qu’il foit ,au milieu 
uquel eft un Je t , comme à l’Orangerie de Verfailles , ou 
bien une Statue ou une Groupe de Figures , comme aux 
Fontaines des quatre Saifons au même lieu./>. 317.

F o n t a i n e  a  c o u p e  ,  celle qui outre fon Iiaffin ,  a une Coupe 
d’une feule piece de pierre ou de marbre,portéefur une tige 
ou un piedeftal,laquelle reçoit un Jet qui s’élance du milieu
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&  forme une nape en tombant, comme la Fontaine de la 
Cour du Vatican, dont la Coupe de granit eft antique, &  
tirée des Thermes de Titus à Rome. ibid.

F o n t a i n e  e n  p y r a m i d e ,  celle qui eft faite de plufieurs Baf- 
fins ou Coupes par étage en diminuant, portées par une 
tigecreufe, comme la Fonuine de Monte-dragone à Fref- 
cati,ou quelquefois foûtenucs par des Figures,Poidôns ou 
Confoles, dont l’eau en retombant, fait des napes par éta
ge > &  forme une Pyramide d’eau , comme celle qui eft à la 
tête des Cafcades de Verfailles, faite par le Sieur Girardon 
Sculpteur du Roy. ib id .

F o n t a i n e  s t a t u a i r e  .celle qui étant découverte,ifolée ou 
adofiee, eft ornée de plufieurs Statués, ou d’une feule qui lui 
ferc d’amortiflement, cpmme la Fontaine de Latoneà Ver- 
failles , &  celle du Berger à Caprarole. Il y a de ces Statués 
qui jettent de l'eau par quelques unes de leurs parties , ou 
par des conques matines, vafes, urnes &  autres attributs 
aquatiques,comme les .F<9»M/»«d’Ausbourg en Allemagne, 
&  celle de la Ville de Bologne en Italie. P l. 7 1. p. z j7.

F o n t a i n e  r u s t i q u e , celle qui eft  compofee de rocailles , 
coquillages, pétrifications, &c. &  qui a des bofl’ages rufti- 
quetj, ou taillez de glaçons, comme on en voit à Fontaine
bleau. p. 309.

F o n t a i n e  s a t y r i q j j e . Efpecede Fontaine Ruftique en ma
nière de Grote, ornée de Thermes, Mafcarons, Faunes, Sy I— 
vains, Baccantes 8c autres Figures Satiriques, qui fervent 
autant à la décoration, qu’aux Jets d’eau. Ces fortes de 
Fontaines f o n t  ordinairement placées au bout des Allées,&  
dans les lieux les plus reculez d’un Jardin prés des ruines &  
des plantes fauvages, comme celle delà Grote de Capra
role. p. 157.

F o n t a i n e  m a r i n e  , celle qui eft compofée de Figures aqua
tiques , comme Divinitez,Nayades,Tritons,Fleuves,Dau
phins , &  divers poiftons &c coquillages , ainfi que la Fon- 
taine de la Place Paleftrine à Rome, où une coquille foû
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tenue de q u a t r e  Dauphins, fert de Coupe & porte un T i i -  
! ton qui élance un Jet d’eau avec une conque marine : elle eft 
f, du deflein du Cavalier Bernin. ibid.
I F o n t a i n e  n a v a l e ,  celle qui eft formée en Iîaftiment de 

Mer > comme en Barque , ainfi qu’à la Place d’Elpagre : 
en Galere, comme à Montecavallo : en Navicelle , comme 
devant la Vigne Matthei à Rome, &  au Jardin de Belveder 
à Frefcati. ibid.

F o n t a i n e  s y m b o l i q u e  , celledont les attributs, les Armes 
ou pieces deBlafon,tont le principal ornemenc,& défignent 
celui qui l’a fait bâtir , comme la Fontaine de S. Pierre in 
Montorio,laquellereflèmble àunGhâteau flanqué détours, 
&  donjoné,qui repréfente les Armes deCaftille:& quelques 
autres Fontaines à Rome, entre lefquelles on voit à la Vigne 
Pamphile,celles de la Fleur de lis &  de laColombe,qui font 
les pieces de Blafon de la Maifon du Pape Innocent X. ibid.

F o n t a i n e  e n  NiCHE ,c e l l equ ie f t  dansunrenfoncementcircu- 
laire par fon plan,& dont l’eau tombe par napes en plufieurs 
coupes dans un Baflin extérieur , comme à la Vigne Aldo- 
brandine à Frefcati : ou celle qui n’a qu’un Jet qui  s’élance, 
commecelle de marbre du petit Jardin du Roi àTrianon./^.

F o n t a i n e  e n  a r c a d e  celle dont le Baflin 8c le Jet font à 
plomb fous un e Arcade à jour , comme les Fontaines de la 
Colonnade &  de l’Arc-de-triomphe d’eau à Verfailles, & 
de la Vigne Pamphile à Rome. ibid.

F o n t a i n e  e n  g r o t e , cellequi eft en renfoncement en ma
nière d'ancre dans l’imitation de la nature, comme la Fon
taine du Rocher dans le Jardin de Belveder au Vatican, 8c 
celle du Mafcaron dans la Vigne Borghéfeà Rome. ibid.

F o n t a i n e  e n  b u t e t , efpece de credence renfermée dans une 
baluftrade quarrée ou circulaire,où plufieurs Jets de figures 
d’animaux &  de vafes, fe rendent dans une Cuvette ou Baf- 
fin élevé. C e s  Fontaines font ordinairement placées au pan 
coupé du concours de deux Allées , comme i’on en voit à 
l’entrée delà Vigne Montalte à Rome, &  aux cotez de
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l ’Arc-de-Tiiomphe d’eau à Verfailles p. $zz.
F o n t a i n e  e n  p o r t i q u e ,  Efpece de Chalteau d’eau en ma 

w'ered’Arc-de Triomphe à trois Arcades , comme l'Aqux 
Fdice d eTerm in ijO Ù eft  la f ta tu ë d e  M o ï f e  faite  p a rM ic h e l-  
Ange : ou à c inq  Arcades adoflées con tre  un R e f e i v o i r  ou

'  Receptacle d’Aqueduc, comme 1 ’Aqna P m la , fur le Mont 
Janicule à Rome. L’une & l’autre de ctsFor.ta.inei font d’ot- 
d e Ionique avec des Attiques &c Infciiptions.p. 517.

F o n t a i n e  £ n  d e m i - l u n e  , celle dont le plan eft circulaire 
avec une,trois,ou plufieurs Arcades,Renfoncemens ou Ni
ches , en maniéré d’une petite Demi-lune d’eau, comme la 
Fontaine d’eau médicinale appellée Aqnei acetofa , du def- 
fein du Cava'ier Bernin prés de Rome. tbid.

F O N T A IN E />* *■ rapport a fa  fituatiott. »
F o n t a i n e  i s o l e ’ e , celle qui étant au milieu d’un efpace , 

n’eftattachée à aucun des bâtimens qui l’environnent,com
me les Fontaines de la Place N.tvone à Rome. ibid.

F o n t a i n e  a d o s s e ’ e  , s’entend de toute Fontaine, qui eft at
tachée à quelque mur de clôture, de face ou de terrafle, ou 
à quelque Perron en avant-corps, ou arriere-corps , autant 
pour terminer quelque point de vue , que pour augmenter 
la décoration, comme on en voit à plufieurs Vignes à Ro
me. ibid.

F o n t a i n e  e n  r e n f o n c e m e n t , ce l l e  q u i  eft reculée au-delà 
du parement d’un mur dans un Renfomement quarré ou cin
tré de certaine profondeur, & qui répand fon eau par une 
gargoiiille,une nape,ou une c a f c a d e , comme la Fontaine du 
bout dupont Sixte , qui termine agréablement la Strad/t 
Jttlia, l’une des plus belles ruës de Rome. ibid.

F o n t a i n e  d ’ e n c o g n u r e  , celle qui fert de revêtem ent au 
pan coupé du Coin de Plfle d ’un Q uartier , comme celle du 
C arrefou r des Q uatre Fontaines à R om e. ibid.

F O N T A IN IE R ; c’eft un homme qui a connoiiTance de l ’ H y - |  
draulique , qui eft pratique dans la conduite des eaux pour 
les Je u x  des Fontaines, &  qui veille à l ’entretien de leurs g

Tome I I . M m m m
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tuyaux. Ce nom fe donne aufliàceux qui travaillent fous 
lui. Lat. udquilex.

F O N T S  BAPTISMAUX. On appelle ainfi une Cuve de pier
re ou de marbre , élevée fur un pied au bas de la N ef d’une 
^<r][Çe,oii ’̂onbaptife les enfans. On entend auffi pat Fonts 
Baptifmaux, la Chapelle qui les renferme, comme celle de 
S. Euftache à Paris , peinte par Pierre Mignard premier 
Peintie du Roy, p■ 323. Lat. Betptifteritm.

FORCE , ou JAMBE DE FORCE. Maître (Te piece d’une 
Ferme pour porter l’entrait & les pannes. On appelle peti-r 
tes Forces , celles du faux-comble d’une Manfarde. PL 64 
A. p. 187. &c. Lat. Canterius, félon Vitruve.

FORENT, ce mot quife dit ordinairement d’un bois de gran
de étendue , fe prend en Archice&ure pour fignifier la 
grande quantité de pieces de bois de charpente , qui c o m -  
pofent le Comble d’une Eglife ou de quelqu’autre g r a n d  

bâtiment. Laplùpart de ces Forefts fur les vieilles Eglifes’ 
font de bois de chataignier. p■ 258.

FORGE j c’eft un grand bâtiment avec moulins , fourneaux > 
angars , &c. fitué ordinairement prés d’une forêt 8c d’une 
Rivière,où l’on fond & fabrique le fer. On appelle aulfi 
Forge  chez les Serruriers &  ailleurs,autant l’âtre élevé pour 
tenir lefeu,quelelieu même oùils forge «fie fer. p. 217.Laf- 
Fabrica ferraria.

F o r g e  d e  m a r i n e  , partie d’un Arcenal de Marine où l’on 
forge le fer qui fert à la conftruéKon des Vaiiïesux &  G-i|e' 
res,comme celles des Arçenaux de Rochefortj.de Marfed- 
le , de Toulon , &c.

FO RJETTER. On dit qu’un mur (c for jette, lorfqu’il fe j ett!
en dehors. ,

FORME. Efpece de Libage dur, qui provient des Ciels- de 
Carriere. p■ 106,

F o r m é  d e  p A V E ’ j ce ft  l'étendue du fable de certaine épailfeur, 
fur laquelle on alTéoit le pave des rues,des ponts de pierre, 
des chauffées,grands chemins, &c. Pl. 102. p. 345), Lat*
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Stdtttmen. |j
F o r m e  d e  v i t r e  5 c’eft la garniture d’un grand Vitrail d’E- | 

glife, compofée de plufieurs panneaux de diverfes formes g 
&  grandeurs, fcellez en plâtre dans les Croifillons ou Me- g 
neaux de pierre des Eglifes Gothiques, ou retenus avec des I 
nilles &: clavettes dans les chalîis de fer des Vitraux des g 
nouvelles Eglifes.p. 335. a

F o r m e  d e  m a r i n e ;  c’eft dans u n  Arcenai d e  Marine , un ef- 
pace creufé & revêtu de pierre , où l’onconftruit les Vaif- 
feaux, &  où l’eau entre par une Eclufe , lorfqu’on les veut 
mettre à flot, ou les radouber, p. 357. Lat. OJficina nn- 
valis.

F o r m e s  d ’ E g l i s e . On appelle ainfi les Chaifes du Chœur 
d’une Eglife. Il y a les hautes &  les baffes ; les hautes font 
ordinairement adoffées contre un riche lambris couronné 
d’un petit Dome ou Dais continu,comme celles des Grands 
Auguftins,quiont été fûtes pour les ceremonies de l’Ordre 
du S. Efprit.Ces hautes &  ba(TesForwf/,qui portent fur des 
marchepieds, fontféparées par des Mufeauxou Acoudoirs 
affemblez avec les Doflïers ; ainfi chaque place avec fa fel- 
lette foûtenuë d’un eu de-lampe,eft renfermée de fon en
ceinte appellée Farclofe. On en voit qui n’ont autre Doflîer, 
que celui de leur P/irclofe, comme celles de S. Euftache &  
de quelques autresParoifies deParis.où la clôture duChccur 
eft à jour. Les baflès Fermes ne devroient pas être vis-a-vis 
les hautes, comme on le pratiquerais au contraire le Dof- 
fier d’une bafle devroit répondre au M»feat* de la Farclofe 
d’une haute, afin que le vuide foit vis-â-vis de ceux à qui 
on annonce quelque Antienne, ou qu’on encenfejainfi qu’
elles font en p a r t i e  à Notre-Dame de Paris. Les Formes de 
l’ Abbaye de Pontigny près d’Auxerre, font des plus belles ,
&  celles des PP. Ch ;rtreux deParis,despluspropres &  des 
mieux travaillées./?. 341.

FO R M ER E T S; ce font les Arcs ou Nervures des Voûtes 
Gothiques, qui forment les Arcades ou Lunettes par deux

M m m m i;
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p ort ions  de cerc le  , qui fe coupent à un p o in t .  Pl. 66  A. 
P- * 57-

F U R T .  O n  d it  que du bois  eft fur fon Fort, lors q u ’une p iè
ce étant carr\bréc,on m et l  c a m b ie  deflous pour réftftcr à 
la ch arge ,  p. 189. Voyez.P o s e r  d e  c h a m p .

F O S S E  , ( c  dit de. to ute  p ru to iu .e u re n  terre  , qui fert  à d i 
vers u û g e s  dans les b â t im e n s , com m e de c î t e r n e , de c loa
q ue, & c .  dans une F o n d e r ie ,  pour je tter  e n c irc  p e rd u e  des

< Figures, des Canons, &c. 5c dans un Jardin, pour planter 
des Arbres.

F o s s e  d ’ a i s a n c e . Lieu voûté &  allez profond audeffous de 
l’aire des caves d’une maifon, le plus fouvent pavé de grais» 
bâtie de gros murs tk de bonne matiere, avec contre-mur 
bien épais, Sc éloigne des puits, caves, cîternes, &'autres 
lieux qui peuvent ferelïentir de leur puanteur./). 174. Pl. 
60. Lat. Forica.

F o s s e  a  c h a u x . Creuxfoiiillé quarrément en terre, où l’on 
confervela Chaux éreinte , pour en faire du mortier à me- 
fure qu’on éleve un bâtiment.

FOSSE’. Efpace creufé quarrément de certaine profondeur & 
largeur à l’entour d’un Château,autant pour le rendre feur, 
&  en empêcher l’approche,que pour en éclairer l'étage 
foûrerrain. Il ne fuffit pas de 6. pieds de diftance entre le 
pied d’un mur mitoyen &  le bord d un fojfe comme le pref- 
crir la Coutume de Paris Ait. 2 1 7 .  mais il eft neceftaire de 
faire un contremur ou un revêtement aufojff, ou s’éloigner 
du mur mitoyen de iz. pieds, p. 257.

F o s s e ’ a  t o n d s  d e - c u v e  ,  c e l u i  d o n t  le s  c o i n s  ou a n g l e s  de 
l ’ e n f o n ç û r e  , f o n t  a r o n d i s .  p. 3 2 2 .

F o s s e ’ r f .v e s t u , celui d ont l ’E f c a r p e &  la C o n t r e f c . i r p e  font 
revêtfif d ’un mur de m açonnerie  en talut, co m m e  au C h â 
teau de M a ifo n s .  PI -j$.p. zcç.

F o s s e ’ s e c  , celui q u i  eft fans eau.avec une planche de gazon, 
qui regne au milieu de deux Allé s fable'es,comme au Châ- 
eau de S. Germain en Laye. ibid.
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;■ FOUDRE. Ornement de fculpture en maniéré de flame tor
tillée avec des dards qui fervoient anciennement d’attribut 
aux Temples de Jupiter,comme on en voit encore au Pla
fond delà Corniche Dorique de Vignole , &  aux Chapi
teaux du Portique de SeptimeSevereà Romc.Pl. 13. & 14* 
p. 35. & 9<î. Pl. 38.

FO UETTER ; c’eft etter du plâtre clair avec un tulay , con-
I tre le Lattis d’un Lambris ou d’un Plafond pour l’enduire. 

C ’eft: auftijetter du mortier ou du plâtre par afperfion , 
pour faire les Panneaux de crépi d’un Mur qu'on ravale. 
p. 345.

FOUILLE DE TERRE , fe dit de toute onvennte foüillé'e en 
terre,foit pour une fondation,ou pour le lit d’un C.anal,d’u
ne Piece d’eau, &c. Ou entend par Fouille couverte,\e per
cement qu’on fait dans lin malîif de terre , pour le partage 
d*un Aqueduc , ou d’nne Pierrée. p. 175.

FOUILLER ; c’eft en fculpture, évider & tailler profondé 
ment les ornemens 8c draperies,pour leur donner un grand 
relief, p. ix.

FOUR c'eft dans un Fturnil ou une Cuifine , un petit lieu 
■circulaire à hauteur d’apui, voûté de brique ou de tuileau , 
&C pavé de grand carreau , avec une ouverture pour y cuire 
le pain ou la patiflerie. On appelle Four banal, an Four Cei- 
gneurial & public, où des V a f l â u x  font obligez de faire cui
re leur pain. p. 174. Pl. 60.

FOURC H E . Voyez, PENDENTIF.
FO U R C H ET T E; c’eft l’endroit où les deux petites N ouëî 

de la couverture d’une lucarne , fe joignent à celle d’un 
Com ble.

FOURIERE ; c’eft dans l’Àrriere-cour ou Baflè-cour d’un 
Palais ou grand Hôtel, lin bâtiment où l’on met par bas ou 
dans des bûchers, le bois, le charbon, Scc. &c au deftus font 
logez les Officiers,qui ont foin de diftribuerces provifions. 
V 351.

FO U RN EA U . Lieu en maniéré de Four , toujours échauffé
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par le feu,qui fert pour fondre divers métaux dans une ior- 
ge , &. les verres &les glaces dans une Verrerie.

F o u r n e a u  d e  c u i s i n e  j c ’ e f t  une p e t i t e  t a b l e  en maniéré de 
p o t a g e r ,  f a i t e  d e  m a ç o n n e r i e ,  & c o u v e i t e d u  b r i q u e ,  a v e c  
u n  r é c h a u t  f c e l l é  q u i  f e r t  à f a i r e  c u i r e  à p a r t  les p o t a g e s  , 

p o u r  n e  p a s  e m b a i  r a f l e r  l a  c h e m i n é e  d e  l a  c u i f i n e  } o n  e n  

f a i t  a u f f i  d a n s  l e s  o f f i c e s  p o u r  le s  c o n f i t u r e s .

F O U R N 'L  j c’eft dans une grande Maifon, le lieu prés de la 
cuiûne, ou font les Fours, pour cuire le pain , la patiflèric, 
&c. p. 351.

FO YER ; c’eft la partie de l’Atre qui eft au devant des Jam
bages d’une cheminée , &  qu'on pave ordinairement de 
grand carreau quarré de terre cuite, p. 16 1. Lat. Fochs.

F o y e r  d e  M A RBR Ej c ’eft le plus fouvent un compartiment de 
divers marbres de couleur,maftiquez fur une dale de pierre 
dure, ou incruftez fur un fonds de marbre d’une couleur , 
comme blanc ou noir pur, qu’on met au devant des Jamba
ges d’une cheminée. On en fait auffi de Marbres feints, & 
de carreaux de fayence. Pl. 103./». 353.

FRAGM ENT. Ce mot fe dit de quelque partie d’Archite<Stu- 
re ou de Sculpture , trouvée parmi des ruines,comme d’une 
bafe, d’un chapireau, d’une Corniche, d’un Toi fe ou mem
bre de Figure, d’un Bas-relief antique, &c. ainfi qu’on en 
voit de poftiches aux bâtimens des Italiens,&  dans les Ca
binets des Antiquaires, p. 3 z. &  317.

FRESQUE , de l’italien Frefco, frais, ou nouveau c’eft une 
Peinture à l’eau, fur un enduit nouvellement fait d’un mor
tier de chaux ou de fable. On fe fert pour peindre a 
Frefque, de terres qui confervent leurs couleurs naturelles, 
comme l’ocre, la terre verte , la terre d’ombre, &c. p- zoo • 
&  346.

FRETTE. Cercle de fer, dont on arme la couronne d’un pieu 
ou d’un pilotis, pour l’empêcher de s’éclater. On dit Fré
ter , pour mettre une Frette.

FR ISE. Grande face plate , quifépare l’Architrave d’avec la
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Corniche. Ce mot vient du L a t i n  P/jr7£*0>un Brodeur,par
ce que les Frifes (ont fouvent ornées de fculptures en bas- 
relief de peu de faillie , qui imite la broderie. On nomme 
auflï Zophore, uneFrife,dix Grec Zoophoros, Porte-animal, 
parce qu'on y repréfente quelquefois des animaux, p. ix.
&  PL 19. p. 47. & c.

F r i s e  l i s s e  , celle qui eft unie &  fans ornemens : &  Frife 
ornée, celle qui a de la fculpture continue',ou par bouquets, 
qui répondent aftx Colonnes & Pilaftres , ou au milieu des 
Encre colonnes. Pl. 6. p. 17.

F r i s e  bombe’e , celle dont le contour eft courbe, 8c dont la 
belle proportion fe trace fur la bafe d’ un triangle équilaté
ral. Il y en a, dont le bombement eft en haut, comme à une 
Confole, ou en bas comme à unbaluftre; mais cette licence 
ne fe doit pratiquer que pour les dedans,où il y a de la fcul
pture. Pl. C . p. x i i . &  3*8. PL 98. La Frife bombée eft a p 
pellée dans Vitruve, Zophorus pulvinains , pat ce quelle 
rcll'cmble à un Oreiller.

F a is i  r u s t i q u e  , cdledont le parement eft en maniéré de 
bofTigc b ru t , comme la Frife de 1 Ordre Tofcan de Palla
dio.

F r i s e  f l e u r o n n e ’ e , celle qui eft enrichie de rinceaux de 
feuillages imaginaires , comme la Frife Corinthienne du 
Frontifpice de Néron à R om e:oude f e u i l l e s  naturelles par 
bouquets,011 continues comme l’ ionique de la Galerie d A -  
pol'on au Louvre. Pl 35. p 85.

F r i s e  m a r i n e ,  celle où font repréfentez les chevaux &  
monftres marins,Tritons &  autres attributs de la mer,com
me on en voit une fort belle au Tofcan de la grande Gale
rie du Louvre du côté de la R iviere. On appelle auffi Frife 
marine , celle qui eft couverte de glaçons ou de coquilla
ges. Ces fortes de Frifes conviennent aux Bains, Grotes &  
Fontaines. />. 35?.

F r i s e  h i s t o r i f . ’ e o u  h i s t o r i q u e  , celle qui eft ornée d’ un 
bas-relief continu, qui repré fente des Hiflotres&C Sacrifices, 

______ -------------- ----------- — ------ -------  — -------
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comme les Frifesàe l’Arc de T itus, & de la Place de N e r  va 
à Rome. On appelle auffi Frife hifioriéc, celle qui porte une 
Infcription , comme la Frife du Panthéon à Rome, p■■ ix. 
84. &  333. m

F r i s e  s y m b o l i q u e  ,  celle quieft ornée d’attributs du Paga- 
nifme,comme la Corinthienne d’unTemple derriere le Ca- 
pitoleàRome , &  la Dorique de l’Hôtel de la Vriili^re à 
Paris, dans lefquelles font repréfentez des inftrumens de 
facrifice: 011 qui eft enrichie d’attributs du Cluiftianifme , 
comme les Frifcs Doriques des Eglifes du Noviciat des 
Pl>. Jefuites, &c de S .R o ch ,&  du Portail de l’Eglife de 
S. Loiiis des Invalides à Paris. On appelle anffi Frife fym- 
boliqxe, cel’e qui a des attributs de nation , de dignité, de 
lieu, de blazon , &c. p. 3 3 3.

F r i s e  ou g o r g e  d e  p l a c a r d , celle qui eft entre le cham
branle &c la corniche au defliis d’une Porte de PUcard p. 
ni.& iFl.yq.p. ^ .V itru ve  nomme cet te Frtfe>Hypertyron.

F: '.k r i s ,c’eft un panneau beaucoup plus long que
îaigw mblage d’un Lambris d’apui. ou de revête
ment. Pi. ÿ‘j. / . -

F r i s e  d e  p a r ù i j c  ; «A'mmd autant des bandes , qui fépa
rent lesfeüilles de Parquet,&c s’aflemblent à languette,que 
de celles du pourtour d’un plancher, qui en racheitent les 
biais, s’il y en a. p. 185.

F r i s e  d e  f e r  ; c’eft en Serrurerie un panneau en longueur 
rempli d’un ornement répété &  continu, qu’on met à hau
teur d’apui, ou au bas &  au haut des Portes de clôture , 
aux Travées de barreaux de fer, aux Rampes d’Efcaliers > 
&c. On en fait de différens ornemens, comme de rinceaux, 
d’entrelas , de poftes, d’anfes de^anier, de confoles adof- 
fées, de rofes, de grotefques, 8tc.Pl. 44 A. p- 117.

F r ; s e  d e  P a r t e r r e . Efpecc de plaiebande ornéede feuil
lages de buis ou de gaz®n dans un Parterre. Pl. 65 A. p- 
191 8c 15,*.

FRONT ; c’eft îà partie d’un Corps qui fe préfente au prin

cipal
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cipal afpeÆfc, quoiqu’elle ne foie pas toujours la plus large, 
comme le devant d’un pilier tntre deux Arcades, d’unTre- 
meau entre deux P!atebandes,le bout d’une Gallerie, &c.

F r o n t  d e  c a r r i e r e  -, c’eft le fonds où finit le bout d’une 
C Arriéré , Si l’étendue de fon acquifition ; ce qui fe mefure 
extérieurement depuis la bouche du puits de la Carriere, 
jufqu’àla borne de l’héritage contigu.

FRv'N TlSPIC E. Voyez. PORTAIL.
F R v N T O N ,d u  Latinfrons, 1e front;c’eft une efpece de 

Pignon bas, qui couronne les ordonnances, termine les fa
çades , & fert d’ornement fur les portes, fenêtres, niches, j  

autels,&c. La plus belle proportion de fon exhauflèment,eft 
d’avoir prés du cinquième delalongueur de fa bafe,comme 
le démontre la figure de la Pl. 6-j. p. 147. dont l’opération 
fe fait ainfi. Dtvifez, la ligne a b ,qui ejl la longueur de la Bafe, 
en deux parties égales au point c ,par lemoyen de ldperpendi
culaire indéfinie f  d. prenez, dans cette perpendiculaire lit par
tie c d égale a a c , du point d , comme etntr^, 'rfiïrtyel tare a 
c b .la perpendiculaire coupée au point ’ê^jerà le fenimet du 
fronton a e b. Le fronton eft appelle daffs Vitrüve fafligium.

F r o n t o n  s u r m o n t e ’ , celui qui étantWdeffus de la bonne 
proportion, tient du Pignon .comme au Temple à IaTof- | 
cane de Vitruve : ht fronton jurbaiffé, celui qui eft plus bas 
que cette proportion, comme au Temple Arceoftyle du mê
me Auteur.

F r o n t o n  t r i a n g u l a i r e  , celui qui eft formé d’un triangle 
ifocelle,dont l'angle oppoféà l’hypothenufe ou bafe , eft 
obtus. On le nomme aull1 fronton point« ou quarré. ibid.

F r o n t o n  s p h i r i q u e ,  celui qui eft fait d un arc de cercle. Il 
eft auffi appellè fronton cintré ou rond.p 154. Pl.

F r o n t o n  c i r c u l a i r e , celui qui diffère d’un fronton cintré, 
en ce que fa bafe eft le diamètre du demi-cercle qui le for
me, comme au Portail de l’Hôtel Royal des Invalides à Pa
ris. p. 95.

F r o n t o n  a  i>a n s  , celui dont la Corniche de deiïus a trois J

Tome I I . N n n n
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parties ,  c o m m e  on en voit un au portail de l’Eglife des Re j 
ligieufes du Calvaire prés Luxembourg à Paris, pag. 178. 
PI 79.

F r o n t o n  b r i s e ’ ,  celui dont les Corniches font coupées, 
comme à la Porte du Couvent des grands Auguftins à Pa
ris : ou retournées par redents &  reflauts , comme au Por
tail de S. Charles du Cours à Rome. p. 276. Pl. 78.

F r o n t o n  p a r  f . n r o u l e m e n s  , celui qui eft formé de deux 
enronlemenstn maniéré de Confoles qui fe joignent : ou qui 
ccant brife , a fes Corniches rampantes contournées en en
roulement : ou enfin qui étant circulaire termine en bas par 
deux enrsnlemens, comme à l’Oeil-de-beuf rond de la Pl*»' 
che 49. p .

F r o n t o n  s a n s  r e t o u r  , celui dont la Corniche de niveau, 
n’eft point profilée au bas des Corniches r a m p a n t e s , comme 
à la Fontaine des Saints Innocens à Paris. C ’eft ce que M> 
BlondelTome z. p. 40. appelle fronton glijfant.

F r o n t o n  s a n s  b a s e , celui dont laCotniche de niveaueft 
coupée &c rt tournée fur deux Colonnes ou Pilaftres pour 
l’exhauflement d’un Arc à la place de l’Entablement,comme 
il a été heureufement pratiqué aux Aîlesde la N ef de l ’E- 
glife de S. Pierre à Rome. Serlio rapporte l’exemple d'une 
Porte Corinthienne à Folignyen Umbrie , elle eft antique, 
a inf i  que quelques niches des Thermes de Diocletien. On 
appelle au tti fronton fans bafe,t oute petite Corniche cintrée, 
qui forme au deflùs d’une Porte , d’une Croifée ou d’une 
Table,unpetit fronton rond, pointu,ou d’autre figure,por
té pardes Confoles./’/. 49./), 153. &  Pl. 51 /M47. 

F r o n t o n  d o d b l e . On appelle ainfi an fronton qui en coüvre 
un plus petit dans fon tympan, à caufe de quelque avant' 
corps au milieu , comme au Portail de l’Eglife du Grand 
Jefus à Rome. Cette répétition eft un abus en Archite&U' 
re, quoiqu’elle fe trouve à des Ouvrages deconfideration, 
comme au gros Pavil on du Louvre,où les Caryatides pof' 
tent trois frontons l’un dans l’autre.
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F r o n t o n  a  j o u R ,  celui dont le tympan eft évidé pour don
ner de lalumiere, comme on en voit fous le Portique du 
Capitole. p. zS8. Pl. 84»

F r o n t o n  g o t h i q u e  ;  c’eft dans T Archite&ure moderne ou 
Gothique , uneefpece de Pignon à jour en triangle équila
téral ou ifocelle avec fculpture &  rofes en trefles, comme 
on en voit à la plupart des Eglifes Gothiques, p. 314.

FRUIT ; c’eft une petite diminution du bas en haut d’un mur, 
qui caufe par dehors une inclination peu fenfible, le dedans 
étant aplomb : &cCo»tre-fruit, c’eft l'effet contraire. On 
donne quelquefois du Contre fruit en dedans, comme aux 
encognures &  aux murs de face &  de pignon , quand ils 
portent des Touches de cheminée,afin qu’ils puiflent mieux 
réfifter à la charge par le double fruit, p. îyi.

F r u i t s . Ornemens de fculpture ,qui imitent Ies fruits nam* 
rels, &  dont on fait des feftons, chûtes, bouquets, &c. On 
en voit de fort beaux à la Frife Compofite de la Cour du 
Louvre./), viit. &  164. Pl. 56.

FRU ITERIE •, c’eftau rez-de-chauffée, ou au premier étage g 
d’une maifon , une Serre ou une chambre bien clofe , avec 
tablettes & chalfis doubles , où l’on conferve tes fruits pour 
Phy ver.C’eft auffi dans unPalaisouunHôtel.une piece près 
de l’Office,où l’on tient &  où l’on dre fie les fruits de la fai- 
fon pour le fervice delà Table./;. 357. Lat. Cellapomaria.

FUSAROLE. Petit membre rond ou a f t r a g a l e  quelquefois 
taillé d’olives 8c de grains,fous l’Ove des Chapiteaux Do
rique , Ionique &  Compofite. Pl. 1 1 . p- 33.

FUST , du Latin fuftis, bâton ; c’eft le v if ou le tronc drune 
Colonne, fans y comprendre la Bafe,ni le Chapiteau. On le 
nomme auffi Tige.p. 14. Pl. 5.p. 16. Pl. 6. &c. Lat. Scapus | 
félon Vitruve.

F U T E ’E ; c’eft une compofition de cole forte &  de feieure de 
bois, dont les Menuifiers fe fervent pour remplir les trous, 
fentes, 8c autres défauts du bois. p. 542-

N  nn a  *jjj
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G
G ACHE. Plaque de fer quarree ou contournée en rond , 

qui reçoit le pêne d’une Serrure , &  qui eft ou fcellce 
en plâtre,ou encloifonnée, c’eft-à-dire attachée fur le bois. 
Ce mot fe dit auffi d’un petit cercle de fer, dont plufieurs 
fcellez d’efpace en efpace, fervent à retenir un Tuyau de 
defeente. Il y a de ces fortes de Gâches qui s’ouvrentà char- 
niere,& fe ferment à clavette : en forte qu’on peut démon
ter &  reparer le Tuyau fans les defccller.

GACH ER j c’eft détremper dans une Auge, le plâtre avec de 
l'eau , pour être employé fur le champ. ^.351-

GAlN E DE TERM E i c’eft la partie infér ieure d’un Terme, 
qui va diminuant de haut en bas, &  porte fur une Bafe. 
Pl. 56. p. KÇj.

G a i n e  d e  s c a b e l l o n  j  c’eft la partie ralongée ,qui eft  entre 
la Bafe 8c le Chapiteau d’un Scabello» , &  qui fe fait de di- 
verfes manières , &  avec différensornemens.y. 3

GALBE , de l’italien Garb», bonne grâce ; c eft le contour des 
feiiilles d’un Chapiteau ébauché prêtes à être reft nduës. Ce 
mor fe dit auffi du contour d’un Domc , d’un Vafc , d’un 
Baluftie, ôcc. p. 196. &  311.

G A L E R IE ; c ’eft dans une M aifon , un lieu beaucoup plus 
long que large , couvert , &  fermé de C roifées ,q u i fert 
pour fe prom ener, &  pour communiquer , &  dégager les 
Apartemens. On nomme auffi Galerie , un Corridor à jour 
bâti de charpente en maniéré de Meniane à chaque Etage 
pour dégager plufieurs Chambres , comme on en voit dans 
de grandes Hôtelleries, p. 180. Pl. 6z. &  63 A . & c . Lat- 
Porticus.

G a le r ie  d’EglisE . Efpece de Tribune continue avec balu- 
ftrade dans le pourtour d’une E g ifc  fur les Voûtes des bas- 
côtez , laquelle fert pour contenir p!us de m o n d e ,  &  dans
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les Eglifes Grecques , pour féparer les femmes d’avec les 
hommes, de même que dans quelques Temples d’Hereti- 
ques & de Juifs, p. $24.

G a l e r i e  d e  p o u r t o u r . Efpece de Corridor au dedans ou 
au dehors d’un Bâtiment, qui eft fouvent porté par encor
bellement au-delà d*un mur de face , &  qui eft plus bas 
que l’Etage, dont il fert à dégager les Apartemens , pour 
n!en pas ôter le jour , commela Gâterie blanche du Châ
teau de Saint Germain en Laye. p. 529. Lat. Forticus me- 
niana.

G a le r ie  d’A rch  itecture,celle  dontleprincipalornement 
confifte dans un Ordre d'Architcfture, &  un Lambris ma
gnifique,comme la grandeC7<i/mtf duLouvre,quiai4j. toi- 
fes de long fur cinq de large.

G a l e r i e  x>t P e i n t u r e , celle qui renferme des Tableaux 
dans les panneaux d’un Lambris . comme la Galerie de Lu
xembourg à l'aris, peinte par Pierre Paul Rubens : ou celle 
qui eft ornée de Tableaux fur une Tapiflerie d’étoffe,com 
me la petite Galerie de Verfailles, dont la voûte eft peinte 
par M. Mignard.

G a l e r i e  d k  S c u l p t u r e , celle qui eft ornée de Statues, Buf- 
tes &  Ras-reliefs antiques &  modernes, comme la Galerie 
du Palais Juftiniani à Rome, & celle d es Antiques du Roy 
qui ('toit au Palais Brion à Paris, p. $1$.

G a l e r i e  m a g n i f i q u e , celle qui eft décorée d’Archite&urCj 
de l'einture , de Sculpture, de Lambris demarbre, de Gla
ces &  de meubles prétieux , comme la grande Galerie du 
Rov à Verfailles , peinte par M. le Brun.^. 15 t.

G a l e r i e  d ’ e a u  , eft unefpaceen longueur renferme dans un 
Bofquet, &  bordé de Jets A'eatt dans un baffin continu ou 
dans plufit-urs féparez fur deux lignes parallèles, comme la 
Galerie d ’eau de Verfailles , qu’on n o m m o i t  auffi a G.%lerie 
desAntiqHcsàcMikqu’ellea''oitplufi urs Statues antiques 
entre fcs Jets d’eau. Lat. XyftHm Hydraulicum.

GALETAS. Etage pris dans un Comble, éclaire par des Lu

N  n n u iij
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carnes, &  lambriffede plâtre fur un Lattis, pour en cacher 
la charpente,&  les tuiles,ou les ardoifes. p. 139. &  181. Lat. 
Sttbtegulanea Contœbulatio*

GARDEFOU ; c’eft une Baluftrade ou un parapet à hauteur 
d’apui, ordinairement le long d’un Quay , d’une Fo(Te,ou 
aux côtcz d’un Pont de pierre. C ’eft auffi un Aflemblage de 
charpente aux bords d’un Pont de bois, pour e m p ê c h e r  de 
tomber dans l’eau ,& ce dernier s’appelle encore Liee.p• 
j iz .  Lat. Peribolns.

GARDEMANGER. Petit lieu prés d’une Cuifine, pour ferrer 
les viandés./». 174. Pl. 60. Lat. Cellapromptuaria 

GARDEMEUBLE ; c’eft dans une mailon, une grande piece 
ou Galerie , le plus fournit dans le Comble , où Ion ferre 
les Meubles d’Efté pendant l’Hyver, &  ceux d’Hyver pen
dant l’Efté. p. i8.r- 

GARDEROBE. Piece de I’Apartementpour ferrer les ha
bits , &c coucher les Domeftiques qu’on tient auprès de foi. 
C ’eft ce que M. Perrault entend dans Vitruve par Cellafii- 
miliarica. On appelle Garderobe chez le Roy &  les Princes, 
un Apartement,où non feulement on tient les habits, mais 
où logent même les Officiers qui y fervent.Lat.VeJJiarium- 
Le mot de Garderobe fe prendchez les Italiens,pour Garde- 
meuble./?. 178. P l• 61. & 6%.

G a r d e r o b e  d e  b a i n  -, c’eft prés d’un Bai» , un Iieuoù l’on 
fe déshabille , &que Vitruve appelle Apoditerinm. 

G a r d e r o b e  d e  t h e a t r b  ; c’eft derriere ou à  côté de la 
Scene d’un Theatre, un lieu qui:comprend plufieurs petits 
Cabinets,ou s’habillent feparémenc les Adteurs &  les A&ri- 
ces. C ’eft auffi l’endroit où l’bn tient les habits , où l’on 
difpofetout ce qui dépend de l’apareil delà Scene, &  oùfe 
font les petites répétitions. Vitruve nomme cette partie dü 
Théâtre , Choragium.

G a r d e r o b e . Voyez. C a b i n e t  d ’ a i s a n c e .
GARGOUILLE ; c’eft à une Fontaine ou Cafcade, un mafea- 

ron d’où fort de l’eau. C ’eft auffi dans un Jardin, une petite



rigole, où l’eau coule de baffin enb,iffin,&qin fert de dé
charge- - e mot peut venir du Latin Gurgulio,le Gozier.

GARGOUILLES ce fondes petits trous de la Citnaife d'une 
Corniche, par où les eaux de la Goulote s’écoulent. Les 
Gargouilles font ornées de mafques , de têtes d’animaux,& 
particulièrement de mufles de Lion. Pl 19. p. 71. ôcc.Lat. 
Stillicid a lapide*. Vojcx. GOUTIERE.

GARNI ou REMPLISSAGE , s’entend de la maçonnerie , 
qui eft entre les carreaux & lesboutiffes d’un gros mur. il' 
y en a de moilon, de brique , &c. Il y en a auffi de caillou, 
ou de blocage employé à fec , qui fert derriere les murs de 
Terraflè , pour les conferver contre l’humidité,comme il a 
cté pratiquée l’Orangerie deVerfailles. Pl. 66. B. p. 141» 
Lat. farElttr* , félon Vitruve.

GARN ITU RE DE CO M BLE, s’entend non feulement des 
lattes, tuiles , ou ardoifis > mais aulîî du plomb, comme 
enfaiftement , amortiflement, &c. qui fervent à garnir un 
Comble Pl. 64 A. p. 187.

GAUCHE. On dit que le parement d’une pierre eft gauche, 
lors qu’en les bornoyant, fes angles & fes cotez ne paroif- 
fent pas fur une même ligne. On dit auffi qu’une piece de 
bois eft gauche, lors qu'elle n’eft pas bien équarrie. p U}- 
fte z37.

GAZO N . Herbe verte, déliée &  toufuc,qui Ievced’un pre 
ou d’une peloufe avec la bêche par pieces ou tranches de ter
re d’environ deux pouces d’épais, &  appliquée proprement 
fur un terrein dreffé,& préparé , fert à former les Tapis des 
Jardins.lesMaffifs &Compartimensdes Parterres,les bords 
debaffin ,les pieds de Palifl.ide, &c. On n mme Gaz-ott à 
queue, celui qui pour revêtir un talut ou un glacis de terre , 
n’eft pas levé par tranches, mais coupé avec la bêche par 
motes pointues, qu’on afleoit fur du clayonnage & des faf- 
cines, pour l’empêcher de s’ébouler. Lat. Cefpes. On dit 
G abonner , pour revêtir d e gaz,ou. Pl 65 A  p â î &C. 

G EN iES. Figures d’Enfansavec des aîles & des attributs,

D'ARC I LLT E C T Ü  É E , &c .
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qui fervent dans les ornemens à repréfenter les vertus & 
les pallions, comme ceux qui font peints par Raphaël dans 
la Galerie du vieux Palais Chigi à Rome. On en fait de bas- 
relief, comme ceux de marbre blanc dans les jz.Timpans 
de la Colonnade de Verfailles, qui font par groupes.& qui 
tiennent des attributs de l’Amour , des Jeux, des Plaifîrs, 
&c. On appelle Geniesfiettronnez. , ceux dont la partie in
férieure termine en naiflance de rinceau de feiiillage, com
me dans la Frife du lrontifpice de Néron à Rome. Pl. 19- 
p. 71 .Sc Pl. } y p .  85.

GEOMETRAL. Vycx.ELEVATIO N  Sc PLAN.
G E O M E T R I E .  Science qui a pour o b je t  la m efu re  des fuper-  

ficies Sc des c o rp s ,d o n t  e l le  donn e les dim enfions par des fi
gures &  des dém onftrations  indubitab les . E lle  confifte en 
quatre  p arties ,  la Planimtftric, VAltime'trie,la Longimârie, 
Sc la Stereome'trie. E lle  eft très  neceflâire  à  l’ A r c h i t e & e , Sc 
elle  p rend  fon n o m  du  G r e c  Geometria, m efu re  de la terre. 
Pl. t .  p. j Sec.

GERBE D’EAU , c’eft un faiftèau de plufieurs petits Jets 
à'eau , qui tous enfemble forment uneGirande de peu de 
hauteur, comme la Gerbe de Chantilly au bas du grand Per
ron. Il y en a qui s’élevent par étages en pyramide , par le 
moyen d’autant de Conduites qui forment plufieurs rangs 
de tuyaux à l’entour du gros Jet du milieu, p. 317.

GERSURESi ce font des calïùres ou fentes dans le plomb? 
dans les enduits de plâtre,dans le bois &  dansle/er./». 115* 
Lat. Fijfurx.

GIRANÜE D’EAU ; c ’eft un faiflèau de plufieurs J e t S j q u *  
s ’ é levent avec  im p é tu o f ité ,  &  qui par le m o ye n  des vents  
re n ferm e z ,  im itent le bruit du to n n e rr e ,  lap lu ye  Sc la nei
g e ,comme les deux de Tivoli &  de M o n te -d ra g o n e  à Fref
cati prés de Rome./. 317.

GlP ou GYP SE , du Latin Gjpfum, du plâtre. On appelle ain
fi une efpece de pierre tranfparente ,qui fe trouve parmi 
celles de plâtre , &  fe délite par feuilles , comme le talc j
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&  dont on fait un plâtre trés-fin , qui étant mêlé avec de la 
chaux &  du blanc d'œ uf,fert à contrefaire les marbres (im
pies ou mêlez , en y ajoutant des couleurs pour les Com - 
parcimens. On voit des Aires de plancher faites de cette 
compofition qui recevant le poli &  étant d’une bonne con* 
fiftence, font d’aflez longue durée./». 351.

G IR O N  c’eft; la largeur de la M arch e, fur laquelle on pofe 
le p ied , &  qui eft ainfi appellée du Latin Gyrus , un tour 
parée que les anciens Efcaliers font la plupart en tournant. 
Pl. 61. p  177.

Gi r o h  d r o  i t  , celui qui eft contenu entre deux lignes paral
lèles pour les Marches droites ou courbes. Pl. 81. p. 28?.

G i r o n  t r i a n g u l a i r e  , celui qui va s’élargiflant depuis le 
colet par lequel la marche tient au noyau, jufqu’à l ’endroit 
où il termine dans la C a g e ,&  qui fert autant pour les quar
tiers tournans des Efcaliers quarrez , que pour les marches 
des Efcaliers à vis. Pl. 64 B .p .  189.

G i r o n  r a m p a n t  , celui qu i eft le  plus la rg e  , &  a tant de 
pente  , q u c le s  ch eva u x  en p euvent m o n t e i  les m arches , p. 
124. Pl. 45.

G i r o n .  Voyez,T u i l e  g i r o n n e ’ e.
G IR O U E T T E ,d u  Latin Gyrare tourner y c’eft une petite cn- 

feigne ou banderole faite de tole ou de f e r  blanc, & ta illee  
de quelque figure , comme en hure de fanglier , qu on met 
aux Fers d’amortiftèment fur les poinçons, 5c qui (ert par 
fon agitation à faire connoîtreles vents.Quand ces Girouet
tes ont des armes peintes o u é v id é e s i jo u r , on les nomme 
Tannoncemx-, qui étoient autrefois des marques de N o - 
biefle fur les raaifons, Pl. 71. p. 25 5. Lat. Ventilogium.

G L A C E . Verre p o li, qui par le moyen du ta in , fert dans les 
A par temens à réfléchir la lumiere,à repréfenter fidellemenr 
les objets & à les multiplier : &  qu’on difpofe par m iroirs, 
ou par panneaux, pour en faire des Lambris de revetemenr- 
L e  Sr du Freny a depuis peu trouve le fecret d en fondre 8c 
polir de plus de 8. pieds de hauteur j ce qui avoit paru im- 

— 1 ........... ...............
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poflible jufqu’à préfent. PL  58-p. 169.
GLACIERE. Foflê en terre de forme conique de deux à trois 

toifes de diamètre par le haut, avec un faux plancher de 
fo l i v e s  au tiers de fa profondeur,  pour l’écoulement de ce 
qui pourroit fe fondre de la Glace, ou de la neige qu’on y 
conferve pour l’Efté : fon pourtour eft revêtu de chevrons 
lattez, 5c fa couverture faite de perches avec un chapiteau 
de chaume qui va à fleur de terre. Sa porte doit être du cô
té du Nord. p. 1. Voyez, l'Architefture de Savot > chap. j i .

GLACIS ; c’eft une pente de terre , ordinairement revêtue 
de gazon , &  beaucoup plus douce que le talut, fa propor
tion étant au defl'ous de la diagonale du Quarré. Il y a des 
Glacis dégauchis, qui font talus dans leur commencement, 
&  Glacis aflez bas en leur extrémité,pour racorderles dif- 
férens niveaux $e pente de deux Allées parallèles. On voit 
de ces Talus & Glacis, pratiquez avec beaucoup d’entente 
dans le Jardin du Château de Marly.p. 190. 8c 196.

I
 G l a c i s  d e  c o r n i c h e ;  c’eft une pente peu fenfible fur la ci- 

maife d'une Corniche, pour faciliter l’écoulement des eaux 
de pluye. p. ntf. Pl. 4 6.

G L  AC.ONS. Ornemens de fculpture de pierre ou de marbre, 
qui imitent les glaçons naturels,&  qu’on met aux bords des 
Ballîns de Fontaines, aux Colonnes Marines , &  aux pan
neaux, tables , &  montans desGrotes. On voit de ces Gla
çons à la tête de la piece d’eau,où étoit I’Ifle Royale à Ver- 
failles. p. 199. 8c 3«9-

GLAISE. Terre grafle dont on fait les ouvrages de poterie , 
comme tuiles, carreaux, enfaiftemens, boiflèaux de pote
rie, &c. &  dont onfe fert pour retenir l’eau desrefervoirs 
&  d es  batardeaux. Glaifer, c’eft faire un corroy deGlaife 
b ie n  p a î t r i e , 8cb a t t u e  au p i l o n ,  p. 2.33. &  3 4 8 .  L a t .  Argilla.

GLIPHE ou G LYPH E, du Grec Glyphis , gravûre ; c’eft gé
néralement tout canalcreuféenrondouenanglet, qui fert 
d’ornement en Architecture. Voyez, T R IG L IP H E .

GNOMONIQUE ; c’eft une Science qui enfeigne à décrire
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les Cadrans folaires fur des furfaces &  des corps , & à y 
marquer par un fty le ou un point de lumiere avec des lignes 
droites ou courbes , la hauteur du Soleil , &  les fignes du 
Zodiaque. Cette Science , felonVitruve , eft néceflaire à 
l ’Architecte pour tracer contre les murs de face ou de pi
gnon,ou fur des corps ifolez,lesCadrans de toutes efpe ces, 
comme on en voit aux murs de face de la cour du Coliege 
des PP. Jefuites de Lyon. On comprend auffi fous le nom 
de Gnomonique, la connoiflance &  l’ufage des divers ln- 
ftrumens deMathématiqucpour difpofer les Baftiimns fe 
Ion les régions du Ciel &  les afpeéts du Soleil.. Ce mot 
vient du Grec Gnomon,qui fignifie Aiguille ou Style,qui par 
fon ombre montre les heures-/). 309.

G O B E T E R , c'eft je tter avec la truelle , du p lâ tre , &  paffer 
la main d e flü s , pour le faire entrer dans les jo in ts des murs 
faits de plâtras &  de m oilons. p. 35S-

GODRONS. Ornemens en forme d’amendes,taillez fur une 
moulure en demi-cœur. Il y en a de creufez , comme le 
dedans d’un noyau , &  de fleuronnez de plufieurs fortes. 
Pl. B. p- vu .

GOND. Morceau de fer coudé , dont une partie eft arrêtée 
dans la feuillure d’une Porte , &  l’autre appellée le M<ime- 
lon, entre dans lapanture , 8c fert à en porter le v e n t a i l .  Il 
y a des Gonds en plâtre &  en bois , &  des Gonds à vis Sc à 
repos. On croit que ce mot vient du Grec Gompkojîs, un 
clou. Lat. Cardo.

GORGE. Efpece de moulure concave, plus large & moins
J>rofonde qu’une Scotie, qui fert aux Cadres, Chambran- 
es, &  autres parties d’Archite&ure. Pl. h. p. iij.

G o r g e  d e  c h i m i n e ’ e  ; c ’eft la partie qui eft depuis le C h am 
branle , jufques fous le couronnem ent du manteau d ’une 
Cheminée. Il y en a de droites &  à plom b,en adouciflèm ent 
ou congé, en b alu ftre , & en campane ou cloche./». 166. Pl. 
57- &  58.

G o r g e .  Vtyex, C IM A ISE , &  F r i s e  d e  p l a c a r d .

O o o o ij
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GORGE. On appelle encoreairifi un petit Valon entre deux 
colines, qui par fon échapée,donne une agréable vûë,com- 
me la Gorge de Marly, par laquelle on découvre S.Germain 
en Laye , le Château de Maifons &  les environs.

S G O R G E R l N j - c ’ e f t  dans le Chapiteau Dorique la petite Frife, 
qui eft entre l'Aftragale& les Annelets , &que quelques- 
uns nomment Colarin. Pl. n . p. 51. &  Pl. 1 1 .p. 33. Il eft ap- 
pellé par Vitruve 3 Hypotracheltiim.

GOTHIQUE. Voyez, A r c h i t e c t u r e  g o t h i q u e . 

GOUJON » groflè cheville de fer , qu’on employé à tête & 
pointe perdue,pour retenir des Colonnes entre leurs bafes 
8c Chapiteaux,des baluftres entre leur focle &  tablette, &C 
à d’autres ufages. p .  117 . 8C 313.

GO U LETTE, petit canal taillé fur des tablettes de pierre ou 
de marbre pofées en pente, qui eft interrompu d’efpace en 
efpace par de petits Bafîins en coquille , d’où forcent des 
bouillons d’eau,ou par des chuces dans les Cafcades, &  au
tres endroits, pour le Jeu des eaux. On en voit fur des Ba- 
luftrades, comme à la Fontaine des Bains d’Apollon à Ver- 
failles, &  fur des murs d’apui &  de terraiïe,comme dans le 
Jardin de Luxembourg à Paris, p. 198.

GO U LO TE , petite Rigole taillée fur laCimaifed’une Cor- 
' niche,pour faciliter l’écoulement des eaux de pluye par les 

gargouilles./». 330.
G O U S S E S .  Efpeces d’écofïès de fèves ,qui fervent d’orne

ment dans le Chapiteau Ionique Ancique. Il y en a trois à 
chaque Volute,qui partent d’une même tige : &  c'eft ce que 
Vitruve nomme Encarpi, parce qu’elles forment une efpece 
de Fefton. Pl. 10. p. 49.

GOUSSET , pièce de bois pofée diagonalement dans une 
Enrayeure , pour allèmbler les coyers avec les tirans & 
plateformes, &  pour lier dans une Ferme, une forme avec 
un entrait. Pl. 64 A. p. 187. &  Pl. 64 B*. p. 189. Payez* 
ESSELIER.

' GOUT.Terme ufité par métaphore dans les Arts,pour figni-
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fier la bonne ou la mauvaife maniéré d’inventer,de deffiner 
& de travailler ; ainfi on dit que les Baftimens Gothiques 
font de mauvais goût, quoique hardiment conftruits : Et 
qu’au contraire ceux d'Architedture Antique font de bon 
goût, quoique plus maffifs. Préf. p. x. &c.

GO UTES.Ornemens ronds qui tepréfentent des goûtes d’eau, 
&  qui font comme de petits cônes , fous le plafond delà 
Corniche Dorique : 011 triangulaires , comme de petites 
pyramides, au bas des Triglyphes.On les nomme auffi Clo
chettes, Campaxes 8c Larmes. Pl. 11. p. 31. &c. Lat. Gxtta 
félon Vitruve.

GOUT1ERE. Canal de bois de chêne fort fain , refendu dia  ̂
gonalement, &  creufé le plus fouventen angle droit , qui 
Cèrt à recueillir les eaux pluviales fous le battelement des 
tuiles d’un Comble, &  d les conduire au dehors des murs 
de face. p. zi4.Toutes les Gwtt/Vwjfontappelléesen Lat. 
Colliciœ.

G o u t i e r e  d e p l o m b . Canal de plomb foûtenu d’une barre 
de fer, par lequel s’écoulent les eaux du Chcfneau d’un 
Comble. Les plus riches de ces Goatieres, fe font en forme 
de canon, &  font ambouties de moulures, &  ornées de 
feuilles moulées. Les Gontieres de bois &  de plomb ne peu
vent avoir fuivant l’Ordonnance , que trois pieds de faillie 
au-delà du Nû du mur./;. 214.

Gout ibre de p 1 e rre.C anal de pierre à la place des gargoiiil- 
les dans lesCorniches.On en fait en maniéré de demi-vafe 
coupé en longueur , comme l’on en voit au vieux Louvre. 
Les Goutieres des Bâtimens Gothiques font formées de chi- 
meres, harpies, &  autres animaux imaginaires. On nomme 
auffi Gargouilles ces fortes deGomieres.Pl. iç,.p. 71.

G o t j t i e r e . Voyez, LARMIER.
GRADATION. Terme qui en Archite&ure, fignifiela dif- 

pofition de pîufieurs parties avec fymmétrie par degrez,,c\ui 
forment une maniéré d’Amphitheatre,en forte que les corps 
de devant ne nuifent point à ceux de deriiere. LeChafteau

O 0 0 0  iij
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de Veifailles fait cet effet,en arrivant par la principale ave
nue. p. 184. & 2.5 b

G R A D I N . .  On appelle  ainfi les degrez qui font fut la  Tab'e 
d ’un A ute l, ou fui un Bufet./». 1 ,4 .  Pl. 55.

G r a d i n s  d e  d o m e .  O1 1  peut appeller ainfi certains d e g r e z  en 
maniérés de retraites fort larges en bas d’un Dome, comme 
ceux du Panthéon , &  du Dome du College de la Sapience 
à Rome. Pl. 67.p. 1^7.

G r a d i n s  de  t a r d  i n .  Efpeces de petites contre terrafîès éle
vées en maniéré de degrez, où l’on met des caillés , des 
vafes &  des pots de fl.urs, pour terminer quelque Allée- 
On les fait de gazon ou de maçonnerie avec tablettes,& il* 
font droits, ou circulaires en maniéré d’Amphitheatres. 
Le Mont de Venus du Jardin Royal de Montpellier eft re
levé par Gradinsrevêtus de maçonnerie.

GRAIN D’ORGE j c’eft une petite cavitéentre les moulu
res de menuiferie pour les dégager : laquelle eft ainfi nom
mée , parce qu’elle fe fait avec un fer de rabot, appelle 
Grain-d'orge.p. ij.

G r a i n  d ’ o r g e .  V o y &  A s s e m b l a g e  e n  a d e n t .
GRAINES. Petits boutons d’inégale giofiêur aux bouts des 

Rinceaux de feiiillages,qui fervent d’ornement dans la fcul- 
ptnre &  la Serrurerie , &  dans la broderie des Parterres- 
P l. 44 A p. 117. &  Pl- 65 A. p. 191.

GRAIS. Efpece de roche formée par la combinaifon de 
plufieurs grains de fable condenfez. (1 y a du G rai s dur qui 
fert pour paver , &  du tendre pour bâtir. On employe ce 
dernier par gros quartiers, qu’il faut hacher dans les joints 
de lit pour liaifonner. Le mortier fait avec d e  l a  p o u d r e  de 
Grais, eft de nulle valeur; &  eft défendu, auffi-bien q u e  de 
mêler des quartiers de Grais avec de la maçonnerie de moi- 
ion. p. zo8. 350. &c. Lat Silex.

GRAlSSERlE , fe dit autant de la Roche , d’où l’on tire le 
Grais, que de l’ouvrage d’Architecture &  de Sculpture faic 
de cette matiere. L’un des plusconfiderablcs morceaux de
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cette efpece, eft la Grote de la tête du Canal de Vaux, du 
deflein de M. le Nautre. p. 108.

G R A N G E. Lieu dans une M étairie, au r e z - d e - c h a u f f e e , f e r 

mé &  couvert, &  expofé au vent &  au foleil : ou l’on ferre 
les g erb es, &  où l’on les bac fur une aire. p*g- 32.8. L a t .  

Horreum.
GRA N IT. Voyez, M a r b r e  « r a n i t e l l e .

GRAPHOMETRE. Infiniment ccmpofé d’nn demi-cercle 
diviféen 180. degrez ,avec bouflole, allilade, &  pinules, 
qui pofé fur un pied fixe,& tournant par le moyen d’un ge
nou,fert à prendre des angles,des diftances, des hauteurs & 
desalignemens./». 358.

GRAS. Epithcte que les Ouvriers donnent à un Angle obtus, 
à une pierre trop forte pour la place qu’elle doit remplir, à I 
unTenon trop cpaispour fa Mortoife, à un joint trop large 
fur fescales. Ainfi ils difent, Démaigrir un Joint,unTenon, 
&c. pour en diminuer l’épaiffeur. PL f .  p. j.

GR A TIC U LER -, c’eft divifer un Deflein en petits carreaux 
égaux , tracez avec du crayon, pour le réduire de grand en 
petit, ou de petit en grand, faifant fur le papier où on le 
doit copier, la même divifionde carreaux. Ce mot vient 
de l’italien Graticola , un Gril./». 358.

GRAVIER i'c’eft le plus gros fable, dont le meilleur fe tire 
des rivieres, &  fert pour faire les aires des g r a n d s  chemins 
&  fabler les Allées des Jardins. Lat. Glare4. p- 3 5** 

GRAVOIS ; ce font les plus petites pierres &  plâtras prove- 
nans de la démolition d’un Bâtiment, qui fervent pour a f  
fermir les aires des Allées & des grands chemins, p. 3*0.

G R A V U R E S ,  s ’e n t e n d e n f c u l p t u r e ,d e s  o u v r a g e s  c r e u f e z  d e

peu de profondeur , qui font l’effet contraire du bas-relief 
& fervent à décorer de diverfes maniérés les paremens des 
pierres./», ixz. J3/. 43. &  p. *14. Lat.Scalptttra.^

G R E N IE R c ’eft le lieu pris dans le comble, d’où l’on voit 
par dedans,la charpente &  la couverture, Si où l’on ferre les 
grains, la paille, le foin, &c. PL 63 B. p. 185.
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G r e n i e r s  p u b l i c s  ; ce font dans une Ville , d e grands BalH- 
mens, où l'on conferve des grains ; afin que pendant la di- 
fettele peuple fubfifie avec autant ou peu moins de commo
dité , que pendant l’abondance. On en voit à Rome de fort 
grands prés deTermini ,qui ont été bâtis fous les Papes 
G r c g o i t e  XIII. &  Paul V. p. 311..

GRtNiER a  s t L  ; c’eft un grand Baftiment où l’on conferve 
le Sel pour être diftribué au public. Sous ce mot on com
prend encore en France leTribunal des Officiers qui com- 
pofent cette Juiifdi&ion.

GREVE , du mot Gravier ; c’eft le bord d’üne Riviere ou 
d'un Port en pente doue-, le plus fouvenr pavé ; où l’° n 
charge & décharge les Marchandifes , comme la Grève de 
Paris, f  348,

GRIFON. Animal fabuleux &myfterieux, qui a la partie Cü- 
périeure de l’ Aigle & l’inférieure du Lion. On en voit pal"' 
ticulierement dans les Frifes de l’Architedbure antique » 
comme au Temple d’Antonin &  de Fauftine , parce qu’d 
écoit confacré au Soleil, &  que les Anciens croyoient 
qu’il veilloit à la garde des Tréfors. Pl. ig. p. 47. &  ?<>• 
Pl. 38.

GRIFO N N EM EN T. Voyez. ESQUISSE.
GRILLE. Aiïemblage de grofles &  longues pieces de bois 

qui fe croifent quarrément, étant efpacécs tant plein que 
vuide,& s’entretiennent par des entai les àqueuë d’aronde; 
qu’on établit de niveau fur lin fonds de glaife ou tout au
tre t-errein, qui ne doit pas être éventé par le pilotage,pour 
fonder delTus, comme on le pratique dans les Païs bas, 
particulièrement en Hollande,& comme ont été conlt uits 
par M. Blondel, la Gorderie de Rochefort, & le Pont de 
Xaintes fur la Charante. Voyez fon Cours d Architecture» 
part. 5. chjip-14 &  C ’eft ce qu’on peut entendre par Ie 
mot Efchara , qui dans Vitruve fignifietouce Grille ou af- 
feniblage qui fert de bafe à quelque Machine, p. 133.

Gr i l i  ede per. Toute fermeture ou clôture de fe r  enrichie

d’enrouleme»^’
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d’cnrouletnens,montan$,pilaftrcs,couronnemens,&c.com- 
me celles des Cours &: Jardins de Verfailles, de S. Cloud, 
Sic. On appelle Grilles de croifee , celles qui font faites de 
barreaux de/ir entretenus par des traverfes , &  qu’on mec 
aux croifées du rez-de-chatiflée pour la feureté.Grilles a mi- 
mur,  çeiles qui font fcellées dans les tableaux des fenêtres. 
Grilles en faillie, celles qui avancent en dehors, comme les 
Grilles des Notaires à Paris, lefquelles ne peuvent fuivant 
l’Ordonnance,avoir plus de 8. pouces de faillie. Et Doubles 
grilles,celles qui font redoublées,comme dans lesCou vents 
de Filles, &  dans les Prifons. Pl. 44 A. p. 117 . &  218. Lat. 
Clathta ferrea.

G * i l l e  d ’ E g l i s e  ;  c’eft un Treillis de fer maillé de trois à 
quatre pouces de jour, qui fépare le Chœur de dedans d’a
vec le Chœur ou la N ef de l’Eglife d’un Couvent de Filles, 
comme les Grilles du Val-de-grace, qui font des plus gran
des &  des plus riches. Il y en a auffi dans les Parloirs,& on 
appelle Grille herfe'e , celle qui a des pointes en dehors , 
comme une herL- ; ainfi qu’on en voit aux Couvents des 
Religieufes Carmelites ibid.

G r i i le  d’f.au. Voyez, C IER G ES D’EAU.
GRIS. Voyez, COULEURS.
GRISAILLE ; c’eft toute Peinture de couleur de pierre ou de 

marbre blanc, qui imite les faillies,compartimens &orne- 
mens de l’Architecture./>. 345- Lat. fytonochromt*.

GROS. On dit qu’une piece de bois a tant de gros, lorfque 
fes deux plus courtes dimenfions font égales, p z n .  ^

G R O T E , de l’italien &«M;c'cftun Bâtiment qui par le de
hors eft d é c o r é  d’Archire£ture Ruftique , &  au dedans eft 
orné de ftatuës,coquillages, &  jeux d’eau, comme 1« Grote 
de Meudon,du deflèin de Philibert de Lorme. On nomme 
Grote fatyrique,celle dont le d e d a n s  eft fait brut par des ro- 
cailles,pétrifications,plantes fauvages, 5Ce. comme la Grote 
deCapiarole.p. 199. &c 157.Lat. Crypta.

G rqtes. Les Italiens appellent ainfi les Eglifes foûterraines. |
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Laplusconfiderable àRome étoit celle de la vieille Bafili- 
que de S. Pierre,dont il n’i.ft refté qu’une partie, à caufe de 
la nouvelle Fabrique,&  où font plufi.urs lépulches de Pa
pes dans des renfoncemcns nommez GroteVaticane

GROTESQUES. Petits ornemens imaginaires mêlez de figu
rines d’animaux,de feuillages,de fliurs.de fruits,&c. com 
me Raphaël en a peint dans les Loges du Vatican à Rome, 
&  comme on en voit de Michel-Ange , fculpez aux Pla* 
fonds du Portique du Capitole. On les appelle ainfi, parce 
qu’anciennement elles fer voient à enrichir des Grotes qui 
renfermoient les Tombeaux d’une même Famille, comme 
de celle d’Ovide, dont la Grote fut découverte prés de Ro
me il y a environ trente ans. p. 22.8. &  547. Vitruve nom
me Harpagenitiili, les compartimens, rinceaux &  enroule
ment des Grotefqttcs.

G r o t e s q u e s . Ornemens répetez,qui fe taillent fur les mou
lures,comme les Grotefques à joncs, ou qui enrichiiïênt des 
compartimens. Pl. B.p. v ii. &  Pl. 101. p. 343.

GROUPE , de l’ italien Groppo, nœud j c’eft en Peinture & 
Sculpture l’affemblage de deux ou plufieurs Figures qui 
compofent unfujet ,■ & en Archire&urc celui de plufieurs 
Colonnes accouplées : ainfi Grouper des Colonnes, c’eft les 
difpoferpar trois ou quatre./». 153. &  304. Pl. 91. &c.

GRUAU. Fojcx, ENGIN.
GRUE ,• c’eft la plus grande des Machines qui fervent d a n s  un 

Attelier, pour monter les fardeaux: elle eft compofée de 
plufieurs pieces de bois,dont les principales font l'arbre ou
{>oinçon fortifié de fes arcboutans, empatemens &  moifes, 
a Grue, la rouë , le tambour , le treuil, &c. &  elle eft ainfi 

appellée, parce qu'elle avance comme le col d’une Grtië. p. 
243. Lat. Crus félon Vitruve.

GRURIE. Maifon fituée prés d’un bois ou d’une forêt 
compofée de Cours;Ecuries,Muettes logemenspour qupl* 
ques Officiers des Chafles, où ils tiennent leur Jurifdi&ion, 
comme la Grurie du Bois de Boulogne prés Paris, p. 3 57.
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G U E R IT E , c’eft m>petit Pavillon quarré ou d’autre figure , 
comme les deux qu’on bâtit à l’entrée d un Château, &  où 
fe retire la Sentinelle pendant le mauvais temps : &  parce 
qu’elle y ferre (es armes , on le nomme auffi Gard’armes. 
Quand ces fortes de Guérites font à l'entrée d’un Palais,el
les ont quelque décoration , comme celles du Château de 
Verfailles, qui fervent de Piédeftaux à des Groupes de Fi
gures. PL (34 A. p. 187. Lat. Pluteus félon Vitruve.

GU ETTE. Poteau incliné fervant de décharge pour revêtir 
&  contreventer un pan de bois : &  lorfqu’il eft croifé avec 
deux Gtiettror.s de fa groftèur,il forme une Croix de S. An
dré. On appelle auffi Guettrons, les petits poteaux inclinez 
fous les Apuis des Croifées. Pl. 64 B. p. 189.

GUEULE D RO ITE &  RENVERSE’E. F . CIMAISE & 
DOUCINE.

G U IC H ET , du vieux mot Huichet, ou petit Huis félon Bo- 
rel;c’eft une petite porte auprès d’une grande, qui fert pour 
palfer les gens de pied. C ’eft auffi dai s un Ventail de porte 
cochere, une petite porte pour pa(Ter ordinairement, afin 
de n’ètrepas oblige d’ouvrir trop fouvent la grande porte. 
PL 6} A.p. 185. Lac. Ofiiolunt.

Guichf/t d e  c r o i s e ’ k ;  c’eft l’a(femblage qtiiportele chaflîs 
de verre dans une Croife'c On donne auffi ce nom aux volets 
qui le ferment par dedans. Pl. $0.p. 143. 8cPl- 100.^.341.

GUIGNAUX. Pieces de bois qui s’afTemblenc entre les che
vrons d’un Comble, pour faire le pafîâge d’une Souche de 
cheminée,& retenir les chevrons plus courts que les autres. 
Ces Gnignaux font dans les couvertures le même effet que 
les Chevêtres dans les planchers.

GUlLLO CH lS. Ornement de deux reglets parallèles, qui fe 
taillent fur les faces, platebandes, &  fofites d’Architrave,
&  qui font plufieurs retours d’équerre, lardant un efpace 
égal à leur largeur. Il y en a de ronds &  de quarrez,de fim- 
ples , de doubles , &  d'autres entrelaftèz avec rofes & fleu
rons dans le milieu. Cet ornement eft antique3puifqu’il s'en
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voit au Plafond du Temple de Mars le Vangeur à Rome 
Pl. B. p. vi t. &c Pl- >oi. p. j4 j.

Guillochis de p a r t e r r e . Compartimens quarrezde buis
ou de gazon dans les Parterres, p. 19 z.

GUlM BERGES. Ce mot s’entend dans Philibert de Lorme 
hiv. 4. Ch 10. de certains ornemens de mauvais goût aux 
Clefs fufpenduës, ou Cû-de-lampe des Voûtes Gothiques. 
p. *4i .

GUINDAGE. Terme de Marine,dont M. Perrault s’eft fer- 
vi dans fa Tradu&ion de Vitruve,pour fignifier l’équipage 
des poulies, moufles , S< cordages avec leurs halemens j 
qu'on attache à une Machine &  à un fardeau pour l’enlever 
ou le defeendre; ce qui eft fignifié par Carthefiunt dans Vi- 
truve, L iv . 10. Ch. z i.

GUINDAL. Voyez* C H EV RE.
GU1N DER ; c’eft enlever un fardeau par le moyen de quel

que machine.
GUIRLANDE. Efpece de petit Fefton formé de bouquets 

d’une même grofïêur , dont on fait des chûtes dans les ra- 
valemens des Pilaftres & Montans , &  dans les Frifes 
Panneaux des Compartimens./». 347.

G YP. Voyez, GIP.

H
H ACHEF.;c’efl en Maçonnerie couper avec la Hachette 

pour faire unrenformis , un enduit , un crépi ou une 
tranchée : &  c’eft en Charpenterie, faire des ruinures, ou 
hoches avec la Hâche, pour hourder une Cloifon, un Pan 
de bois, ou un Plancher ruiné ou tamponné.

H ach er une p ie rre  ; c’eft avec la Hâche du marteau à deux 
layes, unir le parement d’une Pierre dure, après que les ci- 
fêlures en font relevées, pour enfuite la ruftiquer , ou la 
layer &  traverfer , s il eft befoin.



D’A R C  H I T E  C T U  R E ,& c . *37

H a c h e r  a  l a  p l u m e  ; c’eft dans l’ Ait de deffiner, faire des 
ombres &  teintes,par des lignes les plus égales &  paralltles 
que faire fe peut. Et Contre-hacher, c’eft palier des fécon
dés lignes quarrément ou diagonalement, pour faire les 
ombres plus fortes, p. 358.

HALER ; c’eft lier un cable à une piece de bois , en y faifant 
un Halcmcnt, ou nœud pour l ’enlever. Nicod prétend que 
ce mot vient de l’Hebreu Hala,qui fignifie monter,enlever. 
/>•?$ 8.

HÀLLE ; c’eft une Place ou Marché public, entouré de Bou
tiques & de Portiques , où l’on vend les denrées &  autres 
chofes néceflaircs à la vie , comme h  Halle de Paris. Ce 
mot vient du Grec Alon , Aire : ou félon M. Ménagé , du 
Latin Hallœ, des Rameaux fecs, donton couvroit autre
fois les Halles y ou Marchez publics, p. 308. Lat. Forum

, africain.
H a l l e  c o u v e r t e  ; c’eft une efpece de portique,foCitenu par 

des piliers de pierre ou de bois, ouvert de tous cotez , & 
renfermé dans une enceinte,où l’on vend quelque marchan- 
dife particulière, comme les Halles au bled,au vin,au cuir, 
&c. Lat. Forumfubtegulancum.

HARAS; c’eft par rapport à l ’Archite&ure , un grand lieu 
à la campagne, compofé de Logemens , Ecuries, Cours, 
Preaux, &c. où l’on tient des Jumens pouiinieres avec des 
Etalons pour peupler. Les Haras du Roy à S. Léger en Li- 
veline, font les plus confiderables. p. 357.

HARDI. Epnhete qu’on donne en Architc&ure aux ouvrages 
qui nonobftant la délicatefle de leur conftru£tion,leur hau
teur, &  leur étendue, fubfiftent avec admiration , comme 
les plus belles Eglifes Gothiques , &  particulièrement le 
Couvent & la Chapele de Belem prés de Lisbonne où font 
les Sépultures des Rois de Portugal. On donne auffi ce nom 
aux ouvrages extraordinaires de ( oupe de pierre , ou de 
Trait,comme aux Trompes de diverfes fortes , aux Ram
pes d’Efcaliers,& aux Voûtes qui portent en faillie, ou qui

P ppp iij
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ont peu de montée fur une large bafe, ainfi que la Voûre du 
Jubé de l 'O rgue de S. Jean en Gitveà ! a n s , celle du Ve- 
ftibule de la Maifon de Ville d’Arles en Provence , &rc. Ce 
mot fe dite, core d’un fardeau d’un grand poids pot te bien 
à plomb fur de petites Colonnes ifolées,comme le Chœur 
de l’Eglife de Notre-Dame de Mante , le Rcfe&oire de 
P Abbaye de S . Denis en France ,& c. p. 140.

HARMON E.Terme i:fitc par comparaifon avec IaMufique, 
pour fignifier l’union & leraport qu’ont entr’elles, les par
ties d’un bâtiment. Pref. & p. 1 8 2 .  Lat. Concinnttas.

HARPES. I’ierres qu’on laide alternativement en faillie à 
l’épaiffeur d’un mur, pour faite liaifon avec un aune , qui 
peut être confit uit dans la fuite. On appelle auflî Harpes, 
les pierres plus larges que les carreaux dans les chaînes , 
jambes boutifles, jambes fous-poutre, &c. pour faire liai- 
fon avec le refte de la maçonnerie d’un mur. Pl. 66 V>.p- 
2 4 1 .  Voyez, P i e r r e  d ’ a t t e n t e .

H a r pes  d-e fer  j ce font des morceaux de fer coudez qui 
ferment à retenir les poteaux corniers des pans de bois avec 
les murs mitoyens. Les ha'pons de bronze font meilleurs 
que ceux de fer , parce qn’iîs ne fe ; oüillent pas.

HARl'IH. Oileau ou monftre fabuleux, qui a latête& Ie fein 
d’une fille, les aîles d’une chauve-fouris, de grandes grifes. 
&  laquelle d’un dragon. On en voit dans l’ Ai chite&ure 
Gothique aux gargoiiilles ,  encorbellemens, eus-de-lam
pe , ücc p. ix. Sc 341-

HARPONS. Morceaux de fer droits ou coudez , pour rete
nir les cloifons &  les pans de bois. Les Anciens enfaifoient 
de cuivre , qu’ils con'oient en plombj pour lier les pierres. 
p. ;47. Lat. RetinacuUferrea.

HAUBAN. Voyez-, CABLES.
H A U B A N E R ,  c’eft arrêter à un piquet, ou à une grofle pier

re , le Hauban d’un Engin ou d’un Gruau,pour le tenir fer 
me , lbrfqu’on monte quelque fardeau.

HAUTEUR. On dit qu’un Bâtiment eft arrivé à hauteur,
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lorfqaeles dernieres arafes font pofées, pour recevoir la 
couverture. On dit aufli Hauteur d’apui,pour fignifier trois 
pieds de haut : &  Hauteur de marche, fix p o u c e s -, parce que 
Ces grandeurs font déterminées par l’ufage.p. 168.

HEBERGE. Terme de la Coutume de Paris, pour exprimer 
la hauteur ou l’étendue d’un héritage, par refpeéi à des 
héritages voifins. Ce mot fignifioir a u t r e f o i s  logement .auffi 
y a-r’il apparence qu’il vient de l’Allemand Herbergen, lo
ger. On dit s’Heberger,pour s’adofler fur & contre un mur 
mitoyen./». 358.

HELICE. Voyez, L i g n e  h e l i c e .
H e li  c e s  o u U r . i l i . e s . On nommeainfi les petites Volutes 

ou Caulicoles, qui font fous la Fleur du Chapiteau Corin
thien. Le mot de Helice, vient du Grec E lix  , efpece de 
lierre, dont la tige fe tortille, comme celle de la Vigne. 
Pl. 18. p . 67.

H e l i c e s  e n t r e l a s s e ’ e s ,  celles qui font tortillées enfemble, 
comme aux Chapiteaux des trois Colonnes de CampoVac- 
cinoà Rome./». 194.

HEM ICYCLE. On appelle ainfi le trait d’un Arc ou d’une 
Voûte formée d’un demi-cercle parfait, qui fe divife en 
autant de parties égales,qu’on veut tailler de voufToirs pour 
la bander, obfervant toujours que la clef qui fert à la fer
mer , foit d’une feule pierre ôc au milieu, p- M 1, Voyez* 
HEM I-CERCLE.

H e p t a g o n e  & h e x a g o n e .  Voyez, p o l y g o n e .
HERMES , les Grecs appelaient ainfi les Buftes ou demi- 

corps de Mercure ou de leurs autres Divinitez.engagez par 
le bas dans des efpeces depyramidesrenverfées, foûtenucs 
d’une bafe. C ’eft ce que nos Ouvriers appellent une guaine 
°u foureau.

H ERM ITAGE, du Lat. Eremus, un défert-, c’eft dans un 
lieu folitaire, une petite habitation avec Chapelle ou Ora
toire & Jardin, où un Hermite fait fa demeure, éloigné du 
commerce du monde. On appelle aulfi quelquefois Her
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mitage, une maifon de campagne feule &  détournée du
grand chemin, p- 357*

H LRONiERÉ i c’eft dansun Parc, un lieu féparéauprès de
quelque E t a n g  ou Vivier,où l'on élevedes Hérons; comme 
la Heronicrc de Fontainebleau. 35 7. Lat.ArdeoUreAvia- 
rium-

H bk ,E ; c’eft une efpccc de barrière en forme de paliffadeà 
l’entrée d’un Faubourg ; elle diffère néanmoins de la bar
rière , en ce que fes pieux font pointus, pour empêcher de 
pnfTcr pardeflus./». 315. Lat. Rcpagulum.

H e r s e ,  certaine machine q u i  a  des dents de b o i s ,  dont on fe 
fert pour rompre les mottes de terre, &  pour unir les gue- 
rets, c*eft-à-dire , l e s  terres labourées.

H EU RT ; c’eft l’endroit le plus élevé d’une ruë, d’une chauf
fée, &c.ou le Commet delà montée d’un pont, d’apiés le
quel on donne à droit ou à gauche la pente pour l ’écoule
ment des eaux, lorfqu’on ne peut pas les faire aller d’un 
même côté.

H e u r t  d e  c o n d u i t e -, c’eft l’endroit d’un tuyau de Fontai
ne , qui s’éleve plus haut que le niveau de pente de fa co»~ 
dnite ; ce qui eft caufé par quelque fujettion , comme d’u*i 
rocher, d’une voûte, &c. par deffus lequel on eft obligé de 
le faire paffer.

HEURTOIR. Pièce de menus ouvrages de fer , en forme de 
Confole renverfée, qui fert à fraper à une porte. Pl. 65 C. 
p . l  17 .

HEX ASTIQUE. C ’eft à-dire à fix files de Colonnes, comme 
le portique dont on voit encore quelque refteau deflbsrlu 
Palais Farnéfe,que l’on appelle pré entement Cacabario,& 
que l’on a crû ëtic celui de Pompée ,qui avoit fix files de 
1 4 .  rang'» chacune.

HIE. Voie* MOUTON.
H 1EMENT ; c’eft en Charpenterie, le mouvement involon

taire d'un aflèmblage de pièces de bois,caufé par l ’effort des 
vents, ou par le branle de gro(Tcs cloches, comme i! arrive
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aux Flèches , &  Béfrois des Clochers. C ’eft auffi le bruit 
que fait une Machine,quand elleéleve un pefant fardeau. 
On appelle encore Hientent , 1a manière de battre les pieux 
avec l’Engin pour le s  enfoncer, en guindant la Hie par le 
moyen d’un creüil , &  la lâchant avec un S de fer en bafeu- 
le , appellée D échque.

H IERO GLYPH ES ce font des Figures d’hommes , d’ani- 
nuux, de cara&eres, & c. gravées lur des Obelifques, par 
lefquelles les Egyptiens exprimoient les maximes de leur 
Religion, &  de leur Philofophie. Ce mot eft compofé du 
Grccjeros facréou myfterieux,& Gljphis , gravure, p. p6.-

HlPFODROM E;c’étoit chezlesAneiens un lieu en longueur 
circulaire par les deux bouts, &  entouré de portique»,dans 
lequel on exerçoit les chevaux à la courfe,comme celui qui 
croit à Conftartinople , &  que les Turcs appellent aujonr- 
d’hui Atmejdun, c’elt à-dire ,  Place aux chevaux. Ce mot 
vient du (>rec Ippos, cheval, & dromos, courfe. p. 308.

H O C H E S ou C O C H E S . Petites entailles, qu'on fait pour 
repérer ou marquer la largeur des murs, fur les pieces de 
b o i s  qu’on a fcellées pour tendre les l i g n e s . 232. Lar. 
Cremr.

HORLOGE. Compofition d’Architetture &  de Sculpture 
avec attributs, laquelle renferme des mouvement qui font 
tourner infenfiWement l’aiguille d’un Cadran,&  fonner un 
ou plnfieurstimbres.il y a des H orloges, qui outre les heu
res, marquent encore les minutes , les jours, les mois , les 
faifons , & le cours des l»lanettes,& font mouvoir quel
ques petites F i g u r e s , comme ceux de Lyon &  de Stras
bourg. p. 306.

HORTOLAGE. On appelle ainfi la partie d’un Jardin pota
ger,qui eft occupée par des couches, &  carreaux de plantes 
baffes &  de légumes , comme le grand Jardin qui eft au 
milieu du Potager du Roy à Versailles. p’. $58. Lat. Are a 
olitoria.

H O SP IC E  ; c’eft dans un Couvent , ouMaifon de Comtna-

Tome IL Q .qqg:
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nauté, un logement deftinc pour ceux qui viennent de de
hors, & ne font que palier ou féjournenc peu , lequel eft 
quelquefois féparé du Couvent. On peut auffi nommer 
H>fpice,cercaines grandes Hôtelleries pourloger les Voya
geurs dans lespaïs peu habitez, &  que les Turcs appellent 
Caravanfera, qui font chez eux de grands Bâtimens d'un 
feul écage , oùles Caravanes n’ont que le couvert, &  dont 
le plan eft ordinairement de forme quarrée,avec des p o rti
ques à l’entour d’une cour , pour y mettre à couvert les 
chevaux &  les chameaux : des chambres pour les Mar
chands &  Voyageurs : &  des Magazins pour les Marchan
difes. p. 331. Lat. Hofpitium.

HO SPlTAL. Grande Maifon qui fert de retraite aux Pau
vres &  aux Malades, autant pour le fecours fpirituel que 
pour le temporel > &  qu’on nomme différemment en divers 
endroits,comme Hôtel Dieu, Charité , Aumône , Malade - 
rie , &c. Les Hôpitaux doivent être fîtuez à l’Orient d’une 
Ville, s il eft poffiblej parce que les vents n’étant pas fi vio- 
lens de ce côté-là, portent moins de mauvais air,p. 331- 
Lat. Nofocomium.

HOSTEL ; c’eft dans une Ville : une Maifon de diftindbion 
entre les autres,habitée paruneperfonne de qualité:& c’eft 
ce que les Romains appelloient zAides. On nomme encore 
//byî^unegrolTe Auberge.où logent des perfonnes de Pro
vince , des Etrangers de confideration , &c. Lat.Domid- 
hum. p. 173. 213. &c.

H o s t e l  , ou M a i s o n  d e  v i l l e  ; c’eft un Bâtiment public, 
où s’aflemblent les perfonnes propofées auxRéglemens des 
affaires de la Ville , &c où l’on garde les Archives. L ’HoJlel 
de Ville de Paris , commencé fous François I. &  achevé 
fous Henry II. eft du deflein de François de Cortone,p- 
*83. &  330. Lat. Bajtlica.

H o s t e l  d e  m a r s .  On peut appeller ainfi un grand Bâtiment 
où l’on retire & entretient les Soldats incapables de fervi- 
ce, ou par leurs bleflurcs , ou parleur grand âge, comme
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YfJofttl Royal des Invalides à Paris, comrnpncé à bâtir en 
16 7 1. fur le deflèin de M. Bruand Archice&e du Roy. Les 
Romains notnmoient ce Bâtiment, Taberna meritoria , qui 
fignifie logement, ou retraite pour les Soldats , qu’ils ap- 
pelloient Milites emeriti, c’eft-à-dire , Soldats qui ont mé
rité par leurs fer vices depuis certain âge, d’être entretenus 
aux dépens de la République. CetEdilice étoit autrefois à 
Rom e, où eft aujourd’hui l ’Eglife de Sainte Marie au-delà 
duTybre. p, 331.

H o stf.l-D iïu . Voyez, H O SP 1 T A L .
H O ST E L E R IE . Grande Maifon garnie, compofée de Cours, 

Chambres , Ecuries , &  autres lieux néceflaires pour loger 
&■ nourrir les Voyageurs , ou les perfonnes qui font quel
que féjour dans une Ville, p. 329. Lat. Divcrforium•

H O TTE DE C H E M IN E ’E,-c'eft le haut ou le* manteau d’u
ne Chsmine'e de cuifine , faite en forme de piramide, &' en 
maniéré de tremie; c’eft auflî le glacis en dedans,par où le 
manteau fe joint au tuyau vers l’Enchevêrune. On nomme 
Fojfe hotte,celle d’uu tuyau dévoyé.p. 158. Pl. 55. Lat. /»- 
fumibulum.

H Ô U RD ER -, c’eft maçonner groffierement avec mortier ou 
plâtre, des moilonsou plâtras ; c ’eft auffi faire l’Aire d’un 
plancher fur des lattes. Hourdi, fe dit de l’ouvrage, &  c’eft 
ce qu’on doit entendre dans Vitruve par Rudcratio.p. 352.

H U iS S E R iE , du vieux mot François Huis , une Porte •, c eft 
l’afïèmblage du l i n t e a u  &  des poteaux d une porte de char
pente. Ce mot fedit auffi de la Menuiferie de la porte, p. 
m .  Lat. Oflium.

HTJTE. Voyez, BARAQ UE.
H Y D R A U L IQ U E  ; c’eft une Science qui enfeigne I’A rt de 

trouver les eaux, de les conduire, &  de les élever par ma
chines. Ce mot vi-nt du Greç Hydraulis, E*u Tonnante, ou 
parce que les eaux dont la chute ou 1 élancement eft réglé, 
font unmurmu-e harmonieux , ou parce que les premieres 
^chintshjidraMliqMes, ont fervi à faire joiier des Orgues ,

■«■— = = = — ........— — ..................... ..........
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&  autres infttumens./>dg. 1*4.
HYPERBOLE. Figuie Géométrique, faite par une fe&ion de 

Conc à angle droit fur fon plan, &  par conféquent paral
lèle à l’axe. P l• t* p- <•

H YPET R E j c’eft félon Vitruve un Temple, ou bien un Por
tique à découvert Voyez, TEM i LE.

H YPOCAUSTE. Voyez, ETUVE.
HYPOTHENUSE ; c’eft dans un Triangle , le plus grand cô

té oppoféà un angle droit ou obtus, comme la bafe d’un 
Fronton. On la nomme anlTî Bafe ,o u  J  igne fubtendante■ 
Ce mot dérive du Grec Hypotewein , foûtenir,

I

JA LO N S; ce font des perches blanchies par les bouts, 
pour bornoyer & donner des alignemens pour les Bât i— 

mens , les Jardins, &  Avenues Jalonner .c’eft planter des 
Jalons d’efpace en efpace pour fane l’opération de l’aligne' 
ment. p. z$i.

JALOUSIE. Fermeture de Fenêtre faite de petites tringles 
de bois croifées diagonalement, qui laiflent des vuides en 
lofange , par Iefquels on peut voir fans être apperçû Les 
plus belles Jalmfes fe font de panneaux d’ornemens de 
fculpture évidez , & fervent dans les Eglifes , aux Jubez , 
T  îbunes &Confe/fionnaux : dans les Ecoles ou ‘■ ailes pu
bliques , aux Ecoutes , Lanternes,&  ailleurs. Pl. 70.p. 153* 
Lat. Tranfenna.

JAMBAGE, fe dit d’un pilier entre deux Arcades. Il eft dif
férent du Trumeau , en ce qu'il a quelque dolhret ou pila- 
ftre, &  que le Trumeau eft fimpleentre deux Croiléer. p.
10. Pl. j. &c. Toutes fortes de f  ambages. Piliers quarrez, 
&  Piédroits font appel ez Orthoftat* par Vitruve.

J a m b a g e s  d e  c h e m i n e ’ e  ,  fon les deux petits murs 
qu’on élevé de chaque cofté d’une Cheminée , pour en
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porter le manteau, pag. 160. &c.
JA M BE; c'elt en Maçonnerie une efpece de chaîne de car

reaux & de boutiffes, pour porter &  entretenir les murs 
d'un bâtiment. Pl. 63 A.p. 183.

J a m b e  b o u t i s s e  , celle qui eft à la tête d’un mur mitoyen &  
qui commence du delTus del’Etagedu rez de-chaufice , &  
fait liaifon avec deux murs de face. On appelle Jambe bon- 
t Jfe mttojennc, celle qui porte deux retombées./». 316.

J a m b e  e t r i e r e , celle qui eft à la tète d’un mur mitoyen par 
bas ou qui porte deux poitrails , deux retombées, ou deux 
tableaux. Les Jambes étrieres. font ordinairement faites de 
quartiers devoye d.-pierre d’Arcueil. Pl. 64 B. p. 189.

J a m b e  d ’ e n c o g n u r e  , celiequiporte deux poitrails ou deux 
retombées fur deux faces d’un Bâtiment, ib d.

J a m b e  s o u s p o u t r e . Efpece de chaîne de pierre,pour porter 
une ou plufieurs poutres de fonds, p. 3 16. Elle doit être par- 
paigne dans les murs mitoyens,c’eft-à-dire, que lespierres 
doivent être de l’épaifiTeur des murs félon I’Art. 207. de la 
Coutume de Paris.

J a m b 5 d e  f o r c e . Voyez. F O R C E .

JA M BETTE. Petite piece de bois debout, pour foulager les 
arbaleftriers , les forces &  les chevrons d’un Comble. Pl.

TaI4 A-P- ' *7- , . . ,
J A R .01N  ; c’eft prés d’une maifon, un efpace de terre cultive

&  garni d’arbres, de fleurs , &  c. avec fymmétrie & déco
ration pour fe promener. Ce mot vient de l’Allemand Gar- 
ten, ou de l’AngloisGarir», qui fignifie la même chofe,

T P- 190. Pl. 65 A. &cc.
J^kd in  p o r A G E R .  Efpacefépare &  clos,ou partie d ’un Jar 

d’n pour les arbres fruitiers,les légumes, &c. comme celui 
de Verfailles ^.199. Lat. Hortm olitorius.

JAm iin de p l a n t e s  m é d e c i n a l e s  , s’entend d’un Jardin 
deftiné d la culture des fimples qui regardent la Botanique 
& la Chimie,comme le Jardin Royal du FaubourgS. Vi&or 
a Paris , &  celui de Montpellier. Lat. Horttts medicus.

Q -qq q i'j



J a r d i n  s u s p e n d u  ; c’étoic chez les Anciens , des T e r r a f f e s  j 
élevées fur les Voûtes des Edifices, où l’on plantoit en plei
ne terre des arbres de toutes efpeces. Ceux deBaby lone ont 
été l e s  plus confiderables, à  caufe d e  la qualité du bitume 
q u i f a i t o i t  laliaifon de leurs Voûtes ,&c qui étoit auffi bon 
que le ciment pour en conferver le dehors , &  les g a r a n t i r  

de l’humidité. Lat. Hortfts penjilis.
JA R D IN  AGEjc’eft l’Art qui enlcigne la maniéré de décorer, 

de cultiver &  de planter les Jardins. M. le Nautre a beau
coup contribué à la perfection de cet Art. p. 190.

JA R D IN  E R , s’entend non feulement de l’Ouvrier qui eft 
chargé du foin &  de la culture J’un7<ir«ii#,comme Fleuriftt’ 
Orangifle, Pepinieriftc, Botantfte, Marechais,bc des garçons 
qui y ièrvent, que de celui qui en donne les deflèins,ou qu1 
les trace, &  qu’on nomme auffi D ejfmateur de Jardin, ibid.

JA R ET  ; c’eft dans une ligne courbe ou dioite , un angle ou 
une onde qui en ôte l’égalité du conrour : &  pour lors on 
dit fort à propos, que cette ligne jarette : ce qui fe dit au!» 
des Voûtes &  Arcades, qui ont ce défaut dans la c o u r b u r e  
de leur doiielle. p. pi.

JASPE. Voyez, MARBRE.
JA U G E; c'eft dans une tranchée qu’on fait pour fonder, nn 

bâton étalonné de la profondeur &  largeur que doit avoit 
c e t t e  tranchée,pour la continuer égalementdansfa longueur.

J a u g e . T e r m e  de Fontainier , qui lignifie la groffeur d’une 
Conduite d’eau ou d’un Ajutage. Ainfi on dit que c ette  

Conduite ou cet Ajutage, a tant de pouces de Jauge, poüf 
fignifier la quantité de pouces d'eau qu’il donm. Ce mot 
fe dit auffi de l’inftrument avec lequel on jauge.

JA U G ER ; c’eft reporter une mefure égale à une autre , &  *a 
répéter ; & C entre-jauger ; c’eft rendre des efpaces &  hau
teurs parallèles. On dit Jauger une pierre, pour connoître»1 
fon épaiffiur eft éga e. p. 1$ 1.

J a u g e r  i/EAU;c’eft par le moyen de la Jauge , c o n n o î t r e  W 
quantité dV<4»qui f o r t  d ’ une fource vive.ou d ’ u n e  c o n du i te *

E X P L I C A T I O N  U S É  T ERME S
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ce qui fe fait mécaniquement avec cette Jauge,qui eft ordi
nairement une boëte de bois qu snée , bien aflembiée , go 
dronnée,&pe:cée par devant d’autant de trous d’un pouce 
de diamètre,qu’on peut à peu prés juger que la four ce fait 
d'eau : en forte qu’à mefure qu’elle s'emplit 8c fe vuide, elle 
en refte également chargée en bouchant quelques uns de 
fes trous, & n’en laiiïant que ce qu’il en faut juftement poui 
conferver fon égalité ; ainfi on connoît par le nombre des 
trous, combien de pouces d’eau fortent de c. tte fource ou 
de cette conduite. On jauge tncore Veau avec la Pendule; 
mais l ’opération en eft trop fpéculative, pour la pratiquer 
facilement.

JAU N E. Voyez. COULEURS.
1C H N O G R A P H I E  ; c'eft la repréfentation géométrale du 
plan d’un bâtiment.Ce mot vient du Grec Ichnographia,com- 
pofé d ’lchnos veltige , &• Graphi defeription. C ’eft ce qu’on 
nomme aaili SeBionhorizontale.p. 357. Voyez. P L A N .

IDE’E. Premiere production qu’on s’eft imaginé fur quelque 
fujet ou projet de traiter en général d’un Ait ou d’une 
Science,comme Scamozzi quia intitulé fon Livre : Idée 
de l Architefture univerfelle. p. 5 6.

JET . Ce mot fe dit d’un ouvrage de font z jette tout d’un coup 
en cire perdu'-', comme la Figure du Roy à la Place des V i
ctoires avec la Renommée qui la c o u r o n n e ,laquelle eft fon
due d’un feul Jet,Sc les Colonnes du Baldaquin de S. Pierre 
de Rome,qui font de trois Jets. On dit auflî Jetter en bro»z.e.

ÏET-D'EAU. Fontaine qui s’élance à plomb par un feul aju
tage , qui en déterYnine la grofleur, comme le grand Jet de 
Marly qui avec une conduite de fer de tuyaux à bride,grof- 
fe d’un pied &  longue de 500. toifes,a i*6. pieds de chute, 
& par un ajutage de «j. lignes de diamètre, s’élance à 1 16. 
P'eds de haur. Ce Jet monteroit prefque auffi haut quv fa 
fource, fi fon niveau de pente étoit réglé dans fa longueur 
fui une ligne droite, mais il eft interrompu vers la moitié, 
d ou il eft prefque de niveau, p. 198. Lat. Saliens.
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JE T T E ’E ,fe d k  d’un mur de Quay , ou d’un Mole de Port 
conftruit de gros quartiers de piern, ou de caifTons pleins 
de matériaux jettes en mer fans ordre & bloquez , lot's 
qu’on ne peut pas faite des baftardeaux pour fonder à Ccc- 
p. Z4i- Lat. Fttlvims.

JEU  -, c’eft en Mécanique le mouvement facile de quelque 
chofe,par le moyen d'une ouverture proportionnée. Ainfi 
on dit qu’une porte a du ;>#,Ioi tquVlle s’ouvre & fe ferme 
facilement dans (afi iiiiJure : qu’un Contrevent a du jet* > 
loi f  u’il gliffe àvec facilité d,*ns fa coulifle : qu’un Pifton 
a auffi du jeu , lorsqu'il agit librement dans un corps de 
Pompe, &c.

JE U  DE-PAUME. Lieu plus longque large en maniéré de 
grande Salle,fermé de mtirs à une certaine hauteur, au def- 
fus defquels font des piliers de charpente, qui portent un 
comble à deux égouts avec plafond. 11 a d’un côté une gale- 
rie pour le fervicc des baies,& les Spectateurs,& quelque'- 
fois une autre galerie à l’un de fes bouts. On l’appelle auffi I 
Tripot. />. 351. Lat. (.oryceum &  Sph<trifterium.

J e u  d e  l o n g u e  p a u m e ,  place ou Allée- large , à un bout de 
laquelleeftun toît pour le fervice des éteufs qu’on pou^e 
avec desbatoirs. Lat. PaUJlrapi/aris.

Jeux d’eau. On appelle ainfi tous les Je ts , qui par la diffé
rente forme de leurs ajutages, imitent diverfes figures , 
comme le V cre, la Coupe, le Parafol l’Aigrette,la Fleur- 
de-lys, l'Artichaut, le C handeli r à branches, &c. Onap- 
pelle auffi Jeux d’eau, ceux qui p.ir le mouvement de l'eau > 
font joiier des Oigues &  autres inftrumens , &même agir 
des Figures , comme dans la Grote du Parnafle de la Vigne 
Aldobrandine à Frefcati.^». zjy, &317..

IM PASTATION. Tern e qui fignifie le mélange de plufieurs 
matières de diverfes couleurs & confidences,paîtries &c liées 
avec quelque ciment ou maftic, qui durcit à l’air ou au feu» 
comme Vlmpaftation des ouvrages de poterie , & celle des ; 
marbres feints,6c de quelques Colonnes & Obelifques ar.ti- |
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ques, quelques-uns ont crû avoir été faits par fufion. 
IM PO STE, de l’italien Impoflo , furchargé; c’eft une pierre 

en faillie avec quelque profil, qui couronne un Jambage,& 
porte le couflînet d’une Arcade. Pl. 66 A. p. 137- Elle eft 
différente félon les Ordres. La Tofcanen’eft qu’un plinthe. 
Pl. 3. p. 11. La Dorique a deux faces couronnées. Pl. 10./>. 
19 L’Ionique a un Larmier au deflus de fes deux faces, & 
fes moulures peuvent être taillées. Pl. 18 .p . 45. La Corin
thienne &  la Compofite, ont Larmier , Frife &  autres 
moulures, qui peuvent être aufli taillées, p. 91. Pl. 37. Les 
Impofles font appellées Incumba par Vitruve.

I m p o s t e  c o u p e ’ e , celle qui eft interrompue par des corps , 
comme par des Colonnes &  des Pilaftres,dont elle excède 
de beaucoup le nû. VImptfie Corinthienne de l’Eglife de 
S. Pierre de Rome , qui fait un fort mauvais effet > eft de 
cette maniéré./». 91.

I m p o s t e  c i n t r é  e  , celle qui ne fe profilé pas fur le piédroit 
d’une Arcade, mais qui fert de bandeau à cette Arcade, &  
retourne en Archivolte. On appelle aufli Impojîe cintrée , 
celle qui eft courbe par fon plan, comme aux Salons ronds 
&  Toursde Dome./>. 95.

Imposte m u tile ’e , celle dont la faillie eft diminuée, pour 
fie pas excéder le nû d’un DofTeret ou d’un Pîlàftre, comme 
à la Fontaine des SS. Innocens à Paris, p.94. &  *48- 

^ P R IM E R  ; ceft dans l'Art de bâtir , peindre d’une ou de 
plufieurs couches d'une même couleur à huile ou a detrem- 
Pe, les ouvrages de Charpenterie, de Menuiferie,de Serru 
ren e , &c. qui font au dedans ou au dehors des bâtimens ,

. autant pour les conferver que pour les decorer. p. 1 18 .  
^ C R U sT A T IO N j c’eft tout revêtement de mur de ma

çonnerie , par carreaux minces de pierres pleines &  àpare- 
ftiens unis : par compartimens arafez &  dreflèz , ou avec 
faillies : par tables de marbre avec crampons , ou tranches 
minces avec maftic:ou enfin de Mofaïque. Les Incruflationt 
des Panneaux de ravalement, fefont par entailles aux Pi-

Tome / / . R r r  r



6 jo  E X P L  I C A T I O N  D E S  T E R M E S

laftres , Montans, Piédeftaux , &c. p. i 5o. &  359.
IN C R U S T E R  jC'eftrcvêtir de pierre ou de marbre 1111 mur > 

en y ajoutant des paremens & faillies. C ’eft auffi remettre 
une bonne pierre à la place d’une autre,qu’on eft obligé de 
hacher, parce qu’elle eft écornée ou éclatée fous la charge*
p. 311.

IN FIRM ER E ; c’eft dans une Communauté ou un Hôpital, 
une Salle ou Galerie en belle expofition , &  féparée de* au
tres bâtimens, pour y traiter les malades, p. 332. Lat. Vale- 
tuàinarium.

INGENIEUR -, c’eft un Archite&e militaire, &r c’eft pal’ ra- 
port à l’Architecture civile, un homme intelligent en Mé
caniques ,  qui par les machines qu’il invente ,  a u g m e n t e  les 
forces mouvantes, autant pour traîner &  enlever les far
deaux , que pour conduire &  élever les eaux./». 244.

IN SCRIPTIO N . Voyez, EPIGRAPHE.
IN SCRlRE ; c'eft en Géométrie , tracer une figure dans une 

autre , comme un Quarré ou Polygone dans un Cercle, en 
forte que les angles touchent à la circonférence :&  cette 
opération (ê nomme Infcription.

IN SPEC T EU R } c’eft un homme capable, prépofé de la part 
de celui qui fait bâtir, pour veiller autant aux bonnes qua
lités des matériaux, qu’A la prompte exécution,& à la pr°- 
pie conftruétion des ouvrages, conformément aux Devis- 
p. 244.

INSTRUM ENS. Ce mot s’entend du Compas, de laRegle» 
de l’Equerre, &c. qui fervent pour deffiner ; &  du Nivça«> 
du Graphométre, &c. qui font neceiïàires p o u r  le s  opéra
tions géométriques. Ils font différens des Outils,en ce qUe 
çeux-ci ne fervent qu'à l’exécution manuelle , Sc pratique 
des ouvrages, p. 138.

I.nstrumens de s a c r if ic e s . Ornemens de I’Archite&Ure 
antique,tels que font le? Vafes.Pateres, Candelabres, M*f- 
fes, Couteaux dont on égorgeoit les Vi&imes, &c. comlTe 
on en voit à une Frife d’Ordre Corinthien du refte d’un |
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Temple derriere le Capitole à Rome, & aux Métopes Do
riques de l’Hôtel delà Vriliiere à Paris.p. ix. & 34 .

IN TERSECTIO N . Voy & P o i n t  d e  s e c t i o n .

, INTRADOS. Voyez, EXTRADOS.
IN VEN TIO N  ; c’eft la production de ceux qui nous ont pré

cédé,comme les plus beauxOt dres d’ Archire£ture,qui font 
de Y Invention des Grecs :ou c’eft l’imagination d’une nou
velle chofe appropriée à un ftijet convenable, comme \In 
vention d’unOrdie François, qui n’a pas été executé pour 
le troifiéme étage du Louvre. Préface.

JO IN TS. Ce font les réparations d’entre les pierres , qu’on 
remplit de mortier, de plâtre,ou de ciment, ou qu’on laifle 
à fec. p. i l } .  St 2.5 f. Lat. Commiffurn.

J o i n t s  d b  l i t , ceux qui font de niveau,ou fuivant une pente 
donnée. Pl. 66 A. p. 257.

J o i n t s  m o n t a n s  , ceux qui font à plomb, ibid.
J o i n t s  Q U A R « . E z , c e u x q u i  f o n t  d ’ é q u e r r e e n  l e u r s  r e t o u r s .

J o i n t s  e n  c o u p e  , c e u x  q u i  fo n t  in c l i n e z  8c t r a c e z  d ’ a p r é s  

un  ce n tre .  Pl. 66 A .  p. 2 3 7 .  &  1 5 8 .
J o i n t s  d e  t e s t e  011 d e  f a c e  , c e u x  qui f o n t  e n  c o u p e  o u  en  

ra y o n s  au  p a r e m e n t ,  &  f é p a r e n t  le s  v o u f lb i r s  Si c l a v e a u x .  

PL 66 A p. 137.
Jo in ts  de d ouelle  , ceux qui font fur la longueur de dedans 

d’une Voûte , ou fur l’épaifleurd’un Arc. ibid.
J o i n t  d e  r e c o u v r e m f n t , c e lu i  q u i  fe  f a i t  p a r  l e  recouvre- 

ment d ’une  m n c h e  fu r  u n e  a u tr e ,  p. 196.
J o i n t  r e c o u v e r t  j c’eft le recouvrement qui fe fait de deux 

dales de pierre, par le moyen d une efpece d ourlet, qui en 
cache le ;oint.

J o i n t  f e u i l l e ’ -, c ’ eft le  r e c o u v r e m e n t  d e  d e u x  p ie r re s  l ’u n e  
fu r  l ’ a u t r e  par u n e  e n t a i l l e  d e  le u r  d e m i- é p a i f l è u r .

J o i n t  g r a s  ,  c e lu i  q u i  e ft  p lu s  o u v e r t  q u e  l ’ a n g l e  d r o i t  : Sc 
Joint nttigre , c ’eft le  c o n t r a i r e ,  p. 138.

J o i n t s  s e r r e z  , c e u x  q u i  fo n t  fi é t r o i t s ,  q u ’ o n  e f t  o b l i g é  de  
les  o u v r i r  a v e c  le  c o u t e a u  à f e i e ,  à  m e f u r e  q u e  le  B â t im e n t

R  r  r  r  i j
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rade &  prend fa charge.
J o in t s  o u v e r t s  , ceux qui à cjufe de leurs cales épaifles, 

font hauts &  faciles à tic hcr. Oii appelle .uiffi Joints ouverts, 
ceux qui Te font écartez par m al-façon, ou pa ce que le bâ
timent s’eftafaifléplus d'u-.i côté que d autre.

Jo in t s  r e f a i t s  , ceux qu’on efteo* craint der. tailler délit, 
ou d c joint fur le tas, parce qu'i s ne font ni aplomb , ni de 
niveau. C e font aullî les Joints qu’on fait en ragréant &  ra
valant avec mortier de même c» u'etir que la pierre.

J o i n t s  a  o n g l e t  , celui qui fe fait de la d ia g o n a le  d ’un  re
tour d ’dquerre, comme on en vou dans les compartimens 
de marbres & le s  incruftations.

J o i n t s  d ’ a s s e m b l a g e . Voyez, ASSEMBLAGE.
JO IN T O Y E R ; ceft après qu’un bâtiment a pris fa charge > 

remplir les ouvertures des Joints des pierres d ’un mortier 
approchant de la même couleur ; &  quand un bâtiment eft 
v ieu x , ou conftruit dans l ’eau, en Rejointoyer on remplir les 
Joints d’un mortier de chaux ou de ciment p. z j i .  

ION IQUE. Voyez. O R D R E  IO N IQ U E .
JO U E ’E ; c’eft dans l’ouverture ou la Baye d’une porte ou 

d’une croifée , l’épaifteur du mur ,  laquelle comprend le 
tableau, la feuillure &c l’embrafure. On appelle auffi Joiiife, 
ou Jeu, la facilité de toute fermeture mobile dans fa baye. 
p. 339.

Jo ü e ’bs de l u c a r n e  ; ce font les côtez dune Lucarne, dont 
les panneaux font remplis de plâtre. Pl. 64 A. p. 187.

J o ü e ’ e s  d ’ a b a j o u r  -, ce font les côtez rampans d’unuibajonr 
fuivant leur talut ou glacis.On dit auffi Jouées de foupiratly 
pour fignifier la même chofe dans un Soupirail- J°* 
P- 14J-.

JOUG DE SOLIVE ; c’en fondes côtez çonfiderez par l’en- 
trevoux,

JO U ILLIERES J ee font dans une Eclufe, les deux m u r s  à 
plomb a v a n c e z  dans l’eau qui r e t i e n n e n t  les berges, &où
font attachées les portes ou codifies des Vannes, p. x 43*

Tl -
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JOUR. Ce mot fe dit de toute ouverture ou Baye dans un 
mur,par où l’on reçoit de la lumiere. On nommc jou r droit, 
celui d’une Fenêtre à hauteur d’apui : FfiuX-jour, celui qui 
dans œuvre éclaire quelque petit lieu , comme un Retran
chement, un petit Efcalier, &c. Jour d’enhaut, celui qui eft 
communiqué par un Abajour, un Soupirail, une Lucarne 
faillierc de grenier, &c. Et Jour aplom b , celui qui vient 
directement parenhaut , comme au Panthéon à Rome, & 
à la porte d’Halincour à Lyon , qui ne reçoit du jour que 
par .des meurtriercs qui font cet effet,&  au cul de-louc de 
la petite Ecurie du Roy à Verfailles./r. 139. Lat. Lumen. 
Voyez, BAYE.

J o u r  d ’ e s c a l i e r .  ; c ’eft dans un Efcalier à plufieurs n o / a u x  
ou  à vis  f u f p e n d u ë , l’ e fpace  quar ré  ou  rond ,qu i  refte entre 
les no yaux  Sc l imons  dro i ts  ou  rampans  de bo is  o u  de p i e r 
re.  p. 142. .

J o u r  d e  c o u t u m e . Voyez, V e ü e  d e  c o u t u m e .
JO URNE’E , s’entend du travail d’un homme pendant un 

Jour. U y a de trois fortes de Journées. La Journée de l'Entre
preneur, qui ne regarde que les peines Sc fatigues des Ou
vriers qu’il employ e. La Journée Bourgeoife,qui s'entend de 
l’ouvrage.fdus. la conduite d’un homme de la part du Bour
geois,fans Entrepreneur. Et la Journée du Roj, qui eft pour 
les ouvrages extraordinaires, quinefe peuvent aprécier, a 
caufe de leurs changemens,comme lès Modèles d Archite
cture, de Sculpture , Sc de Peinture. On paye dans, les At- 
t e l ie r s ,  une m o i t i é  ou un tiers Jour en Hy ver,ô£ un quart 
en E f t é .  La Journée des Ouvriers eft ordinairement depuis 
cinq heures du matin jufqu’àfept heures du foir. p. 179.

^ R E G U L I E R ,  fe dit dans l’ Art de bâtir, non feulement des 
parties de l’Archite&ure, qui font hors des proportions ré
glées par les exemples , Sc confirmées par les Architectes , 
comme d’une Colonne Dorique de 9-diamètres, ou d'une 
Corinthienne de 11. mais auffi des places pour bâtir, dont, 
les angles &  lc$ côtez ne font pas égaux » ainfi que la plus
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part des anciens Châteaux,où fans fujetion on affe&oit cet
te irrégularité, comme le vieux Château de S. Germain en 
L aye&  celui de Chantilly./». 236.237. &c.

ISL E , eft une terre ou une langue de terre élevée dans l’cati* 
revêtue de Quais fuffifans contre; le débordement des plus 
groffes eaux , & couverte de maifons avec rues , qui com
muniquent à la terre ferme par des ponts,comme \Tjle du 
Palais, Sc celle de Noftre-Dame à Paris. Ce mot fe dit auffi 
d’une maifon ifolée, ou de plufieurs jointes enfemble en
tourées de rues, qui font partie d’un quartier de Ville, p• 
308. Lat. Infnla félon Vitruve.

ISO LE’ , de l’italien Ifola , une Ifle. Ce mot fe dit d’un corps 
détaché de tout autre, comme un Pavillon , une Colonne, 
une Figure, Sec. p. 246.

ISO LEM EN T,fe ditdeladiftancequ’il y a d’une Colonne 
à un Pilaftre, d’un Four, d’une Forge , ou d’une Chauf fe  
d’Aifance, & c.à un Mur mitoyen.

JU BE’, c’eft dans une Eglife,une Tribune élevée fur la porte 
du Chœur, dont elle décore l’entrée. Le Ju b f de l’Eglife de 
S.GermainI’Auxerrois,fait en maniéré d’Arc-de-triomphe, 
t ft un des plus beaux qui fe voyent. Ce mot vient de ce que 
l ’Officiant avant de chanter les Leçons de Matines aux Fê
tes folemnelles,a coûtume de commencer par l’Abfolution. 
Jubé Domine, &c. On donne auffi ce nom à la Tribune où 
font les Orgues, &  qui fert auffi pour la fimphonie./>. 324* 
&  3 39. Lat. Pttlpitum.

K IO SQ UE; c’eft chez les Levantins nn petit Pavillon i fo-  
I é , &  ouvert de tous côtez, qui leur fert de retraite pour 

prendre le frais, &  jouir de quelque belle vûë. Les plu? ri
ches font peints, dorez &  pavez de carreaux de porcelaine,  
comme les Kiofques de Conftantinople , qui la plupart ont 
vue fur le Canal de la Mer noire,&  fur la Propontlde./^ J 4°-
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L ABO RATO IRE ; .c’eft une Salle en bel air avec four
neaux , ou l’on fait des opérations de Phyfique &  de 

Chymie , comme le Laboratoire du Jardin Royal à Paris. 
C ’eft auffi dans un Hôpital, le lieu où l’oncompofe les re- 
medes. p. 35$;

LABYRIN TH E ; c’étoit chez les Anciens un grand Edifice 
avec une telle confufion de tues entreUftees les unes dans 
les autres, qu’il étoit difficile d’en fortir. Le plus célébré 
de l’Antiquité, étoit celui d’Egypte pour fa grandeur. On 
nomme auffi Dédale,un Labyrinthe ; parce que celui de Mi- 
nos bâti par Dedale dans l'ifle de Candie , ctoit un des 
plus confiderablcs pour l’entrelaflement de fes rues. Lat. 
Labyrinthes.

L a b y r i n t h e  d e  c a r r i s r e  ; c’eft Iaxonfufion des rues d’u
ne Carrière beaucoup foiiillée, comme font les Carrières 
d’Arcüeil, qui ont une grande étendue. Il y a fous l’Obfer- 
vatoire &  aux environs, une efpece de Labyrinthe de cette 
forte, dont les rues parallèles font revêtues de maçonnerie 
de moilon bien drelTé , &  couverts du ciel naturel de la 
Carrière.

L a b y r i n t h e  d e  j a r d i n  ;  c’eft l’entrelaflèraent de plufieurs 
allées bordées de paliffâdes dans un Parc ou un Jardin, d’où 
l’on fort difficilement, comme le Labyrinthe de Vcrfailles 
orné de Fontaines, chacune defquelles repréfente une Fa
ble d’Efope au naturel. Ce Labyrinthe, lun des plus beaux 
dans ce genre , eft du deflèinde M. le Nautre./. 195.

L a b y r i n t h e  d e  p a v e ’ . Efpece de compartiment de f x v é  
formé de platebandes droites ou courbes, qui par différens 
retours lailTant desefpacesou fentiers, imitent le plan des

t ^ * b r‘Kfhes de l’Antiquité. p. 555.
LA1T-DE-CHAUX ; c’eft de la Chaux délayée avec de l’eau,
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dont on fe fert pour blanchit les murs,&  qu’on appelle auifi 
Laitance, p. n î .  Lat. Albarium opus félon Pline.

LA ITERIE ; c ’eft dans une maifon de campagne, un lieu au 
rez- de-chauflee, où l’on ferre le Lait, &  tout ce qui fert au 
Laitage , &c où l ’on fait le fromage &  le beure. Il y a des 
Laiteries en maniéré de falon,décorées d’Archite&ure avec 
quelques fontaines& bouillons d'eau,pour y faire collation 
à la fraîcheur,comme la Laiterie de Chantilly, p. 309. Lat. 
Cella laüaria.

LAMBOURDE. Piece de bois de feiage,comme un chevron, 
ou même comme une folive , qu’on couche &  fcelle diago- 
nalement à augets avec plâtre &  plâtras fur un plancher, 
pour y attacher du parquet, ou quarrément pour y clouer 
des ais. On met du pouffier de charbon entre les Lambour
des , pour empêcher que l’humidité ne fafïè tourmenter &C 
déjetter le parquet, fur tout dans les (ailes baffes. Le mot 
Latin ÀJferes, fignifie auffi-bien les Lambourdes , que plu
fieurs autres menues pieces de bois,comme chevronsjmem- 
b n ires,& c ./». 185. ÔiPl. 99. p. 339.

L a m b o u r d e . Voyez, P i e r r e  d e  l a m b o u r d e .
LA M BR IS; c’eft uri enduit de plâtre au fas fur des lattes 

jointives clouées furies bois des cloifons &  plafonds. Ce 
mot vient du Lat. Ambrices,des lattes, p. 346.

L a m b r i s  d e  m e n u i s e r i e ;  c’eft u n  aflemblage par panneaux, 
moqtansjou pilaftres de Menuiferic,dont on couvre en tout 
o u  en partie les murs d’une piece d’apartement. On nomme 
Lambris d'apui, celui qui n’a que j,. à 3. pieds de hauteur 
dans le pourtour d’une piece &  dans les embrafures des 
croifées. Lambris de demi-revêtement, celui qui ne pafle pas 
la hauteur de l'Attique d’une cheminée,&  au deflus duquel 
on met de latapifïèrie d’étoffe. Et Lambris de revêtement, 
celui qui eft depuis Iebas jufqu’en hauc./>-170. Pl- 59- &  99- 
p - l59. Lat. Inteftinum opus felqn Vitruve,

L a m b r i s  d e  m a r b r e  ; c’eft un revêtement par comparti- 
mens de diverfes fortes de Marbres,qui eft ou arafé,c o m m e
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auxembrafures des croifées cintrées du Château de Ver- 
failles : ou avec des faillies, comme à l’Efcalier de la Reine 
du même Château. On en fait des trois hauteurs, comme 
dans la Menuiferie- Pl. 99. p 339.

L a m b r i s  f e i n t  , c’eft tout Lambris peint par compartimens 
de couleur de bois ou de marbre.

L a m b r i s  d e  p l a f o n d . Voyex, S O F I T E .
LAMBRISSER -, c’eft mettre un enduit de plâtre au fas fur 

le Lattis d’un pan de bois, d’un plafond ou d’une cloifon ; 
c’eft auffi revêtir un mur, d’un Lambris de menuiferie ou de 
marbre./». 331.

LAME DE PLOMB. Morceau de plomb mince &  battu, 
qu’on met entre les tambours d’une Colonne, fous les bafes 
&  les chapiteaux de pierre ou de marbre pofez à fec fans 
mortier , pour les empêcher de s’éclatter.

LAN CE D’EAU. On appelle ainfi un Jet d'eau d’un feul aju- 
tige de peu de grolTeur fur une grande hauteur./). 317.

LAN CIS ; ce font dans le Jambage d'une Porte ou d’une 
Croifée les deux pierres plus longues que le piédroit qui eft : 
d’une piece. Ces Lancis fe font pour ménager la pierre , qui j 
ne peut pas toujours faire parpain dans un mur épais. Ôn 
nomme Lanci du tableau,celui qui eft au parement : & Lanci 
de l'écoinçon, celui qui eft en dedans du mur. Pl. 51. p- ‘ 45*

LA N G U ETTES. Séparation de deux ou pîufieurs tuyaux 
dans une fouche de cheminée, lefquelles Ce font de plâtre 
pur pigeonné &  non plaqué de trois pouces d’épaiflèur ; on 
en fait auffi de brique ou de pierre,&  on leur donne 4. pou
ces d’épaifleur. Pl. 55.p . 159. 161. ôcc.

L a n g u e t t s s  d e  c h a u s s e  d ’ a i s  a n c e  ; ce font des dales de , 
pierre dure,qui féparent une Ckanjfe d'aifanceï chaque éta
ge jufques à hauteur de devanture ou plus bas.

La n g u e t t e  d e  p u i t s . Dale de pierre qui fous un mur mi- g 
toyen partage également un Puits ovale à deux Propriétai
res, & defeend plus bas que lerez-de-chanflee.

L a n g u e t t l  d e  m e n u i s e r i e  ; c’eft une efpece de ten

Tome I I . S f f f
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nu fur la rive d’un ais, réduit environ au tiers de l’épaiileur 
pour entrer d a n s  une rainure, p. 342.

LAN TERN E. Lfpccede petit Dome fur un grand Dome, ou 
fur un Comble ,pour donner du jour &fervir d’amortillè- 
ment. L e  mot fe dit auffi d’une Cage quarrée de charpente 
garnie de vitras au dellus du comble d’un Corridor de Dor
toir , ou d’une Galerie entre deux rangs de Boutiques pour ' 
l ’éclairer , comme on en voit à la Bourfe de Londres. />. ; 
250. Pl. 70. Sc p. 3^4.

L an tern e d ’escalier.. Tourelle élevée au defliis d’une Pla
teforme ou Terra(Te,pour couvrir la Cage ronde de l’Efca- 
lier par où on y monte ; ce qui fe pratique dans tous les Pays 
chauds où les Terrafïes fervent de couverture, &  comme on 
en voit de pierre à l ’entour de la plupart des Dômes, &  
particulièrement à celui de l’Eglife des Invalides à Paris, 
où il y en a huit, dont les chapiteaux font par affifes de 
pierre dure à joints recouverts.

L a n t e r n e  d ’ e g l i s e . Petite Tribune en forme de cage de 
menuiferie , vitrée ou fermée de jaloufies , qui fert d’Ora- 
toire dans une Eglife pour y prier avec moins de diftra- 
éiion, comme dans la Chapelle de Verfailles.

L a n t e r n e  d e  c o l o m b i e r . Petit aflemblage rond ou quarré 
couvert d’un chapiteau au deffiis du Comble tronqué d’un 
Colombier , par où les pigeons reçoivent de l’air, &  pren
nent leur effort.

L a n t e r n e  o u E c o u t e  ; c’eft auffi une petite Tribune fermée 
dejaloufiesdansune Chambre de Cour fouveraine, où les 
Ambaflâdeurs &  autres perfonnes de diftin&ion aff i f tent 

aux Audiences fans être vus. Lat. Auditorium.
LAPIS. Efpece de pierre précieufe d’un bleu celefte mêlé de 

points 8c vênes d’or,qui entre dans les petits ouvrages d’Ar- 
chite&ure de marbre & de marqueterie, comme on en voit 
au Tabernacle du S. Sacrement à S Pierrede Rome Leplus 
beau Lapis eft l’Ori ’ntal . qui ne perd point fa couleur au 
feu p. 310. Lat. Lapis Uz,uli.



P A R C f f l T E C r V R E , &c.

LARM ES. Voyez, GOUTES.
L ARMIER ; c'cft le plus fort membre quarré d’une Corni

che, donc le plafond eft fouvenc creufé en canal,&  que les 
Ouvriers no.mnenr Mouchette. Il eft aufli appelle Couronne ; 
mais particulièrement Larmier &  Goutiere, parce que 1 eau 
de Iapluyeen tombe par goutesou larmes, p. ij. Tl. A. p. i6< 
Pl. 6. ôcc. Lat. Corona.

I L a r m i e r  d e  c h e m i n é e  ; c’eft le couronnement d’une fou- 
che de Cheminée, p. 163.

L ARMiF.R de  m u r  ; c’eft une efpece de plinthe fous l’égout 
du chaperon d’un Mur mitoyen ou de clôture, ibid.

L a r m i e r  g o t h i q u e  ou a  l a  m o d e r n e ,c’eft dans les vieux 
muis le long d’un cours d’afïïfe au droit d’un plancher , ou 
fous les apuis des Croifées.une efpece de plinthe encham- 
frain refouillé par deffbus en canal rond , pour jetter les 
eaux plus facilement au-delà du mur.

L a r m i e r  b o m b e ’ e t  r e g c e ’ j c ’eft en dedans ou en dehors  
œ uv re  d ’une por te  ou d ’une c ro i l é e  , le l inteau c int ié  par 
le d e v a n t , & d ro i t  par fon prof i l .  Pl. 66 A .p. 157.

LATTE. Morceau de bois de chefne refendu félon fon fil 
en maniéré de réglé mince, qui s’attache fur les chevrons 
d’un comble pour en porrerla tuile ou l’ardoife. La Latte 
pour la tuile , eft différente de celle pour l’ardoife, qui eft 
plus large &  de même longueur./». 1 16 . c’eft ce que Vitru- 
ve nomme Ambrices.

L a t t e  p o s t i c h e .  TouteLattequi n’eft employeeque pour 
tenir de la maçonnerie, comme celle qui porte fur desétre- 
fillons d’un plancher enfoncé, &  d’autres qui font légère
ment clouées fous les marches d’un efcalierdebois pour en 
foûtenirle honrdi, &  qu’on ôte enfuite pour enenduire& 
ravaler la coquille.

L a t t e  v o l i c e . Voyez, C o n t r e l a t t e  d e  s c i a g e .

LA TTER -, c’eft fur un Comble attacher avec du clou , des 
Lattes efpacées de quatre ponces pour y accrocher la tuile 
ou l’ardoife. Latte à claire voye ; c’eft mettre des Lattes fur
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un pan de bois, pour retenir les plâtras des pannenux, & le 
recouvrir de plâtre. Lutter à lattes jomtives, c’eft clouer des 
Lattes fi prés les unes des autres , qu elles fe touchent j ce 
qu'on appelle Lattis pour lambrijfer les Cloifons,Plafonds, 
Cintres, tkc.p. 188. &c $46.

LA T R IN E S, du Latin Latere, être caché. Lieux de commo
dité, qu’on nomme aullî Retraits. Il y a des Latrines publi
ques dans quelques Villes du Levant. Pl. 61. p. 177. Lat* 
Latrina félon Vairon.

LAVEMAIN ; c’eft un petit Refcrvoir d’eau en manière d’au
ge de pierre ou de plomb avec robinets pour diftribuer 
l'eau , qui fert à laver les mains , à l’entrée d’une Sacrifti.e 
ou d’un Réfectoire. Il y a à hauteur d'apui au de (Tous du 
Lavemain, un badin quarré long de pierre pour recevoir &  
égoûter l’eau, p 353. Lat. Mallavium.

LAVER } c’eft fur un Deflèin pallé à l’encre , coucher avec un 
pinceau une couleur d’encre de la Chine ou de biftre à l’eau, 
pour le faire paroître le plus au naturel qu’il eft podible par 
les ombres des faillies 8c des bayes , & par l’imitation des 
matieres dont l’ouvrage doit être conftruit. Ainfi on lave 
d’un rouge tendre pour contrefaire la brique &  la tuile:d’un 
bleu d’Inde clair pour l’eau 8c l’ardoife : de verd pour les 
arbres 8c gazons : de fafran ou de graine d’ Avignon pour 
l’or &  la bronze : &  de diverfês couleurs pour feindre les 
marbres. Ces Lavis fe font par teintes égales ou adoucies fut 
les jours avec de l’eau claire , &  fortifiées de couleurs plus 
chargées dans les ombres. On met de l'eau de gomme dar>s 
quelques couleurs,comme dans le rouge &  le bleu , 8c on 
lave auffi fur le trait au crayon, p. 358. Vojtz, PLAN.

L a v e r  en Charpenterie -, c’eft ôter avec la befaignë rous les 
traits de feie 8( rencontres d ’une piece de bois de feiage > 
pour la drefler 8c l’aviver.

LAVIS , fè dit de toute couleur fimple délayée avec de l'eau, 
comme l’Encre de la Chine, le Biftre, l’ Inde,&c. V. PLAN-

L AVO IR, c’eft prés d’une Cuifine, autant le lieu que la Cuve

A
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de pierre quarrée &  profonde , qui fert à laver la vaiflelle. 
Pl. 60. p. 175. Lat. Lavacrum.

L a v o i r  p u b l i c . Baffin bordé  de pierre avec égoût ,  ou on la - 
vt  le linge, p. 340.

L a v o i r . Voyez, P i s c i n e .

LAYE ; c’eft une petite route, qu’on fait dans un bois pour 
former une allée,ou pour arpenter,& en lever le p la n ,quand 
on en veut faire la vente, p. j-,8.

L AYER UNE PIER RE ; c’eft la tailler avec la laye, qui eft 
un marteau brettelé ou refendu à dents par fa hache. 

LA ZA RETS. On appelle ainfi dans quelques Villes maritimes 
de la Méditerranée pofledées par les Chrétiens , une grande 
Maifon hors de la V ille, dont les logemens font féparez &  
ifolez,& où les équipages des Vaiflèaux qui viennent du Le
vant fufpeds depefte , font quarantaine. On nomme aufli 
Lazaret, un Hôpital pour retirer ceux qui font attaquez de 
la maladie contagieufe , comme celui de Milan, p- 357. Lat. 
Nofocomwm fuburbium.

LEG ER. Ce mot fe dit en Architecture , d’un ouvrage beau
coup percé,où la beauté de la forme confifte dans le peu de 
matiere,comme les portiques de colonnes,les Perifty lcs.&c. 
Il fe dit auffi en Sculpture,des ornemens délicats qui a p p r o 
c h e n t  le plus de la n a t u r e , &  qui font fort r e c h e r c h e z ,évidez 
Sc en l’air,comme les feuilles des plus beaux chapiteaux : & 
dans les ftatuës , de leu rs  parties fort Taillantes , comme au 
Gladiateur de Borghéfe;& de leurs draperies volantes .com
me à l’Apollon de Belveder à Rome.Ce mot s’entend encore 
dans I'Art de bâtir, des menus ouvrages,comme les plâtres, 
carreaux, Sec. Il fe prend auffi en mauvaife part pour les ou
vrages,où l’épaiflèur n’eft pas proportionnée à l’étenduë ou 
à la charge, comme les murs de face trop minces,les folives 
& poteaux trop foibles & trop efpacez,& autres malfaçons 

LEV AGE , fediten Charpenterie de l'élévation ou du tranf 
t-P0”  bois de l’atteliet fur le tas.

LEVE E ; c’eft une efpece de Quay de maçonnerie, ou de fils 
,... ____ _______________________
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de oieux, qui foûtient les berges d’une riviere & en empê
che le déboiçtemenc. p. 348 Lat. Agger.

LEVER UN t'LAN j c’eft prendre la pofitiondes coips foli- 
des & les dimenfions des fuperficits avec la toife.la canne & 
autres inftrumens , pour en former enluite le Plan fuivant 
une échelle (ur le papier, p z ji.

LEV ILR . lJiece de bois de bi in, qui par le fecours d’un coin 
nommé Orgueil,qui eft pofé dellous le bout,aide à lever avec 
ptu d’hommes un gros fardeau. Lorfqu’on pei’e fur le Le
vier, on dit Faire une peftfe, &  lorfqu’on 1 abat avec des cor
des à caufe de fa longueur, &  de la grandeur du fardeau,on 
dit Faire un abatage-, ce qui s’eft pratiqué avec beaucoup 
d’entente pour enlever & pofer les deux Cimaifes du grand 
Fronton du Louvre, p. i ^ .  Voyez, les Notes de M. Perrault 
fur Vitruve. Liv. 10. Ch. 18. Lat. Peftis &  Porreftnm.

LEVRE. Voyez, CAMPANE.
LEZARDES. On appelle ainfi les Crevaftes qui fe font dans 

les murs de maçonnerie, p. 337- Lat. Fijfurx.
LIAIS. Voyez,P i e r r e  d e  l i a i s .
LIAISON. Maniéré d’aranger & de lier les briques &  'es pier

res par enchaînement les unes avec les autres. Et Déliaifon, 
c’eft lorfque les pierres n’ont pas au moins fix pouces de re
couvrement , tant au dedans du mur, qu'au parement, fui- 
vant lArc de bâtir, p. 213. Vitruve nomme les liaifons des 
briques ou des pierres. Alterna Cocgmenta.

L i a i s o n  d e  j o i n t  , s’entend du mortier ou du plâtre détrem
pé , dont on fiche &  jointoyé les pierres, ibid.

L i a i s o n  a  s e c  , celle dont les pierres font pofées fansmor- 
tier , leurs lits étant polis &  frotez au grais, comme ont été 
conftruits plufieurs bâtimens antiques, faits des plus grands 
quartiers de pierre : & ainfi qu’il a été pratiqué à ce qui pa- 
roît del’Arc-de-triomphe du Fauxbourg Saint Antoine à
Paris.

LIAISO N NER -, c’eft aranger les pierres, en forte que les 
Joints des unes portent fur le milieu des autres. C ’eft aufli
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remplir de mortier l e ur s  Joints,pendant qu’elles font fur les 
caies. p. zij.

LI8AGE- Gros moilon ou quartier de p i e r r e  mal-fait 8c ru- 
ftique de quatre ou cinq à la voye , qu’on employo equarri 
à paremens brutes uans les Garnis &  Fondemens. p. 205. &  
20S.

L IC E ; c’eft autant la barriere qui borde lacarriere d’un Ma- 
nége , que la carriere même, où l’on fait des Jouftcs, Car- 
rouzels , &c Courfes. Ce mot fe dit auffi d’un Gardefou de 
Pont de bois.p. 315. Ces Lices font appellées des Latins > 
Carcircs, &  la Carriere Stadium.

L lC E ’E. r e j f& L Y C E ’E.
LIEN. Piece de bois dans I’aflemblage d’un Comble , pour 

lier les poinçons avec les faiftes &  foufaiftes. Il y a auffi des 
Liens cinrrez, qui fervent de courbes dans les enfoncemens 
des combles , &  dans l’aiïèmblage des Fermes rondes des 
vieux pignons. Pl- 64 A. p. i87.Tout Lien ou Lierne des 
Aflemblagesde Charpenterie,eft appelléepar Vitruve Cate- 
nci &c Catenatio.

L ien  de f e r . Morceau de fer  méplat, coudé &  cintré pour 
retenir quelque piece de bois dans un aflemblage de Char
penterie ou de Menuiferie. Pl. 64 B.p. 189.

Lien d e  v e r r e  ; c’eft un paquet de fix tables de Verre de Lor
raine. C ’eft auffi un Lien de plomb,qui retient les panneaux 
de vitre avec les verges de fer. p. 217.

LIERN E. Piece de bois, qui fert â entretenir deux poinçons 
fous le faifte d’un Comble,& à porter le Faux-plancher d’un
Grenier. Pl. 64 B. p. 189.

L i e r n e  r o n d e .  Piece de bois courbée félon le pourtour 
d’une Coupole, dont plufieurs aflemblces de niveau .fo r
ment des cours de Liernes par étages,&  reçoivent à tenons 
&mortoifes les chevrons courbes d’un Dome. Pl. 64 B. 
P- 189.

L ie r n e  ds p a l e ’e .P iece de bois, qui ér^nt boulonnée avec les 
fils de pieux d’une Palfe, fert à les lier enfemble. O nl’em-
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plcrye aufli dans la conft u&ion des batardeaux , peur le 
même ufage. Cetti Lterne eft différente de la moife , en ce 
qu’elle n’a point d’entaille pour accoler les pieux. Lierner , 
fe dit poil attacher des Liernes.

LIERN ES Ncrvûres d^ns les Vuûtes Gothiques,qui forment 
une O oix , & qui par un bout fe joignent aux Tiercerons >
8c par l’autre à la Clef. p. 341.

LIG N  E , eft un elpace étendu feulement en longueur. Pl- f-  
fXg j. x

L ic N t  d r o i t e . La plus c o u r t e  q u ’o n  p e u t  mener d ’un p o i n t a  
un a u t r e  : e l l e  fe  t ra c e  o u  à la  r é g lé  , o u  au c o r d e a u ,  ibid.

L i g n e  c o u r b e ,  celle qui n’eft point également comprife en
tre fes extiémitez. On appelle Ligne courbe reguliere, celle 
qui eft tracée d’un centre, comme la Circulaire & l’Elüpti- 
que : & irreg-iliere celle qui eft cherchée &  décrite par des 
points, comme font toutes les Lignes rampantes, &  celles 
qui fervent à contourner les figures & ornemens.

L i g n e  m i x t e  , celle qui eft compofée de la droite &  de la 
courbe, ibid.

L i g n e  p e r p e n d i c u l a i r e  , celle qui fait des angles égaux de 
tous côtez fur une Ligne droite , 011 fur un Plan. ibid.

L i g n e  d e  n i v e a u ,  celle qui eft également éloignée dans fes 
extrémiez du centre de la t in e . On appelle aufli Ligne 
horizontale, &  en Perfpeftive , Ligne de terre ibid.

L i g n e  a  p l o m b  , celle qui eft perpendiculaire à la Ligne de 
niveau,  ibid.

L i g n e  d i a g o n a l e  , celle qui eft tirée d ’un angle à  l’autre 
dans une figure, ibid.

L i g n e  o b l i q u e , celle qui eft plus inclinée d’un côté que 
d’autre , &  que les Ouvriers nomment Ligne rampante , ou 
biaife. ibid.

L i g n e  c i r c u l a ' RE  , c’ eft nne Ligne courbe  , dont  routes les
• parties font  éga!emenc éloignées  d ’un p o i n t , qui  s’ appelle 
Centre, ibid.

L i g n e s  è n  r a y o n s  , celles qui partent du centre d’une Fi-
----------  'iiiiii'i i îi iTm 'iTÏ ÏM ■ l a m i i m i — m i  m u  " ------ --

gurs-'
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gure ,&  vont terminer à fes angles, ou à  fa circonférence. 
On les nomme auffi Rayons, ibid.

L i g n e  d i a m é t r a l e  , celle qui t r a v e r f e  un corps rond, &  
paflê par le centre, ibid.

L i g n e  t r a n s v e r s a l e  , celle qui traverfe un corps en quel
que endroit p. ioo. Pl. 39.

L i g n e  t a n g e n t e  , celle qui touche une figure en un feul 
point. Pl. f  .p.j.

L i g n e  s e c a n t e ,  celle qui coupe une figure en quelque par- 
tie. ibid.

L i g n e  s o u t e n d a n t e  , celle qui Art de bafe à une portion 
de cercle. Elle s’appelle auffi Corde de l'A rc. ibid. Voyez, 
HYPOTHENUSE.

L i g n e s  p a r a l l è l e s  , celles qui font par tout également 
éloignées, &  que les Ouvriers appellent Lignes jaugées, 
ibid.

L i g n e  p r o p o r t i o n n e l l e  , celle q u i  a même rapport à  u n e  

troifiéme, comme une fécondé à la premiere. ibid.
L i g n e  d e  d i r e c t i o n  ,cellequi pafièpar lecentre de gravi

té d’un corps, comme l’Axe d'une Colonne bien à plomb.
; Les corps inclinez hors de leur Ligne dedirettion , ne peu

vent être retenus, que par leurs extrémitezou par leur é- 
quilibre.

L i g n e  e l l i p t i q u e  ; c’eft la circonférence , ou partie de la 
circonférence d’une Ellipfe. ibid.

L i g n e  p a r a b o l i q u e  , celle qui décrit la circonférence d u- 
ne Parabole. Les Ouvriers n o m m e n t ,  quoi qu’impropre
ment ,Lignes paraboliques, celles qui compofent unArc o u  u n  

Cintre de deux Lignes courbes , qui fe courbent à la clef, 
&  forment la Voûte en tierspoint, e u  le Cintre Gothique. 
ibid.

L i g n e  h y p e r b o l i q u e  , c e l l e  q u i  f e r t  à  t r a c e r  l a  c i r c o n f é r e n 

ce d’une Hyperbole, ibid.
L i g n e  c o n i q u e ; c’eftune Ligne combe qui termine la feétion 

d’un Cone. ibid.

Tome IL T t t c
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L i g n e  s p i r a l b  ,  c e l l e q u i  s ' é l o i g n e  d e  f o n  c e n t r e  à  m e f u r e

qu'elle couine à 1 entour , comme fi elle coumoit e n  rampant 
depuis le Commet ufqu’àla bafe d’un Cone. ibid.

L i g n e  h e l i c h  ,  celle qui tourne en visa l’entour d'un Ci- 
lindre , comme la cherche ralongée d’un Efcalicr en limace. 
ibid.

L i g n e  c o n c h o ï d e  * ou C o n ch ilb ’, c’eft une Ligne courbe, 
qui étant prolongée prés d’une Ligne droite , ne la peut ja
mais couper. Vojck. les quatre Problèmes d'Archite&urc 
de M. Blondel.

L i g n e  r a l o n g h ’ b-, c’eft: dans la coupe des pierres, une Z><- 
gne tirée à côtc d’une autre , &  d'un même centre, comme 
l’inclinaifon des voufl'oirs d’une platebande, à mefure qu’ ils 
s’éloignent de la Clef. C ’eft auffi une Ligne hç\\ct,rnlongcc 
félon le rampant plus ou moins roide d un Efcalier à vh. Et 
c’eft en Charpenterie , la plus longueur d’un Arcftier par 
raport aux chevrons ; ce qu’on nomme auffi Retulemcnt ou 
Rdongement A'Areftier.

L i G n i  d e  p e n t e  , celle qui dans l ’Apparei! des pierres , eft 
inclinée fuivant une fente donnée,comme PAralement pour 
recevoir le Couffinet d’une defeente droite ou biaife, la £<’- 
^«ffdela montée d’un pont, &  la Ligne rampante d ’u n  fer à 
cheval,par rapport à celle de niveau tirée fur le même plan. 
p. i j j .

L i g n e  t a s t e ’ e  , celle qui n’eft pas faite avec le compas ni l a  

réglé , mais qui eft tracée à la main ,  partant par c e r t a i n s  

points donnez à caufe de quelque Figure irreguliere. P l-t*
M *  i*

L i g n e  p i e i n e  , celle qui marque quelque contour fans inter
ruption. ibid.

L i g n e  p o n c t u e ' e  , celle qui fert à faire quelque opération 
Géométrique, ou à marquer une chofe qu'on fuppofe être 
derriere une autre , comme le Profil d’une Eglife derriere 
fon Portail : ou enfin à  marquer fur un Plan , les Aplombs 
de ce qui eft en l’a ir , comme les Rampes d’Efcaliers, Pou-
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cres, Corniches, Areftcsde Voûte, &c. Elle fert auffi à msr- j 
quer les diamètres, les largeurs & hauteurs des vuides.<£/^. ;

L i g n e  i n d e t e r m i n e ’ e  o u  j n d e f i n i e  , celle dont lesextre- 
mitez ne font point connues .tbid.

L ig n e  b l a n c h e  , celle qui eft tracée avec la pointe du Com
pas pour faire quelque opération Géométrique.

L i g n e  « c c u l t e  , ceile qu'on trace avec la pointe du crayon i 
de pierre de mine pour établir quelque mefure , &  qu’on 
efface enfuite avec de la mie de pain raffis, y en ayant tracé 
une Apparente à l'encre.

L i g n e  h o r a i r e  , cellequi fert à marquer les heures fur un 
Cadran folaire. Pl. 93. p. 507.

LIGNE. Mefure qui fait la douzième partie d’un pouce, &  qui 
a de largeur la gi ofTeur d’un grain de bled./). 117.

L i g n e  d ’ e a u  ; c’eft la 144e. partie d’un pouce d ’eau, fournif- 
fant 133. pintes d’eau en 14. heures,qui font prés d’un demi- 
muid de Paris.

L i g n e  d e  c h a n v r e ;  c’eft une cordelette ou ficelle, dont les 
Maçons fe fervent pour élever les murs de pareille épaifïèur 
dans leur longueur: & lesCharpentierspour tringler le bois.

L lM A C tON. Voyez, V o û t e  e n  l i m a ç o n .
LIM ANDE. Piece de bois plate &  étroite, comme une mem

brure , qui dans la Charpenterie fert à divers ufages.
LIMON , du Latin Limus, qui fignifie biais ou de travers ; 

c’eft une piece de bois de quatre à fix pouces d’cpaifïèur fur 
neuf à dix de large, qui fert dans un Efcalier à porter les 
marches, 8c lesbaluftres. Pl. 64 B.p. 189. 8c 1 1 1 .  Lts L i
mons font appeliez dans Vitruve Scapi Scalarum.

LIMOSINAGE. Toute Maçonnerie faite de moilonàbain de 
mortier, &  dreffée au cordeau avec paremens brutes, à la
quelle les Limoftns travaillent ordinairement dans lesFo»- 
dations. On l’appelle auffi Lmojinerie : 8c c’eft ce qui peut 
être fignifié dans Vitruve par le mot Empleütn.

LINC.O IRS. Efpece de Noulets au droit des Cheminées Sc 
des Lucarnes, pour retenir les chevrons. Pi. 64 A.p.  187-

T  111  ij
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LIN TEAU. Piece de bois pour fermer le haut d’une C*oifée 
ou d'une Porte fut fes piédroits. Pl. 64 B./>. 189. Ce que 
Vitruve nomme Superciltum, ou Limenfuperius.

L i n t e a u  d e  f e r . Barre pour porter les claveaux d’une plate- 
bande, qu’on nomme auffi Platebandey8c qui doit être groflé 
à proportion de fa portée Sc de fa charge, p. 117. Sc 116.'

LISSE , fe dit de toute partie d’Architecture unie , comme 
d’une colonne fans cannelures, d’une fiife faps ornemens , 
& c .  p. XII.

LISTEL ou  LISTEAU, de l’italien Liflello, Ceinture ; c’eft 
une petite moulure quarrée, qui fert à en couronner ou ac
compagner une plus grande,ou à féparer les cannelures d’u
ne colonne : Sc qui s’appelle aufli Filet Sc JVuarre', p. ij. Yl. 
A. &rc.

L :T ,fe d ird e  la fituation naturelle d’une pierre dans la car
rière. On appelle Lit tendre celui de delfous : Sc Lit dur, 
celui de deffiis. p. 205. Sic. Les Lits de pierre font appeliez 
par Vitruve Cubicula.

L i t  df. v o u s s o i r  e t  d e  c l a v e a u -, c ’en eft le côté  caché dans 
les Joint':. Pl. 66 A. p. 1 ,7 .

L i t  e n  j o i n t .  Voyez, D ELIT.
• L i t d e  p o n t  d e  b o i s ; c’en eft le planchercompofé de pou

trelles Sc de travons avec fon Couchis. Palladio Liv. 3. Ch.
; 8 Lat. Statumen.
L i t  d e  c a n a l  o u  d e  r e s e r v o i r ;  c ’ e n  e f t  le  f o n d s  d e  f a 

b l e  ,  d e  g l a i f e ,  d e  p a v é , o u  d e  c i m e n t  &  d e  c a i l l o u t i s .  />• 

214.
LOGE. Les Italiens appellent ainfi une Galerie ou Po^ique 

f o r m é  d’ Arcades fansfermeture mobile,connue il y en a de 
voûtées dans les Palais du Vatican &  de Monte-pavallo , Sc 
à Sofite dans celui de la Chancellerie à Rome. Ils donnent 
encore ce n o m  à une efpece de Donjon ou Belveder au def- 
fusdu comble d’une maifon. p. i^-j.Pl. 72. &c 73. Lat Me- 
nianum félon Vitruve.

L o g e  d e  p o r t i e r - , c ’ e f t  f o u s  l ’e n t r é e  d ’u n e  g r a n d e  M a i f o n
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une petite chambre au rez-de-chauflée, pour le logement 
d’un Suilîè ou Portier. Pl. 61. p. 177. Lat. Thjroreur» félon 
Vitruve.

L o g e  d e  F o i r e  ,c’eft dans une Foire fermée, comme celle de 
S. Germain  des Prez à Paris, une Boutique avec fes dépen
dances. Les meilleures de ces Loges , font celles des Enco- 
gnures en pan coupé. Lat .  Taberna- 

L o g e  d e  m e n a g e r i e ; c’eft dans une Ménagerie, une petite 
ialje baflê feulement fermée, où l’on tient leparément des 
animaux féroces 8c rares,comme à la Ménagerie de Verfail
les ,  &  à cel le de Vincennes. Lat. Cavea 

L o g e s  d e  C o m  d i e  ;ce font de petits Cabinets ouverts par j 
devant  avec a p u i , fép irez par des cloifons à jour dans le 
pourtour d’une Sailede Comedie. Il yen a ordinairement 
trois  rangs l’un fur l ’autre. Celles du Theatre des Comé
diens du Roy ruë des Foflez S. Germain à Paris , font des 
mieux difpofées & des plus propres.

LOGER. Terme de coutume qui fignifie bâtir fur un mur
mitoyen.

LOGIS. J'om . AVANT-LOGIS & CORPS DELO GIS. 
LONGIM LTRlE ; c’eft: l’art de mefurer les longueur t tant ac- 

ciffibles, comme une Chauffée, un Chemin , &c. qu’inac- 
ceffibles , comme la largeur d’une Riviere ou d’un bras de 
Mer. Ce mot eft fait du Latin Longimetria, c o m p o f é  de lon- 
gus long , 8c du G recmetron mefure. p. 357.

LONGPAN ;c ’eft le plus long côté d’un comble , qui a, envi
ron le double de fa largeur ou plus. Pl. 6$ A .p. 183. 

LOQUET ou LOQUETEAU. Pièce de menus ouvrages de 
fer , qu’on fait mouvoir fur une platine pour ouvrir ou fer
mer par haut & par bas un ventailde porte ou lin guichet 
de croifée. Il y ena de coui ts àbouton,&dé longs à queue 
avec une poignée. Pl. 65 C- p. 217. 

rLOSANGE , du Grec Loxos , oblique, & Gonia , angle ; 
ceft une figure quadrilatère réguliere , dont les angles 8c 
les cotez oppofez font égaux, pag. 34. Planche 13. On
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l ’appelle aufli Rhombe.pag. 54. Pl. 15.
L o s a n g e s  c u r v i l i g n e s ,  ceux dont les cotez fo n t  formez 

par des lignes courbes} comme celles qui font tracées par des 
points perdus. Pl. 10$. p. 354.

L o s a n g e  d e  c o u v e r t u r e -, ce font des tables de p l o m b d i l -  

pofécs diagonalement &  jointes à couture pour couvrir la 
flèche d’un Clocher,comme à celui de l’Eglife de fainte G e
neviève du Mont à Paris. C ette difpofition reflèmble au 
pavé de brique pofée de plat &  en épi. Pl. io i .  p. 349.

L o s a n g e s  e n t r e l a s s e ’ e s . Voyex, P a n  d e  b o i s .
L o s a n g e s  d e  v e r r e . Carreaux de Verre pofez fur la pointe 

dans les panneaux de Vitres en plomb.
L O U V E U R . Ouvrier qui fait le trou à une pierre pour la 

/ « m r , c ’eft-à-dire y mettre la Louve , qui eft un morceau 
de fer avec un œ il, comme une main , qu’on ferre dans un 
trou avec deux Louveteaux ,  qui font deux coins de f e r ,ce 
qui fert à l ’enlever du Chantier fur le Tas. p. 14 4 .  Le mot 
Forctpes, qui fignifie des tenailles , fe peut entendre dans 
Vitruve Liv. 10 . Cb. 1 .  pour la Louve &c les Louveteaux » 
dont on fe fert aujourd'hui.

L O U V R E  ; c’eft dans Paris Sc non ailleurs, le Palais où loge 
le R oy. C e  mot vient de l ’H&tel d ’un Seigneur de Louvre en 
Pariiis, quiétoit à l’endroit où eft bâti le vieux Louvre , Sc 
dans lequel logèrent quelques-uns de nos Rois après avoir 
quitté le Palais.^. 9. Sec. Lat. Régi4 6c Lupara.

L U C A R N E , du Lat. Lucern» ,  lum iereou lanterne-, c’eft une 
médiocre Fenêtre prife  dans un comble &  portée fur le mur 
de face, pour éclairer l’étage en galetas, p. 13 1 . Pl. 49* ®  
6 4  A . p. 187. Lat. Feneflra fcandularia.

L u c a r n e  q .u a r r e ’ e , celle qui eft fermée quarrément en 
platebande : ou celle dont la largeur de la baye eft égalé a
fa hauteur. Pl. 49* P- I 3î -

L u c a r n e  r o n d e  , celle qui eft cintrée par fa fermeture : OU 

celle dont la baye eft en rond. ibid.
L u c a r n e  n o M B E ’ B , c e l l e q u i  eft fermée en portion de cercle.»'#*
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L u c a r n e  f l a m a n d e  , celle qui conftruite de m açonnerie , 
eft couronnée d'un F ro n to n , &  porte fur l’Entablemeut. 
p. 1 5 9 .

L u c a r n e  d a m o i s e l l e .  Petite  Lucarne de charpente ,  qui 
porte fur les chevrons, Sc eft couverte en contrauvent.ouen  
triangle, ibid.

L u c a r n e  a  l a  c a p u c i n e  ,  c e l l e  q u i  e f t  couverte en croupe 
de Com ble, ibid.

L u c a rn e  FA iSTiER E,celle qui eft prife dans le haut d’un 
C om b le,& qui eft couverte en maniéré de petit Pignonfait 
de deux noulets. Pl. 6 4  A. p. 187.

L U N E T T E . Efpece de Voûte quitraverfe les reins d'un ber
ceau, pour donner du jo u r, pour en foulager la porcée>& en 
empêcher la pouiïec. On la nomme Lunette biai/e ,  quand 
elle coupe obliquement un berceau : &  rampante,  lorfque 
fon  cintre eft corrom pu, com m e fous une rampe d'Efcalier.
f  IJ9. Pl. 66 B.

L ü h e t t e . Petite v û ë  dans un C o m b le ,  ou dans une Flèche 
de C lo ch e r, pour donnée un peu de jour &  d ’air à la char» 
pen te.p . 358.

L u n e tte , fe dit d’un mur qui ôte la vue’ à un bâtiment voi- 
fin , &  qui eft élevé à fixpieds de diftance fuivant la C o u 
tume. ibid.

L u n e t t e  , fe dit encore de l’Ais percé d’un fiege d a i  lance. 
P l. 61. p. 177.

L U T R IN . Efpece de piédeftal de cuivre ou de bronze ,  de 
marbre ou ae b o is ,  le plus fouvent triangulaire , &  orné  
d ’Architecture &  de Sculpture :qui fert à porter dans le 
Chœ ur d’une Eglifeun pulpitre fimple ou double. Celui de 
l'Eglife de S. Paul à Pai is,de marbre &  de bronze,eft un de* 
plus propres, p- 314. L a t.Plutefts.

L Y C E ’E j c’étoit anciennement une célébré Academie à A thè
nes, où Ariftote &  Platon enfeignoientla Philofophie. C e  
Ljcfe  é to i c  compofé de Portiques Sc d’Arbres plantez en 
quinconces,où lesPhilofophes difputoient en fe promenant.
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CiceronL/'U.i. de Divinat• fait mention d'un h  c(e, qu’il 
avoit fait bâtir à l’exemple de celui d’Athenes , à TufculHM, 
aujourd’huy Frefcati, prés de Rome. p. 357.

M
MACHECOULIS ; ce font au haut du pourtour des vieux 

Châteaux, de petites Galeries garnies d’une d e v a n t u r e  

faite de dales, ou de brique , &  portées en faillie fur des 
corbeaux de pierre , dont l’efpace de l'un à l’autre étant à 
jour.fervoit autrefois àjetter des pierres pour défendre le 
pied de la muiaille,&empêcher de l’efcalader,comme on en 
voit à la Baftüle de Paris, p. 324. Lat. Pergula canalitia.

M A C H IN E  ; c ’eft generalement tout ce qui fert à augmenter 
ou regler les forces mouvantes, il y en a fix principales auf- 
que les on peut raporter toutes les autres,fçavoir,le Levier> 
le Tour, la Roue dentée, la Poulie, la Vts, &c le Coin. C e  m o t  
vient du Latin Machina fait du Grec Machana, fubtile in
vention, ou effort, p. 243.

M a c h i n e  d.- b a s t i m e n t  ;  c’eft un Aflêmblage de pieces dé 
bois tellement difpofées,qu'avec le fecours de p o u lie s  &  de 
cordages, un petit nombre d’hommes peut enlever de gros 
fardeaux,&  les pofer en place,comme font le Vindas , l’En- 
gin, la Gruë, &c. qui fe montent &  démontent félon le be- 
foin qu'on en a. Les meilleures Machines font les plus Am
ples, comme celle donts'eft fervi le Sieur le Maiftre A r c h i 
tecte, pour élever le Dome de l ’Eglife de S. Louis des Inva
lides , dont le premier mobile eft au r e z - d e  chauffe e un 
Treiiil à tambour, qui tourne verticalement par le moyfO 
d’un ou de deux chevaux, 8c dévide un cable amarré à plu
fieurs moufles, ibid.

M a c h i n e  HYDRATJi-iQUE,fe dit autant d’une feule Machine 
qui fert à conduire &  à élever les eaux , comme une Eclufo 
une Pompe,&c. que de plufieurs enfcmble.qui agiffent mu-

tuelleme11̂
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mellement entr’elles, pour produite quelque effet extraor
dinaire,comme la Machine deMar'y.dont le premier mobi
le eft un bras de la riviere de Seine , qui par fon cours fait 
tourner plufieurs grandes roues Jefquelles font agir des ma
nivelles, qui avec des piftonspuifent l ’eau dans les pompes, 
&  par d’autres piftons la refoulent dans des tuïaux contre le 
penchant d’une Colline, pour la porter à un r e fe r v o ir  éleve 
dans uneTour de pierre, environ 61. toiles plus haut quela 
riviere, &pour fournir continuellement zoo. pouces d’eau 
à Ver failles, ibid.

M A CH 1N 1STE ; c’eft un homme qui par fon induftrre jointe 
à la connoiflance des Mathématiques &c des Mécaniques, 
invente des Machines pour augmenter les forces humaines, 
comme quand on éleve des Obelifques,des Colofl'ès,& au
tres prodigieux fardeaux. On appelle auffi Machinifte, celui 
qui fait des c hangemens &  vols deTheatre,par des mouve- 
mens furprenans , comme M. Vigarani Machiniftedu Roy. 
p. 143. Lat. Machinarius.

^  A C tON;c’eft celui qui entreprend &  conftruit un Bâtiment. 
On donne auffi ce nom aux Compagnons qui travaillent en 
mortier ou en plâtre :&  il vient félon lfidore, du Latin 
Machio , un Machinifte , à caufe de l’intelligence des Ma
chines, qu’un Entrepreneur doit avoir dans l’Art de bâtir ; 
ou bien , félon M. Du Cange , de Maccriœ , les murailles 
qui renferment les héritages, aufquelles apparemment les 
Maçons ont premièrement travaillé, p. 144 . &  3 3 7 » Lat. 
StruRor.

^ÎACtO NNER ; c’eft travailler de Maçonnerie, p. 343-.
^ A c 'o N N E R IE  ; c’eft l’arrangement des pierres avec-le 

mortier ou autre liaifon , &  ce mot fe dit auffi-bien de l’ou
vrage,que de l’Art avec lequel on le fait. LaMaçonnerie,(\\ie 
Vitruve nomme Struttura, éto’tt de fix efpeees chez les An
ciens. La premiere fe faifoit en Echiquier ou maillée, dont 
les Joints étoient obliques. La deuxième, de carreaux de 
buque de plat, avec garni de moilons. La troifiéme , de

Terne I L  Vu un



cailloux de montagne ou de riviere à baia de mortier. L a 
quatrième, de pierre incertaine ou ruftiquj,comme étoient 
pavez les grands chemins. La cinquième , de carreaux de 
pierre de taille en liaifon ; Et la fixtéme, de remplage,qui fe 
faifoitpar le moïende certains coffres fem bLblesaux batar
deaux,qu’on rempliffoit de moilon avec mort ier. p. 2.34. ■556. 
& c . Voyez, Vitruve' Liv. 1. Ch. 8. &  Palladio L iv  1. L h- <)• 
Toutes lesefpeces de Maçouncrie fe réduifent aujourd’hui 
aux cinq qui fuivent.

M a ç o n n e r i e  e n  l i a i s o n  , celle qui eft faite de carreaux &  
boutifles de pierre bien pofées en recouvrement les unes fur 
les autres, p. 3 {6. Lat. Infertttm félon Vitruve.

M a ç o n n e r i e  d e  b r i q u e  ; c’eft p arraportàn ô treu fage, une 
maniéré de bâtir , dont les co rp s , faillies Sc naiflânees de 
pierre, renferment des champs, tables, panneaux, & c. ren
foncez de brique pofée en liaifon , &  proprement j o i n t o y e e  

avec du plâtre ou de la chaux, comme au Château de Ver
failles &  ailleurs./». $37. Lat. Lateritium.

M a ç o n n e r i e  d e  m o i l o n , celle 011  les Motions d’appareil 
ou de même hauteur font éq u arris , bien gifans , pofez de 
niveau en lia ifo n , &  piquez en leurs paremens./». 33 6. L*c’ 
Cemtntitium.

M AçoNNbRiE de LiMOSiNAGE , celle qui fe fait de moilonS 
pofez fur leur lit en liaifon , fans être dreftez en leurs pare
mens. ibid. Lat. Emplefton félon Vitruve.

M a ç o n n e r ie  de b lo c a g e  , celle qui eft faire de menuespier- 
res jet'éesàbain  de m ortier , comme elle fe pratique en 
Italie,où la pouftolane avec la chaux eft d ’un grand fecours 
pour cette liaifon. ibid. Lat. Struiïuraruderarta.

M A D R IE R S . On appelle ainfi les plus gros A is , qui font en 
maniéré de plateforme , &  qu’on attache fur des racinau* 
pour alTeoir fur de la glaife , le mur de douve d’un Refer'  
v o ir , ou tout autre mur fur un terrein de foible confiftence* 
P■ ïj».

M A G A Z IN  D ’ A T T E L IE R  >c’eft un Angar fermé en
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nierede baraque > où un Entrepreneur fait ferrer tous les 
équipages d’un Attelier, comme échelles, doftescordages, 
outils, &c. & y entretient un homme pour y travailler &c 
les tenir en ordre. Il y a dans les grands Atteliers , des M a
gasins particuliers de Charpenterie,de Tuile, d’Ardoife& 
de Lattes pour les Couvertures : de Serrurerie ,de gros &  
menus Fers, de Menuiferie, de Vitrerie,&c. où l’on tient 
féparément, autant ce qui provient des démolitions,que ce 
qui eft neuf,& des gens en font chargez par compte pour 
en avoir foin &  les diftribuer. p. Z43.

M agazin  de M arch an d  •, c’eft chez un Marchand un lieu 
ordinairement au rez de-chauffce , &  quelquefois au pre
mier étage , où font renfermées fes marchandifes : quand il 
eft contigu à une Boutique , il eft nuiTî appellé Arriéré bou
tique . Les Magasins pour les étoffes , font éclairez par des 
Faux-jours ,pour les faire paroître plus avantageufement. 
p. 342.

M a g a z i n  g é n é r a l  d e  m a r i n e , eftun lieu oùl’on enferme 
&  où l’on diftribue toutes les chofes neceflaires à l’arme
ment des VaiflTeaux. Les Magasins particuliers font ceux 
qui tiennent féparément les vivres, les poudres, les cables, 
le godron ,& c. &  chacun porte le nom de ce qu’il renfer
me. Ce mot vient de l’italien Magasino, fait de l ’Arabe 
Machasin , lieu où l’on met les richefl'es. p. 357-

MAIGRE ,  fe dit en M açonnerie, de toute pierre trop cou
ple, &  plus petite que l’endroit qu’elle doit remplir, &  qui 
par conféquent lailfe les Joints trop ouverts. Et en Charpen
terie , de tout tenon ou autre lien, qui étant trop mince ne 
remplit pas fa mortoife ou fon entaille.p . 238.

M A L ,  eft une Allée d’arbres de trois ou quatre cens toifes 
de long , fur quatre à cinq de large, bordée d’ais attachez 
contre des pieux à hauteur d’apui, avec une aire de recoupes 
de pierre, couverte de ciment, où l’on chafle des bouler, de 
buis avec un mail ou jttaillet ferré à long manche. Le^f<j</de 
S. Germain en Laye eft un des plus beaux , parce que les

Vuuu ij
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arbres qui le bordent, font de haute futaye./> 357.
MAILLES i ce font les intervalles quarrez ou en lofange, que 

forment des échalas croifez &  liez de fil de fer dans le treil
lage. La grandeur ordinaire de chaque M'tUe eft de 4. à y  
pouces en quarré pour les Berceaux & Cabinets : de 6. à 7. 
&  de 9. à 10. pour les Efpaliers. PL  63 lî. 185.

M AILLER s c’eft en Jardinige, d’aprés un petic deffein de 
Parterre graticulé, le tracer en grandpar carreaux en pareil 
nombre,fur le terrein. C ’eft aufli efpacer des échalas mon- 
tans & traverfans par intervalles égaux,quarrez ou e n lofan- 
ge pour les Treillages, p 3 5 8 -

M a i l l e ’ . Voyez. F e r  m a i l l e ’ & M AC.ONNERIE.
M AIRAiN. Boisde chêne refendu en petites planches min

ces, dont on Iambrifloit autrefois les cintres des Eg!ifes,& 
donton fe fert aujourd’hui pour faire des panneaux de Me- 
nuiferie, &c. Le mot de M  airain , qui vient du Latin M&- 
teriamen , fignifioit anciennement en François, toute forte 
de bois à bâtir, comme il paroît dans plufieurs Ordonnan 
ces Royaux , Sc dans laTradu&ion que Jean Martin a faite 
de l’Archite&ute de Léon Baptifte Alberti. p. 341.

MAISON , du Lat. Manfto , demeure ;c'eft un lieu deftiné 
pour l’habitation dans une Ville ou à la Campagne , lequel 
confifte au moins en un Corps-de.-logis. p. 17 1. &c. Lat. 
D omit s.

M a i s o n  r o y a l e  : fe dit de tout Château avec fes dépen
dances , appartenant au Roy ,  comme F o n t a i n e b l e a u ,  Saint 
Germain en Laye,Chambor, Verfailles,&c. Il y a plufieurs 
Maifons Royales, qui appartiennent à des Princes & à des 
grands Seigneurs, parce qu’elles leur font venues par don 
ou par alliance. Voyez, les Bâtimens de France de Jacques 
Androiiet Du Cerceau.

M a i s o n  d e  v i l l e . Voyez. H ô t e l  D e v i l l e .
M a i s o n  d e  p l a i s a n c e i c ’eft  à la campagne, le ChâreaU 

d’un Seigneur, 011 la Maifon d’un Particulier, qui fert de fé- 
jour agréable pendant la belle faifon , àcaufe de la propreté
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de fes Apartemens, & de l’embellifiêment de fes Jardins. 
Elle eft ainfi nommée , parce qu’elle eft plutôt deftinee au 
Plaifir j qu’au profit de celui qui la poffede. On l'appelle en 
quelques endroits de France Cajfine , en Provence Baftide, 
en Italie Vigna, en Efpagne 8c en Portugal Qmnta. C ’eft ce 
que les Latins nomment V illa , tic Vitruvens£dcspfcndo ur- 
hana. Vie de Vignole.

M a i s o n  nusTiquE. On appelle ainfi une Ferme ou une Mé
tairie avec toutes fes dépendances.pour faire valoir les biens 
de la campagne, p Z54.

MAL AN DRE S ; ce font dans le bois à bâtir, des nœuds pour
ris , qui font que les pieces ne peuvent être employées de 
leur longueur, étant équari ies ; c’eft pourquoi on les rabat 
en toifant ces pieces.p. t u .

M AL-F AC,O N.Ce mot fe dit de tout défaut de matiere Sc de 
conftruélion caufé par ignorance,négligence de travail , ou 
épargne ,■ ainfi c eft en Maçonnerie , poter des pierres de lit 
en joint : faire des plaquis,ouincruftations dans les murs de 
médiocre épai(Teur,&: particulièrement dans les chaînes ou 
jambes foufpoutresjau lieu d’y mettre des carreaux Sc quar
tiers de pierres parpaignesbienen liaifon:Fermer des cours 
d’afiîfes par de trop petits claufoirs,&: en faire les joints iné
gaux &c les paremens gauches : Afleoir des moilons de plat 
dans la conftruCtion des voûtes,au lieu de les mettre en cou- 
peilaifier des vuides dans les maflifs, ou les remplir déblo
cages à fec : fe fervir de fentons de bois, au lieu de fer dans 
les tuyaux &  languettes de cheminées, &  ne pas recouvrir 
fuffifamment de plâtre les chevêtres : employer du mortier 
qui n’a pas âflez de chaux, ou qui en a trop , auffi-bien que 
du plâtre éventé ou noyétériger les murs fans empatemens, 
retraites &  fruits necefi’aires : laifler des jarets 8c balevres 
aux Voûtes 8cc. En Charpenterie mettre en œuvre des bois, 
défectueux ou Saches,ouplus forts qu’il n’eft necefiaire,pour 
augmenter le toifé : ne paspeupler fuffifamment les Plan
chers , Cloifons, 8c Combles ; faire de méchans aflembla-
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ges, tkc. Dans la Couverture .employer de la cui le mal cuite, 
ou dcl’ardoife trop foible : leur donner t r o p  de p u r e a u  : en 
faire les plâtres trop maigres, &c. En Serrurerie, fe fervir 
de fer aigre, cendreux , pailleux , ou avec d’autres défauts : 
Faire les menus ouvrages trop legers, les Serrures mal gar
nies, &  le tout fans bonne rivure, &c. En Menuiferie , em
ployer du bois trod verd : Faire des panneaux tic parquets 
trop minces , avec aubier, nœuds vicieux , gales, tampons, 
futée , &c. Et en Vitrerie, mettre en œuvre du Verre mou
cheté, ondé , cafilleux , ou fi gauche qu’il foit forcé par les 
pointes, &c. Les Jurez Experts font obligez par le premier 
Edit de création, de vifiter les Attelierspour reformer ces 
Malfaçons, &  autres abus qui fe commettent dans l'Art de 
bâtir, p. 238.

MANEGE ; c’eft un lieu couvert ou découvert avec Lices & 
Carriere, où l’on drelTe les chevaux,&  où l’on apprend à les 
monter. Il y en a de ces deux efpeces aux Ecuries du Iloy à 
Verfailles. p. 515. Lat. Hippodromus.

M ANEUVRE ; c’eft une homme qui fert le Compagnon Ma
çon ou Couvreur, pour gâcher du plâtre, nettoyer les cali
bres, &c. Ce mot le dit aufli de ceux qui fervent à porter 
le mortier , les moilons, les terres, &c. On appelle Goujas, 
les moindres Maneuvres, comme ceux quiportent le mor
tier fur Poifeau, &c. p. 244.

M aneu vre. Terme de Marine,dont onfe fert auffi dansl’Art 
de bâtir, pour fignifierle mouvement libre des Ouvriers8c 
des Machines dans un endroit ferré &  étroit pour y pou
voir tiavailler:comme dans une tranchée,pour lever un mur 
d’alignefnent au cordeau : dans unbâtardeau, pour fonder 
une pile de Pont ; c’eft pourquoi il doit y avoir au moins 
fix pieds d’efpace entre le batardeau &  la pile , pour laifïèr 
la Maneuvre libre.

M A N G EO .R E; c’eft dans une Ecurie, l’Auge de bois ou 
de plâtre où les chevaux mangent l’avoine. On appelle 
Enfonçûre , fa profondeur : &  Devanture, fon bord. /•
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17G. P l Gi. Lat. Prafepiftnt.
M AN lER A B ü ï JT , c’eit relever la tuile ou l’ardoife d’une 

Couverture, & y ajouter du lattis neuf avec les tuiles qui y 
manquent, faifant refervir les vieilles, que l’on remet tou
tes d’un côté, & refaire entièrement les plâtres. C ’eft aufli 
fur une Forme neuve, afleoir du vieux pavé, &  en remettre 
de nouveau d laplace de ceiui qui eft cafle. p. $36.

M ANIERE. Terme ufité dans les Arts pour e x p r i m e r  legoût 
particulier d’un Ouvrier $ ce qui fe connoît dans fes ouvra
ges. Ainfi on dit qu’un Architede profile de bonne ou mau- 
vaife, de gracieufeou feche maniéré. On dit auffi Maniéré 
antique , Manière moderne , &c. Préf.

M ANSARDE. Voyez. C o m b l e  c o u r t ’ .
M ANTEAU DE C H E M 'N E ’E ; c’eft ce qui paroît d’une 

Cheminé’e dans une Chambre ; mais ce mot fe dit plutôt de 
la partie inférieure de la Cheminée,compofée de Jambages, 
du Chambranle, de la Gorge ou Attique.&de la Corniche, 
que de la partie fuperieure , qui ne comprend que leTuyau 
couronné de fa Corniche,& orné d’un Cadre avec Bas-re
lief, ou d’une Bordure avec Tableau. Il eft ainfi nommé , 
parce qu’il couvre la Hotte &  le Tuyau de la Cheminée : Sc 
c’eft ce que les Italiens appellent Nappa -, c’eft pourquoi M. 
deChambray dans fa tradudion de Palladio, s’eft fervi de 
Nape, pour fignifier le Manteau d'une Cheminée• p • i i6 .P l.  
57. &c. Lat. C ami ni Teftudo.

M a n t e a u  d e  f e r -, c’eft la Barre de/<rr,qui fert à tenir la 
platebandeouanfc-de-panier delà Fermeture d’une Che
minée./». 116.

M AN TO N N ETS ; ce font des boflàges par entaille d’envi
ron deux pouces,qu’on laiflè au bout des racineaux d’un 
pilotage pour arrêter les Plateformes ou Madriers qu’on 
attache deflus avec des doux.

M ANUFACTURE ; c’eft par rapport à 1* Architecture , un 
grand corps de Bâtiment compofé de plufieurs Logemens , 
Salles, Laboratoires, Galeries, Magazins , &c. où font lo-
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gez &  entretenus des Ouvriers, qui travaillent à q u e l q u e  
ouvrage particulier, comme aux étoffes, dentelles,bas,&c. 
p. 328. Lat. üfficim.

M ARBRE. E fp e ce  de Roche, qui fe tire des Carrieres. il y 
en a de f implesou  d’une feule couleur , comme le blanc & 
le noir, &  de mêlé ou varié par taches, vênes,mouchetures, 
ondes &  nuages dediverfes couleurs.Tous les Marbres font 
opaques, &  il n’y a que le blanc qui foit tranfparent quand 
il eft débité par tranches minces. Us font auffi de différent
Îioids & dureté, &  doivent être confiderez félon leurs cou - 
eurs, &  lespaïsqui les produifenr, &  félon leurs façons & 

leurs défauts. Le mot de Marbre vient du Latin Marmor, 
dérivé du Grec marmairein,reluire, parce qu’il reçoit le po
li. p. 209. &c. Scamozzi a traité amplement des Marbres 
dans fon Archite&ure Ltv. 7. fans avoir fait mention de la 
plupart de ceux qui font raportez ci-aprés.

MARBRE félon fes couleurs er pais.
M a r b r e  a f r i c a i n  , eft partie rouge brun avec quelque vê

nes de blanc fale , &  partie couleur de chair avec quelques 
filets verds. On en voit quatre Confoles en maniéré de Car
touche au Tombeau du Marquis de Gefvres dans l’Eglife 
des PP. Celeftins à Paris. Il y en a d’une autre forte , dont 
Scamozzi fait mention, qui eft mêlé de blanc &  de couleur 
de chair , &  quelquefois couleur de fang avec des vênes 
brunes &  noiresfort déliées &  tournées en ondes, &  qui à 
caufe de fa dureté , reçoit un fort beau’poli.

M a r b r e  appellé A LBA ST R E, du Grec Alabaftrorr, c’eft une 
pierre blanche &  tranfparente, ou variée de diverfes cou
leurs, &  une efpece de Marbre tendre. VAlbâtre blanc par 
fe trouve dans les Alpes & les Pyrenées , &  on en fait des 
îigures , Vafes , &e. Il eft fort tendre au fortir de la Car
rière-, mais il durcit à l’air. 'L’Albâtre varié ,eft de plu
fieurs fortes. VOriental eft de deux efpeces : l’une eft fa
çon d’Agate mêlée de vênes couleur derofe, jaune,bleue & 
blanche : &  l’autre brune &  blanche avec des vênes grisâ

tres
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très 8c rouflatres, tournées en oncles Sc par longues bandes. 
On voit dans le Bofquet de l ’E toile à Verfailles , une C o 
lonne Ionique de cette derniere efpece à' Albaftre^m  porte 
un Bufte d’ Alexandre, dont la tête eft antique , qu’on croit 
avoir été faite par Phidias, &  qui a été reftaurée par le Sieur 
Girardon Sculpteur du R o y . L ’Albaftre Agatctoz fisco u - 
leurs plus pâles q u el ’Albaftre précèdent, Le Fleuri eft ainfi 
appellé, parce qu’ il a des taches de toutes couleurs, comme 
des Fleurs. Il y a d ’autre Albaftre fleuri, qui eft vêné en ma
niéré d’Agate, glacé Sc tranfparent. Il y en a encore d’autre 
que les Italiens nomment àpecore, parce que fes taches ref- 
femblent en quelque forte à des moutons qu’on peine dans 
les païfages. L ’Albaftre de Montabuto,a le fond brun par on
des grisâtres,qui femblent form er des figures de C arteG eo- 
graphique, eft fort tendre,&  pourtant plus dur que les Aga- 
tes d ’Alemagne, à qui il refiemble. Le violet eft mêlé par on
des &  tranfparent. Et enfin 1 ’Albaftre qu’on nomme de Ro- 
quebrué en Languedoc,eft d ’un gris foncé , &  d’un rouge 
brun par grandes taches,&  beaucoup plus dur que les préce- 
dens. Il y a de toutes ces fortes à'Albaftres en Tables, Va* 
fes,& c . dans les Apartemens du R oy. p. n u  8c jio . 

^ a r b r e  d’a u v e r g n e  , eft couleur d ero {ê ,m êIé  de violet, 
deverd &  de jaune. Le Manteau de la Cheminée de laP ie- 
ce qui eft entre le Salon dé la grande Galerie &  la Salle des 
Ambaffadeurs à Verfailles , eft de ce Marbre.

M a r b r e  de b a l c a v a i r e  , au bas de S. Bertrandpres Co- 
minge en Gafcogne, eft verdâtre avec quelques taches rouges 
8c un peu de blanc.

M a r b r e  b a l z a t o , eft d’un brun clair fans taches, mais avec 
quelques filets gris fi déliez,qu’ils refl'emblent aux cheveux 
qui commencent àgrifonner. O n en voit quelques Tables 
chez le R o y .

M a r b r e  d e  BARBANÇON enHainatit, noir vêné  de blanc.  
C e Marbre eft aflez commun , 8c les plus grands morceaux 

j qui s en voyentà P aris, font les fix Colonnes torfes d ’Or-

Tome I I .  X  x x s
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dre Compofice du Baldaquin du Val-de-grace,& la Corni
che &  l’Archirrave Corinthiens de l’Autel de la Chapelle 
de Crequy au Capucines. Le plus beau Barbançon‘ eft celui 
dont le fonds eft le plus noir, &  les vênes les plus déliées &c 
les plus blanches./», zn.

M a r b r e  d e  s a i n t e  b a u m e  en Provence, eft blanc &rouge 
mêlé de jaune,approchant de la Broeatelle. On en voit deux 
Colonnes Corinthiennes à une Chapelle à côté du g r a n d  

Autel de l’Eglife du Calvaire au Marais, p. z n .
M a r b r e  b i g i o  n e r o  , ou g r i s  n o i r  ,eftanrique,& il y  en

a quelques m orceaux dans les M agasins du R oy.
M a r b r e  b l a n c .  Celniquife tire des Pyrenées du côté de 

Bayonne, eft moins fin que celui de Carrare, ayant de plus 
gros grains &  luifant, comme une efpece de fel. Il reflem- 
ble au Marbre blanc Grec antique , dont les Statues de 
Grece ont été fculpées ; mais il eft plus dur, &  n'eft pas fi 
beau. Ons’en fert toutefois pour les ouvrages de Sculpture. 
p .  n i .

M a r b r e  b l a n c  v e n e ’ , eft mêlé de grandes vines, de taches 
grifes &  de bleu foncé fur un fonds bUnc II vient de Car
rare, &  on en fait desPiédeftaux , Entablemens &  autres 
ouvrages d’Archite&ure. La plus grande partie de la Sépul
ture de M. le Chancelier le Teliier dans l’Eglile de Saint 
Gervais à Paris, eft de c c Marbre.

M a r b r e  b l a n c  e t  n o i r ,  antique très-rare,dont les Car
rières font perduës,eft m ê l é  de blanc pur &  de noir t r é s - n o i r  
par plaques. On en voit trois Colonnes Compofites dans la 
Chapelle de Roftaing aux Feiiillans ruë S. Honoré : deux pe
tites Corinthiennes dans celle de S. Roch aux Mathurins, 
&  une belle Table au Tombeau de Louis de la Trim oüille 
aux C e l e f t i n s  à Paris. Les Piédeftaux & le Parement d’Aurel 
de la Chapelle de S. Benoift dans l'Eglife de S. Denis en 
France, font auflï incruftez de ce Marbre. Il y en a de petit 
Antiefue plus brouillé par de petites vênes, qui reflêmble 
au Bârbanftn , &  dont on voit des Colonnes Ioniques dans
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!e petit. Apartemçnt des Bains à Verfailles.
M a r b r e  b l e u  t u r c x u i n  , eft mêlé de blanc fale,& vient des 

Côtes de Genes. L'embafement du Piédeftal de la Statue 
Equeftre de Henry IV. fur le Pont neuf, &  huit Colonnes 
Ioniques rcfpe&ivement oppofées dans la Colonnade de 
Verfailles, font de ce Marbre.

M a r b r e  d e  B o u l o g n e  en Picardie, eft une efpece de Broca- 
telle , mais les taches en font plus grandes , &  mêlées de 
quelques filets rouges. Le Jubé de la Cathedrale de cette 
Ville-là, en eft conftruit.

M a r b r e  d e  b o u r b o n n o i s , eft d’un ronge falc &  d’un gris 
tirant fur le bleu, mêlé de venes d’un jaune fale. La Che
minée de la Salle du Bal, 8i la moitié du Pavé du Coiridor 
du premier étage de la grande Aîle du côté du Nord à Ver- 
failles , font de ce Marbre.

M a r b r e  appellé BRECHE. Nom commun à plufieurs for
tes de Marbres,ap\ font panaches rondes de diverfes gran
deurs & couleurs,formées du mélange de plufieurs cailloux, 
&  qui n’ayant poirit devênes comme les autres .,fe caflènt 
comme par brèches, ce qui les a fait nommer ainfi par les 
Ouvrier1-./’ . 211. 5c 212.

Brèche Antique, celle qui eft mêlée par taches rondes d’inégale 
grandeur, de blanc , de bleu , de rouge , de gris &  de noir. 
Les deux corps qui portent l’entablement , 8c où font ni
chées les deux Colonnes Hermétiques de la Sepulture de 
Jacques de Souvré Grand Prieur de France, dansl'Eglife de 
S. Jean de Latran à Paris , font de ce Marbre.

Brèche blanche,  celle q u i  eft mêlée de violet ,  de brun &  de 
gris avec de grandes taches blanches.

Brèche coratjne, celle qui a quelques taches de couleur de C»- 
rail, &  qu’on nomme auffi Brèche Serancolin. Il y en a un 
Chambranle dans la principale Piece du grand Apartement 
de l’Hoftel de S. Poiïangesà Paris.

^  d <*°r*e ’ Ce^e tac^es jaunes &  blanches,
on voit des morceaux dans les Magazins du Roy*
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Grojfe Brèche , celle qui eft par taches rouges, noires , grifes> 

jaunes, bleues 8c blanches , 5c qui eft ainfi appellée , parce 
qu’elle alescouleurs de coures les autres Brèches. Les deux 
Colonnes Ioniques de devant, des quatre qui portent la 
ChafTe de Sainte Geneviève , font de ce Marbre-

Bre'che Ifabclle , celle qui a de grandes plaques de couleur ifa- 
belle avec des taches blanches &  violettes pâles. On en voie 
quatre Colonnes Doriques ifolées dans le Veftibule de l’A- 
partement des Bains à Verfailles.

Bre'che d Italie , eft de deux fortes. L 'Antique eft noire, blan
che 8c grife , &  le Parement de l’Autel de la Chapelle de 
S. DenisàMontmaitre , en eft fait. La Moderne , eft quel
quefois mêlée de violet ,8c nommée Brèche violette.

Brèche noire,ou Petite Brèche, celle qui eft mêlée de gris brun, 
8c de taches noires avec quelques petits points blancs. Le 
Socle 8c le fonds de l’Autel de Noftre-Dame de S a v O n e  

dansl’Eglife des PP. Auguftins Déchauflezà Paris, font de 
ce Marbre.

Brèche des Pyrénées , celle qui a le fonds brun &eft mêlée de 
diverfes couleurs. On en voit deux fort belles Colonnes 
Corinthiennes dans le fonds du grand Autel de S. Nicolas 
dés Champs à Paris.

Brèche Saraveche, celle qui a le fonds violet 8c brun avec de 
grandes taches blanches 8c ifabelles, comme font les huir 
Colonnes Corinthiennes de l'Autel des Grands Auguftins à 
Paris. Il y a de la Petite Brèche Saraveche, appellée ainfi > 
parce que les taches en font plus petites.

Brèche Sauveterre, celle qui eft par taches jaunes , grifes Sc 
noires. Le Tombeau de la Mere de M. Le Brun premier 
Peintre du Roy , qui eft dans fa Chapelle à S. Nicolas du 
Chardonnct, eft de ce Marbre.

Bre'che fette-baft , ou des fept Bafes , celle qui a le fonds brun 5 
mêlé de petites taches rondes de bleu fale. On en voit dans 
lesMagazins du Roy.

Brèche de Vtroue, celle qui eft mêlée de rouge pâle , de rouge
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cramoifi , <k de bleu. Le Manteau de la Cheminée de la der- 
niere piecede Trianon fous le bois du côté des Sources,eft 
de ce Marbre.

Brèche -violette, celle qui eft d’un brun fale avec de longues 
bandes violettes : elle vient d'Italie,&  on en voit deux fort 
belles Colonnes Ioniques à l’entrée de la Colonnade de 
Verfailles.

M a r b r e  d b  b r e s s e  en Italie, e f t  j a u n e  a v e c  d e s  t a c h e s  d e  
b l a n c .

M a rb re  b r o c a t e l le  , eft mêlé par petites nuances de cou
leurs ifabclle, jaune, rouge pâle , & gris. On l’appelle com- 
manèvsxtnxBrocatelle d'Efpagne,parce qu‘il vient deTortofe 
en Andaloufie, où on le tire d’une Carriere antique : &  il y 
a apparence que les quatre belles Colonnes Compofites du 
grand Autel de l’Eglife des PP. Mathurins à Paris , font de 
ce Marbre, puifqu’elles furent données par les PP. Trini- 
taires Efpagnols à M- Petit General de l’Ordre, Iorfqu’il 
faifoit fa vifite en Efpagne. Il y en a quelques petits Blocs 
dans les Magazins du Roy , &  plufieurs Cheminées à Tria
non. Il y a auffi de la Brocatelle antique, qu'on tiroit de 
Grece prés d’Andrinople, &c dont on croit que font les dix 
petites Colonnes Corinthiennes du Tabernacle des PP.Ma- 
thurins, &les huit Compofites de celui de Sainte Genevié- 
veduMont à Paris.p. u z .

M a r b r e  d e  c a e n  en Normandie, eftprefque femblable au 
Languedoc, mais plus brouillé &  moins v if en couleur. On 
en voit à la Sepulture de Henry de Bourbon Prince de Con- 
dé à Vallery en Bourgogne.

M a rb re  de c a m p a n  prés de T/irbe en Gafeogne,  eft rouge ,  

blanc &  verd, mêlé par taches &  par vênes. Il y en a dont 
les vênes font d’un verd plus v i f , mêlé de blanc feulement ; 
c’eft pourquoi on le nomme encore Verd de Campan. Ce 
Marbre eft allez commun, &  on en voit plufieurs ouvrages, 
comme Chambranles , Tables , Foyers, &c. à Paris &  à 
Verfailles, mais les plus grands morceaux qui en ay ent été

X x x x  iij



tirez , font les huit Colonnes Ioniques de la Cour du Châ
teau de Trianon. p. n z .

M a r b r e  d p . c a r r a r e  fur UCoJîe de Gertes ,eft trés-blanc , 
8c le plus parfait pour les ouvrages de Sculpture. La plu
part des Figures modernes du petit Parc de Vet failles , en 
font faites, p. i l  i.

M a r b r f . d e  c h a m p a g n e  s tient delà Brocatelle, 8c eft mêle 
de bleu par taches rondes,comme des yeux de perdrix, il y 
en a auflî par nuances de jaune pâle & de blanc.

M a r b r e  c i p o l l i n o  o u c i t o l i n  , eft par grandes ondes ou 
nuances de blanc &: de verd pâle , couleur d’eau de m e r ,  ou 
de Ciboule, qui l’a frit appeller ainfi. On en voit pîufieurs 
PilaftresCorinthi< ns dans la belle Chapelle de l’Hoftel de 
Conty prés duCollege Mazarin , laquelle eft du defièinde 
François Manfard.Les Colonnes que le Roy a fait aporter 
depuis peu de Lebeda, autrefois Leptis, prés de Tripoli fut 
les Côtes de Barbarie, & les dix Corinthiennes du Temple 
d’Antonin & de Fauftine à Rome , paroiflènt être de ce mê
me Marbre, que Scamozzi croit être celui que les Anciens 
appelloient AugHflum, &  Tiberium marmtr, parce qu’il fut 
découvert en Egypte du temps des Empereurs Augufte 8e 
Tibère.

M a r b r e  d f .  d j n a n  dans le Pa'isdeLiege, e f t  d’un noir très- 
pur,& le plus beau,&  eft fort commun. On en fait desTom- 
beaux & d e s S e p d  tures,& entre quantité d’ouvrages où l’on 
t’a fait entrer depuis 1 5 0 .  ans à Paris, on en voit q u a tr e  Co
lonnes Corinthiennes au grand Autel de l’Eglife de S. Mar
tin d e s  Champs,lequel eft du deiïèin de François Manfard : 
fix Colonnes du même Ordre au Grand Autel de S. Louis 
des PP* Jefuites rue S. Antoine : quatre du m ê m e  O r d r e  au 
Grand Autel de l’Eglife des PP. Carmes DcchaufTêz : & 
quatie autres Corapofites à l’Autel de Sainte Therefe de la 
même Eglife ; mais les plus belle s Colonnes de ce Marbre, 
font les fixCorinthiecnes cannelées du Grand Autel de l’E
glife des PP. Minimes de la Place Royale, p. 1 1 1 „

é$6 EXPLICATION DES TERMES
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M a r b r e  f i o r  d x  p e r s i c  a. ,ou f l e u r  d e  P E s c i i E R , e f t  mêié 
de taches rouges &  blanches un peu jaunâtres. Il vient d’I 
talie, &  on envoie dans les Mag-izinsdu Roy.

M a r b r e  d e  g a u c h e n e t  prés de D>nan,eù. rouge brun avec 
quelques taches &  vènes blanches. Il y a long temps qu 011 
s ’en fert à Paris, &  les plus anciennes Colonnes qui s’en 
voyent, font les quatre de la Sépulture du Cardinal de Bi- 
rague dans l’Eglife de Sainte Catherine de la Couture.-qua- 
tre autres aux deux Autels de S. Ignace & de S.FrançoisXa- 
vier dans l'Eglife de S. Louis des PP. Jefuites : fix autres 
au Grand Autelde l'Eglife de S. Euftache : quatre auttes à 
celui de l’Eglife des PP. Cordeliers : &  enfin quatre autres 
à l’Autel de l’Eglife des Filles-Dieu rue S. Denis ; toutes 
ces Colonnes d Ordre Corinthien./), m .

M a r b r e  d e  g i v e t  prés de Charlemont frontière de Luxem
bourg, eft noir vêné de b!anc,& moins broiiillé que le Bar- 
banfon. Les Marches du Baldaquin du Val-de-grace , font 
de ce Marbre.

M a r b r e  g r a n i t e l l e  , appelle communément GRAN IT, 
parce qu’il eft figuré de petites taches formées de quantité 
de grains de fable condenfez, eft de plufieurs fortes./» zio.

Granit d'Egypte, connu dans les Auteurs fous le nom de The- 
baitum marmor, a de petites taches grifes , verdâtres fur un 
blanc fale , $c eft prefque aufli dur que le Porphire. Entre 
quantité de Colonnes qui s’en voyent , celles de Sainte So
phie à Conftantinople, font des plus confiderables pour 
leur grandeur ,  ayant plus de 40. pieds de haut.

Granit violet, eft melé de blanc &  de violet par petites taches, 
&  vient auffi d'Egypte.La plupart des Obelifques antiques, 
comme ceux de S. Pierre, de S. Jean de Latran.de la Porte 
du Peuple ,&c. à Rome, en font faits.

Granit d'Italie, a de petites taches un peu verdâtres &  prefque 
emblables à celles du Granit d'Egypte, mais eft moins dur.

• Fehbien dit qu’il fe titoit des Carrieres del’ lflj d’Elbe; 
eize Colonnes Corinthiennes duPorcheduPantheon
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&  plufieurs Cuves de Bains qui fervent aujourd’hui de Baf- 
fins de Fontaine à Rome , font de ce Marbre.

Granit verd, eft une efpece de Serpentin ou Ferdant'tque.m^ 
de plus petites taches blanches &  vertes. On en voit plu- ! 
fieurs Colonnes à Rome.

Granit de Dattphiné f u r  les côtes du Rhône prés l ’e m b o u c h u r e  
delà Lizere, eft fort dur &  une efpece decaillou.il eft an
tique,comme il paroît par plufieurs Colonnes en P rovençe>
&  on en a depuis peu retrouvé la Carriere.

M a rb re  de g r  iote , eft d’un rouge foncé de blanc fale , & 
vient de prés de Cofne en Languedoc. Il eft ainfi appelle, 
parce que fon rouge tire fur celui des Griotes ou Cerifes. Le 
Manteau de Cheminée del’Antichambre du grand Aparte- 
ment du Roy àTrianon , eft de ce Marbre.

M a r b r e  d e  h o u  dam le pais de Liege , eftgrisâtre& blanc 
mêlé de rouge, comme du fang. Les Piédeftaux , Archicra- | 
ve &  Corniche du Grand Autel de l'Eglife de S. Lambert à g 
Liege , en font faits, p. zio.

M a r b r e  appellé JASPE , du Grec/<*/,verd, fe trouve de plu
fieurs fortes. \ ’Antique eft verdâtre, mêlé de petites taches 
rouges. Le Fleuri eft mêlé de plufieurs couleurs , &  fe tire 
des Pyrenées. Il y a auffi duJafpe noir &  blanc,par petires ta
ches, qui eft trés-rare. On appelle Marbre jafpf,tout M ar
bre qui approche du Jafpe. On voit de toutes ces fortes de 
Jafpes dans les Apartemens &  lesMngazins du R oy ./. 31°.

M a r b r e  j a u n e  , eft d’un jaune ifabelle fans vênes, antique 
& fort rare ,• c’eft pourquoi onne l’employeordinairement 
que par incruftation dans les Compartimens, pour former 
quelque piece de Blazon. On en voit néanmoins des Scabel- 
lonsde Buftes dans le salon des Bains delà Reine au Lou
vre. Il y a auffi d» Marbre jaune , qu’on appelle doré parce 
qu’ il eft plus jaune que le précèdent, &  qui eft encore anti
que. il y a ,ipnar *nce que c’eft celui qui eft appelle dans Pau- 
fanias M^rmar croceum, à caufe de fa couleur de fafran, qui 
fe tiroir prés de Lacedemone,& dont leBain pub ic de cette



D’A R C  H I T E C T U R E  ,& c .

Ville-là,étoit conftruit. Onen voit aujourd’hui quatreNiches |
| incruftécs dans la Chapelle du Mont de Pieté à Rome.

M a r b r e  d e  L a n g u e d o c  , quife prend prés de la Ville de 
j Cofne, a le fonds d’un rouge v if avec de grandes vênes ou ta

ches blanches,&  eft allez commun. Les deux Colonnes Ioni
ques,i’Archicrave &  la Corniche de l’Autel de Notre-Dame 

j de Savone dans l’Eglife des PP. Auguftins Déchauflez à Pa
ris : tous les Pilaftres du- Château, &  les 14. Colonnes Ioni
ques du Peryftile de Trianon , font de ce Marbre, il y a dtl 
Languedoc , dont le blanc eft bleuâtre &  gris ; mais il n’eft 
pas h eftimé, &  on en voie plufieurs Manteaux de cheminée,
&  placards de porte en divers endroits./;, zn .

M a r b r e d e  l a v a l  dans le Maine , a le fonds noir avec quel
ques vênes blanches fort étroites. On en voit huit Colonnes 
4. Corinthiennes &c 4. Comportes dans la N ef de l’Eglile § 
de Sainte Geneviève du M o n t , 8c plufieurs autres Corin
thiennes dans le Veftibu'e du Château de Meudon. Il y a 
auffi du Marbre de Laval, qui eft rouge avec bianc fale , &c 
il fe voit dans cette Ville-là plufieurs beaux ouvrages de ces 
deux fortes de Marbres, particu’.isrement dans les Eglifes 
des PP. Jacobins Sc Coideliers. Le Cloître de ceux-ci eft 
orné de petites Colonnes de la derniere efpece de  Marbre, 
avec peintures dans fa voûte.

M a r b r e  d e  l e f f  Abbaye près Dinan, eft rouge pâle avec  de 
grandes plaques , &  quelques vênes  blanches. On en a fait 
ie chapiteau du San&uaire, qui eft derriere le Baldaquin de 
l ’Eglife du Val-de-grace à Paris.

M a r b r e  l u m a c h e l l o  , ainfiappelté , parce qu’il eftmêléde 
taches grifes , noires Sc blanches, tournées comme de petites 
coquilles de limaçon, il eft antique, &  la Carriere en eft per
due. On en voit quelques Tables dans les Apartemens du 
Roy. Le Lttwathello moderne, qui vient d’Italie , eft prefque 
femblable à l’Antique-, mais les taches n’en font pas fi bien 
marquées. Les douze Colonnes Compofites cannelées &  
partie du Lambris de la Chapelle des Seigneurs Strozzi,

Tome I I , Y  yy  y
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dit deflôin de Michel-Ange dans S. André de la Valle à Ro
me , (ont de ce Marbre.

M a r b r e  d e  m a k g o s s e  dans le Milanex, , a le f o n d s  blanc 
-  a v e c  quelques y c i . e s  brunes de couleur dt loiiillede fer ,  il 

eft a fiez commun & d’une grande dureté. Une partie du Dô
me de Milan en a été bâtie.

M a r b r e  d e  s . m a x i m i n  en Provence, eft une efpece d tPor- 
tor , dont le noir& le jaune font fort vifs. On en voit des 
Echantillons dans les Magazins du Roy.

M a r b r e  de  n a m u r  , eft noir comme celui de Dinnn > mais 
il n’eftpas fi beau : parce qu’il tire un peu fur le bleuâtre , 
&  eft traveifé de quelques petits filets gris, lleft fort com
mun , &c on en fait du pavé./, m .

M a r b r e  n o i r  a n t ; q u e  , eft d’unjtoir pur  fans taches , & 
plus tendre que le Noir moderne. Il en venoit de Grecc > 
qu’on appelloit Marmor Luculleum , &  dont Marcus Scau- 
rus orna fon Palais à Rome , de Colonnes de 38. pieds de 
haut, mais qui n’étoit pas fi eftimé que celui que les Egy
ptiens tiroient d’Ethiopie, qui ctoit un peu gris, approchant 
de la couleur du fer, &  qu’i's nommoient Bafaltes,ou Pierre 
de touche, parce qu'il fervoit à éprouver les métaux. L ’Em
pereur Vefpafien en fit faire la figure du Nil accompagnée 
de celles de plufieurs petits enfans , qui fignifioient les crues 
&  décrues de ce Fleuve : &c cette Figure fut pofée de fon 
temps dans le Temple de la Paix. On en voit encore deux 
Sphinx au bas de PEfcalier du Capitole à Rome,& vne Idole 
ou Figure de Reine d’Egypte dans le Veftibule de l’Oran- 
gerie à Verfailles ; mais qui font d’une pierre plus noire. 
Quelques anciens Tombeaux de l’Eglife des PP. Jacobins 
ruë S. Jacques, paroiflent auffi en avoir été faits. On voit 
dans la Chapelle de Guadague de PEglife des PP. Jacobins 
à Lyon, S. grandes Colonnes Compofites d’un bloc chacune, 
qui font d’une efpece de Marbre ou Granité couleur de fer3 
qui ont été tiiéesprés des côtes du Rhône./, n i .

M a r b r e  n o i r  e t  b l a n c  ,  a le fonds noir pur avec quelques



fi vênes fort blanches. Il s'en tire de l'Abbaye de LefFprés Di- 
| nan ,& les quatre Colonnes Corinthiennes de l’Aurel de?

Religieufes Carmelites du Faubourg S. Jacques à Paris , en 
1 font faits.
a M a r b r e  o c c h i o  d i  p a v o n b  , ou o e i l  d e  p a o n  , eftmêlé 
| de taches rouges, blanches &  bleuâtres , ayant quelque ref- 

femblance à ces fortes d’yeux qui font au bout des plumes 
I de la queue d’un Paon.

M a r b r i ; d e p a r o s , Ifle de l'Archipel, appeWce. aujourd’hui 
Périt, ou Parijpt,cü. blanc &  antique , &  célébré dans les 
Auteurs. La plupart des Statues Grecques en font faites ,
&  lMine Liv .$6 . Ch. 5. rapporte que ce Marbre eft appelle 
de Vai ron Lychnites, du Grec Lychnos une Lampe , parce 
qu’on le tailloit à la lumiere des Lampes dans les Carrieres. 
p. 211.

M a r b r e  p i c c i n i s c o , t i re  fur l ’i fabelfe,  &  eft v ê n é d e  blanc.
Il y a apparence que les quatorze Colonnes Corinthiennes 
des Chapelles de l’Eglife de la Rotonde à Rome, font de ce 

Marbre, &  qu’ainfi il eft antique.
M a r b r e  appelle PORPHYRE,eft d’un rouge foncé couleur 

de lie devin,marqué de petits points blancs,antique, &  d’une 
extrême dureté. C e mot vient du Grec Porphyra,Pourpre, &r 
on lit dans Procope,que les Enfans des Empereurs d’Orient, 
qui naiiïbient dans un Apartement duPalaisImperial deCon- 
ftantinople, quiétoir incrufté de Porphyre, écoient appeliez 
Porphyrogenites , c’eft-à-dire , nez de la pourpre. On en 
voit des Colonnes d’une prodigieufe grandeur dans Sainte 
Sophie :&  entre plufieurs Colonnes , Tombeaux &  Vafes 
qu'on conferve à Rome, il y a dans l’Eglife de la Rotonde , 
des tranches rondes de pavé, la Frife Corinthienne du de
dans, plufieurs Tables dans les compartimens du Lambris, &  
huit Colonnes aux petits Autels , qui font de ce Marbre. Le 
plus grand morceau de Porphyre, qui foiten France, eft la 
Cuve du Roy Dagobert dans l’Abbaye de Saint Denis. On 

J çh voit encore plufieurs B u f t c s , Tables &  Vafes dans les
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Apartemens du R o y . Il y a auffidu
petites caches de verd, &  de petits points gris,qui a la même 
dureté que le précèdent ; mais il eft plus rare , Sc il ne sVn 
trouve que quelques Tables Sc Vafes. Les Anciens nom- 
moient le Porphyre, Lapis Numidicus, c’eft-à dire, Pierre de 
Numidie, aujourd’hui les Royaumes de Bugie &  de Gon- 
ftantine en Afrique, p. zop. Voyez, le Livre des Arts de M- 
Felibien , Liv. r. Ch. 1 1.

M a r b r e  d e  p o r t a  s a n t A , appelle à Rome s e r e n a  , c’eft 
à dire , Porte fatnte , ou Sereine, eft mêlé de grandes caches 
&  de vênes rougeâtres, jaunes Sc grifes. Il y en a quelques 
échantillons dans les Magazins du Roy.

M a r b r e  p o r t o r  , a le fonds noir avec des taches &  vênes 
jaunes. Il y en a de mêlé avec des vênes blanchâtres, qui eft 
moins eftimé. Il fe tire du pied des Alpes vers Carrare , & 
on en voit à Paris deux Colonnes Ioniques à la Sepulture de 
Charles de Valois Duc d’Angoulême dans FEglife des Peres 
Minimes de la Place Royale, &  deux autres du même Ordre 
dans la Chapelle de Roftaing chez les PP. Femllans. On eti 
voic encore d’ ioniques de n . pieds de long dans l’ Aparté- 
ment des Bains à Verfailles, Sc plufieurs Tables, Chambran
les &  Attiques de cheminée au même Château , a T r ian on  
&  à Marly. p. ziz.

M a r b r e  d e  r a n c e  enHainaut, eft d’un rouge fale mêlépar 
vênes &  taches blanches Sc bleuâtres. Ce Marbre eft fort 
commun , mais i l  s’en trouve de différente beauté. Les plus 
grandes Colonnes qu’on en voye à Paris , font les fix du 
grand Autel de la Sorbonne. Il y en a quatre moyennes à ce
lui de la Vierge, &  huit plias petites aux quatre Autels de la 
même Eglife, toutes aïïêz belles & d’Ordre Corinthien. On 
en voit encore huit d’Ordre Compofite aux Autels de Sainte 
Marguerite & de S. Cafimir dans l’Eglife de S. Germain des 
Prez , & huit Ioniques à la clôture du Chœur de S. Martin 
des Champs ; m ais  celles du pus beau Rance .font les deux 
.Corinthiennes de la Chapelle de Crequy aux Capucines.' Les
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m  ĵ -ii»aaMAinun!BH3ffl«H«û saKûKaiœ

quatre Colonnes , &  les Pilaftres d’Ordre François de la 1 
grande Galerie du Roy , &  les Doriques du Balcon &  1 
du Veftibule du milieu du Châ.eau de Verfailles , font enco- ! 
re de ce M*. bre~ Pour les n .  Doriques de la Place des V i
ctoires , tlles font du moindre Rance. ibid.

M a rb re  d e  ^oquebrue^ -jAienès de NArbonnc , ne diffère : 
du Languedoc, qu’eu ce que fes raches blanches font toutes j 
comme des pommes rondes. On en voit quelques blocs dans j 
les Magasins du Roy.

M arb re  de sAVOYE.eft mêlé d ’un rouge fort,avec plufieurs i 
aunes couleurs , dont chaque piece paroît maftiquée. Les j 
deux Colonnes Ioniques de la Porte de l’Hôtel de Ville de 
Lyon , font de ce Marbre.

M a r b r e  d e  s e r a n c o l i n  en Gafctgne, fe tire d’un lieu ap
pelle le Val d’A ure, ou la Vallée d’or proche de Serancolin 
au pied des Pyrenées, & eft gris, jaune, &  d un rouge cou
leur de fang , &  en quelques endroits tranfparent, comme 
l’Agate. Le plus parfait eft rare, parce que la Carriere en eft 
épuifée ; mais on en pourroit faire de nouvelles découvertes. 
On en voit à Paris quelques Chambranles &r Gorges de che
minée dans le Palais des Thuileries. Le pied du Tombeau 
qui eft dans la Chapelle de M. le Brun à S. Nicolas du Char- 
donnet, eft auffi de ce Marbre : &  il y a des blocs de i1 . pieds 
de long fur iS- pouces de gros dans les Magazins du R o y , &  
les Corniches Sc Bafes des P i é d e f t a u x  de la grande Galerie 
de Verfailles, en font faites, ibid.

M a r b r e  s e r p e n t i n  ,  appelle des Anciens Ophites ,  du Grec 
Ophis, ferpent : parce qu'il a les couleurs de la peau d’un fer- 
pentjeft d’un fonds noirâtre avec des taches & rayes vertes 
&  jaunâtres couleur de ciboule, dur , précieux &  antique. 
Comme ce Marbre eft fort rare,on l’employe feulement par 
irteruftation , &  les plus grands morceaux qui s’en voyent , 
font quelques Tables dans les compartimensde l'Attique du 
Panthéon : deux Colonnes dans l’Eglifede S. Laurent in £»• 
cina a Rome : de petites Colonnes corinthiennes au T

____—— i

Y  y y y «j
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bernacle de l ’E-gliTe des Carmelites , où font les T o m b e au x  
de Meilleurs de V i l le ro y  à Lyon; &  quelques T a b le s  dans 
les Apartcmens & Magazins du Roy. Il y a auffi du Serpentin 
tendre, qui vient d’Alemagne,& dont on fait des Vafesjmàis 
q u i né fert  point pour les ou vrages  d ’A rc h ite & u re .  p• 209.

M a r b r f .d e  s i c i le  , eft rouge brun , blanc , &  ifabelle , Sc 
foiietté par taches quarré-longues, comme du tafetas r a y e .  

L‘ Ancien a les couleurs bien v iv e s , &  les 24. petites Colon' 
nés Corinthiennes du Tabernacle d esP P .d e  l’Oratoire r u é  

S. Honoré , en font faites, il y en a auffi des morceaux deio. 
à 11 . pieds de long dans les Magazins du R oy. Le Jldodernet 
qui lui reflemble, n’eft qu’une efpece de Bre'che de Vérone , 
&  on en voit quatre Chambranles &  Attiques de Cheminée 
dans le Château de Meudon. p. 212.

M a r b r e  d e  s i g n a n  dans les Pyrenées ,  e f t  o r d i n a i r e m e n t  

d’un verd brun avec des taches rouges, &c q u e l q u e f o i s  d a n s  

un même morceau il paroît fi d i f f é r e n t  , q u e  fes taches font 
couleur de chair mêlées de gris avec quelques filets verds. IJ 
relTemble afiez au moindre Verd de Campa». Le Piédeft^ 
extraordinaire de la Colonne funeraire d’Anne de Montmo
rency Connétable de France aux Celeftins : les P i é d e f t a u X  > 
Socles & Apuis du Baluftre de l’Autel des PP. M i n i m e s  .* 
&  h s quatre Pilaftres Corinthiens de l’Autel de la Vierge 
dans l’Eglife des PP. Carmes Déchauflez à Paris, font de ce 
Marbre.

M a r b r e  d e  s u i s s e  ,  eft d’un bleuardoifin p a r  n u a n c e s  avec 
du blanc pâle.

M a r b r e d e  t  r  a  y  prés de Sainte Baume en Provence, eft jaU' 
nâtre tacheté de blanc, de gris mêlé , &c d’un peu de rouge >
&  fort femblable à la Sainte Baume. Les Pilaftres Ioniques du 
Salon de Sceaux, & cinq ou fix Manteaux de Cheminée au 
même Château , font de ce Marbre, il y en a auffi quelques 
Chambranles à Trianon

M a r b r e  d e  t h e u  du côté de Namwr dans le pats de Liège > 
eft d’un noir pur r doux &  facile à travailler, &  reçoit un po- |
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li plus clair que ceux de Namur &  de Dinan- On en fait de j 
la fculpture, &  on en voit quelques Chapiteaux Corinthiens j 
à des Retables d'Autel en Flandres, &  plufieurs Têtes 6c 
Buftes à Paris.

M a r b r e  v e r d . L’Antique eft mèléd’un verd d’herbe &  de 
noir par taches d'inégales formes &  grandeurs,& ett fort ra
re, les Carrières en étant perdues. On en voit quelques cham
branles de Cheminée au Château de Meudon. Le Moderne, 
qu’on nomme improprement d’ Egypte, fe tire prés de Carra* | 
re fur les côtes de Genes , &  eft d’un verd foncé , &  taché | 
d’un gris de lin , & d’un peu de blanc. Les deux Cuves quar- | 
ré-longues des Fontaines de la Viétoire &c de la Gloire dans i  
le Bofquet de l’ Arc de-triomphe à Verfailles,&  la Chemi
née du Cabinet des Bijoux au même Château,&  celle du Ca
binet de Monfeigneur le Dauphin au Château de S. Ger
main en Laye , font de ce Marbre. Le Verd de mer. qui fe tire 
auflîen ces quartiers là,eft d’un verd plus gay avec des venes 
blanchesr&onen voit quatre belles Colonnes Ioniques dans 
l’Eglifedes ReligieufesCarmelites du Faubourgs. Jacques 
à Paris, p. n i .

M a r b r e  d e l  v e s c o v o , ou  d e  l ’ e v e s q j j e  , a des venes ver
dâtres traverfées de blanc par bandes alongées , arondies 5c 
tranfparentes.

M A R B R E  ftlon fes défauts.
^  A r b r e  f i e r  , celui qui étant trop du r, eft difficile à tra

vailler & fujet à s’éclater, comme le Noir de Nttmur, & c. 
M a r b r e  F i t  a r d e u x ,  celui qui a des fils , comme prefque 

tous les Marbres de couleur mais particulièrement celui de 
Sainte Baume,le Serancolin, &  c. p. z ii.

M a r b r e  b o u f  ,  celui qui ne retient pas fes areftes ,  &  eft de 
la nature du G ra is , comme le Marbre blanc G re c , celui des 
Pyrénées, & c .

M a r b r e  t f .r r a s s e u x  , celui qui a des tendres appeliez Ter-
r*Jles > qu’ il faut remplir avec du m aftic, comme le Laneue- 
doc, celui -de Hou-, & c . *
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M a r b r e  c a m e l o t e *  * celui qui é ta n t  d’une lüême coulcur?
paroîttabifé ayant reçu le poli; ce qui le fait moins eftimer,
comme le Marbre de Namur , &c.

M ARBRE félon fes façons.
Ma r b r e  snuT, celui qui eft par quartiers ordinaires.ou blocs 

dcchanti Ion,comme il vient de la Carriere.
M a r b r e  dégrossi , celui qui eft équarri d’une forme d’e-

1 chantillonde commande , ou félon la difpofition d’une Fi
gure ou d un profil , avec la feie & la pointe.

M a r b r e  é b a u c h e , celui qui eft travaillé à la double pointe 
pour la Sculpture, ou approché avec, le cifeau pour l'A^ 
chitedlure.

M a r b r e  f i n i ,  celui qui eft terminé avec le petit cifeauv&,a 
rapc qui adoucit, &  dont les creux font évitiez avec le tré
pan, pour dégager les ornemens &  mettre l ’ouvrage en l’a'1. 
On 11 fert de la peau de chien de mer , & de la prtfle aux
endroits ou il ne faut pas de poli, pour diftinguer les drape'
ries polies d’avec les chairs qui font mates ,Sc l ’Architc<fture 
d’avec les ornemens.

M a r b r e  p o l i ,  celui qui après avoir été froté avec le eraiî &  
le rabat, qui eft de la pierre de Gothlande,& enfuite repaûf- 
avccla pierre de ponce„elt enfin poli au bouchon de linge » 
force de bras avec la potée d’émerilpour les Marbres d e  cou
leur , &  de la potee d’étain pour les Marbres blancs , parce 
que celle demeril les rouflit. L ’ufage eft en Italie de polir 
Marbre arec un morceau de plomb, &de lemeril, ce quüu1 
fait prendre un poli tres-luifant & de longue durée; mais il 
en coûte le double de temps &  de peine. Quand le Marbrt 
eft Taie .terne &  taché, on le lave avec de l’eau claire, & ° n 
le repolie de même. Les taches d’huile fur le A f arbre,particu
lièrement fur le blanc, ne fe peuvent, ôter., parce qu’elles pe'  
nktent.p. 209. &  n }.

M a r b r ï  a r t i f i c i e l  , celui quieftfait d’une compofitioU 
j*c gyp en maniéré de ftuc, dans laquel on mêle des cou
leurs pour imiter les Marbres naturels. Cette compofition»
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qui eft d’une conGftence afiez dure, reçoit le poli,comme le 
Marbre ; mais elle eft fujetre à s’écailler. Il fe fait auflî du 
Marbre artificiel, par pénétration des teintures corrofives 
fui du Marbre blanc, lefquelles imitent les différentes cou
leurs des autres Marbres * en pénétrant de plus d’une ligne» 
&  recevant le poli. 0n  peint même de cette maniéré des 
ornemens, des grotcfques , &c. p. 3 5  z.

M a r b r e  f e i n t  -, c’eft toute Peinture , qui imite autant îa 
diverfité des couleurs ,que les vênes &  accidens des Mar
bres. Quand elle eft fur de la Menuiferie » on lui donne l’ap
parence du poli par le moyen d’un Vernis p . i$ o.

M A RBRIER, fe dit autant des Compagnons Scieurs, Tail
leurs Ht Polijfears , qui travaillent en Marbre aux moulures 
8c faillies d Architecture , que du Maître qui les conduit &  
entreprend les ouvrages, p. •; 54. Lat. Alarmer arias.

MARBRIERE. On nomme ainfi en quelques endroits en Fran- 
ce,les Carrieres d’où l’on tire le Marbre : Sc ces Marbrières 
font toujours le long de quelque côte de montagne.

M ARCH AND ER ; c’eft dans l’Art de bâtir, prendre un ou
vrage de l’Entrepreneur.pour le faire à un certain prix.com- 
me les Plâtres, Ragrémens , Façades &  autres menus ou
vrages dans les grands Bâtimens. On marchande aufli en 
gros ouvrages. Soufmarchander, c’eft prendre partie de 
l ’ouvrage de ceux qui ont marchandé, p. 337*

M ARCH E -, c’eft la partie d e  l'Efcalier, fur laquelle on pofe 
le  pied, &  qui eft comprife par Fa hauteur &  fon giron. On 
la nomme aufll Degré, p. 177. Lat. Gradus.

M a r c h e  q u a r r e ’ e , o u  d r o i t e , celle dontle giron eft con
tenu entre deux lignes parallèles &  droites, ibid.

M a r c h e  d ’ a n g l e -, c’eft la plus longue d’un Quartier tour
nant. On appelle Marches de demi-angle s les deux plus pro - 
ches de la Marche d’angle, ibid.

M a r c h e s  g i r o n n e ’ e s  , celles des Quartiers tournans des 
Efcaliers ronds ou ovales. Pl. 66 B. 241.

M a r c h e s  d e l a r d ê ’ e s ,  celles qui font démaigries encham-

Teme II, Z z z *
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frainpar défions , &  portent leur délardement,pour foi mer 
u n e  c o q u i l l e  d’Efcalier, c o m m e  aux petits Lfcaliers à vis 
fufpendus de l’Eglife de S. Sulpice à Paris./*. 188. Pl. 64 B. 
&  66 B. p■ 141-

M a r c h e s  c h a m f r a i n e ’ e s  , celles qui font taillées en Char» 
frainpar devant pour en augmenter le giron , ainfi qu’on le 
pratique aux defeentes de Caves & aux Offices.

M a r c h e s  m o u l e ’ e s  , celles qui ont une moulure avec filet au 
bout de leur giron. Pl. 47. p. 129. &c.

M a r c h e s  c o u r b e s  , celles qui font bombées en dehors ou 
creuféesen dedans, comme la Rampe de l’Hôtel de Ville de 
Paris. On ne les doit jamais employer que par fujettion , à 
caufe qu’en les montant ou defeendant pendant l’obfcurité, 
on rifque à tomber faute de reflexion. Fl. J i - p - 157.

M a r c h e s  r a m p  a n t e s  , celh s dont le giron fort large eft en 
glacis, &  où peuvent monter les chevaux, p. 114 . Pl. 45*

M a r c h e s  i n c l i n e ’ e s  , celles dont le giron a 2. ou 3. lignes 
de pente pour faciliter l’écoulement de l’eau delà pluye, &  
empêcher qu’elle ne pouriflê le joint de recouvrement , 
comme on le pratique aux perrons &  rampes à découvert 
des cours &  jardins.

M a r c h e  d o u b l e . Voyez, PALIER.
M a r c h e  d e  g a z o n  , celles qui forment des Perrons d e ga&on 

dans les Jardins, &  dont chacune eft ordinairement retenue 
par une piece de bois, qui en fait la hauteur.

M ARCH E’ -, c’eft dans une Ville une Place publique, où l’on 
vend des denrées. Il y en a de particuliers deftinez p o u r  une 
feule forte de marchandife , comme les Marchez, aux Che
vaux , au Poiffon, aux Légumes, &c. Il y en a auffi dans les 
Bourgs pour le bétail. Celui de Rome, appelle aujourd’hui 
Campo Vttccino,autrefois Forum Botriur»,Marché aux bœufs, 
eft un des plus remarquables pour fes relies d’Antiquité. Les 
Marchez, chez les Romains étoient entourez de fuperbes 
Portiques , comme ceux de Nerva &  de Trajan : &  chez les 
Grecs ils étoient ordinairement quarrez à Portiques dou«-
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bles , avec les entre-colonnes ferrez, p. 58. &  308- 
| M ARCH E’ D’OUVRAGE j c’eft une convention par écrit 

entre l’Entri preneur,& celui qui fait bâtir,pour les prix des 
ouvrages, fuivant les Deflcins &  Devis ,dont on fait des 
copies doubles &  fignées de part &  d’autre, pour le mieux 
pardevant Notaires. Il y en a de généraux &  de particuliers.. 
p. 125. :

M a r c h e  a  i a  t o i s e  , celui qui fe fait pour des prix, dont 
on eft convenu par Toife de chaque efpece d’ouvrage , com
me des murs en fondation , des murs de face de pierre, de 
ceux de refend , demoilon, &c. pour les gros ouvrages : i 
&  des plâtres pour les legers. p. i}o .

M a r c h e ’  l a  c l e f  a  l a  m a i n  , celui par lequelun Entre- ; 
preneur s’oblige enversun propriétaire pour une fomme,de I 
faire un bâtiment, Sc de fournir tout ce qui en dépend , 
comme ( outre la Maçonnerie ) la Charpenterie , Couver
ture, Memiiferie » Serrurerie, Vitrerie, Impreffion, Pavé;
&  de plus les Echafauts, Equipages, &  Etayemens neceflài-

! res, &  de rendre la place nette &  les lieux prêts à habiter ! 
dans le temps fpecifie : le tout fuivant les Defteins & De
vis arrêtez entr’eux. On le nomme auffi M arché en tâche 
G’r  en bloc.

M as çhe’ au r a b a is  , celui qui fe fait fur des Defteins &  
Devis,de Bâtii.ens neufs , ou de Réparations de Quais, 
Ponts ,Chauftëes &  autres ouvrages Royaux ou Publics,en 
préfenced’un Intendant,ou des Trcforiers de France,& qui 
eft délivré par adjudication au rabais , à un Entrepreneur 
qui s’oblige avec caution de les faire conformément au dé~ 
tail de ces Defteins &  Devis,moyennant les payemens faits 
à c e r t a i n ' termes, jufques à  la perfedion &  réception de 
l’ouvrage. j

MARCHE PALIER ,• c’eft \a, M a rch e , qui fait le bord d’un 
P«lier.pl. 64 B.p. 89.

^ R C H E - P lED  i c’eft la derniere Marche d’un Autel ou 
d un Thrône. C ’eft auffi une maniéré depune Eftrade
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fous desFormesde Choeur, une Oeuvre d’Eglife,unCon- 
feifional, ou tout autre ouvrage de Menuiferie. p. 154- Pl- 
53. L a t .  Podiolttm.

M A RD ELLE, ou plutôt MARGELLE , du Latin Margo,re
bord j c’eft une pierre percée, qui pofée à hauteur d'apui, 
fait le bord d’un puits ; elle eft ordinairement ronde ou à 
pans, mais ovale avec languette pour un puits mitoyen. 
Pl. 61. p. 1 7 7 .

MARECHAUSSE’E. Terme qui fe trouve dans quelques 
Coutumes de France, pour fignifier un amas de matériaux 
pour bâcir .comme de la pierre déchaigée fur le chantier, 
des moilons entoifez, 8cc.

MARMOUSET. Figure humaine fans proportion 8c de mau
vais goût, qu’on voit dans les vieilles Eglifesd’Architectu
re Gothique. Ce mot, félon M. Ménagé, eft dérivé du Bas- 
Breton , Alarmant, qui fignifie un Singe.

M ARQUETERIE ; c’eft un ouvrage de bois durs &  précieux 
de diverfes couleurs, débitées par feuilles plaquées fur un 
Aflèmblage, 8c féparées par des filets d’étain, de cuivre , 
d’yvoire, &c. qui forment dans les compartimens, divers 
ornemens 8c figurines. La plus riche Marqueterie, fe faic 
de lames de cuivre gravées , &  chantournées fur un fonds 
d’étain 8c de bois. Le Revêtement du Cabinet de Monfei- 
gneur le Dauphin à Verfailles, fait par le Sieur Boule , eft 
un des plus excellens ouvrages de cette efpece. Les Latins 
nommoient tous les ouvrages de pieces de raport, Oper* 
vcrmiculata, ic les compartimens tracez avec un fer ch^ud 
fur du bois dur, Opéra cerojlrata. p. 306.

M a r q u e t e r i e  d e  m a r b r e . LesMarbriersappellent’ainfi les 
ornemens.commeChifres, Pieces de Blazon, &c. qui étant 
de Marbres de couleur, font incruftez dans les panneaux des 
grands &  petits compartimens pour les Lambris 8c Pavez 
de Marbre. Quand ces ouvrages font fort petits,&  de diffé 
rentes couleurs fur un fonds tout de Marbre , ils les nom
ment M onique, &  Pièces de raport. p- 354.
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MASCARON ; c’eft une tète chargée ou ridicule , Sc faite 
à fantaifie, comme une Grimace , qu’on met aux Portes , 
Grotes, Fontaines , &c.Ce mot vient de l’ italien Mafcha- 
rone, fait de l'ArabeMafcara, boufonneric. Pl- 86.p. 19$.
&  341. f v

MASQUE ; c’eft une tête d'homme ou de femme, fculpée à la 
clef d’une Arcade. Il y en a qui repréfentent des D ivinitez, 
les faifons,lesélemcns, les âges, les temperamensavec leurs 
attributs, comme on en voit au Château de Verfailles du 
côté du Jardin, &  àla Colonnade./». 171. Pl. 75.

MASSE. Terme pour expliquer l’enfembie , ou la grandeur 
d’un Edifice. Préf. &  p. nz.

M a s s e  d e  c a r r i è r e  , fe dit d’un Tas de plufieurs lits de 
pierre, les uns fur les autres dans une Carrière, p. zo$. Lat. 
Moles faxea.

MASSIF ; c’eft le plein &  le fblide d’un Mur fort épais. On 
appelle Majfifde pierre, celui qui n’a ni moilonni blocage, 
&  eft tout de quartiers de pierre. Majfifde motion, celuy 
qui fait un corps de maçonnerie dans les Fondations,& fous 
les Perrons, pour fonder deflus. Et Majfifde brique, celui 
qui eft fait d’un corps de maçonnerie de briques à bain de 
mortier, pour être enfuite incrufté par dedans ou par de
hors , de pierre de taille o u  de marbre, p. 94. 175. Pl- 60.Sc 
63 B.p. 185. Lu.Pulvinus. > <

M a s s i f  d e  g a z o n  ;  c’eft dans u n  Parterre à  I’Angloife ,  une 
Platebande degat,on en enroulement, laquelle fe mêle avec 
la broderie. Pl. 65 A. p. 191. 191. &c. Lat. Pulvinns cafpi- 
titius.

M a s s i f  , s'entend auffi d’un ouvrage qui eft trop pefant * par 
raport audeflein ou à la matiere. Ainfi on dit qu’un Enta
blement eft mAjfif, lorfqu’il excede la proportion du quart; 
on dit encore qu’un bâtiment eft w ajfif, lorfque les murs 
en font trop épais, &  les Jours trop petits, à proportion

M A<;rTnrUnieaux’ 3° 7 '
RES. On nomme ainfi les ruines des moindres Bâ«
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ftitnens , qui ne valent pas la peine d’êcre relevez. Lac* 
Pariettua.

M À^TlC. Compofition faite de poudre de brique, de poix- 
refine,6c de cire.dont on fe fert pour jointoyer les marbres, 
&  où l’on mêle quelquefois des couleurs, pour réparer les 
fils &c terraffes des marbres mêlez. On en fait encore des 
molettes ou moules, pour les ornemens des Cadres & Cor
niches de plâtre ou de f t u c .  Les Menuificrs s’en fervent aufli 
au lieu de futée ,pour remplir les défauts du bois. Lat L i' 
thocolU. Le Mafiic pour les Tuyaux de grais fe fait avec de 
la poix-refine tondue &c du ciment paflez au f a s  -, dont on 
enduit delà filaffe pourenveloper chaudement le nœud du 
tuyau. On appelle encore Maftic ^ une efpece de c i m e n t  

compofé de chaux , de fable , Sc de cailloux , dont ancien
nement on faifoit le fonds des Citernes : ce dernier oft ap'
pelle des Latins Signimm. On dit maftie[tier, pour employé1' 
le Majltc. f .  359.

M ATERIAUX -, ce font toutes les matieres qui entrent dans 
la conftru&ion d’un Bâtiment, comme la pierre, le bois, Ie 
fe r ,& c .p . 101. zoi. &c. Lat. Materia félon Vitruve.

MATHEMATIQUE , du Grec Mathema , Difciplinc ; c’eft 
une Science quiapour objet laquantité Sc les proportions: 
Sc dont les quatre principales parties font la Geomctrie,\'A- 
rithmetiquc, l'AJlronomie , &  la Mufyue. Les deux premiè

res font absolument necelTairesà l ’Atchiteftc. P ref.^o)^  
le Traité des Mathématiques deM. Blondel.

MAUSOLE’E ; c’eftun magnifique Monument funeraire com
pofé d’Architedure &  de Sculpture avec Epitaphe, éleve 
à la mémoire d’un Prince , comme le Mmfolé’e d-Augufte a 
Rome , &  ceux de quelques yns de nos Rois à S. Denis* 
On appelle auffi MaufoUe-, la décoration d’un Tombeau ou 
Catafalque pour unePompe funèbre. Ce mot vient deiW^' 
foie Roy de Carie, à qui la Reine Artemife fa femme fi£ 
ériger une fuperbe Sépulture-/». 166. &  313.

'MECANIQUE.du dreciïi/*f/wWf»Machine>c'eftuneScience,
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qui a pour objet les forces mouvantes. Ses principaux Inf- 
crumens font le Levier, la Roué, la Vis, &  la Balance : de la 
compofition ou de la multiplication defquels,toutes lesMs- 
chinesfont faites. Le Capitaine AuguftinRamelli &  Salo
mon de Caux.ont traité amplement de cette Science.p. 2.45.

M EDAILLE > c’eft en Architecture , une tète en Bas relief 
rond,comme celles de la Cour de l’Hôtelde Ville de Paris; 
ou un fujet hiftorique rond ou ovale, comme les Médaillés 
de l’Arc de-Triomphe ,&  de la Place des Victoires. Ce mot 
vient du Grec Metallon ,Métail :oude l’ Arabe M eth a l, 
Image ou Portrait./). 185.

MEDIONNER. Terme qui félon les Experts fignifie com- 
penfer, commelorfquedans lesToifez deCrepis, &  d’En- 
duits, on compte trois , quatre ou cinq Toifes pour une, 
quand cc n’eft qu’une réfection ou réparation d’un vieux 
mur. p. $58.

M ELO NN1ERE ; c’eft un Jardin féparé , &cIos de murs ou 
de hayes , où l’on élevé les M e  Ions fur des couches ,comme 
celui du Potager du Roy à Verfailles. p. 199.

MEMBRE. Ce mot fe dit de toute partie d’Archite&ure , 
comme d’une Frife , d’une Corniche , &c. p x i i. &c.

Membre , fe prend auflî pour Moulure , &  011 appelle Mem
bre couronné, toute Moulure accompagnée d’un filet au def- 
fus ou au deflous ; ce qui pàflë dans le Toifé, pour un pied 
fur fa hauteur, p. v. 8cc.

M e m b r e  c r e u x . Vojçt, SCO TIE.
MEMBRETT&. Nom queVignole donne à une Alette , &  

donts’eft fervi M. Blondel.
MEMBRON;c’eft une baguette,ordinairement de trois quarts 

de ligne d’épaifleur,qui fert d'ourlet à la bavette d’un bour
reau , &  aux Ennufures d’un comble. Pl. 64 A. p. 1*7.

MEMBRURE. Piece de,bois ordinairement de trois pouces 
de gros fur'fépt, qui fert à former les baftis de la plus forte 

enuiferiç , comme ceux des Portes cocheres , 8c à en re
cevoir les panneaux aflemblez à rainures & languettes, il
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y a auffi àei Membrures de Charpenterie , qui font encore 
appellées Limandes ,&c qui étant plus épaiïfes, fervent à di
v e r s  ufages dans les Machines. Les Latins nomment les 
Membrures, Ajferes, ainfi que toute piece de beis de feiage- 
p. 284. 8c 341.

M ENAGERIE. Baffe-cour de grande Maifon de campagne , 
où l’on nourrit par curiofité des Animaux rares de pîufieurs 
efpeces, comme celles de Ver failles 8c de Chantilly- Les 
Romains appelaient Vivarium, le lieu où l’on gardoit les 
Animaux deftinez pour les Spe&acles. p. 357.

M ENEAUX ; ce font dans les croifées les Montans & Tra
verses de bois, de fer ou de pierre , qui fervent à en réparer 
les Jours &c les Guichets. On nomme Faux meneaux , ceux 
qui n’étant pas aflemblez avec leDormant de la c r o i f é e , s’oa- 
vrentavec le Guichet, p. 141. &  Pl. 100. p. 341.

MENIANE ;c ’eft chez les Italiens un petit Balcon avec J a'  
loufies en maniéré de Loge, pour voir dehors fans être ap- 
perçu, p. )zç). Voyez, C o l o n n e  m e n i a n e .

MENSOLE. Voyez, CLEF A CONSOLE.
M EN U ISERIE; c’eft l’Art de travailler &  d’afïèmbler le bois 

pour les menus ouvrages. Ce mot fe dit auffi de Pouvragc 
même- On nomme au(ü Menuifter t auffi-bien le Compa
gnon que le Maître.p. 120. Hep. 340.

M e n u i s e r i e  d ’ a s s e m b l a g e  , cellequi confifte enbaftis & 
panneaux affêmblez à tenons &  mortoifes , rainures & lan- 
guettes, colez &  chevillez : &  qui eft dormante,comme tou
tes Ies-fortes de lambris : ou mobile, comme toutes les Fer* 
metures.p. 340. Pl. 100.

M e n u i s e r i e  d e  p l a c a g e ,  celle q u i  f e  f a i t  d e  b o i s  dur 5* 

p r é c i e u x  d é b i t é  p a r  f e ü i l l e s  ,  &  e f t  plaquée p a r  c o m p a r t i -  
m e n s  2c f a i l l i e s  f u r  d e  la  Menuiferie d ’AJfemblage , c o m m e  

le p r a t i q u e n t  les Ebeniftes. p. 3 4 1 .
MEPL AT,fe dit particulièrement d une piece debois de feiage 

qui a beaucoup plus de largeur que d’épaiffeur , comme une 
Membrure3une Plateforme, &c. V. Bois & F e r  m é p l a t -

m e r l o M s-
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JVERLO N Sj ce font les petits murs élevez &  efpacez égale
ment par des creneaux au dell'us des muts crenelez Sc des 
maehecoulis.

MESAULE i c’étoit félon Vitruve chez les Grecs &  chez les 
Romains une petite Cour entre deux corps de logis,qui fai- 
foit le même effu que font aujourd’hui dans plufieurs Pa
lais de petites Cours pour éclairer les Garderobes,Efcaliers j 
dérobez, &  autres pieces des doubles corps- de-logis , qui 
feroientobfcures fans cette commodité.

MESURE. Quantité prife ou donnée pour proportionner une jj 
fuperficie ou un corps, & le comparer avec un autre. Pren
dre desmefuresy c’efl: raporter fur le papier celles qu’on Lve i 
fur le lieu avec quelque inftrument : Et donner des mefures, 
c’eft régler la proportion de ce que l’on deflïne, par raport à j 
l’ufagedu lieu &  à la connoiflancc qu’on en a. Pref. &cc.

M ETAIRIE. Voyez, FERME.
M ETA1L. On nomme ainfi l’alliage du plomb avec un cinquiè

me d’étain, dont on fait des Figures, des Chapiteaux , des 
Bas-reliefs, &c. &  qu’on peint en or, en bronze,ou d’autre 
couleur. Ce mot vient du Grec Metallon ,qui fignifie toute 
matiere dure& fufible qu’on tire de la terre, p. 224.

M ETOCHEou COUPURE ; c’eft l’efpacc qui eft encre les 
Denticules. Balde raporte qu’il a trouvé dans un vieux Ma- 
nuferit, Metatome , mot Grec qui veut dire feûion, pour 
Metoche•, ainfi il y a lieu de croire que le Texte de Vitruvg 
eft corrompu en cet endroit. Pl. 3 f . />. 8 j.

METOPE c’eft l’efpace quarré qui t ft entre les Tiiglyphes 
de laFrife Dorique,& l’extrémité de chaque Entrevoux des 
folives d’un Plancher, dont lesTriglyphes répréfentent les 
bouts. Demi-metope ; c’eft l’efpace un peu moindre que la 
moitié d’un Métope, àl'encognure de laFrife Dorique. Ce 
mot vient du Grec Metope, fait de meta Sc ope, c’eft-à-dire, 
entre-trous. Pl. il-p. 51.

M é t o p e  b a r .l o n g , c’ eft non feulement celui qui dans la dM’ ï- 
bution d ’une Frife Dorique , eft plus large quefa haï

Tome //. A a aaa
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mais auffi celui qui dans I’Entab’ement compofé d'une Cor
niche de dedans,elt entre les Confoks,& orné de fculpture 
ou de Peinture. Pl. 98. p. 319. &  333.

M ETOYERIE. Terme qui fignifie toute Limite qui fépare 
deux héritages contigus appartenant à deux, ou à plufieurs 
Propriétaires. Ainfi on dit que deuxVoifins font en Métoy:- 
rie , lorfquele mur qui partage leurs maifonseftmitoyen, 
s’il n’y a titre contraire.

MEULIERE , fe dit de tout moilon de roche mal fait &  plein 
de trous, comme le T u f; mais beaucoup plus dur. p. 205.

M EZANINE. V. EN TRESO LE, & F e n e s t r e  m e z a n i n e .
MICOSTE. Terme de Jatdinier pour fignifier la fituation 

avanrageufe d’une maifon avec Jardin,environ fur la moitié 
du penchant d’une coline aifée, autant pour la fertilité que 
pour la belle vûë, comme celle de la maifon de Mont Louis 
fur la Cojle de Belleville prés Paris, p. 358.

M ILLE , mefure dont on fe fert en Italie pour ladiftance d’u
ne demie-lieuë.

M IN ARET , du mot Perfan M inar, qui fignifie Colonne > 
c’eft une efpece deTourelle ronde ou à pans fort haute , & 
menue , comme une Colonne : qui porte de f o n d s  &: s’éleve 
par étages avec balcons en faillie &  retraites, &  qui fert de 
Clocher prés des Mofquées chez les Mahomctans,pour les 
appeller à la priere. p. 340.

MINUTE. Douzième partie d’une Once. Ce mot fe prend 
auffi pour une partie du Module, p. 99. &  112.

M IRO IR; c’eft dans le parement d'une pierre,une cavité eau- 
fée par un gros éclat, quand on la taille./». 3 s8-

M i r o i r s . Ornemens en ovale qui fe taillent dans les moulu
res creufes, &  font quelquefois remplis de fleurons. Pl. B. 
p. VII.

M îro ir  d e  p a r t e r r e , C ’eft un petit rond formé par une 
Plattebande ou par un firnple trait de buis.

M ODELER ; c’eft faire en petit avec de la cire ou de la ter
re , les ouvrages d? Sculpture fur de l’Archite&ure de bois:
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ou en grand avec de la maçonnerie fur le tas,ceux qu’on veut 
executer de la même grandeur.

MODELLE ; c’eft en Sculpture un effai en relief fait de cire » 
de terre ou de plâtre pour juger de l’attitude & de la corre
ction d’une Figure. Ce mot vient de celui de M o d u le ,q \w  f i - . 

gnifie comparaifon proportionnée du petit au grand. p .i6 i.
M o d e l l e  d e  b a s t i m e n t -, c’eftuneflai pour faire connoître 

en petit l’effet d’un Bâtiment en grand , autant à ceux qui le 
commandent, qu’aux ouvriers qui le doivent executer. Ces 
Modelles,(\\xi font plus intelligibles que des Deffeins,fe font 
de bois ou de carte , où l’on cole les deffeins chantournez , 
omb'-ez & colorez pour juger de l’enfemble de l’Edifice.Les 
Modelles de pierre tendre ou de plâtre, fervent pour quel
que partie difficile à appareiller , comme un Efcalier ex
traordinaire. Préface.

M o d e l l e  e n  g r a n d , celui qui fe fait de maçonnerie de la 
grandeur de tout l’ouvrage, comme I’Arc-de-Triomphe du 
Faubourg S. Antoine. 11 fe fait encore fur le Tas des Model- 
les de quelques parties, comme d’une Figure, diin Chapi
teau, d’un Entablement, &c. qu’on fait auffi différemment 
pour donner àchoifir, pour en juger du point de vue le plus 
avantageux, &  pour les augmenter ou diminuer fuivant les 
réglés de l’Architecture &  de l’Optique. ibid. & p. 109.

M ODERNE. Ce mot, qui fignifie nouveau, f c  dit impropre- 
menten Architecture , delà m aniéré  de bâtir à l’Italienne 
dans le goût de l’Antique. Les Ouvriers fe trompent auffi , 
lorfqu’ils l’attribuent à l’Archite&ur? purement Gothique. 
Mais la véritable lignification de Moderne, fc doit entendre 
feulement de l’Architeéture qui participe de la Gothique , 
dont elle retient quelque chofe de la délkatcfiè &  de la fo- 
lidité, &  de l’Antique, dont elle emprunte les membres &  
ornemens fans proportion ni bon goût de deff in , comme 
on le peut remarquer dans les Châteaux de Chambor , de

»& c- dans l’Eglife de S. Euftache à Paris ,&  au
tres Batimens du fiecle pafle. Préface.
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M O D ILLO N S, de l’Iralien Modigliani, ce font de petites 
Confoles renverfées fous les Plafonds des Corniches toni 
que, Corinthienne &  Compofite, qui doivent répondre fur 
le milieu des Colonnes. Ils font affeétez à l ’ O r d r e  Corin
thien, où ils font toujours taillez de fculpture avec enrou- 
leinens. Les Ioniques &  Comportes n’en ont point, fi ce 
n’eft quelquefois une feiiille d’eau par deflous. p. 70. Pl- 
&  p. S8. Pl. 36. Lat. M »t»li.

M o d i l l o n s  e n  c o n s o l e ,  ceux qui ont moins de faillie que 
de hauteur.Sc dont l’enroulement d’enbas en forme deCon- 
fole, paflè fur les moulures delà Corniche , &  termine i  la 
Frife,comme on le pratique quelquefois aux Corniches des 
Apartemens. Pl 98. /?• 319.

M o d i l l o n s  a  p l o m b  , ceux qui étant de biais, ne font pas 
d’équerre avec la Corniche rampante d’un Fronton,comme 
on les fait ordinairement, &  ainfi qu'ils fe trouvent prati
quez dans les bâtimens antiques.

M o d i l l o n s  r a m p a n s  , ceux qui font non feulement d’e- 
quei re avec la Corniche de niveau d’un Entablement, tnà«s 

J auffi avec les deux rampantes d'un Fronton , parce qu’ils 
repréfentent les bouts des pannesqui portent les chevrons, 
comme les Modillons Corinthiens du Portail latéral de l’E
glife de S. Sulpiceà Parjs, du deflein du Sieur Gittard Ar
chitecte du Roy.

M o d i l l o n s  a  c o n t r e s e n s  , ceux qui repréfentent de f r o n t  
le grand enroulement, comme à la Maifon quarréede N if' 
mesenLanguedoc;cequicftunabusen Architecture, p. 88*

MODULE , du Latin Modules, petite mefure-, c’eft en Ar
chitecture une grandeur arbitraire pour mefurer les parties 
d’un bâtiment, laquelle fe prend ordinairement du diamè
tre inférieur des Colonnes ou des Pilaftres. Le Module de 
Vignole, qui fe mefure au demi-diamétre de la Colonne,eft 
diviféeniz. parties pour les OrdresTofcan & Dorique , &■ 
en 18. pour les trois autres Ordres. Le Module de Palladio, 
de Scamozzi , du Parallèle de M. de Chambray,& des An-



D ' A R C  H I T  E C T U R E ,  & c. 709

ttquitez de Rome du Sieûr Defgodetz , fe mefure auffi au 
demi-diamètre de la Colonne, &  eft diviféen 30. parties. 
Préfacé. M. Perrault croit que c’eft ce que Vitruve nomme 
Embates.

M O ILO N , du Latin mollis tendre ; c’eft la moindre pierre 
qui provient d’une Carriere. Il y en a auffi de roche , qu’on 
nomme Meuliere ou Afoliere. Le Motion s’employe aux 
Fondemens , aux Murs médiocres, pour le Garni des gros 
M urs, &c. &  le meilleur eft le plus dur , comme celui qui 
vient des Carrieres d’Arciieil. p. 205. Tous les Motions fonï 
nommez de Vitruve Cœmenta.

M o i l o n  b l a n c  -, c'eft félon les Ouvriers un plâtras employé 
aulieudemoilon , ce qui eft un défaut ou mal-façon. 

M o i l o n  g i s a n t  , celui qui aie plus d é lit, qui eft le mieux 
fait, &  où il y a le moins à tailler pour le façonner, p. 106. 

M o i l o n  d e  p l a t  , celui qui eft pofé fur fon lit dans les murs 
qu’on érige à plomb, p. Z 3 4 .

M oilon  b loqu e’ , celui qui eft fort informe , &  appellé en 
quelques endroits Têtes dechevres, &  étant comme la Meu
lière , ne peut être équarri, mais pofé à bain de mortier &  
au refus du marteau.

M o i l o n  e n  c o u p f . , celui qui eft pofé de champ dans la con- 
ftru&ion des Voûtes, p. 343.

M oilon piq,ue’ , celui qui après avoir été ébouzinc, eft piqué 
jufques au v if avec la pointe du marteau, Sc fert pour les 
Voûtes, les Puits, &cc.

M o i l o n  d ' a p a r e i l  , celui qui eft équarri, comme un petit 
carreau de pierre, &  eft proprement piqué pour être em
ployé à parement apparent &  bien enliaifon dans un mur 
de face. />. 336.

MOÏSES. Pièces de bois en maniéré de plateformes avec en
tailles , lefquelles jointes enfemble par leur épaiflèur avec 
des boulons, fervent à entretenir les autres pieces d’un Af- 
emblagç deCharpente.les palées ou fils de pieux des pont*

OC le$ P tincÎD ale* n iprpe rrrnpc. artlflllY  -ant-rp*principales pieces des gruës, gruaux &  autres machi-

A a a a a iij
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lies. On dit moifer , pour retenir avec des moifes. Pl. 64 A. 
p. 187. Lat. Trabs compaBtlis.

M o ï s e s  c o u d e ’ e s ,  celles qui pour fe croifer &  accoler un 
poinçon au-defïous de fon boflage, ne font pas e n t a i l l é e s , 

maïs délardées de leur demi-épaiiïèur pour fe pouvoir loger 
dans l’aflemblage.

M o ï s e s  c i r c u l a i r e s , celles qui fervent dans la conftru&ion 
des moulins à élever les eaux &c à d’autres ufages.

MOLE ; c’étoit chez les Romains une efpece de Maufolée bâti 
enmanicre de Tour ronde fur une bafe quarrée, ifolé avec 
Colonnes en fon pourtour,&  couvert d’unDomeavecatnor- 
tiflement. Le Mole de l’Empereur Adrien , aujourd’huy le 
Château S. Ange à Rom e, étoit le plus grand &  le plus fu- 
perbe : il étoit terminé par une pomme de pin de bronze,qui 
renfermoit dans une Urne d’or les cendres de cetEmpereur. 
Cette pomme de pin fe voit encore dans les Jardins de Be!- 
veder. Antoine Labaco dans fon Livre d’Architednre,don
ne un plan & une élévation du M ole d’Adrien. La Sépulture 
de la Famille Metella , appellée Capo di Bove hors de Ro' 
me eft encore une efpece de Mole. p. 319 Lat Moles.

M o l e  d e  p o r t  ;c'eft un maflif de maçonnerie fondé dans la 
mer par le moyen des batardeaux, ou à pierres perdues, oui 
étant de figure droite ou circulaire au devant d’un Port ,Iui 
fert j comme de Ramparr, pour le mettre à couvert de l'im- 
pétuofité des vagues ,&  en empêcher l’cntiéeaux vaif iêaux 

étrangers, p. 307. &  348. Lat. Agger.
M O N ASTERE. Voyez, CO UVENT.
M ONOPTERE. Voyez, TEMPLE.
MONOTRIGLYPHE 5 c’eft I’efpace d’un Triglyphe entre 

deux Colonnes ou deux Pi'aftres./». 357.
MONOYE ou HOSTEL DE LA M O N O YE; c ’eft dans une 

Ville conf iderable , une grande maifon feurcment bâtie, ou 
font les fourneaux,moulins & balanciers pour fondre &  fa
briquer la Monoye & où logent quelques Officiers & Ou
vriers. Elle doit être ifolée. Celle de Venife, appellée la |
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Zeccha, eft une des plus belles qui ayent été faites. ./>. ?jo. 
Voyez, Scamozzi L iv . z. Ch. zi. Lat. Monetalis OJficina. 

MONTAGNE D’ EAU. Efpece derocher artificiel de figure 
pyramidale, d’où fortent plufieurs jets, bouillons &  napes 
d'eau, comme la Montagne d’eau du Bofquet de l'Etoile à 
Verfailles.

MONTANS > ce font des corps ou faillies aux coftez des 
Chambranles , qui fervent à porter les Corniches &  Fron
tons qui les couronnent. Il y en a de fimples &  de ravalez. 
p. 128.P l. 47. C ’eft ce que Vitruve nomme ArreÜaria. 

M o n t a n s  d ’ e m b r a s u r e .  Efpeces deRevêtemens de bois ou 
de marbre aveccompartimensarafez ou en faillie, dont on 
lambriffè les Embràfures des Portes &  Croifées. Pl. £} B. 
p. 185.

M o n t a n s  d e  L A M B R is .M a n ie re s  d e P ila ft r e s  lo n g s  &  é t r o i t s ,  
le  p lus fo u v e n t  ra v a le z  a v e c  c h û te s  d e  F e fto n s  ,  &  fe r v a n t  

à  lé p a r e r  le s  c o m p a r t im e n s  d ’un  Lambris. Planche 9 9 . 

P' 3 5 9 *
M ontans de MtNuisERie •, ce font dans l’Aftemblage des 

Portes & Croifées , les principales pieces de bois à plomb, 
furlefquellescroifentquarrément les Traverfes./’/. 100. p. 
341. Lat. Scapi cardinales.

M o n t a n s  d e  s e r r u r e r i e  > ce font des efpeces de Pilaftres 
compofez de divers ornemens contenus entre deux bar
reaux parallèles, pour féparer &  entretenir les Travées 
des Grilles de fer. Pl. 44 A .p. 117 .

M o n t a n s  d e  c h a r p e n t e r i e  -, ce font dans les Machines,les 
pieces de bois à plomb retenues par des arc-boutans, com
me il y en a à une Sonnette, &c.

M O N T E ’E . On appelle vulgairement ainfi un Efcalier , parce 
qu’il fert ïmonter aux Etages d’une maifon. Pl. 6 \  A.p. 187. 
Voytx. ESCALIER.

M o n t e ’ E DE VOUTE -, c’eft la hauteur d’une Voûte depuis fa 
naiüance ou première retombée, jufques au deflous de fa 
ermeture. On la nomme auffi Vouflure. Une Voûte eft



7  H  É X P L T C  A T I O N  B E S  T E R M E S

|||| <jl>iTiiKniiiTW'iTili— | ' W W I M  ■l'iw I »IM

d’autant plus ha- die qu’elle a ir.oins de Montée,comme celle 
de l’i-iôtel de Ville d'Arles en Provence,qui fur fept toifes 
de largeur, & 7. toifes 8. pieds de longueur,ayant zo. pieds 
fous clef n’a que 6. pieds 6. pouces de Montée, p. 14 1 .  Lat. 
Fornicis curvatura.

M o n t e ’e d e  v o u s s o i r o u  de c l a v e a u ;  c’eft la hauteur du | 
panneau de tête d’un Vopijfoir ou d’un Claveau , confideree | 
depuis la doüelle jufques à Ion couronnement. Les Claveau* |
ordinaires des P o i t e s &  Croifées ,d oivent,f i leurp latebanüJe

eftarafée, avoir au moins quinze pouces de montée prifea 
plomb , &  non pas fuivant leur coupe.

M o n t e ’ e d e  p o n t  -, c’eft la hauteur d’un Pont, confideree de'  
puis le rez-de-chauflee de fa culée.jufques fur le couronne- ; 
ment de la Voûte de famaîtrefte Arche: par exemple , Ie 
Pont Royal des Thuileries a 7. pieds &  demi de montée fur 
33. toifes , qui font la moitié de la l o n g u e u r  q u ’ i l  a entre 
deux Quais. Lat. Acclivitas.

M O N T E R -, c’eft en Maçonnerie élever avec machines les 
matériaux taillez, du Chantier fur le Tas; &  c’eft en Char-
E>entei ie &  Menuiferie aftembler des ouvrages préparez > & 
es pofer en place. Remonter, fe dit pour ralfembler les pi£'  

ces de quelque machine ,ou de quelque vieux c o m b l e ,ou 
pan de bois , dont on fairrefervir les pieces. p. 243.

MONT-JOYE- Ftyez, CROIX.
M O NTO IR A CHEVAL. Pierre échnncrée par degrez > & 

pofée dans une cour ou à côté d’une porte,pour monter des j 
chevaux de différentes tailles. LcsR; mains mettaient deces 
montoirs aux bords des banquettes de leurs grands chemins» 
parce qu’ils n’avoient pasl’ufagedes étriers./» 150. Eq**it,s 
Anabathrum.

M O N U M EN T, s’entend en Architecture, de tout bnrnr’trt 
qui fert à conferver la memoire du temps, & de la perforée j 
qui l'a fait faire, 011 pour qui il a été élevé, comme un ArC' ! 
de-triomphe , nnMaufolée, une Pyramide , &c. C e  mot 
vient du verbe monere, avertir, p. 98- & 306. Les premiers |

Mo n»'
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Monumens que les Anciens ayent élevez,c’étoient des pier
res qu’ils mettoient fur les Sépultures, &  où ils écrivoient 
les noms 1k  les actions de ceux qui écoienc morts. Ces pier
res ont teçû divers noms félon la diverfité de leurs figures : 
Les Grecs appelloient Stèles celles qui étant quarrées dans 
leur bafe, confervoient une même grofleur clans toute leur 
longueur jd’où font venus les Pilaftres quarrez o u  Colonnes 
Attiques. Ils nommoient Styles celles qui étant rondes en 
leur bafe finifloient en pointe par le haut -, ce qui a donné 
lieuauxColonnes diminuées- Ils donnoient le nom de Pyra
mides à celles qui étant quarrées au pied, alloient finir en 
pointe à leur fommet,à la maniéré du Bûcher des Morts:8c 
le nom à’Obelifques à celles qui ayant leurs bafesplus lon
gues que larges,s'élevoient en diminuant à line grande hau
teur, &  prenoient à peu prés la figure desbroches ou in- 
ftrumens dont les Anciens fe fervoientà rôtir les chairs 
de leurs Sacrifices , 8c qu’ils appelloient des Obeles.

MORCEAU. Terme ufité par métaphore dans les Arts, où il 
fe prend ordinairement en bonne part pour fignifier un ou
vrage d’Architeéture , de Peinture ou de Sculpture, p. 28-

M O R C ES. On appelle ainfi les pavez qui commencent un re
vers , oc font des efpeces de harpes pour faire liaifon avec 
les autres pavez. PI- 10 z. p. 349.

m o r e s q u e s .  Voyez, a r a b e s q u e s .
M O RTIER; c’ eft un compofé de chaux &  de fable , ou de 

chaux &c de ciment, pour liaifonner les pierres. On dit que 
le Mortier eh gras, lorfqu’ila beaucoup de chaux. Ce mot 
vient du Latin mortarittm, qui fignifie fclon Vitruve,plutôt 
le baflin où l’on le détrempe , que le mortier même. p. z ij.

MORTOISE ; c’eft une entaille en longueur, creufée quarré- 
ment de certaine profondeur dans une piece de bois de 
Charpenterie ou de Menuiferie, pour recevoir un Tenon. 
La Mortaife, pour être bien faite ,doit être auflî jufte en 

qu’en about- Pl. 64 B. p. 189. Lat. Cavtts.
OS Al Q u e  ■ c’eft un compofé de petits morceaux de verre

B b b b b
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" de toutes fortes de couleurs , taillez quarrément , &  mafti- 
qucz fur un fonds de ftuc ,lefquels imirçnt les teintes & 
dégradations de laPeinture,& repréfentent de même toutes 
fortes de compartimens Si de fu;cts,comme on en voie aux 
Pendentifs,&  aux Coupes rondes ôc ovales de l’Eglife de S- 
Pierre de Rome. On fait auffi de la Mofaïque avec de petites 
pierres deraport de toutes fortes de marbres, pour former 
des compartimens de Lambris &  de Pavé, comme il y en a 
dans i’Egiife de S. Marcde Venife. Vitruve appelle le Pave 
qui enelt fait, Pa.vimentu.rn J'eÜile. On dit Mofaiquc , pülU 
Mnfaiquc,à\i Lat. Mtifivunt, ouvrage délicat &c ingénieux- 
p -34^. &  355.

MOSQUE’E ; c’eft chez les Mahométans, un Temple def t me 
pour l’exercice de leur Religion. Il y a des Mofquùs Royale*' 
fondées par des Empereurs, comme la Solmanie, & la V<*' 
lidée à Conftantinople : Si de particulières fondées par des 
Mouphtis, Vizirs , Bachas, Sic. Elles font bâties comme de 
grandes Salles, avec Aîles, Galeries, Dômes , 5i  Minaiets: 
Si font ornées par dedans de compartimens mêlez d’ar^be*' 
ques Si de quelques paftages del’Alcoran peints contre lcS 
murs ; elles ont auffi toujours à côté un Lavoir ou Pifcine 
avec pîufieurs robinets. Les Turcs ont changé en M o fq ^ s 
la plupart des Eglifes des Chrétiens, comme celle de Sainte 
Sophie autrefois Patriarchale de Conftantinople,& aujour
d'hui la Mofcjuêe du Grand Seigneur. Ce mot vient de VU3'  
lien Mofchca, fait de l’ Arabe M efgid  , qui lignifie lieu d ’a

doration. p. 340. Si 355.
MOUCHETTE. Les Ouvriers appellent ainfi le Larmier d’U' 

ne Corniche : Si lorfqu’il eft refoiiillé ou creufé par de(TollS 
en maniéré de canal, ils le nomment Afoncbette pendante- 
p. ij. Si 33l- Lat. Corena alveoUta félon Vitruve. Voye* 
LARMIER.

M O U F L E ; c ’e f t e n M é c a n i q u e ;u n  Inftrument c o m p o f ç  d e  deux 
o u  d e  p î u f i e u r s  p o u l i e s  e n c h a f l e e s  f é p a r é m e n t ,  &  re te nu e s  
avec u n  b o u l o n  d a n s  u n e  m a i n  d e  b o i s , d e f e r , o u d e  b r o n z e »
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appellée Echarpe ou Ci:aps\cc qui eft proprement la Moufle, 
donc la multiplication des poulies augmente confiderabie- 
ment les forces mouvantes , 8c qui par le moyen des cables 
attachez aux machines , fert à enlever les plus pefans far
deaux dans les Bâtimens. C ’eft ce que Vitruve appelle Tro- 
chlea ■> quoique ce mot fignifie ordinairement une poulie. 

MOULE. Voyez, PANNEAU.
MOULER •, c’eft jetter dans des creux ou mtules de plâtre ou 

de terre cuite, des Modilloris, Confoles , Mafques , Fef- 
tons , Bas-reliefs, &  autres ornemens poftiches de plâtre , 
de duc, ou de métai! , pour enfuite lesfceller ou arrêter en 
place, p.'t44.

MOULIN. Ce m ot, félon fon étimologie qui vient du Latin 
Mola, meule, fe dit particulièrement des machines qui fer
vent à moudre -, mais l’ufage a voulu qu’on l'entendît de la 
plupart de celles dont l’adbion dépend d’un mouvement cir
culaire , qui eft le principe des autres. On en fait plufieurs 
différences qui fe tirent.oudela force qui les fait agir, com
me M ofilinàvent, Moulina eau, Moulin À bras, &c. 011 de 
leur ufage, comme Moulin h farine,À tan,?ipoudre, à papier, 
a huile, a foulon, a forge, a refendre, 8cc. ou bien enfin de 
leur conftruétion , comme Moulin vertical, Moulin hori
zontal, Moulin à volets, que l’eau poufle par deflous,yî/««- 
lin à auges, que l’eau fait agir par de(I’u sr&c. p. 318. 

M OULURE ; c’eft une faillie au-delà du Nû dun mur ou d’un 
parement de Mènuiferie,dont l’aftemblage compofe les cor
niches, chambranles 5c autres membresd’ Architefture. Le 
mot Direttiones dans Vitruve, traduit pour moulures par M .  
Perrault, s'entend particulièrement des droites./), j .P l. A. 

M o u l u r e s  c o u r o n w ï ’ es  , celles qui lont accompagnées d’un 
Filet : 6c MouUtres fmples font celles qui ne font point cou
ronnées de filet comme laDoucine, le Talon,l’Ove,le Tore, 
la Scotie , 1’Aftragale, le Filet , 1a Gorge , 1a Couronne , la 
Brayette , &-c.

M o u l u r e  l i s s e  , cellequi n'a autre ornement, que la grâce

h
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de fon contour, p. i j.  Pl. A. &c. ^
M o u l u r e  o r n b ' e  > celle qui eft taillée de Sculpture de relier 

o u  e u  creux./>• v i .  Pl. B.  &c.
M o u l u r e  i n c l i n e ’ e .  Toute facequi n’étant pas à plomtf , 

penche en arriéré par le haut pour gagner de la faillie > 
comme on en voit à une Corniche architravée antique dans 
Philibert de Lorme Liv. 5. Ch. 1 1 .  &  à l’Entablement du 0 
petit Ordre Corinthien de l’Eglife des PP. de l'Oratoire 
rue S. Honoré à Paris./». 34. &  3 11.

M o u l u r e  e n  d e m i  c œ u r , ou t a l o n  a  t e s t e , celle qui  eft 
com pofée  dans fa part ie  fupérieure du Tore ou  Baguette 
jo inte  auTalon qui en fai t  la partie inférieure.  On l’employé  
ordinairement aux cadres  &  bordures dont elle fait la prin
cipale Moulure.

MOUTON ; c’eft dans une Sonnette , un bout de poutre fie 
té d’une frette de fer , retenu par des clefs au devant des 
deux montans, &  levé par des cordes à force de bras , pour 
enfoncer en tombant, les pieux &  pilotis. Il y a apparence 
que ce mot a fuccedéà celui de Bélier,qui étoit une machine 
de guerre, dont les Anciens fefervoient pour enfoncer les 
portes &  abbatre les murailles des Villes. La Hieett. diffé
rente du Mouton ,en ce qu’elle eft plus pelante, & qu’on la 
levé avec un Engin par le moyen d'un moulinet, pour la 
laifîcr enfuite tomber en lâchant la déclique , &  ainfi faire 
un plus violent effort que le Mouton. Le motFijluca dans 
Vitruve , fignifie toute machine pour enfoncer les pieux & 
les pilotis, &  même la Dtmoifellc , dont fe fervent les Pa
veurs pour battre le pave. p. 1 43.

M OYE ; c’eft dans une pierre dure, un tendre qui fuit fon 
l i t  de carriere,qui la fait déliter, &  qui fe connoît , quand 
la p i e r r e  ayant été quelque temps hors delà carriere, elle 
n’a pû réfifter aux injures de l’air. On dit ntoyer une pierre, 
pour la fendre félon la moyc de fon lit. p 201. 103. &c.

M UETTE •, c’eft dans le Parc d’une Maifon Royale ou Sei
gneuriale , un Bâtiment accompagné de Chenils , Cours,
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Ecuries , &c. clins lequel logent un Capitaine des Chattes ,
&  q u e lq u e s  Officiers d e  la V e n e r i e , c o m m e  les M  nettes d e  
de S. Germain &  de Fontainebleau. On donne auffi ce nom 
à la Jurifdidion des Chaflès.p. 357.

MUID. Mefure compofée de fix futailles , ou demi muids 
pour la chaux,&: de trente-fix facs, chacun de deux boifleaux 
&demi pour le plâtre./). 114 . &  115.

MUFLE. Ornement de Sculpture , qui repréfente la tête de 
quelque animal,& particulièrement celle du Lion , qui fert 
de gargouille à une Cimaife de goulette,à une Cafcade,ou à 
un Baffin de Fontaine, &C qu’on introduit fous de' confoles 
des Corniches de chambre , &  autres endroits. Pl. 29. p. 
71. &c.

MUR , ou MURAILLE ; c’eft un corps de maçonnerie de 
certaine épaiflèur Schauteur proportionnée,pour renfermer 
ôcféparerdes lieux fervant à divers ufages dans les bâti- 
mens. p. 231. &c.

M u r  d e  f a c e ,  s’entend de tous les murs extérieurs d’une 
mai fon fur les rues,cours &  jardins. Les murs de face de 
devant &  de derriere font nommez antérieurs&pofterieur s, 
&  ceux des côrez , latéraux. On en fait de pierre de taille , 
de moiIon,de brique, de grais &  de cailloux. Les gros murs, 
font ceux de face &  de refend, p. 181. Pl. 63. A. ôcc.

M u r  d e  r e f e n d  , c e lu i  q u i  p a r t a g e  les A p a r t e m e n s .  On a p 
p e l le  auffi  murs de refend , c e u x  q u i  fé p a r e n t  d e u x  o u  p lu -  
f ie u rs  m a i f o n s  à  un même p r o p r i e t a i r e , &  desChapelles d a n s  
des Egüfes. Pl. 63 B. p. 185. Lat. Paries intergerinus.

M ur d e  p i g n o n  , c e lu i  q u i  f in it  e n  p o i n t e ,  &  o ù  le c o m b l c  

v a  t e rm in e r ,  p. i ? 6 .
M ur o rb e , du Latin Orbus, privé de lumière , fe dit d un 

Mur de maifon fort haut, où il n'eft percé aucune porte ni 
Fenêtre, &  où l’on en feint par des renfoncemens ou par des 
n;ii(Tances d’enduit &  de crépi, pour faire fimn.ét ie avec 
d ancres qui 1CU1- font refpe&ives, ou feulement pour la dé 
coration.

B b b b b i i j
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Mur e n  A Î l è s  , celui qui s’cleve depuis le defi'us d’un mur de 
clôture & va en diminuant jufques Cous l’Entablemént ou 
plus bas, pour arcbouter le mur de face, &  le Pignon d’un 
corps-de-logis ,.qui n’eft pas appuyé d’un autre. Le mur en 
ciles doit fel’cn la Coutume, avoir au moins un pied de fail
lie au milieu de fa hauteur. Pl. 63 A. p. 183.

M u r m i t o i e n o u  m e t o ï e n  , qu’011 appelle auflï mur com
mun-, celui qui eft également fitué fur les limites de deux hé
ritages qu’il fépare , &  eft conftruit aux frais communs de 
deux propriétaires : contre lequel on peut bâtir & même le 
hauffer.s’ il a fuffifamment d’épaiffeur, en payant les chargés 
à (on voifin, c’eft-à-dire de fix toifes l’une , finon le faire 
réédifier à fes dépens , &  prendre le plus épaiflèur de Ton 
côté. Les marques du mttr mitoicn , font des Filets de ma
çonnerie des deux côtez , & le Chaperon à deux égouts. 
Eftienne Pafquier dans une Lettre qu’il a écrit à Ramus,dit 
que le mot de mito'ien.yient de mien & tien. Lat. Paries com- 
munis. On appelle mur non miteïen ou particulier , celui qui 
n’appartient qu’à un propriétaire, &  contre lequel un voi
fin peut faire bâtir en payant la moitié, tant dudit mur 
que fondation d’icelui jufqu a fon heberge. Voyez, la Coutu
me de Paris Art. 194. (k 114 .

M ur  s a n s m o Ï e n  j c’eft félon la Coutume de Paris Art. 200. 
un mur de Maifon Seigneuriale ou de Monaftere,qui par un 
privilège fpécial, ne peut jamais devenir commun : enforte 
que les propriétaires des-héritages qui font contîgus, ne 
peuvent bâtir qu’à une certaine diftance.

M u r  d e  c l ô t u r e ,  celui qui renferme une Cour, un Jardin, 
un Parc, &c. Quand il fépare deux héritages, &  qu’il vient 
à tomber, l’un des propriétaires peut (fuivant la Coutume 
de Paris Art. 209.) contraindre l’autre à contribuer pour l’é
difier ou réparer jufques à la hauteur de dix pieds depuis ie 
rez-de-chauffée au deflusdel’emparement de la fondation , 
compris le chaperon.^. '84. Pl. 63 B. à la campagne on ne 
peut contraindre le voifin à payer fa part, s’il veut abandon-
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I ner la propriété dn mur. &  !a terre fur laquelle il eft clevé , 
à celui qui le f.iit rebâtir. On peut néanmoins rentrer dans 
fon premier droit, en rembourfant moitié dudit mur St. 
fonds d’icelui, Art. m .  de la Coutume de Paris. Les plus 
fimples murs de clôture font faits avec moilon ou cailloux 
maçonnez, avec mortier de terre gratis, &  ceux de meil 
leur conftruétion font faits avec des chaînes de pierres de 
douze en douze pieds, &  de deux à trois pieds de large fur 
l’épaiflèur du mur ,quieft ordinairement de 15. à 18. pou
ces , maçonnez avec moilon &  mortier de chaux 5c fable. 
Ces murs ont neuf pieds de haut , fous chaperon , fuivant 
la Coutume.

M ur C R E N E L E  , celui dont le chaperon eft coupé par creneaux 
&merlons en maniéré de dents,comme on en voit aux vieux 
murs, plutôt pour ornement ou marque d’une Maifon Sei
gneuriale , que pour fervir de défenfe. Les murailles de la 
Ville d’Avignon fort proprement bâties font crenelces avec 
Machecoulis. Lat. Paries pinnatus.

M u r  d ’ e c h i f r e . Foyez, ECHIFRE.
M u r  d e  t e r r a s s e  , c’eft tout mur de maçonnerie qui foû 

tient les terres d’une Terrajfe, &  qui eft d’une épaifteur pro
portionnée à fa hauteur avec talut au dehors, Si c o n t r e f o r t s  
ourecoupemcns au dedans./) 196. &  j2(f.

M u r  p l a n t e ’ , c e lu i  q u i  e ft  f o n d é  f u r  u n  p i l o t a g e  o u  fu r  u n e  

g r i l l e  d e  C h a r p e n t e .
M u r  d b  d o u v e  ; c’eft le mur de dedans d’un Réfervoir , qui 

eft féparé du vrai mur par un corroy de glaifede certaine 
l a r g e u r , & fondé fur des racinaux &  des plateformes./).145.

M u r  df. p a r p  a i n ,  celui dont lesaflifes de pierre en traver- 
fent l’épaiffeur, 8c qui fert pour les Echifres &  pour porter 
les Cloifons, Pans de bois, &c./>. 135. Lat. Paries frontatus.

M u r  c i r c u l a i r e  , celui dont le plan eft en rond , comme le 
chevet d’une Eglife , la Tour d’un Dome , un Puits, &ç.
Pl. 64.B. p .  189.

M u r  d ’ a p u i .  P e t i t  mur d ’e n v i r o n  t r o is  p ie d s  d e  h a u t ' ,  q u i
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fert d’apui ou de gardefou à un Pont, Quay, Teiraflè, Bal
con , Hcc. ou de cïôture à un Jardin. On le nomme auffi mur 
de Parapet p . I9<**

M ur ïn  T A t U T ,  celui qui a une inelînaifon fenfible pour arc- 
bouter contre des teries r ou réfifter au cou ant des eaux.
P 1 33* ,

M o » ,  r e c o u p e ’ j  c e l u i  q u i  é t a n t  b â t i  f u r  l e  p e n c h a n t  d ’ u n e  j

coline, a fes affifes par retraites 8c empatemenspour mieux 
réfîfter à la pouflée des terres.

M ur c r e ’ p i  , celui qui étant de moilon ou de brique , eft re- 
couvertd’un Crèpi.p. Z54. Lat. Paries arenatus.

M u r  e n d u i t ,  celui qui étant de maçonnerie, eft ravalé de 
mortier ou deplâtie dreflé avec la truelle, p. 103. &  357.

M u r  b o u r d e ’ ,  celui dont les moilons ou les plâtras, font g 
groffierement maçonnez. Lat. Paries ruderatus. 1

M u r  b l a n c h i  , celui qui étant de pierre , eft regratté avec | 
les outils : ou qui étant de maçonnerie,eft imprimé d’un lait | 
de chaux,ou d’une ou de plufieurs couches de blanc, p. nS* I 

M u r  d e  p i e r r i s  s e c h e s .  Efpece de Contre-mur, quiTe fait 
à fec&  fans mortier contre les terres, pour empêcher que 
l’humidité ne pouriffe le vrai mur, comme il a été pratiqué 
derriere l ’Orangerie de Verfailles. Les pierrées&puifards 
font ordinairement conftruits de ces fortes de murs > qui fe 
pratiquent auffi dans le fonds des puits, pour faciliter le 
paflage de l’eau. Lat. Maceria.

M u r  e n  d e ’ c h a r g e  , celui dont le poids eft foulagé par des 
arcades bandées d'efpace en efpace dans fa maçonnerie , 
comme le mur circulaire de brique du Panthéon à Rome. 
Lat. Paries fornicatus.

M u r  i n  l ’ a i k . On appelle ainfi tout mur, q u i  ne porte pas 
de fonds, m a is  à faux, comme fur un Arc ou une poutre en 
décharge :&  qui eft érigé fur un vuide pratiqué pour quel
que fujetion en bâtifTant,ou percé après coup. M u r en l air, 
fe dit aufli d’un mur porté fur des étayes , pour une réfec
tion par fous- œuvre. Lat. murus penjilis.

M
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M u r  d é g r a d é '  , celui dont quelques moilons font arrachez t 
&  les petits b lo c a g e s , &  le crépi tombez en tout ou en partie.

M ur. d é c h a u s s e ’ , celui quieft dépéri,ou ruiné à fon rez-de- 
chauflée : ou celui dont il paroît du fondem ent, le rez-de- 
chauflëe étant plus bas qu’il ne devroit être.

M u r  b o u c l e ’ , celui qui fait ventre avec crevaiïè. p. 337.
M u r .  en s u r p l o m b ,  ou  d e v e r s e ’ , celui  qui  p::nche en de

hors. On le nomme auffi Mur for jet té.
M u r  p e n d a n t  ou c o r r o m p u , celui quieften péril éminent. 

S’il eft mitoyen, on peut ( fuivant la Coutume de Paris Art. 
205. ) contraindre fon Voifin en Juftice , pour le faire réédi
fier en payant chacun fa part félon fon heberge. p. 337.

M u r  c o u p e ’ , celui dans lequel on a fait une tranchée, pour 
y loger les bouts des folives ou poteaux de cloifon de leur 
épaiiïèur, en bâtiflant, ou après coupjce que la Coutume de 
Paris Arr. 106. permet s’il eft m itoyen: «Scce qu’un méi’leur 
ufage défend, en fe fervant de fablieres portées fur des co r
beaux de fer.

MURER ; c’eft clorre de murailles un efpace ; c’eft auffi for-
v mer de maçonnerie une baye dans l’épaifTeur d ’un M ur, ou 

feulement dans le tableau ou dans l’embrafure. ,
MUSEAUX. LesM enuifiersappellent ainfi les Acoudoirsdes 

hautes &  baffes Chaifes du Chœur d ’une E g life , par ce qu’
anciennement on y fculpoit des mufles ou mufeaux d ani
maux, comme on en voit encore à q u e l q u e s  vieilles Formes.

MUSE’E , du Grec Moufe , les Mufes ;  c ’étoit autrefois dans 
A lexandrie, un Hôtel où l’on entrerenoit aux dépens du Pu
blic, les Gens de Lettres d’un mérite extraordinaire, p. 338.

MUTILER -, c’eft retrancher la faillie d’une Corniche ou d’u
n e  Importe. On dit qu’une Statue eft mutilée, l o r f q u ’ i l  lui 
manque q u e l q u e  partie, comme à la plupart des Antiques, 
qui ont étéreftaurées. Le Torfe de Belveder & le Pafquin 
à Rome, font des Statues mutilées de tous leurs membres. 
p. 94. &  304.

M U TU LES. Efpeces deM odillonsquarrez dans la Corniche

Tm e IL C c cc c
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1 Dorique, qui répondent aux Triglyphes ,&  d’où pendent 
à quelques-uns, des goûtes ou clochettes.?/. 12 .p. 33. Lat. 
M utait.

I N
| ACELLE. On appelle ainfi dans les profils, tout mem- 

bre creux en demi ovale, que les Ouvriers nomment 
Gorge. Mais ce mot de Nacelle,fe dit plus particulièrement 
de la Scotie. Pl. A. p. iij. Lat. Seotia.

i N AISSAN CE DE VO UTE; c’eft le commencement de la 
cur'rité d’une Fonte, formé par les retombées ou premiè
res aflifes , qui peuvent fubfifter fans cintre, p. 251.

N a i s s a n c e  nr .  c o l o n n e . Foyex. CO N GE’.
N a i s s a n c e  d ’ e n d u i t  jee font dans les Enduits, certaines 

platcbandes au pourtour des croifées &  ailleurs , qui ne 
font ordinairement diftinguées despanneaux de crépi, ou 
d’Enduit, qu’elles entourent, que par du badigeon, p. 337.

NAPE D’EAU. Efpec# de Cafcade, dont Y e ah tombe en 
forme de nape mince fur une ligne droite , comme celle qui 
eft à la tète de P Allée d’etm à Verfailles : ou fur une ligne 
circulaire, comme le bord d’un baffinrond. Les plus belles 
Napes, font les plus garnies ; mais elles ne doivent pas tom
ber d’une grande hauteur, parce qu’elles fe déchirent, p. 
198. & 310.

N AVE’E. Cem ot'fedît de la charge d’un bateau de pierre 
de Saint Leu, qui contient plus ou moins de tonneaux félon 
la crue ou décrue de la riviere.

NAUMACHIE v c’étoit chez les Anciens un Cirque entouré 
de fieges &  de portiques , dont l’enfoncement, qui tenoit 
lieud’Arenc, étoit rempli d’eau par le moyen de tuyaux, 
lorfqu’on vouloit donner au peuple le fpe&acle d’un Com
bat naval. Ce mot vient du Grec Naus, Navire , &  M*che, 
Combat, p. joS.
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NAVRER. Terme de Jardinage , qui fignifief.ireune hoche I 
avt c la ferpette à un Echalas de Treillage, pour le redrefler, 1 
quand il eft tortu.

NEFjc’eft dans une Eglife la premiere &  la plus grande partie | 
qui fe préfence en entrant par la principale porte, 8c qui eft ij 
deftinée pour le peuple, 8c féparée du Chœur par un Jubé, | 
ou par une fimple Clôture. Ce mot vient du Latin N avis , j 

Vaifleau. p. 250. Lat. Cella. |
N ERFS , ou NERVURES ; cc font les moulures des Arcs 

doublcauXjdescroifcesd’O gives 8c Formerets.qui féparenc S 
]es Pendentifs des Voûtes Gothiques. Pl. 66 A. p. 237. 8c j 
345. Lat. Thoreumata.

NERVURES i ce font dans les fciiillages des rinceaux d'ar- 
nçment,les côtes élevées de chaque feiiille,qui repréfentent 
les tiges des plantes naturelles. Ce font auffi des moulures B 
rondes fur le contour des Confoles. Pl 50- p. 145.

N EUDS. Défauts dans le bois d’alïèmblage , parce qu’ils 8 
coupent la piece , lorfqu’ils font vitieux : &  beauté dans le 1 
bois de placage, parce qu’ils en font la vaiieté,comme dans I 
le Noyer de Grenoble. 1 1 1. 8c 342.

N e o d s  d e m a r b r e  jeefont des duretez par vênes ou taches 
dans les Marbres. On appelle auffi E m eril, celles de cou
leur de cendre dans le Marbre blanc, qui font fort difficiles 
a travailler :&  les Ouvriers nomment encore Clous, celies 
des autres Marbres.p. 213.

NICHE ; c’eft un renfoncement pris dans I’épaifleur d’un 
mur , pour y placer une Figure ou une Statue. Les grandes 
Niches fervent pour les Groupes :&  les petites pour les 
Statues feules. Ce mot vient de l’ italien Nicchto, Conque 
marine ; parce que la Statue y eft renfermée, comme dans | 
une coquille : ou bien à caufede la coquille , dont on orne | 
leCû-de-four de quelques unes, p 146. Pl- &c. Lat.. | 
LocHlameyttHW.  ̂ 1

N i c h e  r o n d e ,  celle qui eft cintrée par fon plan &  fa fér-( |
meture, comme on en voit de fort régulières au-Portail du |

C c c c c i j ,
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Louvre, ibid.
N i c h e  q u a r r e ’ e . Renfoncement dans un Mur, dont le plan 

&  la f e r m e t u r e  f o n t  quarrez, comme au Palais deThuileries 
du côté du Jardin, ibid.

N i c h e  e n  t o u r  r o n d e , celle qui eftprifedans le dehors 
d’un Mur circulaire, 8c dont la fermeture porte en faillie , 
comme font les grandes Niches du Chevet &  de la Croifée 
du dehors de l’Eglife de S. Pierre de Rome , 8c la Fontaine 
de S. Germain ruë des Cordeliers à Paris. Et Niche en tour 
creufe, celle qui fait l’effet contraire.

N i c h e  a n g u l a i r e  , celle qui eftprife dans une encognure, 
8c fermée par une trompe fur le coin , comme on en voit 
quatre occupées par quatre Statues de Prophetes , dans un 
Veftibule au pied du grand Efcalier de l’Abbaye de Sainte 
Geneviève du Mont à Paris, du deftein du P. de C re il, où 
l’on peut remarquer plufieurs pieces de Trait faites avec 
beaucoup d’artifice, p. 149.

N i c h e  e n  t a b e r n a c l e .  On appelle ainfi les plus grandes 
Niches, qui font décorées de Chambranles , Montans 8c 
Con(oles,avec Frontons, comme les Niches Doriques du 
dehors de l’Eglife de S. Pierre ,8c celles de Saint Jean de 
Latranà Rom e, qui peuvent être remplies par de s  Groupes. 
On voit aufli une Niche de cette efpece dans l’Eglife des 
PP. Carmes Déchauflèz à Paris, occupée par une Figure de 
la Sainte Vierge , faite de marbre par Antoine R ag g i, dit 
le Lombard, d’aprés le modelle du Cavalier Bernin.p. 154* 
Pl. 5 5.

N i c h e  d ’ a u t e l  , celle qui fert à la place d’un Tableau dans 
un Retable à'A utel, comme la Niche de MAutel de laVierge, 
du deflèin de M. le Brun dans l'Eglife de Sorbonne ; dont 
la Figure de marbre, eft du Sieur des Jardins Sculpteur du 
Roy. ibid.

N i c h e  a  c r u  , c e l l e  q u i  n e  p o r t a n t  p o i n t  f u r  u n  m a f f i f ,  

p r e n d  f a  n a i f l a n c e  d u  r e z - d e - c h a u f l ë e  ,  c o m m e  le s  d e u x

* Niches du Porche du Panthéon à Rome. On appelle auffi
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Niche à cru, celle qui dans une Façade, porte immédiate
ment far l’Apui continu des croifées fans plinthe ,, comme 
il y en a à quelques Palais d’Italie, p. 1 51.

N . c h e  r u s t i q u e  , celle qui eft avec boflâges ou refends , 
comme on en voit au Palais d’Orleans à Paris./). 149.

N i c h e  d e  b u s t e . Petit renfoncement pour placer un Bufte, 
comme ceux de la Cour de l’Hofteldc la Vrilliere à Paris. 
Pl. 5i.p . 147. &c 151.

N i c h e  f e i n t e . Renfoncement de peu de profondeur, où eft

freinte, ou en bas-relief, une ou plufieurs Figures : comme à 
a Face laterale del’Hôtel de Carnavalet au Marais à Paris. 

Pl. 68. p. 249.
N i c h e  d e  r o c a i l l e  , celle qui eft revêtue de coquilles pour 

les Grotes, comme il y en avoit de fort belles dans la Grote 
de Verfailles, qui ne fe voit plus qu’en eftampes ; &  comme 
il y en a dans celle de Meudon.

N i c h e  d e  t r e i l l a g e ,  celle qui eft conftruite de barreaux 
de fer &  d’échalas ,pour orner quelque Portique ou Cabi-

• nctdeTreillage, comme celles du Jardin de l’Hôtel de Lou- 
vois à Paris./». 199.

NIGO TEAUX. Voyez, p i e c e s  d e  t u i l e .
N ILLES. Petits pitons quarrez de fer , qui é t a n t  rivez aux 

croifillons ou traverfes auflï de fer des Vitraux d’Eglife, re
tiennent avec des clavettes ou petits coins, les panneaux de 
leurs Formes.

N IL S . T ^ E U R I P E S .
N IVEAU . Infiniment qui fert à tracer une ligne parallele à 

l ’ H o r i f o n  , à pofer horizontalement lesaffifes de maçonne
rie , à dreffer un terrein , à regler les pentes , &  à conduire 
les eaux. On appelle auffi N ivem  , la ligne parallele à l’Ho
rifon,-ainfi on dit pofer de n ivem , arafer de niveau, &c. 
Ce mot fedit félon Nicot , au lieu de Liveau, qui vient du 
Latin Libella , la traverfe qui forme les deux bras d ’une ba
lance , qui pour être jufte, doit être pofée horizontalement. 
On a fait plufieurs inftrumens de différente conftruélion &

C c c c c iij
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inatiere pour parvenir à la perfection du Nivellement, qui |  
peuvent cous fe réduire pour la pratique, à ceux quifui- 
vent. p. it f .8 c P L 6 6 A .p  Z37.

N iv e a u  o’e a u  , celui qui marque la ligne horizontale par le t 
m o y e n  d elà fuperficie del’eau qui tient naturellement cette 
fituation. Le plus fimple fe fait avec un long canal de b o is , 
dont les cotez font parallèles à fa bafe,en forte qu’étant éga - 
lement rempli d’eau>la fuperficie marque la ligne de niveau :
&  cVft 1 cCloorobate des. Anciens raporté dansVitruve Liv.8. 
C h .6 .C e Niveau fe fait auffi avec deux godets foudez aux 
deux bouts d’un tuyau de 5. à 4 . pieds de long fur environ . 
un pouce de diam ètre, par où l ’eau fe communique de l’un 
à l’ autre:& ce tuyau étant mobile fur fon pied par le moïeh
d ’ un g e n o u ,  t ori que c e s  d e u x  g o d e t s  refient ent i èr ement
plein» d ’c.iii , If*. 11 c* 11 x f u pe i f i c l c s  m a r q u e n t  lu l i g n e  <Io
veau. Il s’en fait encore nn autre à peu prés de la même con- 
ftru&ion , &  dont la différence confifte en ce qu’au lieu de 
godets,il y a deux petits cilindrcs de ver à plomb,nu travers 
defquels on voit la fuperficie de l’eau qui ett de niveau. C e- 
l u i - c i e l l  p l u s  d ’ uf . i gc  q u e  le p r é c è d e n t , p a r c e  q u e  le v e n t  
n’y peut pas agiter la fuperficie de l ’eau., comme dans les 
deux godets.

N iv e a u  d ’ a i r  , celui qui marque la ligne de nivcitti par le 
moyen d ’une petite bule d’air renfermé avec quelque li-

S[ueur dans un cilindre de verre fcellé hermétiquement par 
es extrémitez , c’eft-à-dire bouché avec le verre même : 

enforte que cette bule s’arrêtant à une marque qui défigne 
le milieu du cilindre, le plan ou la réglé fur lequel il eft 
pofé , eft le niveau. On peut enchaftèr ce cilindre de 
verre dans un tuyau de cu ivre ,qu i ait une ouverture au 
m ilieu , d ’où l ’on découvre la bule d'air : &  on le rem
plit ordinairement d’eau féconde > 011 d’huile de T artre ; 
parce que ces liqueurs ne font point fujettes à la gelée , 
comme l’eau , ni à la diftilation , rarefaétion , ou conden- 
fa tio n , comme l’efprit de vin. On attribue l ’invention de



ce Niveau à Monfieur Thevenot de l’Académie Royale des 
Sciences.

N i v e a u  a  p e n d u l e ,  celui qui marque la ligne horizontale 
par le moyen d’une autre ligne , qui eft perpendiculaire! 
celle que fon plomb ou pendule donne naturellement. Il eft 
conftruit d’une boe'te de fer ou de bois e n  forme de croix 
bien d’équerre, qui a dans fa traverfe une lunette, dont le 
foyer du verre oculaire, eft traverfe d’un cheveu, ou d’un 
brin de foye, qui détermine le point de niveau, lorfque le 
plomb qui pend à un autre cheveu de la longueur delà tige 
de cette bo'ete, eft arrêté fur le point fiduciel qui y eft mar
qué. Ce niveau a deux anfes en portion de cercle au déf
ions de fa traverfe ,qui fervent à le mouvoir &  à le drefler
lin fon p i e d ,  qui  eft (embl ablc  à un c h r v n l r r  de Pei nt re ,  Il
cfl île l'iiivcni ion il<- M. Pl«?ar<l . il «Vu eft fur pliifiours 
autres de cette efpece, entre lefquels celui du àieur Cha- 
potot Fabricateur d’inftrumens de Mathématique, palïc 
pour un des meilleurs,ayant eu fon aprobation de Meilleurs 
de P Académie Royale des Sciences.

N i v e a u  a  l u n e t t e s  .celui qui a une ou deux lunettes perpen
diculaires à fou aplomb, qui ont chacune un cheveu ou un 
brin de foye mis horizontalement au foyer de verre oculaire,
lequel fert à prendre &  à déterminer exa&cment un point de
niveau fort éloigné. Ce Niveau eft conftruit d’une maniéré , 
qu’on peut le renverfer , en faHànc faire un demi-tour à la 
lunette \ &  fi pour lors fon cheveu rencontre ou coupe le mê
me point, l’opération en eft jufte. L’invention en eft attri - 
buée 1 M. Huguens ciel’Académie Royale des Sciences : &  
il s ’e n  eft fait beaucoup d’antres fur le principe de celui-ci, 
dont la defeription feroit troplongue. il faut néanmoins ob. 
ferver , qu’on peut ajouter des lunettes à toutes fortes de N i
veaux , en les appliquant fu r , ou parallèlement à leur bafe, 
lorfqu'on veut prendre des points de niveau fort éloignez.

N i v e a u  a  p i n u l e s .  Tout Niveau qui au lieu de lunettes,a 
deux pinules égales, &  pofées fur 5c parallèlement aux deux
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extrémitez de fa bafe,par lefquelles onbornoye le point qui [ 
eft de niveau avec l’inftrument ; mais qu’on ne pc ut pas dé
terminer fi prccifément qu’avec deslunettes.parce que quel
que petite que foit l'ouverture de chaque pimle , l’efpace 
qu’elle découvre, eft toujours trop grand pour prendre exa
ctement un point.

N i v e a u  de  r e f l e x i o n  , celui qui fe fait par le moyen d’u
ne fuperficie d’eau un peu longue, repréfentant renverféle 
même objet que l’on voit droit avec les yeux ,• enforte que I 
le point, où ces deux objets paroiffent s’unir, eft de niveau j

I avec le lieu , où eft la fuperficie de l’eau. Il eft de l’inven
tion de M. Mariotte de l’Académie Royale des Sciences, il 
y a encore un autre Niveau de reflexion, qui fe fait par le 
moyen d’un miroir d’acier ou de fonte bien poli , pofé un 
peu au devant du verre objedtif d’une lunette fufpenduc, 
comme un plomb. Ce miroir doit faire un angle de 45. de- 
grez avec la lunette, pour changer la ligne à plomb de cette 
lunette, en une ligne horizontale, qui eft la même que la li
gne de niveau. L ’invention en eft de M. Caffini *de la même 
Académie.

N i v e a u  d e  p o s e u r ,  celui qui eft compofé de trois réglés 
aflemblées qui forment <un triangle ifocele , &  redtangle 
comme un A Romain, &  à l’angle du fommet duquel, eft 
attachée une corde ,où pend un plomb, qui paflant fur une 
ligne fiducielle tracée au milieu, &  d’équerre à la bafe, mar
que la ligne de niveau Pl. 66 A .p. 237.

N i v e a u  d e  p a v e u r .  Longue réglé , au milieu & fu r l’cpaif 
feur de laquelle eft aflèmblée à angles droits, une autre plus 
large , où eft attaché au haut un cordeau avec un plomb, 
qui pend fur une ligne fiducielle,tracée d’équerre àla grande 
règle ,  &  qui marque en couvrant e x a & e m e n t  cette ligne ,  
que labafe eftde niveau. Ces deux derniers Niveaux, quoi
que fort communs, font eftimez les meilleurs pour la prati
que dans l’Art de bâtir, avec lefquels toutefois on ne peut 

1 faire que de courtes opérations.p. 358.
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N i v e a u  d e  J a r d i n a g e . Ce mot ne fignifie pas moins ladif- 
poluion d’un Jardin, que l’inftrument qui fert à en drcflêr 
le terrein , à en connoître &  en regler les hauteurs. Ainfi on 
dit qu’un Parterre, ou qu’une Allée eft de niveau , quand i 
elle eft d’une égale hauteur dans toute fon étendue. On ap 
pelle Niveau de pente , un terrein qui fans reffauts, a une 
pente reglée dans fa longueur, p 190.

N IV ELER  •, c’eft avec un Niveau chercher une ligne parallele 
à l’horizon en une ou pîufieurs ftations,pour connoître & 
regler les pentes , dreffer de niveau un terrein, &  conduire 
les eanx. Niveleur, eft celui qui xivele. p. 133

N IVELLEM EN T ; c’eft l’opération qu’on fait avec un N i 
veau , pour connoître la hauteur d’un lieu à l’égard d’un 1 
autre, ibidem. M. Bullet Architecte du Roy en a fait un 
Traite fort bon pour la pratique.

NOEUDS. Voyez, NEUDS.
NOIR. Voyex, COULEURS.
NOQUETS. Petits morceaux de plomb quarrez, qui font 

pliez & attachez aux Jouées des Lucarnes, &  furie Lattis 
des Couverturesd’Ardoife.P/.64 A. p. 187.

NOUE -, c’eft l’endroit, 011 deux Combles fe joignent en an
gle rentrant , &  qui fait l’effet contraire de l’Areftier. La 
Noué cornicre , eft celle où fe j o ig n e n t  les couvertures de 
deux corps de logis. On appelle aufli Noué,la piece de bois 
qui porte les Empanons. Vitruve nomme les Noues ,Colli- 
qui&- p. 18 3 .

N o u e  d e  p l o m b ;  c’eft une table de plomb au droit du Tran- 
chis, &  de toute la longueut de la Noué d’un comble d’ar- 
doife Pl. 64 A p. 187.

NOULETS ; ce font les petits chevrons , qui forment les 
Chevalets & les Noués ou Angles rentrans, par lefquels une 
Lucarne fe joint au Comble, &  qui forment la Fourchette.
Pl S4 a . p. 187.

NOYAU -, c'eft la Maçonnerie qui fert de grofliere ébauche t 
pour former une Figure de plâtre ou de fluc, &c qu’on nom.
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fne auffi Ame. Ce mot fe die encore de toute faillie brute 
d’Architeclure , particulièrement de celle de brique, dont 
les moulures liftes doivent être trainées au calibre , &  les 
ornemens poftiches fcellez. Les Italiens appellent Ojfatura, 
l'un &  l’autre de ces Noyaux, p. 3 1 5 .&  331. Lat. Nucléus. 

N o y a u  d ’ e s c a l i e r ,  ; c’elt un cilindre de pierre , qui porte 
de fonds, & qui eft formé par les bouts des marches giron- 
nées d'un Efcalier à. vis. On appelle Noyau creux, celui qui 
étant d’un diamètre fuffilant , a un puifard dans le milieu, 
&  retient par cncaftrenient lescolets des marches , comme 
aux Efcaliers de l’Eglife de Saint Loiiis des Invalides à Paris: 
Et auiïi Noyau creux , celui qui étant en maniéré de mur 
circulaire , eft percé d’Arcades &  de croifées , pour donner 
du 'our, comme aux Efcaliersen limace del’Egîife de Saint 
Pierre de Rome, &  à celui du Château de Chambor. Il y a 
encore de ces Noyaux , qui font quarrez, &  qui fervent aux 
Escaliers en Arc-de cloître à lunettes &  à repos, comme ce
lui du bout de l’Aîle des Princes du côté de l’Orangerie à 
Verfailles. Pl. 66 A. p. 141.

N o y a u  b e  b o i s .  Piecc de bois , qui pofée à plomb , reçoit 
dans fes mortoifes les tenons des marches d’un Efcalier de 
bois, & dans laquelle font aftèmblcz les Limons, &  Apuis 
des Efcaliers à deux, ou à quatre Noyaux. On appelle Noyau 
de fonds, celui qui porte dés le rez-de-chauftee jufqu’au der
nier Etage : Noyau fujpendu, celui qui eft couné au deftous 
des Paliers &  Rampes de chaque Etage : Et Noyau à corde , 
celui qui eft taillé d’une grofte moulure en maniéré de cor de, 
pour conduire la main, comme on les failoit anciennement. 
Pl 64  B. p. 189.

NU ü E  MUR -, c’eft la furface d’un Mur , laquelle fert de 
champ aux faillie'. PL ?. p. 1 1 . &  1 19 .

NYM PHE’E , du Grec Nymphe, une Epoufée : c’étoit chez 
les And ns une Sa:Ie publique fuperbement décorée, qu’on 
loiioit pour y faire des Noces. Quelques Auteurs font d’avis 
que c’étoit plutôt une Grotte ornée de Statues de Nymphes,



avec Jeux d’eau : &  quelques-autres, que Nymphée fe difoit 
par corruption , au lieu de Lymphe'e , du Latin Lympha, de 
l’eau :&  qu’ainfi cetoit un Bain public, p • 3° 5>*

O
O BELISQUE , ou AIGUILLE. Efpece de Pyramide 

quadrangulaire haute & menue,élevée par magnificen
ce dans une Pince publique, pour y faire admirer une pierre 
d’énorme grandeur , &  pour fervir de monument. La pro
portion de la hauteur à la largeur, eft quafi la même en tous 
les Obelifques\c'e[\-à.-àiie)(\w'i\s ont en hauteur 9. ou 9. pieds 
&  demi, ou même quelquefois jufqu’à 10. de leur grolteur , 
par le bas ; leur grofleur par en haut n’eft jamais moindre de 
la moitié, ni plus grande que les trois quarts de celle d’en 
bas. Le bout en eft émouflé en pointe fort obtufe, afin d’y 
pouvoir afïèoir au deftits quelque ornement ou figure. La 
plupart des Obelifques antiques, font de Granit, ou Pierre 
Thébaïque. Les Prêtres Egyptiens nommoient 1 es Obelif- 
«juesle Doigt duSoleil, parce qu’ils fervoient de ftylc, pour 
marquer les heures fur la Terre , comme 1 "Obéitfijuc du 
Champ de Mars à Rome, qui fer voit à cet ufage par le moïen 
d’un Cadran horizontal, tracé fur un pavé poü : &  les Ara
bes les appellent aujourd’hui, Aiguilles de Pharaon. Il y a de 
ces Obelifques, ou Aiguilles,qui ont des Bierogi vphes.com- 
me celles de Saint Jean de Latran, &  de la Porte du Peu
ple : &  d’autres qui fontfimp’es avec quelques infcriprions, 
comme celle qu’ Augufte confacra aa .Soleil , & fit élever 
dans le grand Cirque, quia été depuis tranfportéc par Do- 
minique Fontana, fous Sixte V. dans la Place de S. Pi :rre 
du Vatican à Rome, & qui a fur huit pieds de largeur de 
bafe, plus de douze toifes de ha, t. La grandeur extraordi
naire de ces Obelifqties, a fair croire à plufieurs perfonnes , 
qu ils avoient été faits pat fufion, ou par iæpaftation ; mais

;D’A R C  H I T E  C T U  R E  , & c .  7 3 1
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i l  n’ y  a pas d ’apparence que cela fo it ,  puifqu’on vo it encore 
de ces p i e r r e s  taillées dans les C arrières  d ’E gyp te  ,q u i n’y 
font re fté e s , qu’à ca u fe d e la  difficulté qu’il y avoit de les 
tran fporter. L e  m ot d’Obelifque.vicnt du G rec Obelos,une 
B roch e;p arce qu’il y a du raport avec cette forte de B roch e, 1 
dont les Prêtres Payens fe fervoient dans leurs S acrifice s, 
pour rôtir la chair des v iftim es. p. 199, Sc n o .

O b é l is q u e  d 'e a u . E fpece de Pyram ide à jo u r, &  à trois ou | 
quatre faces ,  pofée fur un Piédeftal : laquelle a fes enco- 
gnures de m étail doré , &  dont le nCx des faces paroît d'un 
criftal liq u id e , par le m oyen de napes d’eau à di vers étages, 
com me les quatre Obclifques de I’ A rc-d e-T riom p h e d’eau à 
V erfailles./>. 3 14 .

O B S E R V A T O IR E . Bâtim ent en form e de T o u r ,  élevé fur 
une ém inence, &  couvert d ’une T e rra fle  , pour faire des 
Obfervations d’ A ftro n o m ie,&  des expériences de Phyfique, 
com m e celui que le R o i a fait bâtir hors la P o rte  S- Jacques 
à Paris, Sc qui eft du d effiin  de M . Perrault. Il y a plufieurs 
Bâtim ens , qui fervent au même ufage à S iam ,&  à la C h i
ne. Pl. 9 3 .p. 307. L a t. TurrisSyderumJpeculatoria.

O C R E . Voyez. C O U L E U R S .
O C T O G O N E . Voyez. P O L Y G O N E .
O C T O S T Y L E . C e  m ot qui vient du G r e c , fignifie une or

donnance de huit C olonnes difpofées fur une ligne dro ite , 
com me le  T em ple Pfeudodiptere de V itru ve , &  celui du 
Panthéon à R om e : ou fur une ligne c ircu la ire , comme le 
M onoptere rond du Tem ple d ’ A pollon  Pythien  à D elp h e s,
&  toute autre T o u r de D om e, ayant huit C olonnes en fon 
pourtour, p. 357.

O D E ’E ,d u  G rec Ode , C h an t ; c’ étoit chez les Anciens un 
lieudeftiné pour la répétition de la M u fiq u e ,q u i devoit 
être chantée fur le T h éâtre. O n appelle auffi en Latin  ! 
Odettm, le Chœ ur d ’une E g life  , Sc un Salon pour chanter- j 
p 338.

O E IL  , fe dit de touté Fenêtre ro n d e , p rife  dans un Fron- ;
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ton , un Attique, ou dans les reins d’une Voûte , comme il j 
y en a aux deux Berceaux de la Grande Salle du Palais à 1 
Paris./» 139.

O E i l  d e  d o m b ;  c’eft l’ouverture qui eft au haut de la Coupe 1 
d’an Dome, comme au Panthéon à Rome : Si qu’on couvre 
le plus Couvent d’une Lanterne , connue la plupart des 
Dômes. Pl. 64 B. p. 189.

O E i l  d e  p o n t . On peurappeller ainfi certaines ouveitures 
rondes au deflus des I’ iles &  dans les reins des Arches d’un 
Pont, qui fe font autant pour rendre l’ouvrage leger , que 1 
pour faciliter le paflàge des grofles eaux,comme au Pont 
neuf de la Ville de Toulouze,& à ceux que Michel-Ange 
a bâtis fur l’A me à Florence.

O E il d e  b e u f .  Petit Jour pris dans une Couverture pour c- 
clairer un Grenier ou un Faux-comble, &  fait de plomb ou 
de poterie. On appelle encore Yeux de beuf, les petites Lu
carnes d’un Dome, comme on en voit d celui de S. Pierre 
de Rome, qui en a quarante-huit en trois rangs, p. 13 z. Pl.
4<).p. 139. 8cc. Lat. FenijlelU.

O E il  d e v o l u t e  -, c’eft le petit cercle du milieu de la VoIh- I 
te Ionique, où l’on trace les treize centres, pour en décrire 
les circonvolutions, p. 48. Pl. 10. Sic. Lat. Oculus félon 
Vitruve.

OEUVRE. Terme qui a plufieurs fignificationsdansI’Art de 
bâtir. Mettre en œuvre-,c'eft employer quelque matière pour 
lui donner une forme, &  la poler en place. Dans œuvre & 
hors d’œuirefe dit des mefures du dedans &  du dehors d’un I 
Bâtiment. Sous œuvre ; on dit reprendre un vieux mur fous- | 
eettvr<?;quand on le rebâtit par le pied. Hors d'œuvre; on dit 1 
qu’un Cabinet, qu’un Efcalier, ou qu’une Galerie,eft hors- S 
<*avre .quand elle n’eft attachée que par un de fes çôtez à 
un Corps-de-logi.1,./». zo. 188-143 &c.

O Euvre d ’ e g  l 1 se ;c’eft dans la N ef d’un,’ Eglife ,un Bancde 
menuiserie où s’affèïent des Ma.'guilliers,&. qui a audevant 
lin coffre ou table fur laquelle onexpofe des Reliques. Ce
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Banc eft ordinairement adofle contre une Cloifon à jour 
a v e c  aîles aux cotez , qui portent un dais ou chapiteau ; le 

tout enrichi d’Archite&ure &  de Sculpture. L 'Oeuvre de 
S a i n t  G e r m a i n  l’Auxerrois ,  du defleinde M. le  B ru n  p r e 
m ie r  P e i n t r e  du R o y , eft une des plus belles de P a r i s ,  pag. 
341.

OFFICES. On comprend fous ce nom toutes les pieces du Dé
partement de la Bouche, comme les Cuifines,Gardemangcr, 
Dépenfe, Sommellerie, Salle du commun , &c. Mais on ap
pelle particulièrement Office. une Piece prés de la Salle à 
manger, où l’on renferme tout ce qui dépend du fervice de 
laTable &  du Deflert. p. 174. Pl. 60.

O GIVES, ce font les Arcs, qui dans les Voûtes Gothiques, 
fe croifent diagonalement à la clef, & forment ce qu’on nom
me Croifée d Ogives, p. 341. Lat. Arcus decujfatus.

OLIVES. Ornement de Sculpture, qui le taille comme des 
grains oblongs enfilés en manière de chapelet, fur lesAftra- 
gales& Baguettes. Pl. B .p. vu . &  vin .

ONCE ; c’eft la douzième partie du Palme Romain, ou 8. li
gnes 4. dixièmes du pouce de Roy .p. 3 <59.

ONGLET. V o y e z ,  a s s e m b l a g e  ï n  o n g l e t .

O PTIQUE. Science qui rend raifon des différentes modifica
tions des rayons de lumiere. Elle tire fon nom du Grec Op- 
tein , qui fignifie voir, &  fe divife en trois parties, fçavoir 
la PerfpeBive, qui explique les apparences du rayon diteébla 
Catoptrique,qui enfeigne les proprietez du Rayon réfléchi : & 
la Dioptrique, qui déconvre celles du Rayon rompu. L Op
tique eft. neceflàire à l’Architede pour juger des propoi tions 
& faillies des membres, &  du relief des ornemens d’Archi- 
tefture, félon la hauteur &  la diftance d’où ils doivent être 
vû; p.cji.&C 345-Optiquek dit auffi d’unTnbleau dont les 
parties , quoique défigurées , paroiflent toutefois dans leur 
véritable proportion , étant vûës d’un certain point, il yen 
a deux trés-belles aux Minimes de la Place Royale à 
Paris.



OR; c’eft le plus précieux des Métaux, qui réduit en feiiilles 
ik applique fur plufieurs couches de couleur, fert à enrichir 
les dedans & les dehors des Bâtimens. On appelle Or mate, 
celui qui étant mis en œuvre n’eft pas poli. Or bruni , celui 
qui eft poli avec la denc de loup,pour détacher les chairs des 
draperies , &  les ornemens de leur fonds. Orfculpc , celui 
dontle blanc a été gravéde rinceaux &  d’ornemens de icul- 
pture. Orrepajf/, celui qu’on eft obligé de rcpaflèr avec du 
vermeil au pinceau dans les crcux de fculpture , ou pour ca
cher des défauts d’«r,ou pour lui donner un plus bel œil- 

i Or bretelé, celui dont le blanc a été haché de petites bretu 
res. Or de M  optique, celui qui dans un Panneau , eft partagé 
par petits carreaux ou lofanges ombrées en partie de brun 
pour paroître de relief. Orrougeâtreou verdâtre, celui qui 
eft glacé de rouge ou deverd. pour diftinguer les Bas-reliefs 
&C ornemens de leur fonds. Or à l'huile j c’efl: de 1 ’Or enfeiiil- 
les appliqué fur de 1 ’Or couleur aux ouvrages de dehors,pour 
mieux réfifter aux injures du tems, &  qui demeure mat. Or 
moulu , celui dont on dore au feu le Cuivre & la Bronze. Et 
Or en coquille, celui qui ne fert que pour les DefTeins./> i  9. 
Voyez, les principes des Arts de M. Felibien Liv. 1. Ch -i> 
Lat. Aurum braÜeatum.

O R A N G ER E ,• c’eft une Galerie au plain pied d’un Jardin 
ou d’un Parterre ,expofée au M idy, &  bienclofe de chaf- 
fis , pour y ferrer les Orangers  pendant l’Hiver. On appel e 
au (fi Orangerie , le Parterre où l'on expofe les Orangers pen
dant la belle faifon. VOrangerie de Verfiilles avec Aî!es en 
retour, décorée d’un Ordre Tofcan, eft la plus magnifique 
qui ait été bâcie. p. 197. &  10S.

O RATO IRE i c’eft dans une Maifon confiderable , prés 
d’une Chambre à coucher , un petit Cabinet de retraite ac
compagné ordinairement d’un petit Autel & d’un Frie- Dieu. 
P 355-

O RCH ESTRE , qu’on prononce Orqueflre, du Grec Orcheo-
meti » fauter -, c’étoit dans les Theatres chez les Anciens,

D ’ J  R C  f f / TJ E  C r u  R E  y &c.  ;
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l’Efpace le plus proche du Theatreoul’onplaçoit les per
sonnes les plus ilLuftres , les Magiftrats, Veftales , &c. & 
c’eft aujourd’hui un retranchement au devant du Théâtre , 
où {e tient la Symphonie, p<tg. G\. Lat. Orchejlra. Vi- 
truve.

O RD O N N A N C E, fe dit en Architedhire , comme en Pein
ture , de la compofition d’un Bâtiment, &  de la difpofition 
de (es parties, p. i. Lat. Ordinatio.

ORDRE ; c’eft un arangement fingulier de parties faillantes , 
dont la colonne eft la principale, pour compofer un beau 
tout enfemb^e. L’ Architecture n’a que cinq Ordres, qui lui 
foient propres »fçavoir le Tofcan, le Dorique, \’Ionique > 
le Corinthien, &  le Comfojite. p. i. Pl. i. Les Ordres, font 
appeliez dans Vitruve , Ordines &  Gener* Columnarum-

O RDRE TO SCAN  jc ’eft le premier , le plus fimple 5c le 
plus folide , qui a fa Colonne de fept diamètres de hauteur 
& fon Chapiteau &  fa Bafe avec peu de moulures & lans 
ornemens , ainfi que fon Entablement.^. 6. Pl. i.

ORDRE DORIQUE j eft le fécond Scie plus proportionné 
félon la nature, qui ne doit avoir aucun ornement fur fa Ba
fe , ni dans fon Chapiteau, 8c dont la hauteur de la Colon
ne, eft de huit diamètres. Sa Frifeeftdiftribuée par Trigly- 
phes 5c Métopes p. >8. Pl. 7.

ORDRE IO NIQ UE ,eft le troifiéme qui tient la moyenne 
proportionnelle entre la manière folide & la délicate. Sa 
Colonne a neuf diamètres de hauteur > fon Chapiteau eft 
orné de Volutes , &  fa Corniche de Denticules.pag. $(>•
PI• ij»

O R D R E  C O R IN T H ’ EN , inventé par Callimachus Scul
pteur Athu ien,eftlcq‘iatriémc,lc plus riche, ôc!e plus dé
licat. f on C hapiteau eit orné de deux rangs de feuilles, & 
de huit volutes, ru ifn  foûtiennent le Tailloir-, fa Colonne 
a dix diamètres de hauteur,&  fa Corniche a des Modillons- 
p . 6 . Pl. 1 4 .  _ ,

O RDRE COMPOSITE , tft le cinquième , &  ainfi nomme
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f)arce que fon Chapiteau eft compofédes deux rangs de feüi!- 
esdu Corinthien , &  des Volutes de l’ionique. On l’appelle 

auflî Italique ou Romain,parce qu’il a été inventé par les Ro
mains. Sa Colonne a dix diamètres de hauteur , &  fa Cor
niche des Denticules , ou Modillons fimples. p. 71- Pl- }0. 

O r c r e  c o m p o s e ’  ,fe  dit de toute compofuion arbitraire, &  
différente de celles qui font reglées par les cinq Ordres ci- 
deflus; comme {'Ordre du dedans de l’Eglife de S. Nicolas 
du Chardonnec à Paris, &  comme on en voit dans les ouvra
ges d’Archite&ure du Cavalier Boromini à Rome , les Cha 
piteaux des huit Colonnes de la Chapelle deGuadagne dan1; 
l’Eglife des Jacobins à Lyon font d’Ordre compofé,&  difFé- 
rens les uns des autres./». 72.

O r d r e  r u s t i q u e  , celui qui eft avec des refends ou bofla- 
ges, comme ceux du Palais d’Orleans dit Luxembourg.p. 9. 
ir j. &  117.

O rd re  a t t jq u e . Petit Ordre de Pilaftres de la plus courte 
proportion , avec une Corniche architravée pour Entable
ment, comme celui du Château de Verfailles au defïûs de 
\'Ionique Au côté du Jardin. M. Blondel appelle Faux Ordre 
tous les petits Pilaftres qui décorent les Attiques ou Mezani- 
nes. Pl. 74. p. 169.

O r d r e  p e r s i q u e  , celui qui a des Figures d’Efclaves Ter- 
fans , au lieu de Colonnes pour porter un Entablement. On | 
voit dans le Livre du ParalIele deM. de Chambray , un de § 
ces Efclaves , qui porte un Entablement Dorique, &  qui eft \ 
copié d’aprés l’une des deux Statues antiques de Rois des 
P a r t h e s ,  lefquelles font aux côtez de la Porte du Salon du 
Palais Farnéfe à Rome. /». ix.

O r d r e  c a r y a t i q u e ,  celui quia des Figures d e  Fenlmes à 

la place des Colonnes, comme on en voit au Gros Pavillon 
du Louvre, lefquelles font de Jacques SarazinSculpteur du 
Roy./> 1X.&38.

O rd re  g o th tq te  , celui qui eft fi éloigné des proportions & 
des oinemens antiques, que fes Colonnes font, ou trop maf-
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fives en maniéré de Piliers , ou auffi menues que des perches, 
avec des Chapiteaux fans mefures, taillez de feiiilles d’A- 
canthe épineufe, de choux , de chardons , &c.

O r d r e  F r a n ç o i s  ,  celui dont le Chapiteau eft compofé des 
attributs convenables à la Nation.comme de têtes de Cocqs, 
de Fleurs-de-Lis, de pieces des Ordres militaires, &  c, & qui 
aies proportions Corinthiennes, comme ['Ordre François de 
la grande Galerie de Verfailles , du deflein de M. Le Brun 
premier Peintre du Roy. p. 298- Pl. 89.

O REILLER. Voyez, Co'jss i n e t  d e  c h a p i t e a u .
O REILLO NS. Voyez. CRO SSETTES.
ORGUE. Inftrument de Mufique, qui par rapport à l’Archite- 

Cture.eft un compofé de plufieurs tuyaux d etain avec fimmé- 
trie &  décoration, retenus par une Ordonnance d’Archire- 
éture,& de Sculpture deMenuiferie,appellé Bufet,pofée or
dinairement fur un Jubé ou Tribune , &  adolïee au grand 
Portail d’une Eglife. On nomme Fofn ifjep etk  Bufet d. O r
gues, qui eft au devant du grand. Les plus belles Orgues Ac 
Paris, font celles des Abbayes de S. Germain des Prez, de 
Sainte Geneviève du M ont, &  de S. Vidtor. On appelle Ca
binet d'Orgues, les Orgues portatives, comme il y en a chez 
le Roy , qui font des plus beaux ouvrages de Marqueterie. 
p. 306'. Lat. Organum pneumaticum.

O r g u e  h y d r a u l i q u e . Inftrument en maniéré deBufet à'Or
gues , fait de métail peint &  doré, qui joue par le moyen de 
l’eau dans une Grote, comme on en voit à Tivoli dans la 
Vigne d’Eftc &  ailleurs. Lat. Organum hydraulictem.

ORGUEIL ; c'eftune groffecale de pierre ,ouun coin de bois, 
que les Ouvriers mettent fous le bout d’un Levier ou d’une 
Pince, pour fervir de point d’apui ou de centre au mouvement 
circulaire d’une pefée ou d’une abarage. C ’eft ce que Vitru
ve appelle Hypomochlio».

O RIEN TER. Terme qui en Archite&ure .fignifie marquer 
avec laBouftole, fur le deffein ou fur le terrein, la difppfi- 
tion d’un Bâtiment par raport aux Vents cardinaux du mon-
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* de. On dit auflî s'orienter, pour fe reconnoître dans un lieu 
; d’apréi quelque endroit remarquable , pour en lever le 

-Plan.
ORLE , de l’italien Orlo , Ourlet ; c’eft un Filet fous I’Ove 

d’un Chapiteau lorfqu’ileft dans le bas ou dans le haut 
du Fuft d’une Colonne, on l’appelle auflî Ceinture. Pl. 19. 

/ M 7 :
ORNEMENT ; c’eft toute la Sculpture qui décore l’Archite- 

£ture ;mais ce mot Ce prend dans Vitruve &  dans Vignole , 
pour fignifier l’Entablement. p. v j . Scc.

O r n e m h n s  d e  r e l i e f  , ceux qui font taillez fur le contour 
des moulures, comme les Feiiilles d’eau & de refend , les 
Joncs, les Coquilles , &c. p vi. PL B.

Ornemens en c r e u x  , ceux qui font fouillez dans les mou
lures, comme les Oves, Canaux , Rais-de-cœur , Scc. ibi
dem.

O r n e m e n s  m a r i t i m e s . On appelle ainfi les Glaçons, Maf- 
ques, Poiflons, Fefions, Coquillages, Sic. qui fervent à dé
corer les Grotes Sc Fontaines.^. 199.

ORTFIOGRAPHIE ; c’eft l’élévation geométrale d’un Bâti
ment, qui en fait paroître les parties dans leur véritable pro
portion. Ce mot vient du Grec Orthographia, compofé d Or 
thos, droit, &  Graphe , defeription. p. $57.

OVALE , du Latin Ovum , un œuf ; c’eft une Figure curvili
gne,qui a deux diamètres inégaux, Sc qui Ce trace de plufieurs 
maniérés. P l. ’t-p. j.

O v a l e  r a l o n g e ’e , celle qui eft la plus longue-, c’eft auflî 
la Cherche raloxgçe de la Coquille d’un Efcalier ovale, faite 
de la fe&ion oblique d’un Cilindre. ibid.

O v a l e  r a m p a n t e  , celle qui eft biaife ou irrégulière par 
quelque fu jetion , comme 011 en trace pour trouver des Arcs 
rampans dans les murs d’échifre d’un Efcalier.

q V a le  de jARDiNiER , celle qui fe trace par le moyen d’un 
cordeau, dont la longueur doit être égale au plus grand dia
mètre de 1 'Ovale, Sc qui eft attaché par fes extrémitez à
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deux piquets auffi plantez fur le grand diamètre, pour for
mer cet Ovale d’autant plus ralongée, que les deux piquets 
font plus éloignez. On la nomme auffi Ellipfe : Et cette ma
niéré de la tracer, eft très géométrique & parfaite. Pl.t.p  j.

OVE. Moulure ronde,dont le profil eft ordinairement fait 
d’un quart de cercle ; auffi eft-elle appellée £)uxrt de rond 
parles Ouvriers,&Echine par Vitruve. p. ij.jp/. A. &c. Lat. 
Echintts.

O v e s . Ornemens qui ont la forme d’un œuf renfermé dans 
une coque imitée de celle d’une chataigne , &  qui fe taillent 
dansl’Oue ,ou Quart-de-rond. On appelle Ovesfleuronnés, 
ceux qui paroiffent enveloppez par quelque feiiilïe de fcul- 
pture.Onen fait auffi en forme de cœur , &  c’eft pour cette 
raifon que les Anciens ont introduit parmi les Oves, des 
dards, pour fymbolifer avec l ’Amour. p. v i. Pl. B. &c 10. 
p. 49.

OVICULE. Ce mot fe dit d’un petit O ve , &  Balde croit que 
c’eft l’Aftragale Lefbien de Vitruve. Quelques-uns nomment 
encore Ovicule ,\ ’O veou moulure ronde des Chapiteaux Io
nique Compofite , laquelle eft le plus fouvent taillée de 
fcuîpture.

O C JR L E T  ; c ’eft la jondtion de deux tables de plom b fur leur 
longueur , laquelle fe fa it en recouvrem ent par le bord de 
l ’une replié en form e de crochet fur l ’autre. O n appelle auffi 
Ourlet, la lèvre repliée en rond d ’un C hefneau à b o rd .d ’une 
C u vette  de p lo m b , Sic. p. 351.

O UTILS. Ce mot s’entend de tous les Inftrumens Mécani
ques, qui fervent à l’expcution manuelle des ouvrages,com
me des Fdujfes équerres Réglés d'Apttreilleur, Mateaux Ci- 
feaux, Scies ,Tarrieres, &c. M. Felibien qui en a trait ■ am
plement , fait venir le mot d'Outil, du Latin Utile ;à caufe 
de l’utilité dont ils font aux ouvriers. Pl. 66 A.p. 1 3 7 .  &  
238.

O U V E R T U R E ; c’eft u n vu id e  ou une baye d.ms un m u r , 
laquelle fe fait pour fe rv ir  de partage ;o u  pour donner du
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jour. C ’eft auffi une fraâion caufée dans une muraille par 
malfaçon ou caducité. C ’eft encore le commencement de la 
fouille d’un terrein,pour une tranchée, rigole ou fondation. 
On appelle Ouverture d.'Angle, d'Hemicycle, &c. ce qui fait 
la largeur d’un Angle, d’un Hemicycle, ôic.p. i$ i .  &  1J4«

O u v e r t u r e  p  l a t e  ou  s u r  l e  p l a t  ; celle qui eft au hauc 
d'une voûte ou coupole, pour éclairer un Efcalier, qui ne 
peut recevoir de jour que par en hauc, comme à l’Efcalier 
du Roy à Verfailles, ou cette ouverture oblongue eft fermée 
de glaces , &  celles qui font rondes comme aux Ecuries de 
Verfailles &  fermées d’un Vitrail convexe, &  celle du Pan
théon qui eft tout-à-fait découverte. Ces fortes d’ouvertu
res font ordinairement couvertes d’une Lanterne comme aux 
Dômes.

OUVRAGE. Ce mot fe dit de toutes les fortes de travaux, 
qui entrent dans la compofition des Bâtimens, comme de 
Maçonnerie, de Charpenterie, de Serrurerie, &c. Il y a de 
deux fortes d'Ouvrages dans la Maçonnerie : les gros font 
les Murs en fondation, ceux de face &  de refend, ceux avec 
crépis, enduits 6c ravalemens, &  toutes les efpeces de Voû
tes de pareille matiere : Ce font auffi les conrre-Murs, les 
marches,les vis-potoyeres,bouchemens &  percemens dépor
tes &  croifées à Mur plein ; les Corniches &  Moulures de 
pierre de taille, quand on n’a point fait de marche a part  ̂: 
les Eviers, Lavoirs 8c Lucarnes , ce qui eft dedifferens prix 
fuivant les marchez. Et les legers ou menus Ouvrages, font 
les plâtres de différentes efpeces, comme Tuyaux,Souches, 
&  Manteaux de Cheminée , Lambris, Plafonds, Panneaux 
de Cloifons, &  toutes faillies d'Archite&ure : les Efcaliers, 
les Lucarnes avec leurs joüées de Charpenterie revêtue , les 
exhauflèmens dans les Greniers, les crépis &renformis con
tre les vieux Murs , les fcellemens des bois dans les Murs ou 
Cloifons, les Fours , Potagers , Carelages , quand il n’y a 
point de marché défait : les Contre-Cœurs,Atres de chemi
nées , Aires, Mangeoiresifcellemens de Portes, de C r o i f é e s

E  e e e e üj
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de Lambris de chevilles, de corbeaux de bois ou de fer de 
grilles , &c. On appelle Ouvrages de fujetion , ceux qui font 
cintrez, rampans, ou cercez par leur plan ou leur élévation, 
8c dont les prix augmentent à proportion du déchet notable 
de la matiete , Sc de la difficulté qu'il y a de les executer. Les 
Ouvriers difent improprement les belles Sc bonnes ouvrages, 
au lieu des beaux Sc bons ouvrages, p. 201. &c.

OUVRIER. Ce mot qui fc: dit de chaque homme en particu
lier , qui travaille aux ouvrages d’un Bâtiment,& qui eft à fa 
tâche ou à la journée : fe doit entendreauffi-bien des Maîtres 
que de leurs Compagnons./». 189. 8c 242.

OU VROIR i c’eft dans un Arcenal ou une Manufacture , un 
luuà part ,011 desOuvriers font employez à une même ef
pece de travail. Lat. OJfictna. C ’eft auffi dans une Commu
nauté de Filles, une Salle longue en forme de Galerie, où à 
des heures reglées elles s’occupent à des exercices convena
bles à leur fexe , comme il y en a dans l’Abbaye Royale de 
S. Cyr prés Verfailles./». 332.8c 352.

PAGODE. On nomme ainfi chez les Idolâtres de l’Orient , 
des Bâtimens magnifiquement conftruits, incruftez Sc 

revêtus de matieres précieufes , comme d’or , de marbre,de 
porcelaine , & c. qui leur fervent de Temple pour le culte 
de leurs idoles. Les Pagodes des Chinois , Siamois, Sc au
tres Indiens font des plus riches:8c les offrandes qu’on y fait, 
font fi confiderables ,;qu’on en nourrit une quantité prodi- 
gieufe de Pèlerins./». 340.

PALAIS} Terme général pour fignifier la Maifon d’un Roy 
ou d’un Prince, qui a différentes épithétes félon les perfon- 
nés qui l’occupent, comme Palais Impérial, Royal, Ponti
fical , Cardinal, Epijcopal, D u ;a l, &cc. On appelle auflï 
Paltis, l’enclos qui renferme les Salles Sc Chambres d’une
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Cour Souverai»e de Juftice, comme d’un Parlement. Pro- 
cope raporte que l’origine du mot Palais,vient d’un certain 
Grec nommé Pallas, qui donna fon nom à une Maifon ma
gnifique qu’il avoir fait bâtir : &  qu’Augufte depuis fut le 
premier qui nomma Palais, la demeure des Empereurs à Ro
me , fur le Mont qui pour ce fujet, a été appelle Palatin, p- 
156. 281. Si 330.

PA LA N CtONS. Morceaux de bois qui retiennent les Tor
chis.

PALE. Efpece de petite Vanne qui fert à ouvrir ou à fermer 
la Chauffée d’un Etang ou d’un Moulin. Lat. Catarafta, qui 
fignifie auffi la chute de l’eau qui fort avec impétuofité, lors 
qu’on leve cette Pale. Et Bonde, c’eft une autre fermeture 
d’Etang en forme de cone-tronqué , que l’on pofe dans un 
trou à l ’endroit le plus creux de l’Etang, pour le vuider à 
fonds par unepierrée ou un aqueduc.

PALE’E ; c’eft un rang de pieux employez de leur groflèar, 
efpacez affez prés les uns des autres , liernez , moifez &  
boulonnez d’une cheville de fer , qui étant plantez fuivant le 
fil de l’eau, fervent de piles pour porter les travées d’un 
pont de bois.

PALESTRE ou PA LÆ STRE, du Grec Palaijlra, Lutte, 
c’étoit chez les Grecs un Edifice public pour l’éducation 
de la Jeuneflè, où elle s’occupoit autant aux exercices de 
l'eTp r i t , qu’à ceux du corps , comme au Difque , à̂  la Lut
te &  à laCourfe. La longueur delà Palejire, étoit reglée 
par ftades , qui valoient chacune iz j. pas géométriques : &  
le nom de ftade étoit donnéàl’Arenne fur laquelle oncou- 
roit. p. 308.

PALIER ou REPOS ; c’eft un efpace entre les Rampes , Sc 
auxtournans d’un Efcalier. Et Demi palier, celui qui eft 
quarré de la longueur des marches. Philibert de Lorme nom. 
me Double marche, un Palier triangulaire dans un Efcalier 
a vis. Les Paliers font appeliez par Vitruve , RetraElio>tn 
graduant, Sc ceux des Amphithéâtres , Pracintliones , ou
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lors qu’ils font circulaires , Diax>omata. P l. 61 p. 177- 
& c.

P a l i e r  d e  c o m m u n i c a t i o n ,  celui qui fépare&  communi
que deux Apartemens de plain pied. Lac fumma Coaxatio
félon V i t ru ve .  p. Z41.

P a l i e r  c i r c u l a i r e  , celui de la Cage ronde ou ovale d’un 
Efcal'cr en limace. Vitruve le nomme pracinüio.

PALISSADE ; c’eft une efpece de barriere de pieux fichez en 
terre à claire voye, qu’on fa it, au lieu d’un petit folle, aux 
b. uts d'une Avenue- nouvellement plantée , pour empêcher 
que les charois n’endommagent les jeunes arbres. Lat. F al
lut».

P a l i s s a d e  d e  J a r d i n  -, c’eft un rang d’arbres feuillus dés 
le pied, & taillez en maniéré de mur le long des Allées , ou 
contre les murailles d’un Jardin. Les grandes palijfades Ce 
plantent de Charmille, d'Ifs,de Buis,&c. pour les Allées : &  
ies pjlifades d'apui fe font de Jafmin commun, de Filai ia, 
&c. pour revêtit le Murd’apui d’une TerralTe. On appelle 
palijjades crenelees, celles qui font ouvertes d’efpace en efpa- 
ce en maniéré de creneaux au delTus d’une hauteur d’apui, 
comme on en voit autour de la Piece d’eau appellée rifle 
Royale à Verfailles. Tondre unepalijfade, c'efl: la drtflèr avec 
le croidant qui eft uneefpece de faux./>. 194.

PALISSER ; c’eftdifpofer les branches des arbres d’une pa
lijfade à un Treillage, ou contre un Mur de clôture ou de 
terralle,en forte qu’il en foit couvert par tout , le plus que 
faire fe peut.

PALM E, du Latin Palma, l’étenduë de la main. Mefure Ro
maine, qui anciennement éroit de deux fortes. Le grandpal
me de la longueur de la main contenoit 11. doigts ou 9 pou
ces du pied de Roi:& \t petit Aù travers de la main, 4. doigts 
ou 3. pouces. Cependant félon Maggile palme antique Ro
main ,n ’étoit que de 8- pouces 6. lignes & demi. Le palme 
Grec étoit de d e u x  fortes,le petit contenoit 4.doigts fai- 
fant 3. pouces ou 3. onces. Le grand comprenoit 5. doigts.

L e
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| Le double palme Grec appelle Dichas, contenoit 8. doigts.
I Le palme elt différent aujuurd’huy félon les lieux où il eft , 
| en ufage,comme il paroîc par ceux qui fuivent raportés auffi J 

au Pied de Roy. Préf. de Vignole. Sc Pl. 48- p-1 ji- Sic.
I P a l m e  r o m a i n  m o d e r n e  , eltdedouze onces, qui font 8. !

pouces 3. l ignes  Sc demi.  tbid. j
1  P a l m e  de n a p l e s  , eft fé lon Riccioli, de S- pouces  7. l ign.  |
1  P a l m e  d e  p a l e r m e  en Sicile, d e s .  pouces  5 . l ignes.

| Palme de genes , eft felun /ï/. Petit, de 9. pouces deux li
gnes.

P a l m e  appelle Pan ou Empan . dont onfe fert en plufieurs 
endroits de Languedoc & de Provence > eft pareil à celui de 
Genes.

PALME. Branche de palmier, qui entre dans les ornemens 
d’Archite<3ureJ& qui f ert d’attribut à la Victoire Sc au Mar
tyre. p. 1 1  . Fl. 42. <& p■ 298. Pl. 85?.

PALM ETTES. Petits ornemens en maniéré de feuilles de 
palmier, qui fe taillent fur quelques moulures, planche B. 
p. Vil.

PAMPRE. Fefton de feüil es de vigne, &  de grapes de raifin, 
ou ornement en maniéré defêps de vigne qui fert à décorer 
la Colonne T orfe, comme il y en afur les Corinthiennes | 
de la Porte du Chœur de Notre-Dame de Paris./», no. pl
4 1 *

PAN -, c’eft le côté d’une figure reéHligne, réguliere ou irré
gulière./» 140. Lat. Lat us.

Pan d e  m u r  > c’eft une partie de la continuité d’un Mur. 
Ainfi on dit, quand quelque partie d’un Mur eft tombée , 
qu’il n’y a qu’un pan de Mur de tant de toiles àconftruire, 
ou à reparer.

Pan c o u p e ' ; c’eft l’encognure rabatuë dune Maifon , pour 
y placer une ou deux bornes, &  faciliter le tournant des 
charois. C ’eft auffi dans une Eglife à Dorae , la face de 
chaque pilier de fa Croifée, où font les pilaftres ébrafez,& 
d’où prennent naiffimee les pendentifs./»/. 6 6 B .p. 241. Sc

Tome IL F f f f f
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p. 304. planche 91.
l'AN Dû BOIS. Aflemblage de charpente qui fert de mur de 

face à un bâtiment , &c qui fe fait de plufieurs maniérés. Le 
plusordinaiieeft de fablieres, de poteaux aplomb , &  d’au
tres inclinez Ht pofez en décharge. Celui qu’on appelle a 
Brins de fougere , eft une difpofition de petits potelets artem- 
blez diagonalement à tenons &mortoifes dans les interval
les de plufieurs poteaux à plomb , laquelle reffemble à des 
branches de fougere , dont les brins font cet effet. Celui de 
Lofanges entrelajfe's , eft auflî une difpofition des pieces d’un 
Pan de bois ou d’une Cloifon, pofées en diagonale, entail
lées de leur dcmi-épaiflèur &  chevillées. Les panneaux des 
uns &  des autres font remplis, ou de brique , ou de ma
çonnerie enduite d’aprés les poteaux, ou recouverte & lain- 
brifîée fur un Lattis. O11 arrête les Pans de bois des médio
cres bâcimens avec des Tirans, ancres, équerres, &  liens de 
fer à chaque étage. On nppelloit autrefois les Pans de bois, 
Cloifonnages, &  Colombages.p. 188. pl. 64 B. &C p. 331. Voyez, 
l’Art de Charpenterie deMathurin Jouffe.

P a n  d e  c o m b l e  ;  c ’e f t  l ’un  d e s  c ô t e z  d e  la  c o u v e r t u r e  d ’un 
Comble. O n  a p p e l le  Longpan, le  p lu s  l o n g  c ô t é .  pl. 64 A. 
p. 187.

PAN. Mefure de Languedoc &  de Provence. Voyez, PALME. 
PANACHE. Portion triangulaire de Voûte , qui aide à por

ter la Tour d’un Dome. Voyez. PEN D ENTIF.
P a n a c h e  d e  s c u l p t u r e .  Ornement de plumes d’Autruche, 

qu’on peut quelquefois fubftituer à la place des feiiilles d’un 
Chapiteau compofé, &  qu’on a introduit dans le Chapiteau 
d’Ordre François, p. 198. pl. 89.

PA N ETERIE ; c’eft dans le Palais d’un Prince,le lieu où 
l’on diftribuë le pain , &  qui eft ordinairement au rez-de- 
chauftëe &  accompagné d’une Aide.

PAN 1ER. Morceau de Scu'pture différent de la Corbeille, en 
ce qu’ il eft plus étroit &plus haut,& qui étant rempli de fleurs 
ou de fruits, fert d’amortiflement fur les Colonnes ou les Pi'



D ' A R C  H I  T E  C T U  R E  , & c .  747

liers delà clôture d’un Jardin. Les Teimes, les Perfans, les 
Caryatides & autres figures propres à foûtenir quelque cho- 
fe,portent de ces paniers ; c’eft pourquoi au raport de M. Fe- 
libien , elles font appellées Canifera ou Cijhfera. On voit 
dans la Cour du Palais de la Valle à Rome deux Satyres an
tiques de marbre d’une finguliére beauté, qui portent auffi 
de ces paniers remplis de fruits.

PANNE. Piece de bois qui portée fur les taffèaux &  chanti- 
gnoles des Forces d’un Comble ,fert à en foûtenir les che
vrons. Il y a des pannes qui s’affemblent dans les Forces , 
lorfque les Fermes font doubles. On nomme panne de brifts, 
celle qui eft au droit du brifis d’un Comble à la Manfarde. 
pl. 6 ̂  A p. 187. L es pannes font appellées Templa par V i
truve.

PA N N EA U ; c’eft l'une des faces d’une pierre taillée. On 
appelle panneau de doïiclle, celui qui fait en dedans ou en 
dehors ia curvité d’un Vouiïoir -.panneaude tefle , celui qui 
eft au devant : &  panneau de lit , celui qui eft caché dans les 
Joints. On appelle encore panneau ou moule, un morceau de 
fer blanc ou de carton , levé ou coupé fur l ’Epure pour tra
cer une pierre, p. 232. pl. 66 A.p. 237. &c.

P a n n e a u  d e  m a ç o n n e r i e  ; c’eft entre les pieces d’un pan 
de bois ou d’une cloifon .,1a maçonnerie enduite d’après les 
poteaux. C ’eft auffi dans les ravalemens des murs de maçon- 
nerie, toute cable entre des naiflànces,platebandes &  cadres.

P a n n e a u  d e  m e n u i s e r i e , qu’on nomme auffi panneau de 
Remplage ; c’eft une table d'ais minces colez enfemble, dont 
plufieurs remplirent le bafti d’un Lambris ou d’une Porte 
d’aflemblage de Menuiferie. On appelle panneau rectuvert, 
celui qui excede le bafti, &  eft ordinairement moulé d’un 
quart-de-rond , comme on en voit à quelquesportes coche- 
res. On nomme encore panneaux , du bois de chêne fendu 
&  débité en planches de différentes grandeurs de 6. à 8- li
gnes d’épaifîèur , dont on fait les moindres panneaux de me-

F f f f f  H
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nuiferie. pl. 100. p. 341. Lat. Tympanum félon Vitruve.
P a n n e a u  » e  s c u l p t u r e ;  c’eft un morceau d'ornement tail

lé en bas relief , où font quelquefois repréfentez des Attri
buts ou des Trophées,poui enrichir les Lambris ôcPlacards 
de Menuiferie. Il fe fait de ces panneaux à. jour pour les 
Clôtures de Chœur , Doffiers d'Oeuvre d'Eglife , &c. &  
pourfervirde jaloufies à des Tribunes./)/. 99 p. 359.

P a n n e a u  d ’ o r n e m e n s  ; c’cft une efpece de Tableau degro- 
tefques,de fleurs,de fruits,Scc. peint ordinairement à fonds 
d’or, pour enrichir un Lambris , un Plafond, &c. p. 170.
pl. 59*

P a n n e a u  d e  g l a c e s ; c'eft dans un Placard un comparti
ment de Miroirs, pour réfléchir la lumière & les objets , &  
faire paroître un Apartement plus long. On en met auffi 
dans les Lambris de revêtement, &  aux Attiques de chemi
née. p. 17v.pl. 59. &  99. p. 339.

Panneau de fe r  ; c’eft un morceau d’ornemens de fer  forge 
ou fondu , &  renfermé dans un chaflïs, pour une Rampe , 
un Balcon , une Porte, &c. Il fe fait auffi de ces panneaux 
par fimples compartimens. p. 118 pl. 65 D.

P a n n e a u  d e  v i t r e  i c’eft un compartiment de pieces de 
Verre, dont les plus ordinaires font quarrées 8c de borne , 
les autres en tranchoirs ou odtogones, en tringlettes, chaî
nons, &c. Il Te fait auffi des compartimens de pieces de ver
re peint, diftingués par des platebandes de verre blanc, p. 
2 17 .8c <35. Lat. Textum vitreum. V’oycx,M. Felibien tou
chant les Arts. L tv .i.  Ch. 1 1 .

PANONCEAU. Voyez, GIROUETTE.
PANTOM ETRE. Infiniment qui fert à mefurer les Angles 

&  les diftances, à former toutes fortes de Triangles redtili- 
g n e s , &  à lever des Plans. Il eft conftruit de trois réglés de 
bois ou de cuivre d’égale grandeur , deux defquelles appli- 

’ quées l’une fur l’autre &  retenue au milieu par un clou rivé, 
peuvent fe croifer 8c fe mouvoir., comme les deux branches 
d‘une paire de cifeaux. Laregle de deflous aune rainure à
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queue d’aronde depuis lecentieoù elles font aflemblées.jul- 
qu’à un pouce prés de Ton extrémité, dans cette rainure, eft 
mobile une efpece de piton qui reçoit le bout de ,a troiheme 
réglé , &  qui fert à i ’éloigner, ou à l’approcher du centre 
des deux autres :l’ai;tre bout de cette troifiéme réglé paflànt 
fur un dc-s bras de celle de deffus .fo rm e  toutes foi tes de 
Triangles reélilignes.dont on connoît la valeur par des divi- 
fions marquées également fur ces trois réglés,avec cette dif
férence, que les divifions des deux réglés croifées, commen - 
cent depuis leur centre jufqu’aux extrémitez de leurs bras :
&  que celles delà troifiéme commencent depuis le trou qui 
reçoit le piton ,jufques à l'autre bout. Ces réglés ont des pi- 
nules à leurs extrémitez, qui fervent àbornoye. , pour lever 
des Plans en faifant les dations neceffaires. Cet inftrument 
eft de l’invention de M. Bullet Architecte du Roi, dont il a 
fait un Traité. Il y en a quantité d’autres pour le même ufa- 
ge,qui ont différens noms,& qui font auffi de différente con 
ftruéfcion./». $58- Voyez, S a u t e r e l l e  g r a d u e ’ e - 

pA PETTERlE. Grand Bâtiment fitué à la chute d’unTor 
rent ou d’une Ri viere rapide , compofé de divers lieux dif
féremment difpofez félon leurs nfages, tels que font le pon- 
rijfoir où fe corrompent &c pouriffent les vieux linges dont 
on fait \e papier , la batterie dont l’eau fait agir les maillets : 
armez de tranchans, pour hacher &  réduire en boiiillie les 
vieux linges , ce qui eft proprement le moulin a papier , la 
Cuve où l’on fige le papier dans les chÆsÿl'ctendoir où on le 
fait fecher,& le magazin où on l’embale &  le plie. Il y a 
auf f i  des hangares &des fourneaux pour le bois &  le char
bon, &  des logemens pour les Ouvriers. Les plus belles 
Papetteries de France font en Auvergne.

PARABOLE. Figure Géométrique faite de la feétion d’un 
Cone parallele à l’un de fes cotez. Pl. f  ■• p- j- 

PARALLELE , du Grec Parallelos, qui eft également diftant. 
Ce mot fe dit des lignes , des figures &  des corps, qui étant 
prolongez font toujours en égale diftance. Pl. t\ p. j.

F f f f f ü j
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PARALLELEPIPEDE. Solide régulier compris entre fix fur- 
faces re&angles &'parallèles,dont lesoppofées font égales, 
comme deux 011 plufieurs Cubes joints bout à bout.

PARALLELO GRAM M E ; c’eft une figure dont les angles 
&les cotez oppofez font égaux , &  qui eft re&angle , quand 
fes angles font droits. On le nomme aulfi Jjhtarré-long.pl- 
t -p -h

PARAPET , de l’italien Parapetto , garde-poitrine c’tft le 
petit mur qui (ect d’apuiou degarde fou àunQuay , à un j 
Pont , à une Terraffe , &£. Ce que les Latins appelloient 
Circuitio, «y Lorica pl. Ji-p . 259. |

PAR- j c’eft un grand Clos ceint de murailles, dépendant J 
d’une Maifon Royale , ou d’un Château : où l’on retient des 
bête* fauves. Ce mot vient du Latin parons, lieu clos. p. 190.
& 336. Lat. Septum.

P a r c  de  m a r i n e ,  eft un grand C los,qu i renferme des 
Magazins , &  où l’on conftruit des Bâtimens de Mer. p. 
357-

PARCLOSE. Voyez, F o r m e s  d ’ e g l i s e .
PAREMENT 5 c’eft ce qui paroît d’une pierre, ou d’un mur 

au dehors, &c qui félon la qualité des ouvrages, peut être 
layé, traverfé &poli au grais. Les Anciens pour conferver 
les arrêres des pierres, les pofoient à parement brutes, &  les 
retailloient enfuite fur le Tas. pl. 64 A. p. 237. &  536.

P a r e m e n t  de m e n u i s e r i e ;  c’eft ce qui paraît extérieure
ment d’un ouvrage de Menuiferie, avec cadres &c panneaux, 
comme d’un Lambris, d’une Embrafute, d’un Revêtement, 
&c. La plupart des Portes,Guichets de Croifées,&c. font à 
deux paremens. Il y a des Aftemblages tels que le Parquet, 
qui font arafez en leur parement, pag. 121. &  plancb. 100.
P ?4>-

P a r e m e n t  d e  p a v e ’  , fe dit de l’affiette uniforme du pavé", 
fins boflès ni flnehes, p. 1 51.

P a r e m e n t  d e  c o u v e r t u r e  ;ce font les plâtres qui remet
tent contre les goutieres, pour foûtenir le batte’ement des
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tuifes d'une Couverture.
PARLOIR ; c’eft dans un Couvent de Filles une Salle ou 

Cabinet, où les perfonnes de dehors leur parlent par une 
efpece de fenêtre grillée./». 351.

PARPAIN On dit qu’un Mur fait parpain, lorfque lespierres 
dont il eft conftruit, le traverfent & en font les d.ux parc- 
mens./>. Z3 5. ôipl. 66 13. p. 14 1. Vicruve rapporte que les 
Grecs nommoient ces pierres à deux pai emens. Diatonous.

P a r p a i n  d ’ E c h i f r e .  Voysx, EC H I1RE.
Parp  ains d’apui. On nomme ainfi les pierres à deux pare- 

mens , qui font entre les Aleges, & forment 1 ’Apui d’une 
Croifée, particu!krement quand elle eft vuide dansl’Em- 
brafure. p. 3 11.

PARQUET ; c’eft dans une Salle , où l’on rend la Juftice , 
l’efpace qui eft renfermé par la Barre d’Audience. Lat. Curia 
Septum.

P a r q u e t  d e  m e n u i s e r i e  , qu’on nomme auffi Fouille de par* 
quet, c’eft un Affemblage dttMemiferie de trois pieds & un 
pouce en quarré,compofé d’un chaffis &  de plufieurs traver
ses croifées quarrément ou diagonalement,qui forment un 
bâti appelle Carcajfe , qu’on remplit de carreaux retenus 
avec languettes dans les rainures de ce bâti : le tout à pare 
ment arafé. Il fe pofedans les pieces les plus propres d’un 
Apartement,ou quarrément ou diagonalemenr : &  il eft en
tretenu par des Frifes , &C arrêté fur des Lambourdes avec 
doux à têtes perdues. Parqueter, c’eft couvrir de parquet un 
plancher./>. 185. & pl. 59. p. 339.

P a r q u e t  f l i p o t e ’ ,  celui qui a plufieurs trous, nœuds , ou 
autres défauts recouverts de Hipot?.

PARTAGE. V tycz. b a s s i n  d e  p a r t a g e .
PARTAGE D ’HERITAGE ; c’eft la divifion d’un Héritage, 

que font par lots, ou égales portions, les Arpenteurs 6c 
Archite&es Experts,entre plufieurs Cohéritiers ; &  lorf- 
que dans cet Héritage , il y a des portions qui ne peuvent 
erre divifées fans un notable préjudice, comme les  Bâti-



mens, il fe fait une eftimation de leur plus valeur, pour être 
ajoûtéeau plus foible lo t, &  être compenfée en argent.

P A R T E R R E , du Latin partiri, divifer ;c'eftla partie décou
verte d’un Jardin audevant d’une Maifon , & qui eft divifée 
par compartimens de buis nain , ou de gazon. Le mot de 
Parterre fignifioit anciennement une place à bâtir, p - 190.pl.
65 A .& c. Lat. Areahurtenjis.

P a r  t e r r e  d e  b r o d e r i e  , celui qui eft compofé de rinceaux, 
de fleurons, bc autres figures formées par des traits de buis 1 
nain, &  entourées de platebandes,comme le grand parterre | 
des Thuilt ries p l.65 A. p. 191. &c. Lat. Areatopiaria.

P a r t e r r e  de p itets ce u p e ’ e s  , celui qui eft par compar
timens de figures régulières l'épatées par des fenciers , & 
dans lequel on met des fleurs, comme le grand parterre de 
Trianon. ibid. Lat. A re a Jlorea.

P a r t e r r e  d e  g a z o n ,  celui qui eft fait de pieces dc gazon 
en compartimens quarrez &c avec enroulemens , comme le 
parterre de l’Orangerie de Verfailles. Lat. Arc a tefpititia.

P a r t e r r e  A l ’ a n g l o j s e , celui qui eft de broderie mêlée 
de platebandes, &  enroulemens de gazon, comme le grand ! 
parterre ,appellé a la Dauphins, au defliis de l’Orangerie 
de Verfailles. ibid.

P a r t e r r e  d ’ e a u .  Compartiment formé, ou par pîufieurs 
Baflins de diverfes figures avec jets &boiiillons dV,«*,com
me à Chantilly ; ou par un ou deux grands Eaffins, comme 
audevant du Château de Verfailles.

P a r t e r r e  d e  t h e a t r e  ; c’eft le grand efpace , qui eft en- g 
tre l’Amphithéâtre Si le Théâtre, &  où les Spcétateu* s font 
le plus louvent debout. Cet efpace ctoit appelle Orcheftre ( 
par les Anciens, & comme il étoit la partie la plus commo
de du Theatre Je\Senat s’yrangeoit pour voir les Specta
cles ; c’eft aufli aujourd’hui l’endroit où l’on drefle le Haut 
Dais pour le Roy dans les Salles deBalet ou de Comédie 
des Maifons Royales. Lat. Cavea.

PARVIS c’étoit devant le Temple de Salomon , une Place
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q u a r r é c



quarrée &  entourée de Portiques. A cette imitation on 
donne aujourd’hui le même nom à la place qui eft devant la 
principale Face d'une grande Eglife , comme le parvis de 
Nôtie-Dame de Paris./». 313. Lat. Atrium.

PAS. Petites entailles en embrevement, faites fur les plate
formes d’un Comble,pour recevoir les pieds des Chevrons. 
pl. 64 A./». 187.

P a s  de  p o r t e  j c’eft la pierre qu’on met au bas d une porte , 
entre fes tableaux, &  qui diffère du Seuil, en ce qu elle 
avance audelà du nîx du Mur en manière de marche./»/. 64 
B./». 18 9 . Lat. Lapis liminaris.

Pas d e  v i s  ; c’eft une partiede l a  ligne fpirale d une Vis, qui 
fait la circonférence de fon cilindre, en forte que chaque 
t o u r  entier que fait cette Vis , fe nomme un pas. On donne 
au(11 quelquefois ce nom à chaque diftance, qui eft entre les 
arrêtes des circonvolutions d’une Vis.

PASSAGE; c’eft dans une maifon,une allée différente du Cor
ridor, en ce qu’elle n’eft pas fi longue, p. 174 .pl. 60. 61. 8cc.

P a s s a g e  d e  s e r v i t u d e  , celui dont on jouit fur l’héritage 
d’autrui par convention ou par prefeription : Et p d f  âge de 

fouffrance , celui qu’on eft obligé de fouffrir par chez foi en
vertu d’un titre p. $58.

PASSER. Terme de Deffignateur, qui fignifie defliner a en
cre de la Chine. Ainfi on ditpajfer un Deflein a 1 encre.c elt- 
à-dire en tracer les lignes fur le train au crayon, tbid.

PATENOSTRES. Petits grains en forme de perles rondes ,
qu’on taille lur les Baguettes./», vi./>/.B.

PATERE P e t i t  plat qui fervoit aux Sacrifices des Anciens,
&  qu’on em ployé pour ornem ent danslaFrife Dorique, &  
dans l e s  Tym pans des arcades./»/. î.p . y .U tp a tera .

PAT.N. Piece de bois pofée de niveau fur le parpin d echi- 
fre d’un Efcalier, dans la quelle font aflemb’ez i p’omb les 
noyaux &  potelets. pl. 64 B./). 189-Lat. Calxfiapi félon 
Vitruve.

P a t i n s . P i e c e s  d e  b o i s  q u e  l ’o n  c o u c h e  f u r  u n  p i l o t a g e  ,  &
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fur lefquelles on pofe les plateformes pour fonder dans 
l’eau, p. 145.

PA TTE EN BOIS. Petit morceau de f a  plat droit ou coudc, 
fendu o u  pointu par un bout, &  à quesë d’aronde par 
l’autre , qui fert pour retenir les placards & chambranles 
des portes ,les challis dormans des croifées, les lambris de 
Menuiferie, &c.

PATTE EN PL ASTRE , celle dont la queuë eft refendue en 
crochet.

PA TTED ’OYE. Ce mot fe dit du concours de trois Allées 
ou Avenues pour arriver à un même endroit, comme la 
patte d'eye de VerTailles. />.i9<î.

P a t t e d ’o y e  en Ch.irpenterie ; c’eft une Enrayeure formée jj 
de l’aflèmblage des demi-tirans, qui retiennent le Chevet 1 
d’une vieille Eglife , comme celles des Eglifes des Peres g 
Chartreux , Cordeliers, &c. à Paris. Ce mot fe dit aufli 3  
d’une maniéré de marquer par trois hoches les pieces de 
bois avec letraceret.

P a t t f .d ’ o y e  dep ave ’ ; c'eft l’extrémité d’une Chauftée de 
pavé, qui s’étend en glacis rond pour fe racordet aux ruif- 
feaux d’en-bas.

PAVE’. Ce mot fe dit autant de l’Aire pavée , fur laquelle on 
marche, &  où l’on voiture des fardeaux , que de la matière 
qui l’affermit, comme eft le caillou,ou le gravois avec mor
tier de chaux &  fable , ou legrais ,1a pierre dure ,& c . p. 
zo8.348. pl. ioz. &c.

P a v e ’ d e  g r  a ï s  , celui qui eft fait de quartiers de Grais d e  8 .  
à 9. pouces, prefque de figure cubique, dont on fe fert eh I 
France pour paver les grands chemins, rues, cours, &c. j 
On appelle/><Jx///i?W«,ceIuiquieftdeIademi-épaifl,curdu 2  
précèdent, 8c dont on pave les petites cours , les cuifines, 9 
écuries, &c. Et pavé d'échantillon, ceux qui font des gran
deurs ordinaires félon la Coutume. Le Grais qui eft la meil
leure pierre pour paver,&  dont l’ufage a été introduit à Pa
ris &  aux environs par le Roi Phiiippes Augufte, l’an 11S4
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eft appellé des Latins Silex, d’où les Italiens font dériver Je I 
mot de Selciata^iii fignifie chez eux tout chemin pave', ibid. I 

P a v t ’ d e  p iir k e  , celui qui eft fait de dales de pierre dure j 
àjointsquanez,poféesd cquerrejou enlofanges à carreaux f 
égaux avec platebandes , comme le pavé de 1 Eglife du de
dans des Invalides : ou de quartiers tracez à la fauterelle,& S 

! pofez a joints incertains, comme les pava, antiques des jj 
Voyes Flamine, Æmilienne, &c. à Rome.^.’j j j ,  Les pavez, 
de pierre, font appeliez des Latins pavimenta lithoftrat*.

: P a v e ’ d e  m a r b r e  , celui qui eft fait de grands carreaux de 
Marbre en compartimens, qui répondent aux corps d’Ar- 
chiredure,&aux Voûtes des bâtimens, comme le pave' des 
belles Eglifes nouvelles. Il y a auffi de ce pave' qui eft fait 
de petites pieces de raport de Marbre précieux, en maniéré 
deMofaïque , comme on en voit dans I’Eglife de S. Marc 
de Venife : &  que les Latins nomment pavimentumfegmen- 
tatum. pl. 105. p. 5<3. &:c.

P a v e ’ d e  b r i q u e , celui qui eft fait de Brique pofée de champ 
&  en épi femblable au Point d’Hongrie, comme le pavé de 
la Ville de Venife : 011 de carreau barlongà fix pans figuré , 
comme les bornes de verre adoiïées,ainfi qu’étoit pavél’an- 
cienTibur. Cette forte de pave', eft appellé des Latins Spi- 
cata Teflacea : celui de grands carreaux quarrez , pavimenta 
tejfellata : &  generalement de tous les pavez, de brique,Pa- 
vimenta lateritia pl. 101. p. 349. &c.

P a v e ’ d e  m o i l o n  ,  c e l u i  q u i  e f t  f a i t  d e  Moilons d e  m e u î i e r e  

p o f e z  d e  c h a m p , p o u r  a f f e r m i r  le f o n d  d e  q u e l q u e  g r a n d  r o n d  

o u  p i e c e  d ’e a u .

P a v e ’ d é t e r r a s s e  , celui qui fert de Couverture en plate
forme, foit fur une voûte,ou fur un plancher de bois. Ceux 
qai font fur les voûtes,font ordinairement de dales de pier
re a joints quarrez qui doivent être coulés en p!omb:& ceux 
qui font fur le bois,que les Latins nomment pavimenta con- 
tignata, font de grais avec couchis pour les Ponts, de car
reaux pour les planchers des chambres , &  enfin d’aires ou
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couches Je  mortier fait de ciment ,& d e  chaux a rec caiL 
loax , ou briques pofécs de plat,comme les Oi ien aux & les ! 
Méridionaux le pratiquent fui leurs Maifons. Tous c e s  pa- 
ve&à découvert, font appeliez des Latins pavimema fttb- 
diatia.pl• 10 1. p. 349. & 351.

P a v e ’  p o l i . Tout pave bien aflis &c bien drefle de niveau 5 
cimenté ou maftiqaé , Hc poli avec le grais. p 3 s 3.

PAVEMENT. Ce mot fe dit aufli bien de l’adtion de paver, 
que d’nnefpace/><«// en compartiment de carreaux de t rre 
cuite , de pierre ou de marbrc.pl. 68. p■ 149. &  354. Lat. 
Stratura.

PAVER ; c’eft afléoir le pavé, le drefler avec le marteau , &  
le battre avec ladamoifdle. On die paver a fec , lorfqu’on 
affied lepave'Car une Forme de fable d riviere , comme 
dans les rues ou fur les grands chemins. Paver à bain de mor
tier , lorfqu’on fe fert de mortier de chaux 5c de fable , 011 
de chaux &  de ciment pour afleoir &  maçonner le pavé, 
comme on fait dans les Cours, Cuifmes, Ecuries Terraflès, 
Aqueducs, Pierrées, Cloaques, &cc. Repaver , c’eft manier 
à bout le vieux pavé fur une Forme neuve, &  en mettre de 
neuf à la place de celui qui eft cafle Ce mot vit nt du Latin 
Pavire, battre la terre pour l’affermir, p. 208. &  350.

PAVEUR, celui qui taille &  aflied le pavé. Cenomeft com- 
n un pour le Maître &  pour les Com pagnons.^. 351. Lat. 
Strator.

PA VILLO N , de l’italien Padigliont», une Tente; c'eft un 
Bâtiment le plus fouvent ifolé &  de figure quarrée fous un 
feul Comble. C ’eft auffi dans une Façade un Avant-corps 
qui en marque le milieu :&  lorfqu’ilcn flanque une enco- 
gnure , on le nomme pavillon angulaire, p. n x .

P a v i l l o n  d e  j a r d i n ;  c’eft un petit Bâtiment féparé dans 
un Ja rdin , pour y jouir du repos &  de la belle vûë, comme 
le pavillon de l’Aurore à Sceaux, p. 100.

PEIN TU RE; c’eft un des Arts libéraux , qui par le moyen 
des couleurs repréfente toutes fortes d’objets, &  qui a trois
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parties, l’ invention , le Deflein, &  le Color s. La Peinture 
contribue dans les bâtimens.à la legereté, les failant pai oî 
treplas exhauflez 5c plusyaftes par la perfpe£tive:à la déco
ration, par la variété des ob'ets agréables répandus à pro
pos , &c par le racordement du faux avec du vrai : &  à la ri- 
cheflfe p r l’imitation des marbres,des métaux 8c autres ma- 
tieresprécieufe . EUefe diftiibuë par de grands fujetshifto 
riques ou allégoriques , pour les Voûtes , Plafonds & Ta 
ble.iux , & cette Peinture eft appellée de Vitruve Megalo- 
graphia : ou par petits fujets, comme ornemens,grotefques, 
fl urs,fi uits & autres,nommés de Pline Topiaria opéra , qui 
conviennent anx compat timens 5c panneaux des Lambris. 
La Peinture à frefcjue, qui eft la plus ancienne & la moins fi 
nie,fert pour les dedans des lieux fpatieux, tels que font les 
Eglifes, Bafilianes, Galeries, &c. & même pour les dehors, 
fur des enduits préparez pour la retenir. LaMofaïque,quoi
que la moins en ufage, eft la plus durable : &  la Peinture à
l  huile inventée vers le commencement du fiecle paflë , fe 
conferve avec beaucoup de force fur le bois tk la toi'e pour 
coûtes fortes de Tableaux./». 160. &  34?. Voyez. l'Art de 
Peinture de M. du Frenoy,lev principesdes Arts &lesEn- 
tretiens de Peinture de M. Felibien , les Diflertations de M. 
de Piles, &  plufieurs Auteurs qui ont écrit les Vies &  les 
Ouvrages des Peintres.

PELOUSE. Voyez. TAP»S DE GAZON.
PENDENTIF; c'eft une portion de Voûte entre les Arcsd'un 

Dome , qu’on nomme auffi Fourche ou panache , &  qu’on 
taille de Sculpture ,commeàParis ceux du VaLde-grace 
&  à ceux de S.Loüis des Invalides à Paris,où font reprefen- 
tez les quatre Evangeliftes, mais que la Peinture rend plus 
legeres, comme on le peut remarquer à la plupart de ceux 

« des Dômes de Rome, &  particulièrement à ceux de S. 
Charlesalli Catinari, &  de S. André delà Valle , qui font 
du Dominiquin pl. 66 B. p 4 11. Sept. 68. p 249.

P sn d en tif d e  v a l e n c e .  Efpece de Voûte en manière de

MaraMKS».



Cû-de-fonrrachetté par quatre Fourches,comme on en voit J  
aux Chapelles de l’Eglife de S. Sulpice , &  aux Charniers J  
neufs des Saints Innocens à Paris. Cette voûte eft ainfi ap- j 
pellée, parce que la premiere a été faite à Valcnce en Dau- 1 
phiné, où elle le voie encore dans un Cimetiere, &  elle eft | 
portée fur quatre Colonnes pour couvrir une Sépulture.

P e n d e n t i f  d e  m o d e r n e  ; c’eft la portion d’une Voûte Go
thique entre les Formerets , Arcs doubleaux , Ogives, Lier- 
nes &  Tiercerons. pl. 66 A. p. 237■ &  343.

PENDULE , ou plutôt BOETE DE PENDULE ; c’eft une 
efpece depetit portique ordinairement de marqueterie,en- j 
richi de petites Colonnes précieufes avec des ornemens de 
bronze doré, &  terminé par un petit Dome ou un couron
nement 5 qui fert pour renfermer les mouvemens &  le ca
dran d’une Horloge h pendule, p. 306.

PEN TA STIQ U E -, c’eft une compofition d’Architetture à 5. 
files ou rangs de Colonnes, comme étoit le Portique 
que l’Empereur Galienus avoit fait commencer , &  qui de
voir être continué depuis la Porte Flaminc jufqu’au Pont 
Milvius, c’eft-à-dire, depuis la Porte delPopolo jufqu’à 
Ponte molé.

PENTAGO NE. Voyez, POLYGONE.
PEN TE. Inclinaifon peu fenfible, qu’on faic ordinairement 

pour faciliter l’écoulement deseaux;elleeft reglée à tant de 
lignes par toife pour le pavé &  les terres, pour les Canaux 
des Aqueducs & Conduites, &  pour les Chefneaux & Gou- 
tieresdes Combles. On appelle Contrepente, dans le Canal 
d’un Aqueduc ou d’un RuifTeau de Rue , l’interruption du 
niveau de pente, caufée par mal-façon, ou par l’affoibliflè- 
ment du terrein,enforte que les eaux n’ayant pas leur cours 
l i b r e ,  s’étendent ou reftent dormantes./* 17 6.&C pl. 6$ B. 
p. 185. Lat. Declivitas.  ̂ ,

P e n t e  d e  c o m b l e ;  c’eft l’inclinaifon des côtez d’un Com
ble , qui le rend plus ou moins roide fur la hauteur par ra- 
port à fa bafe. p. 223. C ’eft ce que Vitruve appelle Stiliï-

7 j8  e x p l i c a t i o n  d e s  t e r m e s
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ciditim.
Pen ted ech esn f .a u . Plaftre de couverture conduit de gla

cis fous la longueur d’un chefneau de part &  d'autre depuis 
Ton heurt.

PENTURE. Morceau de fer plat replié en rond par un bout, 
pour recevoir le mamtnelon d’un Gond,& qui attaché fur le 
bord d’une porte ou d’un contrevent, fert à le faire mou
voir pour l’ouvrir ou le fermer.

PEPERIN . Piece grife Sc ruftique , dont on fe fert à Rome 
pour bâtir, p. 154.

PEPINIL RE. Plant d’arbres , d’arbriiïèaux, &  de fleurs fur 
plufieurs lignes,(éparez félon leurs efpeces par des fentiers, 
pour être tranfplantez dans le befoin , comme la peptniere 
du Roy au Fauxbourg S. Honoré, &  celle de Trianon dans 
laquelle font confervez environ trois cens mille pors de 
fleurs./;. 195. Lat. SurcuUrium 

| PER C E’. Ce mot s’entend de la diftribution des Jours d’une 
façaderc’eft pourquoi on dit qu’un pan de bois ou qu’un mur 
de facc eft bien percé, lorfque les vuides font bien propor
tionnez aux folides.On dit auffi qu’une Eglife, qu’un Vefti- 
bule , qu’un Salon, &c. eft bien percé, lorfque la lumiere 
y eft répandue fuffifamment &  également./). 78.8c 132. 

PERCEM ENT , fe dit de toute ouverture faiteaprés coup 
pour la Daye d’une porte ou d’une croifée, ou pour quelque 
autre fujec. p. 330. Les Percemens ne fe doivent pas faire 
dans un mur metoyen, fans y appeller les Voifins qui y font 
interrelfez. Arr. 203. &  104. de la Coutume de Paris. 

PERCHE. Voyez, A RPEN T.
P e r c h e s . On nomme ainfi dans l ’ArcMteélure Gothique, 
certains piliers ronds,menus & fort hauts, qui joints trois ou 
cinq enfemble, portent de fonds &  fe courbent par lehaut 
pour former les Arcs 8c les Nerfs d’Ogives , qui retiennent 
levPendentifs. C espcrcbcs font imitées de celles qui fervoient 
à la conftru&ion des premieres Tentes &  Cabanes.». 2. 

PERIPHERIE. Voyez, POURTOUR.
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PERiPTERE ; c’eft dans l’Archite&ure antique, un Bâtim ent 
environné en fon pourtour extérieur de Colonnes ifolées, 
comme étoienr le Portique de Pompée, la Bafilique d’Anto- 
nin, le Septizone de Severe,&c. Ce mot vient du Grtc 
péril l’entour, &  pteron , aîle. Voyez, TEMPLE.

PERISTYLE. Ce mot qui vient auifi du Grec , fe dit d’un 
lieu environné de Colonnes ifolées en fon pourtour inté
rieur , ce qui le fait différer du Periptere , comnie eft le 
Temple Hypetre de Vitruve , &  comme font aujourd’huy 
quelques Bafiliques de Rome, pîufieurs Palais d’Italie, & la 
plupart des Cloîtres. Cependant periflyle fe dit encore in
différemment d’un rang de Colonnes tant au dedans qu’au 
dehors d’un Edifice, comme le periflyle Corinthien du Por
tail du Louvre, l’ionique du Château de Trianon, &  le Do
rique de l’Abbaye de Sainte Geneviève du Mont à Paris. Ce 
dernier eft du deflèin du P. de Creil.p. 504. Lat.perijly- 
lium.

PERPENDICULAIRE. Voyez, L i g n e  p e r p e n d i c u l a i r e .
PERRIERE. Voyez, CA RRIERE.
PERRON. Efcalier découvert en dehors d’une Maifon , &  Il 

qui fe fait de différentes formes 5c grandeurs par raport à 
l ’efpace& à la hauteur où il doit arriver./;/. 61. p. 177. &  c. 
Lat. Podium 8c Suggeftum.

P e r r o n  q u a r r e ’  ,  celui qui eft d’équerre , comme font la 
plûpart desperrons, 8c particulièrement celui de la Sorbon- 
ne& du Val-de-grace ; mais le plus grand qui fe voye de 
cette efpece , eft celui du Jardin de Marly./>. V -  ' !!■

P e r r o n  c i n t r e ’  , celui dont les marches font rondes ou ova- 
les.il y a de ces perrons, dont une partie des marches eft en 
dehors &  l’autre en dedans.ee qui forme un palier rond dans 
le milieu,comme celui du bout du Jardin de Belveder à Ro
me : ou un palier ovale, comme à Luxembourg à Paris 8c 
au Château deCaprarole. pl.-jr.p. 157. & pl. 73 p 159.

P e r r o n  a  p a n s , celui dont les encognures font coupées, 
comme au portail de l’Eglife du Collège Mazarin à Paris-  1

Perron
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P e r r o n  d o u b l e  , celui qui a deux Rampes égalés , qui ten
dent à un même palier , comme le Perron du fonds du Ca- 
pitole .-ou deux Rampes oppofées pour arriver a deux pa
liers , comme ctlui de la Cour des Fontaines de I oncaine- 
bleau. Il y a de ces Perrons, qui ont ces deux difpolitions de 
Rampes ; enfo: te que par un Perron quarré on monte fur un 
palier, d’où commencent deux Rampes oppofees pour airi- 
ver chacune à un palier barlong, d’où enfuite on monte par 
deux autres Rampes à un palier commun, comme eft le g r a n d  

Perron du Château neuf de S. Germain en Laye , du deflem 
de Guillat me Marchand Architeftc du Roy Henry IV. & 
ceux du Jardin desThuileries, qui font de M. Le Naurre. 
Ces fortes de Perrons, font fort anciens ; puifqu’on voit en
core les veftiges d’un de cette derniere efpece , parmi les 
r u i n e s  de Tchelminar prés Schiras en Perfe, donc le Sieur 
Des L a n d e s  rapporte la figure dans fon Livre des Beautez
de la Perfe. P l.7 1.p -  257.

PFRSAN. Ce mot eft commun pour toutes les ftatues d'hom
mes qui portent des entablemens , &  que Vitruve nomme
Atlantes &i TeUmones. x

PERSPECTIVE ; c’eft une Science qui enfeigne par réglés , a 
repréfenter fur une fuperficie plane, les objets tels qu’ils pa- 
roiftent àla vue: &  dont Vignole , Defargues , le Pere du 
Ereiiil Jefuite Si plufieurs autres ont écrit. P rocès.

P e r s p e c t i v e  d ’ a r c h i t e c t u r e  ;  c ’c ft  la  î e p r e f e n t a t i o n  du

d e h o r s , o u  d e d a n s  d 'u n  B â t im e n t  , d  u n  J a r d i n  , & c .  d o n t  
les  c o t e z  f o n t  r a c o u r c i s , & l e s  p a r t i e s  fu ïa n t e s  d im in u é e s  p a r  

p r o p o r t i o n , d e p u i s  la  l i g n e  d e  t e r r e  j u f q u a  l ’h o r iz o n t a l e .  

V i t r u v e  la  n o m m e  Scénographie, ibia.
P e r s p e c t i v e  f e i n t e  , celle qui reprefente de 1 Archnedh- 

re , ou quelque Païfage peint contre un Mur de pignon ou de 
clôture, pour en cacher la difformité , feindre de leloignc- 
ment, 8c racorder le faux avec le vrai, comme font 'es Perf 
pe[lives des Hôtels de Fieubet, de S. Poiiange, D ’Angeau > 
&c. à Paris, p. 200.

Tome I I .  H  h h  h  h
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h PERTUIS •, c’eft un paflàge étroit pratiqué dans une Rivie' 
re , aux endroits où elle eft baflè, pour en hauffer l’eau de 3. 
ou 4. pieds, &  faciliter ainfi la navigation des bateaux qui 
montent, ou qui defeendent -, ce qui fe fait en laifl'ant entre 
deux batardeaux , une ouverture, qu’on ferme avec des Ai
guilles 3 comme fur la riviere d’Yone : ou avec des planches 
en travers, comme fur la riviere de Loin ; ou enfin avec des 
portes à vannes, ainfi qu’au Permis de Nogent fur Seine, p. 
24ï. Lat. CataraÜa. Voyez, ECLUSE.

P e  k t u i s  d e  b a s s i n  ; c'eft un to u  par 011 fe perd l’eau d’un 
Bajfîn de Fontaine, ou d’un Refervoir 5 lorfque le plomb, le 
ciment ou le corroi eft fendu en quelque endroit. Ce que les 
Fontainiers nomment auffi Renard. Lat. Rima.

PESE’E. Voyez, LEVIER.
P EUPLER j c’eft en Charpenterie garnir un vuide , de pieces 

de bois efpacées à égale diftance. Ainfi, on dit peupler de 
poteaux une Cloifon, penpltr de folives un Plancher,peupler 
de .chevrons un Comble, tkc.p. 55S.

PHARE. Voyez, FANAL.
P I C N O S T Y L E .  Voyez, P Y C N O S T Y L E .
PIECE. Ce mot fe dit de chaque différent lieu dont une Mai

fon, 011 un Apartement eft compofé, comme d’une Salle , 
d’une Chambre, d’un Cabinet ,&cc.p. 174. &c.

P i e c e  d e  c h a r p e n t e  ;  c’eft tout morceau de bois taillé qui 
entre dans un Affemblage de Charpenterie ,&  fert à divers 
ufages dans les Bâtimens. On nomme Mattrejfes Pieces, les 
plus groffes, comme les Poutres, Tirans , Entraits, Jambes 
de force, &c. p. 2 10. Lat. Tign* , qui eft un mot commun 
pour toutes les Pitces de bois équanies.

P i e c e  d e  b o i s  5 c’eft félon l’ufage, la mefure de £ •  pieds de 
long fur 72. pouces d'équarriflagesainfiune Piece de bois mé
plat fur 12. pouces de largeur fur 6. pouces de groffeur &  

pieds de long: ou une Solive de 6. pouces de gros, fur 12. 
pieds de long,fera ce qu'on appelle une Pw?,àquoi on réduit 
toutes les Pièces de bois de différentes grofteurs &  longueurs,
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qui entrent dans laconftru&ion des Bàtimens, pour les efti- 
m erpar cent .p . 1 2 3 .

P iè c e  d ’ap u i ,• c’eft à un chaffis de m enuiferie, une giofTj 
moulure en faillie, quipofeen recouvrement fur l' Apiti ou 
tablette de pierre d ’une Croifée , pour empêcher que. l ’eau 
n’entre dans la fciiillure. p. 14 1.

P i E C E  d e  t u  m  ; ce font tous les morceaux d e  Tuile, qui fer
vent à divers endroits fur les Couvertures. On nomme Tier- 
cines, les morceaux d’une Tuile fendue en longueur , em
ployez aux Battelemens : &  Nigoteaux , ceux d’une Tuile 
fendue en quatre , pour fervirauxSolins &  Ruilces,

P i e c e s  d e  v e r r e  , ce font tous les petits carreaux ou mor
ceaux de Verre de différentes figures &  grandeurs , qui en
trent dans les Compartimens des Formes &  Panneaux de 
Vitres p. 1 27.

P ie ce s  coupe’ e s ;o n  appelle ainfi un Compartiment de plu
fieurs petites pieces figurées ou formées de lignes parallèles , 
&  d’enroullemens, &  léparées par des fentiers , pour faite 
un Parterre de fi.urs ou degaton. Pl. 65 A.p. 191. Scc. 

P iic e  d ’e a u ; c’eft dans un Jardin un grand Baffin de figure 
conforme à fa fittiation , comme la Piece d'eau , appellée des 
Suijfesdevant l’Orangerie , celle d e l’Ifle Royale dans le pe
tit Parc , &  celle de Neptune devant la Fontaine du Dragon 
à V erfaiües.p . 198. 

p lE D . Mefure imitée de la longueur du pied humain, &  d if
férente félon les lieux; de laquelle on le fert pour mefurer les 
lignes,les fuperficies &  les folides. Onappellcauffi/«><U’in- 
ftrument en forme de petite réglé,qui a la longueur de cette 
m efure, &  fur lequel font gravées fes parties. Les pieds doi
vent être confiderez ou comme antiques, ou comme m o
dernes. Ceux qui font rapportez ci-aprés, ont été tirez de 
plufieurs Mémoires &c Mefures originales: Sc de Snellius , 
K iccioli, Scam ozzi, M rs. P e tit , Picard &  autres Géomè
tres &  Archite&es : &  on a réduit les uns &  les autres au 
Pied de Roy, qu; une M efure établie à  Paris &  en quel-

'

H h h h fi i i
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ques «lucres Villes de France.dont les fix font laToife,&  qui 
eft diviféen douze pouces j le poucc en douze lignes , &  la 
ligne en dix partiesjainfi ce Pied entier , a 7440. parties. On 
fe terc de Palmes &c de Brades > au lieu de Pieds, en quel
ques Villes d’Italie. Toutes ces mefures font utiles pour l’in
telligence des Livres , des Defteins &  des Ouvrages d’Ar- 
chitcélure de divers lieux. Pl. 4 z.p. m . &c.

PIEDS ANTIQUES parraport a u pied de Roy.
P i e d  d ’ a l e x a n d r i e ,  avoit 13.pouces z. lignes 1 . parties. 
P i e d  d ’ a n t i o c h e  , 14. pouces 1 1 . lignes 2. parties.
P i e d  a r a b i q u e  , 1 2 .  p o u c e s  4 . lignes.
P i e d  b a b y l o n i e n  ,12 . pouces 1. ligne &  demi : félon Capel- 

lus, 14. pouces 8. lignes &  demi ; &  félon M . Petit , 12. 
pouces 10. lignes &  demi.

P iïd  G r e c  , 11. pouces 5. lignes &  demi: &  félon M . Per* 
rault , ii. pouces 3. lignes.

Pisd h e b r e ü  , 13. pouces 3. lignes.
P i e d  r o m a i n  , félon Riccioliôc Vilalpande, n . pouces i. ligne 

8. parties : félon Lucas Patus, au rapport de M . Perrault : 
&  fclon M . Picard, 10. pouces 10. lignes 6. part, qui eft la 
longueur de celui qui fe voit au Gapicole , &  apparemment 
la meilleure mefure; cependant fclon M . Petit, qui prend 
le milieu de toutes les différentes mefures que nous avons, 
il eft de n . pouces.

PIED S M O D ER N ES par raport au pied de Roy,
P i e d  d ’ a m s t e r d a m  , a 10. pouces 5. lignes 3. parties.
P i e d  d ’ a n v e r s  ,  1 0 .  p o u c e s  6 .  l i g n e s .

P i e d  d ’ a v i g n o n  ,  &  d ’ a i x  en Provence. Voyez, P A L M E .
P i e d  d ’ a u s  b o u r g  en Allemagne, 10. p o u c e s  11. l i g n .  3. p a r t .  
P i e d  d i  B a v i è r e  en Allemagne , 1 0 .  p o u c e s  8 .  l i g n e s .

P!ed d e  b e z a n ç o n  en Francht Comté, 11. pouces 5. l i g n e s  
parties.

P ied  , ou B r a s s e  de B o u l o g n e  en Italie , 1 4 .  pouces félon 
Scamoz,x,i, &  14. pouces une ligne félon M . Picart.

P i e d  d e  B r e s s e . Voyez, BRA SSE.
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P i e d  ou  D e r a b  d u  c a i r e  en Egypte, 20. p ouccs 6. l ignes.
P i e d  d e  C o l o g n e  ,  1 0 . pouces z .  l ignes.
P i e d  d e  c o m t e ’ e t  d e  d o l e ,  13 .  pouces z. lignes 3. part.
P i e d  , ou P i c  d e  c o n s t a n t i n o p l e  , 1 4 .  pouces 5. l ignes.
P ie d  d e  C o p e n h a g u e  en Danemarck^, 10. p o u c e s 9 .  lignes &  

dem i.
P i e d  d e  c r a c o y i e  en Pologne , 13 .  p o u c e s  z. l i g n e s .  |

P i e d  d e  d a n t z i c  en Pologne ,10 . p o u c e s  4 .  l i g n e s  6. p a r t i e s  

félon M. Petit : &  10. p o u c e s  7. l i g n e s  f é l o n  M . Picart.
P i e d  d e  d i j o n  en Bourgogne , 1 1 .  pouces 7 . l ig n e s  z. parties. 
P i e d  de F l o r e n c e .  Voyez, BRASSE.
P i e d  d e  g e n e s .  Voyez. PALME.
P i e d  d e  g e n e v e  , 18 .  pouces 4. part ies  de ligne.
P i e d  d e  G r e n o b l e  en Dauphin/, 1  z. p ou. 7 .  l ignes z. part.  
P i e d  d e  i i e y d e l b e r g  en Allemagne, 1 0 .  pouces z. l ignes f é 

lon M . Petit : &  10 .  pouces 3. l ign es  &c dem i fé lon  une m e 
fure originale.

P i e d  d e  l e i p s  i k  en Allemagne, 1 1 .  p o u c e s 7 .  l ignes 7 .  part.  
P i e d  d e  l e y d e  m  Hollande, 1 1 .  p o u c e s 7 .  l ignes.
P i e d  d e  l i e g e , 10. pouces 7 .  l ignes (T. parties .
P i e d  d e  l i o n  , iz .  pouces 7. l ignes z. parties  félon M .  Petit,
&  iz. pouces 7. lignes &  demi félon une mefure originale. 
Sept pieds &  demi font la Toife de Lion.

P i e d  d e  L i s b o n n e  en Portugal , 1 1 .  poucos 6- l i g n e s  7 .  parties  
fé lon  Snellius.

P i e d  d e  L o n d r e s ,  &  de t o u t e  l ' A n g l e t e r r e  , 1 1 .  pouces 
3. l ignes, ou 11. pouces z. lign 6. part,  fé lon  M . Picart : mais 
fé lon une m efu re  originale  , 1 1 .  pouces 4. l igne* &  d em i.  L e  
P o u ce  d ’ A n g le terre  fe  d iv i fe  en 10 .  parties ou lignes.

P i e d  df . l o r r a i n e  , 10 .  pouces 9. l ignes 2. parties.
P i e d  d e  u d a n s  le Palatinat du Rhin, 10  pouces 8. li

gnes 7. parties félon une mefure originale.
P i e d  d e  m a n t o ü e  en Italie. Voyez. BRASSE.
P i e d  d e m a s c o n i t n Bourgogne, i z .  pouces 4. lignes 3. part. |

Il en faut 7. &  demi pour la Toifc.

H h h h h iij
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P i e d  d e  m a y e n c e  en Alemagne ,  1 1 .  p o u c e s  1 .  l i g n e  &  

d e m i .
P i ï d  D tM . 'D D fe L B O U R G  en ZeUnde,n .  p o u c e s  i .  l i g n e .

P ied  d e  m i l  n . Voyez, BRASSE.
P i e d  d e  n a p l b s . Voyez, PALME.

\ P i e d  h e îa d o ü h w  Italie , 1 3 .  p o u c e s  i .  l ig n e  f é l o n  Scamoz,-
Xii. 

P l F D  DE PALERMF.  ?» Sicile. Voyez, PALME.
P i e d  d e  p a r m e  en Ita’ie. Voyez, BRASSE.
P i e d  d e  P r a g u e  en Boheme , u .  p o u c e s  i . l i g n e  8 .  p a r t i e s .  |  

P i e d  n u  r h i n  , 11 .  p o u c e s  5. l i g n e s  3. p a r t i e s  f é l o n  Snellius Si | 
Riccioli: 11. p o u c e s  G. l i g n e s  7 .  p a r t i e s  f é l o n  M. Petit-. 1 1 .  | 
p o u c e s  7 .  l i g n e s  f é l o n  M. Picarf. &  1 1 .  p o u c e s  7 .  l i g n e s  &  |

S d e m i  f é l o n  u n e  m e f u r e  o r i g i n a l e .

P i e d  d e  r o u e n  , f e m b l a b l e  a u  Pied de Roy.
P i e d  de s a v o y b ,  1 0 .  pouces.
P i e d  d i s b d a h  , 1 0 .  pouces un quart.
P i e d  d e  s i e n n e  en Italie. Voyez, BRASSE.
P i e d  d e  s t o k o l m e  enSwede> i z • p o u c e s  1 .  l i g n e .
P i e d  d e  St r a s b o u r g  , 1 0 .  p o u c e s  3. l i g ne s  &  d e m i .
P i e d  d e  t o l e b e  , ou  P i k o  c a s t i l l a n  , i i . p o u c e s  1 .  l i g n e s  

z. p a r t i e s  f é l o n  Riccioli, &  1 0 .  p o u c e s  j . l i g n e s 7 .  p a r t i e s  f é 

l o n  M . Petit.
Pjk0 tre v is a n  dans lEtat de Venijc , 14 * ’ p o u c e s  d e m i  

f é l o n  Sca;r.ozz,i.
P i e d  d e  t u r i n  o u  d e  p i e m o n t  ,  1 6 .  p o u c e s  f é l o n  Sca 
moz,z,i.

P i e d  d e  v e n i s e  ,  1 1 .  p o u c e s  1 0 .  l i g n e s  f é l o n  Scamoz,z,i, &  Lo- 
rini : 1 1 .  p o u c e s  8 .  l i g n e s  f é l o n  M. Petit :&c i i .  p o u c e s  n .  l i 

g n e s  f é l o n  M . Picart.
P i e d  d e  v e r o n e  en Italie , égal à  celui de Venife.
P i e d  d e  v i c e n c ï  en Italie , 1 3 .  p o u c e s  1. l i g n e s  f é l o n  Sca 
moz,z,i.

P i e d  d e  v i e n n e  en Autriche ,  n .  p o u c e s  3 . l i g n e s .

P i e d  d e  v i e n n e  en Daufhine, u .  p o u c e s  n ,  l i g n e s .
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| P i e d  d 'u r b i n , & d e  p e z a r o  en Italie, 15 .pouces 1. ligne 
félon Scamcz.ù.

PIEDS Jelon les dimenjîons.
Piïd c o u r a n t  ,  c e l u i  q u i  e f t  mefure f u i v a n t  fa longueur.

; P i e o  s u p e r f i c i e ! ,  ou q u a r r e ’ , celui qui ayant 11 . pou
ces par chacun de fes côcez , en contient 144 . fuperficiels, 
f .  105.

P i e d  c u b e  , celui qui contient 1718. pouces cubes , ou folides.
P- 2 ,3-

1 PIED DE MUR j c’eft la partie inférieure d’un M ur, com- 
prife depuis l’empatement du fondement, jufqu’au deflus ou 
à hauteur de retraite./). 315. 

j P i e d  d e  f o n t a i n e . Efpece de gros BaIuftre,ou Piérleftal 
| rond ou à pans , quelquefois avec des Confoles ou des Figa- 
j res, pour porter une Coupe ou un Baffin de Fontaine, ou un 
j Chandelier d’eau , comme les 31. Pieds, quifoûtiennent au- 
j j  tant de Baffins de marbre blanc dans la Colonnade de Ver-
S failles, f- 317.
! PIED-DE-BICHE. Barre de fer, dont un bout eft attaché par 
j un crampon dans le mur, &: l’autre en forme de crochet, s’a- 
| vancc ou recule dans les dents d’une cremiliere fur un guichet 
3 de porte cochere.pour empêcher qu’il foit forcé. Lat. Vtftis.
| PIED -D E-CH EVRE ; c’eft une tfoifiéme piece de bois,qu’on
S ajoute à une Chevre , pour lui fervir de jambe, Iorfqu’on ne 
| peut l’appuyer contre un mur pour enlever quelque fardeau 

à plomb de peu de hauteur, comme une poutre fur des tré
teaux pour la débiter, &c.

P I E D E S T A L  ; c ’e ft  u n  corps q u a r r é  a v e c  Bafe & Corniche , 
qui porte la Colonne &  lui fert d e  foubaflèment , &  qui a 
toujours félon Vignole,le tiers de la hauteur de la  Colonne, 

jj H eft différent félon les cinq Ordres,&  il fe nomme auffi Ste 
| reobate, ou Stjlobate , d u  Grec Stylobates, Bafe d e  Colonne. 

p .i .P l .x .
| P i e ’ d e c t a l  t o s c a n  , e f t  d e l à  p lus  baffe p r o p o r t i o n ,& le p lus 
p| fi m p le  , n ’ a y a n t  q u ’ un P l i n t h e p o u r  Bafe, &  u n  T a l o n  c o u -  I
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ronnc pour Corniche, pag. 14- P/. 5.
P I E  D E S T A L  d o r i q u e , eft un peu plus haut que le Tofcan,

&  a un Larm ier ou Mouchette dans fa Corniche, pag. 2.8- i
Pl. 10. j

P i e ’ d e s t a l  i o n i q u e  ,  eft de plus haute proportion que le ; 

Dorique, &  a fes moulures prefque femblables. pag. 44- ■ 
Pl. i3.

P i e ’ b e s t a l  c o r i n t h i e n  j  eft le plusfvelte ,&  riche de mou
lures dans fa Bafe Sc dans fa Corniche,au defiousde laquelle ; 
eft une Frife. p. 64. Pl. 27.

P if .’ d e s t a l  c o m p o s i t e  , eft femblableen proportion au C«- 
rinthien \ mais les profils de fa Bafe& de fa Corniche,en font 
différens. p. 80. Pl. 33.

P i b ’ d e s t a l  q u a r r e ’ , celui qui eft également en hauteur & 
en largeur, comme font ceux de l’Arc des Lions à Vcrone , 
d'Ordre Corinhien, &  que quelques Se&ateurs de Vitru
ve , comme ierlio , Philander, &c. ont attribué à leur Ordre 
Tofcan.

P i e ’ d e s t a l  d o u b l e  , celui qui porte deux Colonnes,&  a plus 
de largeur que de hauteur, comme ceux du Portail des PP. 
Feiiillans rue S. Honoré à Paris, Sc comme on en voit à la 
plupart des Retables d’Autel.

P i e ’ d e s t a l  c o n t i n u  , celui qui fans îefiauts porte un rang 
de Colonnes, comme le Pie'deftal, qui porte les Colonnes j 

Ioniques cannelées du Palais des Thuileries du côté du Jar
din. p. 44. I 

P i e ’ d e s t ' a l  i n  a d o u c i s s e m e n t ,  celui dontle Dé ou Tronc 
eft en Gorge , comme on en voit qui portent des Statues de 

1 bronze autour du Parterre à la Dauphine à Verfailles. Pl. 
94./». 313.

P i e ’ d e s t a l  e n  b a l u s t r e  , celui dont le profil eft contourné 
en mnniere de Baluftre. ibid.

P i ü ' d e s t a l  e n  t a l u t  , celui dont les faces font inclinées , j 
comme ceux qui po tent les Figures de l’Ocean &  du Nil \ 
dans l’efcalier du Capitole à Rome. ibid.

P i e ’ d e s t  A ^



P i e ’ d e s t a l  p l a n q u e ’ ,  celui dont les encognurcs (ontfian- 
quées ou cantonnées de quelques corps, comme de Pilaftres 
Attiques, ou en Confole , &c. ibid.

P it ’DESTAL t r i a n g u l a i r e  , celui qui étant en Triangle t a. 
trois faces quelquefois cintrées par leur plan, &  fes enco- 
gnures c n pan coupé, échancrées , ou cantonnées. Il fert or
dinairement pour porter une Colonne avec des Figures fur 
fesencognures , comme h  Pie défiai de la Colonne funéraire 
de François II. dans la Chapelle d’Orleans aux Celeftinsde 
Paris, ibid.

P i e d e s t a l  c o m p o s e ’ ,  celui qui eft d’une forme extraordi
naire, comme ronde, quarrée-longue, arondie, ou avecplu- 
fieurs retours, ainfi qu’on en fait pour des Groupes de Figu
res , Statues , Vafes , &c. ibid.

P i e ’ d e s t a l  i r r e g u l i e r , celui dont les angles ne font pas 
droits, ni les faces égales ou parallèles, mais quelquefois cin
trées parlafujeuon de quelque plan, comme d’une tour ron
de ou creu fe.

P i e ’ d e s t a l  o r n e ’ , celui qui non feulement a fes moulures 
taillées d’ornemens, mais dont les tables fouillées ou en fail
lie, font enrichies de Bas-reliefs, Chifres, Armes, &c. de la 
même matiere, ou poftiches comme font la plupart de ceux 
des Statues Equeftrcs,& des autres fuperbes Monumens pl.
94 - P- ili'

Pie’d is ta u x  p a r  s a i l l ie s  f.t re tra ite s ,ce u x  qui fous un 
rang de Colonnes, forment un avant corps au droit de cha
cune, &  un arriere-corps dans chaque intervalle, comme les 
Piédeflaux des Amphithéâtres antiques , ceux de l’Arc de 
Titus à Rome , &  comme les Corinthiens 8c Compofites 
delà Cour du Louvre./». 44. ôc z6g.pl.7 4 .La plupart des 
Commentateurs de Vitruve , après diverfes opinions fur 
l’interprétation de ces mots Scamilli impares,Efeabeaux im
pairs , font enfin d’avis, qu’ils fignifient cette difpofition de 
Pic'dcjlnux.

P IE ’D O U C H E  ; c ’cft une petite Bafe longue ou quarrée en

D'A RC H I T E  CT U R E  ,& c . jg 9

Tome I I . I i  Ü  i
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adouciffèment avec moulures, qiji fert à porter un Bufte, ou 
une petite Figure. Ce mot vient de l’italien Peduccio,le pied 
d’un animal. Pl- <,&• p• 165. &  Pl. 75. p. 271.

PIE’ DROLT i c’eft la partie duTrumeauou Jambage d’une 
Porte ou d’une Croifée, qui comprend le bandeau ou cham
branle , le tableau ,1a feiiiliure, l’embrafure & l’écoinçon. 
On donne auffi ce nom à chaque pierre , dont le Piédroit eft; 
compofé./», 144. pl. 51. 8cp. 237. 66 A. Tous les Piédroits , 
Jambages &  Doflerets font appeliez Paraftata, ou Orthojla- 
t<e par Vitruve.

PIERRE. Matiere laplus utile pour bâtir, qui fe tire dure 
ou tendre des Carrieres , &  qui doit être confiderée félon 
fes efpeces,fes qualitez,fes façons, fes ufages & fes défauts. 
p. 202. ôcc.

P IER R E -D U R E fuivant fes efpeces, dont on fe  fert à Paris &  
aux envirtns.

P i e r r e  d ' a r c u e i l  prés de Paris , porte de hauteur de banc 
nette &  taillée,depuis 14. jufqua 2 1 .pouces: &c le Bas apa- 
pareil d’Arcueil, 9. à 10. pouces./». 202.

P i e r r e  d e  b e l l e - h a c h e  -, c’eft la plus dure de toutes les 
Pierres , quoique moins parfaite que le Liais feront, à caufe 
des cailloux qui s’y rencontrent, auffi s’en fert-on rarement. 
Elle fe tire vers Arcueil, d un endroit appellé la Carrière 
Royale, &  porte de hauteur 18. à 19. pouces.

P i e r r e  d e  b o n b a n c  , qui fe tire vers Vaugirard , porte de
puis 15. jufqu’à 24. pouces de hauteur, p. 204.

P i e r r e  d e  c a e n  en Normandie, eft une efpece de pierre 
noiie, qui tient de la pierre d’ardoife, mais qui eft beaucoup 
plus dure, elle reçoit le poli, &C fert dans les compartimens 
de Pavé. pl. 102. p. 35$.

P i e r r e  d e  l a  c h a u s s e ’ e  prés Bougival, à côté de S. Ger
main en Laye, porte 15. à 16. pouces./». 205.

P i e r  r e  d e  c l i q j j a r t / » ™ ? *  d’Arcueil,cp’on appelle auffi Bas- 
apareil, porte 6. à 7. pouces./». 202.

P i e r r e  d e  s. c l o u d  , qui fe tire au lieu du même nom prés



P a r i s  , fe t r o u v e  depuis 18. jufqu’à 14 . p o u c e s  de h a u te u r

nette & taillée./». 205.
P i e r r e  d e f e c a m p ,  q u i  f e  t ire  d an s  la  V a l l e e d e  ce  n o m  p rè s

P a r i s , a de h a u te u r  15. d  18. p o u c e s ,  p. 205.
P i e r r e  d e  l a m b o u r d e  , qui fe trouve prés d’Arcuetl, porte 

depuis 10. pouces jufqu’à 5. pieds ; mais on la delite. 11 y a 
aufii de la Lambourde qui fe tire hors du Faubourg S. Jac
ques , &C qui a depuis 18. jufqu’à 24- pouces, p. 103. &C 204. 

P i e r r e  d u r e  d e  î. Lf.u , fe tire aux côtes de la montagne du
même lieu./». 207.

P i e r r f .  d e  l i a i s  , fe trouve de plufieurs elpeces. Le tranc- 
Liais, &  le Liais Feraut, qui eft plus dure que le Franc , (e 
tirent tous deux de la même Carriere hors la Porte S. Jac
ques. Le Liais rofe, qui eft le plus doux & reçoit un beau poli 
au "ra is, fe tire vers S. Cloud ;  Et le Franc Liais de S. Leu, 
fe prend le long des côtes de la montagne. Toutes ces efpe- 
cesde Liais, portent depuis6 . jufqu’à 8. pouces de hauteur.

P• 1 0 3* /• 1 • r  >'
P i e r r e  d e m e ü d o n prés Paris y f e  t r o u v e  d e p u is  14. p iq u a

18. pouces : &  celle qu’011 nomme Kujiic de Meudon,plus du
re &c plus troiiée , eft de pareille hauteur, p. 204. &  205.^ 

P i e r r e  d e  m o n t e s s o n prés Nanterre àdeuxlieuës d eP arts ,

l C eJ '  i l V . Z ' l ' v Z *  b o a, du Parc de V e r f a f c ,  fe
t r o u v e  d e p u i s  18. j u f q u ’à  1 2 .  p o u c e s . />• 1 0 3 .

P i e r r e  d e  s e n l i s  , qui feprendàS. Nicolas lez Senlts a dix
lieues de Pa is , porte 14. à .5. pouces, p. 206.

P i e r r e  d e  s o u c h e t  , qui fe tire hors du Faubourg S. Jac
ques , porte depuis 12. jufqu’à 16. pouces, p. 204. ^ 

P i e r r e  d e  t o n n e r k e  e» Bourgogne, a depuis 16. jufqu a 18.
pouces. .

P ie r r e  de V A U S 1 R A R D ,  qui eft dure &  gnle ,  porte 18. a
ic). pouces, p. 1.04. ' j-  i* •• j

P i e r r e  d e  v e  r g e l e * >qui fe tire \ S .L e u ,ad ix  lieues de 
P aris, potteis. à 20. pouces./»; 207.

D ' A R C H I T E C T U R E ,  tire. 7 7 1

i i i i i  ij,
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P i e r r e  d e  v e u n o n  à douze lieues de P aris, porte depuis 2 .

jufqu’à 3. pieds./». 206.
P IE R R E  T E N D R E  fartant fes efpeces.
P i e r r e  d e  s .  l e u  à d ix  lieuës d e  P aris, porte de hauteur 

depuis 2. pieds jufqu a 4 . p. 106. &c 207.
P i e r r e  d e  m a i l l e t  &  de t r o c v  , fe prennent auffi à Saint 

Leu. Le Trocy eft de toutes les pierres, celle dont le lit eft 
le plus difficile à connoîcre , 8c qu’on ne découvre que par 
de petits trous, p. 207.

P i e r r e  d e  c r a y e . Voyez, C R  A Y E .
P i e r r e  d e  t u i ; . Voyez* T U F .
P i e r r e  d ’ a r d o i s e .  Voyez, A R D O IS E .
P IE R R E  fuivant fes qualitez,.
P i e r r e  d e  t a i l l  e ; c'eft route pierre dure ou tendre , qui 

peut être équarrie &c taille'e avec patemens ou Architecture, 
pour la folidité &  la décoration des Bâtimens. Lat. Lapis 
cjuadratns félon Vitruve.

P i e r r e  v iv e  j c’eft félon Palladio Liv . 1. Ch. 3. celle qui fait 
ma(Tè dans une Carriere , &c qui fe durcit auffi-bien dedans 
que hors de la Carriere,comme font les Marbres,le Tevertin, 
le Peperin, ôcc. On nomme auffi pierre v iv e , celle qui con- 
ferve fes arêtes vives &  fon Ærchiteéture lifte Sc unie. 

P ie r r e  f r a n c h e .  On appelle ainfi toute pierre parfaite dans 
fon efpece , qui ne tient point de la dureté du C ie l, ni du 
tendre du Moilon de la Carriere./». 205.

P i e r r e  s a i n e  e t  e n t i e r e ,  celle qui eft fans fils ,  m oyes ,  ni 
bouzin.

P i e r r e  p l e i n s . Toute^/'m-f quin ’a point de cailloux, 
de coquillages, de trous, ni de moyes , comme le plus beau 
L ia is , &c hpierre de T o n n erre ./. 203.

P i e r r e  g e l i s e  v e r t e  , celle qui eft nouvellement tirée , &  
qui n’a pas encore jetté fon eau de Carrière. /». 204.

Pie;<.re t r o u e ’e ou poreuse , celle qui a des trous, comme 
le Ruftic de Meudon, le T u f  &c toutes les pierres de M euliè
re. On l’appelle auffi Ckoejttiufe. ibid.
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P i e r r e  f i b r e  , celle qui eft difficile à travailler,à caufe qu'

elle eft feche , comme la plupart des pierres dures ; mais 
particulièrement la Belle-hache &  le Liais.

P i e r r e  f u s i l i e r s . Efpece de pierre dure &  feche, qui tient 
de la nature du caillou. Il y  en a d e  grife , comme celle dont 
une partie du l’ ont Notre-Dame eft bâti : &  de la petite noi
re , ( qui eft la pierre a fttftl ) dont on pave les Terraftes 5 &  
l e s  Baffins de Fontaine, p. 351.

P i k r r e  d e  c o u l e u r  , celle qui étant rougeâtre,grisâtre, ou 
noirâtre>caufe une variété agréable dans les Bâtimens./». 3 38.

P i e r r *  a  c h a u x . Sorte de pierre grafl'e qui f e  trouve ordi
nairement aux côtes des Montagnes, &  qu’on calcine pour 
faire de la Chaux.p. 1 14 . Lat. Lapis calcarius.

P i e r r e  a  p l â t r e . Sorte de pierre qui fe tire aux environs 
de Paris,qu’on cuit dans des Fours,& qu’on pulverife enfui- 
te pour faire le Plâtre.p. 215. Lat. Lapis gypfarias.

PIERRE félon fes façons.
P i e r r e  a u  b i n a r d ;  c’eft tout gros Bloc de pierre, qui eft 

apporté delaCarriere fur un Binard attelé de plufieurs cou
ples de chevaux ; parce qu’il ne le peut être par les charois 
ordinaires, ibid.

P i e r r e  d ’ e s h a n t i l l o n  ; c’eft un Bloc de pierre de cer
taine mefure neceflaire, commandée exprès aux Carriers. 
p. 207.

P i e r r e  b i e n f a i t e  ,  fc dit d’un quartier de voye ,  ou d’un 
carreau de pierre, qui approche le plus de la figure qaartée, 
&  où il y a peu de déchet pour l’équarrir.

P i e r r e  d e  b a s - a p a r e i l  , celle qui porte peu de hauteur 
de banc, comme le Bas-apareil d’Atcueil, le L iais, &c. p.
2° 4 .

P ie rre  e n  d e b o r d ,  celle que les Carriers font voiturer'prés 
des Atteliers, quoiqu’elle ne foit pas commandée , &  que 
l’ Attelier foit même cefte.

p i E R R E  v e l ü e .  Toute pierre brute, telle qu’on Pamcne de 
[aCarriere. p. 2J7 .
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P i e r r e  e n  c h a n t i e r  , celle qui eft calée parle Tailleur de 
pierre , &  difpofée pour être taillée, p. 237.

P i e r r e  t r a n c h e ’ e ,  celle où l’on fait une tranche , dans fa 
hauteur avec le marteau pour en couper , parce qu’elle eft 
trop g r a n d e .

P i e r r e  d e b i t e ’ e  , celle qui eft fciée. La pierre dure, fe 
débite à la feie fans dents avec l’eau & le grais : &c la tendre, 
comme le Saint Leu , le T u f, la Craye, &c. avec la feie à 
dents.

P i e r r e  e b o u z i n e ’ e  , celle d ont on a abbatu  le Bouzin ou 
ten d re ,  p. 235.

P i e r r e  n e t t e  , celle  qui eft équarr ie  &  atte inte  ju fq u ’au v i f  
&  dur. p. 2 03 .

P i e r r e  r e t o u r n e ’ e , celle dont les paremens oppolèz les 
uns aux autres font d’équerre& parallèles. p. 237.

P i e r r e  e s m i l l e ’ e ,  cellequieft équairie , &  taillée groflîs- J 
rement avec la pointe du marteau, pour être feulement em
ployée dans le garni des gros Murs, &c le rempliffage des 
Piles, Culées de Pont , &c.

P i e r r e  p i q u e ’ e  , celle dont les paremens font piquez, propre
ment à la pointe, &  dont les cifèlures font r e l e v é e s  p. 2 o3. 

P i e r r e  h a c h e ’ e  , celle dont les paremens fontdre[Tez avec 
la hache du marteau bretelé , pour être enfuite layée ou ru- 
ftiquée.

P i e r r e  l o u v f .’e  , celle o ù  l ’on a fait  un trou p o u r  recevoir  
la L o u v e  qui eft un m orceau  de fe r  avec  un œ il com m e une 
main q u ’on  fe r re  dans un trou  avec  deux L o u v e t e a u x , qui 
fo n t  d eu x  coins de f e r ,  ce  qui fert  à l ’e n lever  du chantier 
fu r  le tas.

P i e r r e  f u s i b l e  , celle qui par l’opération du feu change de 
nature , &  devient tranfparente.

P i e r r e  r u s t i q u e ’ e  , celle qui après avoir été dreffée &  ha
chée , eft piquée groflîerement avec la pointe.

P i b r r e  l  a y e ’ e  , celle qui eft trava il lée  à la laye, ou m arteau j 
a v e c b re tu re s .  p. 235.



P i e r r e  t r a v e r s e ’ ?., celle où les traits des bretures font 
croifez. ibid.

P i e r r e  r a g r e ’ e  a u  f e r , c e l l e  q u i  e f t  p a d e e  au r i f l a r d ,  

e f p e c e  d e  c i f e a u  l a r g e  a v e c  d e s  d e n t s .  ibid.
P i e r r e  p o l i e .  Toutepierre dujré, qui prend le poli avec le 

grais, e n  forte qu’il n ’ y paroît aucun coup d’outil, ibid. 
P i e r r e  f a i t e  , celle qui eft entièrement, taillée, &  prête à 
être enlevée pour être raife en place.

P i e r r e s  f i c h e ’ e s  , celles dont le dedans des Joints, eft rem
pli de mortier clair &  de coulis.^». 231.

P i e r r e s  j o i n t o y e ’e s , celle dont le dehors des Joints, eft 
bouché & ragréé de mortier ferré, de plâtre ou de ciment. 
ibid.

P i e r r e  p a r p a i g n e  ,  c e l l e  q u i  t r a v e r f è  l ’ é p a i f f e u r  d ' u n  m u r ,  

&c e n  f a i t  l e s  d e u x  p a r e m e n s .  p. Z37. Lat. Lapis frontatus f é 

l o n  V i t r u v e .

P i e r r e  d ’ e n c o g n u r e  , celle qui ayant deux paremens,can
tonne l’angle d’un Bâtiment de quelque Avant-corps. 

P i e r r e s  a  b o s s a g e  ou d e R E F E N D ,  celles qui étant en oeu
vre , font féparées par des canaux,&  font d’une même hau
teur, parce qu’elles repréfentent les affifes de pierre : &  dont 
les joints de lit doivent être cachez dans le haut des Refends-, 
&  lorfqu’elles font en liaifon, les joints montans font dans 
l’un des angles du Refend, pl. 45.p. 115.

P i e r r e s  f e i n t e s . Ornement d’un mur de face, dont les cre- 
pits ou enduits font fépaiez ôc compartis en maniéré de bof- 
fages en liaifon.

P i e r r e s  a r t i f i c i e l l e s ; ce font félon Palladio, L iv  1. Ch. 
3. les différentesefpecesde Briques, Carreau, &  Tuiles paî- 
tries &  moulées, cuites ou crues, p. 3 51.

P i e r r e  s t a t u a i r e  > celle qui étant d’échantillon,eft piopre 
&  deftînée pour faire une Statué. On dit auffi Marbre Jla- 
tttaire. p.

P i e r r e  r e t a i l l e ’ e  ,  n o n  f e u l e m e n t  c e l l e  q u i  a y a n t  é t é  c o u 

p é e ,  e f t  retaillée a v e c  d é c h e t  ;  m a i s  e n c o r e  t o u t e  pierre t i r é e

I ) ' J R C H l T E C T U R E > & c .  y
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d’une démolition , &  refaite pour être derechef mife en 
œuvre. Les Latins nommoient cette derniere efpece de 
pierre, Lapis redivivtts.

PiERRE par raport à fes ufages.
P r e m i è r e  P i e r r e . On nomme ainfi un gros quartier de 

pierre dure ou de Marbre, qu'on met dans les fondemens 
d’un Edifice, &  où l’on enferme dans un entaille de certai
ne profondeur, quelques Médailles &  une'Table de bronze, 
fur laquelle eft gravée une Epitaphe ou Infcription ;ce qui 
s’obferve plus fpeciakment pour les BâtimensRoyaux& pu
blics , que pour les particuliers. Cette coutume s’eft prati
quée de tout temps, comme on le peut remarquer par les 
Médailles qu’on a trouvées, Sc qu’on trouve encore dans les 
recherches Sc démolitions des Eâtimens antiques. On appel
le Dernierepierre, une Table où eft une Infcription qui mar
que le temps qu’un Bâtiment a été achevé./). i6$.

P i e r r e s  p e r d u e s  , celles qui font jettées à plomb dans la 
Mer , ou dans un Lac, pour fonder-, lorfqu’on n’y peut pas 
faire des Batardeaux : &que l’on met le plus fouvent dans 
des caillons. On nomma auffi Pierres perdues,celles qui font 
jettées à bain de mortier pour bloquer.

P l I R R E S  j E C T i s s i s .  Toutes celles qui peuvent être jettées 
avec la main , comme l e s  gros &  menus cailloux qui fervent 
à affermir les aires des grandsChemins,& à paver lesGrotes, 
Fontaines, Sc Balïins : & qui étant fciées, entrent dans les 
ouvrages de raport &  de Mofaïque.

P i e r r e  i n c e r t a i n e  , celle dontles pans &  les angles font 
inégaux, &  que les Anciens employoient ainfipour pave . 
Les Ouvriers la nomment aujourd’hui Pierre de pratique, 
parce qu’ils la font fervir de toutes grandeurs. Planch. ioz.
}• 349*

P i e r r e  d ’ a t t e n t e . Toute Pierre en bollàge, pour rece
voir quelque ornement ou infcription. On appelle aufll 
Pierres d'mente, les Harpes &  Arrachemens. PUnch. 66
B. p. 241.

P ier r e



D'ARC H I T E  CTUR E , &e.

P i e r r e  p e r c e ’e . Dale de pierre avec trous,qui sencaftre en 
fciiillure dans un chaffis auffi de pierre fur une Voûte, pour 
donner de l’air &  un peu de jour à une Cave, ou pour don
ner paflâge dans un Puifard aux eaux pluviales d'une Cour. 
On nomme auffi Pierre a chajfis , une Dale de pierre ronde 
ou quarrée fans trous, qui s’encaftre de même , &  fert de 
fermeture à un Regard, ou à une FoCTe d’Aifance.

P i e r r e  a  l a v e r :. Efpeced’Auge plate, pour laver la vaif- 
felle dans une Cuifine. pl. <J0.j5.175.

P i e r r e s  m i l l i a i r e s . On appdloit ainfi chezles Romains 
certains Dez ou Bornes de pierre efpacéesà un mille l’une 
de l’autre fur les grands Chemins, pour marquer la diftance 
desVilles del’Empire. CespierresÇc comptoient depuis le 
Militaire doré du milieu de Rome , comme on voit dans les 
Auteurs par ces mots \primtis,fecundus, tertitts,&e,ab Z/'rbe 
Lapis. L ’ufage des pierres milliaires, eft aujourd’hui prati
qué dans toute la Chine.p. 309. &  350.

P i e r r e  p r e c i e u s e . Toute pierre rare, dont on enrichit les 
ouvrages de Marbre &  de Marqueterie, comme l’Agate, le 
L a p i s ,  l’Avanturine , 1e Criftal. L e  Tabernacle de l’Eglife 
des Carmélites à Lion eft fait de Marbre &  pierres pré- 
cieufes, &  les ornemens de bonze.p. 310.

P i e r r e s  d e  r a p o r t .  Petites pierres de diverfes couleurs, 
qui fervent aux compartimens de Pavé, aux ouvrages de 
Mofaïque, &aux Meubles précieux /». 338.

P i e r r e  d e  t o u c h e . Efpece de Marbre noir,  que les Italiens 
nomment Vietra dtparagene, pierre de comparaifon , parce 
qu’elle fert à éprouver les métaux ; c’eftpourquoy Vitruve 
l’appelle Index.C’eft de cette pierre qu’ont été faites la pluf- 
part des Divinitez, des Sphinx , des Fleuves &  autres Fi
gures des Egyptiens. p. m .

P i e r r e  s t e c u l a i r e  ; c’étoit chez les Anciens, une pierre 
tranfparente, qui fe débitoit par feuilles, comme le Talc, 
&  qui leur fervoit de Vitres.La meilleure venoit d’Efpagne 
félon Pline. Martial fait mention de cette forte de Pitr-

Tome II .
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P i e r r e  n o i r e .  Voy-z C R A Y O N .

P I E R R E  fe!on fes défaut!.
P i e r r e  d e  s o u p i e ’ > c ’e f t  d a n s  le s  C a r r i e r -  s  d e  S .  L e u  ,  la 

pierre d u  B a n c  le  p l u s  b a s ,  d o n t  o n  n e  fe  f e r t  p o i n t , p a r c e  

q u ’e l l e  e f t  t r o u é e  &  d é f e £ t u e u f e .

P i e r r e  d e  s o . i . H E T . O n  n o m m e  a in f i  e n  q u e l q u e s  e n d r o i t s  

la  pierre d u  l i a n e  le  p l u s  b a s , q u i  n ’ é t a n t  p a s  f o r m é e  n o n  

p l u s  q u e  le  b o u z i n .  e f t  d e  n u l l e  v a l e u r .  .

P i e r r e  c o q u i l l e r e  o u  c o q j u  i l l e u s e ,  c e l l e  o ù  f e  r e n c o n 
t r e n t  d e  petites ^oquil’es o u  r o c h  i s ,  q u i  r e n d e n t  f o n  p a r e 
m e n t  t r o i i é  , c o m m e  i pierre d e  5 . N o m .  p. 2 0 2 .  Hcc. 

P i e r r e  G R A s s t ,  c e l l e  q u i  é t a n t  h u m i d e  ,  e f t  f u j e t t e  à  f e  g e 

l e r ,  c o m m e  le  C l i q u a i  t ,  ibid.
P i e  r r e  d e l i t e ’ e  ,  c e l l e  q u i e f t  f e n d u e  à  l ’e n d r o i t  d 'u n  f i l  d e  

lit,  &  q u i  t a i l l é e  a v e c  d é c h e t , n e  f e r t  q u ’ à  f a i r e  d e s  A r a f e s .  

p. 2 0 4 .

P i e r r e  m o y e ’ e  ,  c e l l e  d o n t  l a  Moye o u  t e n d r e ,  e f t  a b b a t u  

a v e c  p e r t e  ; p a r c e  q u e  f o n  l i t  n ’ e l t  p a s  é g a l e m e n t  d u r ,  c o m 
m e  i l  a r r i v e  à  l a  pierre delà C h a u f T é e .  p. 1 0 5 .

P i e r r e  f e u i l l e t e ’ e ,  c e l l e  q u i  f e  d é l i t e  p a r  feuillets o u  é c a i l 

l e s  ,  à c a u f e  d e  la  g e l é e ,  c o m m e  l a  L a m b o u r d e  ,  p. 2 0 4 .  

P i e r r e  f e s l e ’ e  , c e l l e  q u i  e f t  c a f l é e  p a r  u n  f i l ,  o u  v ê n e  c o u 

r a n t e  o u  t r a v e r f a n t e  ;  &  pierre entiere, c ’e f t  l e  c o n t r a i r e .  

L e  f o n  f o u s  l e  m a r t e a u  f a i t  c o n n o î t r e  c e s  d e u x  q u a l i t e z  d e  

la  p i e r r e .
P i e r r e  m o u l i n e ’ e ,  c e l l e  q u i  e f t  g r a v e l e u f e  ,  5c s ’é g r a i n e  

à  l a  l u n e  ,  o u  à  l ’h u m i d i t é ,  c o m m e  l a  m ê m e  L a m b o u r d e .  

ibidem>
P i e r r e  g a u c h e  ,  c e l l e  d o n t  If-s p a r e m e n s  &  le s  c ô t e z  o p p o -  

f e z  ,  n e  f e  b o r n o y e n t p a s  ,• p a r c e  q u ’ i l s  n e  f o n t  p a s  p a r a l l è 

le s .  p. 2 4 7 .

P i e r r e  c o u p e ’ e  , c e l l e  q u i  e f t  g â t é e ,  p a r c e  q u ’é t a n t  m a l  t a i l 
l é e  ,  e l l e  n e  p e u t  f e r v i r  o u  e l l e  e t o i t  d e f t i n é e .

P i e r r e  e n  e e l i t ,  c e l l e  q u i  n ' e f t  p a s  p o f é e  f u r  f o n  ht d ?
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Carriere dans un cours d’affife, mais fur Ton parement ou 
délit en joint, p. z38.

PlERRE'E. Canal foûterrain fouvent conftruic à pierres fe- 
ches, & glaifédans le fond, qui fert à conduire les eaux des 
Fontaines . des Cours &  des Combles, p. 175.

PIEUX. Pièces de bois de chêne,qu’on empioye de leur grof- 
feur pour faire les Palet s des Ponts de bois, ou qu’on équar- 
ric pour les Fils de pieux qui retiennent les Berges de terre, 
les Digues, &c. qui fervent à conftruire les Baftardeaux. 
Ils font pointus & ferrez comme les pilotis.Les Pieux  font 
différens des Pilotis, en ce qu’ils ne font jamais tout-à-fait 
enfoncez dans ia terre, &  que ce qui en paroît au dehors , 
eft fouvent équarri. p 243.Lat. Pali &  Snblicœ.

PIEUX DE GARDE. Ceux qui font au-devant d’un pilotis, 
plus peuplez &  plus hauts que les autres,&  recouverts d'un 
chapeau. O11 en mec ordinairement au-devant de la pile 
d’un pont , & au pied d’un mur de Quay ou de Rempart 
pour le garder du heurt des bâteaux & des glaçons, &  em
pêcher le dégravoyement.

PIGEON. Voyez, EPIGEO NNER.
PIGNON i c'eft le haut d’un Mur mitoïen ou d’un Mur de 

face, qui termine en pointe, &  où vient finir le Comble.Le 
Pignon de la Salle du Légat de l’Hôtel-Dieu de Paris,qui eft 
riche de Sculpture, eft un des plus grands,&  a été bâti fous 
le Roi François I. par le Cardinal Antoine Duprat. Ce mot 
vient du Latin Pinna ou Pinnaculttm, Pinacle ou Sommet. 
p. 199.7"ertiarittm dans Vitruve, fignifie auffi-bien le Pignon 
que la Ferme d’un Comble.

Pignon a i^ d en ts ; c’eft à la tête d’un Comble àdeux 
égouts, un Pignon dont les cotez font par retraites en ma
niéré de degrez, &  qu’on faifoit anciennement pour mon 
ter furie Faifte du Comble, lorfqu’il en faloir teparer la 
couverture) ce qui fe pratique encore aujourd’hui dans les 
païs froids, où les Combles font fort pointus, &  plutôt 
par ornement, que pour cetufage.

K. K K K K  i j
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P i g n o n  e n t r a i 1 e t  e ’  , fe dit d’an bout de i n u r  à  la tête d’un ) 

Comble, dont le Profil n’eft pas triangulaire ; mais à cinq j 
pans, comme celui d’une Manfarde, ou même à quatre, j 
comme un Trape^e.p. $34.

P IL A S T R E  i c’eft une maniéré de Colonne quarrée par fon j 
p l a n , quelquefois Holéc, mais plus fouvent engagée dans le 
m u e  -, en forte qu’elle neparoît que le quart ou le cinquième î 
de fon épaiflcur.Le Pilajlre eft différent félon les Ordres , | 
dont il emprunte le nom de chacun,ayant les mêmes propor- { 
,tio»s,& les mêmes ornemens que les Colonnes, p.i 56. pl.54. 
&c. Le mot Antœ , fe doit entendre dans Vitruve des Vila- 

firesengagez ; & celui dsParajlMa, des Pilajlres ifokz.
P i l a s t r e  d i m i n u e ’ ,  celui qui étant derriere ou à  côté d’u

ne Colonne,en retient le même contour, &  a de la diminu
tion par le haut, pour empêcher qu’il n’excede l’aplomb de 
l’Entablc ment, comme au Portail de l’Eglife de S. Gervais,
&  à celui duCollege Mazatin à Paris.

|  P i l a s t r e  g r e s l e ,  celui qui deriiere une Colonne,eft plus 
étroit que fa proportioiv,parcequ’il n’a de largeur parallele 
que le diametre de la diminution de la Colonne,pour éviter 
un reffaut dans l’Entablement , comme à l’Ordre Dorique 
du gros Pavillon du Château de Clagny , &  au grand Por- j 
tail del’Eglifede S.Loiiis des Invalides. On nomme auffi 
PiUflre grefle , celui qui a de hauteur plus de diainetres que 
le cara&erede fon Ordre, comme les Pilajlres Corinthiens 
de l’Eglife des Religieufes Feuillantines du Faubourg S. 
Jacques à Paris, qui ont plus de douze diamettes, au lieu 
qu’ils n’en devroient avoir que dix.

P i l a s t r e  c a n n e l e ’  , celui qui a fuivant les réglés ordinai
res, fept cannelures dans chaque face de fon Fuft. Planch. 
75./». 271.-

P i l a s t r e  r u d e n t e ’ , celui dont les cannelures font remplies 
jufqu'autiers, d’unerudenwre ronde , comme ceux de la 
Grande Galerie du Louvre : ou d’une mdenture plate, com
me ceux de l’Eglife du Val-de-Grace:ou enfin de pareils or-
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nemens que les Colonnes radentfcs. p. 300. Pl-yo.
P i l a s t r e  b a n d e ’ ,  celui qui à l’imitation des Colonnes £<*»- 

de'es, a des Bandes fur Ion Fuft uni ou cannelé, comme les 
petits Pilaflres Tofcans de la Galerie du Lcuyre du côté de 
la lliviere. p. 301. pl. 91.

P i l a s t r e  r a v a l e ’ ,  celui dont le parement eft refouillé, &  
incrufté d’une tranclicde marbre bordée d’une moulure, 
ou avec des ornemens, comme on en voit aux Pilaflres de 
l ’Arc des Orphcvres : ou bien avec des compartimens en 
re lie f, ou de marbre de diverfes couleurs, comme à ceux 
des Chapelles Sixte &  Pauline à Sainte Marie Majeure à 
Rorue./). 341.

P i l a s t r e  c i n t r e ’ ,  celui dont le plan eft curviligne, parce 
qu’il fuit le concour du mur circulaire d’une tour ronde ou 
creufè, comme ceux d’un Chevet d’Eglife,d’un Dorae,&c. 
pl. 44. B./> 189.

P i l a s t r e  a n g u l a i r e  ou c o r n i e r  ,  celui qui cantonne 
Y Angle ou Pencognure d’un Bâtiment, comme au Portail 
du Louvre, p. 304 .pl. 92.

P i l a s t r e  d a n s  l ’ a n g l e  , celui qui ne préfente qu’une en- 
cognure, &  n’a de faillie de chaque cofté, que le 6e ou 7e de 
fon diamètre, comme au même Portail du Louvre, ibid

P i l a s t r i  p l i e ’ ,  celui qui eft partagé en deux moitiez dans 
un Angle rentrant, comme au fonds de la grande Place où 
étoit l'Hôtel de Vandôme ibid.

P i l a s t r e  e b r a s e ’ ,  celui qui eft plié en angTe obtus par fu- 
jetion d’un Pan coupé, comme on le pratique aux Eglifes 
qui ont un Dome fur leur C roifée./^ .

P i l a s t r e  f l a n q u e ’ ,  celui qui eft accompagné de deux D e- 
*»i pilaflres avec une mediocre faillie, comme les Corin
thiens de l’Eglife de S-André de La Valle à Rome, ibid,

P i l a s t r e s  a c c o u p l e z ,  ceux qui font deux à deux, com
me les Compofites de la Grande Galerie du Louvre. P l. 
70. p. 255.

P i l a s t r e  d o u b l e ’ ,  celui qui eft formé de deux Pilaflrese n-

K k k k k  iij
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tiers, qui fe joignent en angle droit &  rentrant , &  qui ont 
leurs Bafes 8c Chapiteaux confondus, comme les Pilajlres 
Corinthiens du grand Salon de Clagny: ou en angle obtus, 
c o m m e  ceux qui font derriere les huit Colonnes Corin
thiennes du dedans del’Eglife des Inval ides, pl.yz.p.305.

! P i l  a s t r e  e n g a g e ’, celui qui étant derriere une Colonne qui jj 

| lui eft adoflëe, n’en fuit pas le contour jmais eft contenu en- J 
! trc deux lignes parallèles,&  a fa Bafe & fon Chapiteau con- 5 

fondus avec ceux de la Colonne, comme aux quatre Cha
pelles d’encognure de la même Eglife des Invalides.

, P i l a s t r e  l i e ’ .  On peut appetler ainfi., non-feulement un 
Pilaftre qui eft joint à une Colonne par une languette.com - 
me le Cavalier B'erninl’a pratiqué à la Colonnade de Saint 
Pierre de Rome -, mais encore ceux qui ont quelques parties 
de leurs Bafes &  Chapiteaux lointesenfemble, comme les 
Pilajlres Doriques du Portail des Minimes de la Place 
Royale à Paris.'pl. 9 1.p. 305.

P j l a s t r e  c o u p e ’ ,  celui qui eft traverfé par un Impofte >qui 
pafTe pardeiïus-, ce qui fait un mauvais effet, comme on le 
peut voir aux Pilajlres Ioniques des Portiques du Palais des 
Thuileries.

P i l a s t r e  e n  g u a i n e  d e  t e r m e , c e l u i  q u i  e f t  p l u s  é t r o i t  p a r  

l e  b a s  q u e  p a r  l e  h a u t , c o m m e  l e s  g r a n d s  Pilajlres r u f t i q u e s  

d e  l a  h a u t e  t e r r a f l e  d e  M e u d o n . / > .  z88. pl. 84.
P i l a s t r e  a t t i q u e  : c’eft un petitPilajlred’une proportion 

particulière, &  plus courte qu’aucune de ceux des cinq Or
dres. Il y en a de fimples, comme à la Porte de l’Hoftel de 
Jars, du deflein de François Manfard ruëde Richelieu à 
Paris: 8c de ravalez, comme l’Attique du Château de Ver
failles. Pl- 74.p .2.69.

P i l a s t r e  r a m p a n t  , celui qui bien qu’aplomb , fuivant la 
Rampe d’un Efcalier, fe trouve d’équerre fur les Paliers, 8c 
feitpour la décoration des murs de la Cage ou de l’Echifre: 
ou celui qui eft atfu jeti par quelque autre pente, comme les 1 
Pilajlres Doriques des Allés, qui communiquent la Colon- |



nade avec le Portail de S. Pierre de Ronae.
| P i l a s t r e  d e  r a m p e . On appelle ainfi cous les petits Pila- 1 
1 Jlres à hauteur d’apui, qui onc quelquefois des Baies 8c Cha- I  

pi: eaux, &c qui fervent à retenir les travées deBaluftres des | 
Rampes d’E fca lier, &  des Balcons, p. 2 1 8 pl- 6 5 .0 . 

P i l a s t r e  d e  l a m b r i s .. Efpece de Montant le plus fouvent i  
ravalé entre les Panneaux de Lambris d ’apui 8c de rev.cte- | 

.ment.p. i-jfo.pl. 59. &■ p. 34 1. jjj
P i l a s t r e  de F^.K.On appelle ainfi dan? la Serrurerie,certains | 

montans à jour, qu’on met d’efpace en efp .ce , pou entre- | 
nir les travées de Grilles , avec des ornemens convena- I 
b lés, comme il y en a aux Grilles du Châceau &  des Ecu- | 
ries de Verfailles./;/. 4 4 . A. />. 117- 1

P i l a s t r e  de v i t r e .  Efpece de Montant dtverre, qui a I  
Bafe 8c Chapiteau avec des ornemens peints, &  qui terrai- j 
ne les collez delà forme d’un Vitrail d ’Eglife. p. 335. 1

P i l a s t r e  d e  t r e i l l a g e . Corps d ’Architedbure long &  1 
é tro it, fait d échalas en compartiment, pour décorer les 
Portiques &  Cabinets de Treillage dans les J a r d in s ./ .^ .
8c 309.

P IL E  -, c’eft un M affif de forte m açonnerie, dont le plan eft 
le plus.fou vent hexagone bai long, 8c qui fepare &  porte les 
A r c h t s  d ’un Pont de pierre, ou ïes Travées d ’un Pont de 
bois. p. 245. 8c 348. Lat. Pila félon Vitruve.

P i le  p e r c e ’ e  , celle qui au lieu d’Avantbees d’amont &  d ’a
val, eft ouverte par une petite Arcade au deffiis de la C re- 
che p o u r  faciliter le courant rapide des grofl'eseaux d ’une 
Riviere ou d’un T o rre n t, comme aux Ponts des Villes du 
S. E fp r it&  d’ Avignon fur leR h ofn e.

P IL  ER. Efpece de Colonne ronde &  ifolée, trop maflîveou 
trop grefle, fans proportion, comme font les Piliers qui 
portent les Voûtes des Bâcimens Gothic\aes.pl.66.A.p.i27. 
Lat. PiU .

P i l i e r  d e d o m e .  O n appelle ainfi dans une Eglife à Dame, 
chacun des quatre Corps de maçonnerie ifolez , qui ont un
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pan coupé à une de leurs encognures , &  qui étant propor
tionnez à la grandeur de l’Eglife, portent un Dome fur leur 
Croifce. Ceux du Dome de S, Pierre de Rome, occupent 
chacun plus de cent toifes de fuperficie. pl. 69. p. 2^1.

P i l i e r  q ^ a r r e ’ \ c’eft un Maffif appelle aufli Jambage, qui 
fert pour porter les Arcades , les Platebandes , &  les Re
tombées des Voûtes, p. 10 .pl. 3.

p  l i e r  b u t a n t  ■, c’eft un Corps de maçonnerie élevé , pour 
contretenir la poulTéc d’une Vontc ou d’un Arc. Il y en .1 de
différons profils , comme en adouciflcmenc ou en en ro u le 
ment j & quelquefois avec des Arcades , comme à la pluf- 
partdes nouvelles Eglifes. p. 136. &c 176.

P i l i e r  b u t a n t  e n  c o n s o l e . Efpece de Pilaftre Attique, 
dont la partie inférieure forme un enroulement par fon 
profil,comme une Confole renverfée;ce qui fert autant pour 
buter contre un Arc ou une Voûte, que pour racorder deux 
Plans ronds l’un fur l’autre, différens de diametre, par une 
large retraite, comme on en voit à l ’Attique du Dome des 
Invalides à Paris, pl. 78. p. 177 .

P i l i e r  d e  m o u l i n  a  v e n t  ; c’eft le maflif de maçonnerie, 
q u i  termine en cone, &  porte la Cage d’un Moulin à. vent, 
laquelle tourne verticalement lur un pivot, pour en expo- 
fer les volans au vent.

P i l i e r s  d e  C a r r i è r e  ce font des Maffes depferre, qu’on 
laifïè d’efpaceen efpace, pour foûtenir le Ciel d’une Car
rière. Lat. Moles faxea.

PILO T AGE j c’eft dans l’eau , ou fur un terrein de mauvaifè 
confiftence , un efpace peuplé de Pilotis fur lequel on fonde. 
Lat. Palatio félon Vitruve.

PILOTER',c’eft enfoncer des Pieux 011 des Pilotis avec la Son
nette ou l’Engin jufqu’au refus du Mouton ou de la Hie.

PILOTIS. Piece de bois de chefne ronde , employée de fa 
grofleur,affilée par un bout quelquefois armé d'un fer pointu 
&  à  quatre branches, &  fretée en fa couronne , d’une frette 
de fer. On nomme Pilotis de bordage , ceux qui bordent ou
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| environnent le pilotage , &  qui portent les Patins &  Raci- 
liaux : Ht Pilotis de remplage, ceux qui garniflent 1 efpace 
piloté. Il en entre i8- à 20. dans une toife fuperficielle. Le 
Pilotis différent du Pieu, en ce qu’il eft tout-à fait enfon
cé dans la terre, &que partie du Pieu en pavoît au dehors 
ou au deftùs de l’eau dans une Palée.^. 233. 6c 243. Lat Pains 
fijiucarius.

PIQUER -, c’eft en Maçonnerie , ruftiquer les paremens ou les 
lits d’une pierre,d ’un moilon 011 d’un quartier de grais, avec 
la pointe du marteau. Et c'eft tn Charpenterie,marquer une 
piece de bois avec le traceret, pour la tailler 6c façonner.

P’ ^ 7' , , . .P IQ U E T S .  Petits morceaux de bois pointus, qu on enfonce
,dans la terre pour tendre des cordeaux, lorfqu’on veut 
planter un Bâtiment, ou un Jardin. On nomme Taquets, 
ceux qu’on enfonce à tête perdue dans la terre, afin qu’on ne 
les arrache pas, &  qu’ils fervent de repères dans le befoin, 
p. 232. Lat. Paxilli.

PIQUEUR , c’eft dans un Attelier, un homme prépofé par 
l ’Entrepreneur, pour recevoir par compte les matériaux,en 
garderies tailles, veiller à l’emploi dutemps, marquer les 
journées des Ouvriers, 6c piquer fur fon rôle, ceux qui s’ab- 
fentent pendant les heures du travail , afin de retrancher de 
leurs falaires. On appelle Ch.iJfavamsMs moindres Piqtteurs, 
qui ne font que hâter les Ouvriers. />• 24 4..

P lR A M ID E, ou P Y R A M ID E , du Grec Pyr , le feu , parce 
qu’elle termine en pointe, comme la flame j c’eft un corps 
folide, dont la Bafeeft quarrée triangulaire ou polygone,
6c qui depuis cette Bafe, va en diminuant jufques à fon fom- 
met. On éleve quelquefois des Piramides pour quelque évé
nement fîngulier ; mais comme elles font le fymbole de 
l’immortalité, elles fervent plus fouvent de Monumens fu
néraires , ainfi que celle de Ceftius à Rom e, &  celles d’E
gypte autant fameufes pour leur grandeur , que pour leur 
antiquité. Pl.-f.p . j. &  4. Voyez, les Obfervations de Bel-

Tome I I .  Ll 111
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Ion, &  les Voyages de Pierre Gilles, de Pietrodela Vallée,
&  de M.Thevenor.

P i r a m i d e  d ' a m o r t i s s e m e n t . PetitePiramide, qui termine 
quelque décoration d’Architecture, comme il y en a fur les 
Piliers bucans de l’Eglife de S. Nicolas du Chardonner à  ; 
Paris, &  au Portail de Sainte Marie del Horto à Rome. Il 
y a auffi de ces Piramides qui fervent d’enfaiftement,comme 
on en voit fur PEglile des Invalides,

PISCINE ; c’étoit chez les Anciens un grand Baffin dans une 
Place publique , où la Jeunefte apprenoit a nager , qui 
étoit fermé d’un mur , pour empêcher qu’on y jettât des or
dures. C ’étoit auffi le Baffin quarré du milieu d’un Bain Ce 
mot vient du Latin Pifcis, Poifion > parce que les hommes 
imitent les Poifions en nageant, &  qu’on en confervoit auffi 
dans quelques-unes de ces Pifcincs. p. 309.

P i s c i n i  p ro b atiq u e  ; c’étoit un Refervoir d’eau prés le 
Parvis du Temple de Salomon , ainfi nommé du Grec Pro- I 
bâton , brebis -, parce qu’on y la voit les animaux deftinez au | 
Sacrifice. On voit encore cinq Arcades du Portique , les de- I 
grez& une partie du Baffin de cette Pifcine, où Jefus-Chrift jj 
guérit le Paralitique.

P i s c i n e  ou l a v o i r ;  c’eft chez les Turcs au milieu de la Cour 1 
d’une Mofquée , ou fous les Portiques qui l’environnent , 1 
un grand Baffin ordinairement quarré-Iong , conftruit de 
pierre ou de marbre, avec quantité de robinets,où les Turcs 
fe lavent, avant que de faire leurs prières i parce qu’ils 
croyent que l’ablution efface leurs pechez.

PISTON i c’eft un court cilindre de metail, qui étant agité 
p a r  une manivelle dans le corps d’une Pompe, fert par fon 
mouvement à tirer ou afpirer l’eau, ou à la comprimer ou re
fouler. Lat. Embolus ou Fundulus ambulatdis félon Vitruve.

PIVOT. Morceau de fer ou de bronze, qui étant arondi à l’ex
trémité, &  attaché au Ventail d’une Porte, entre par le bas 
dans une Crapaudine , &  par le haut dans une Femelle, pour 
le faire tourner verticalement. Cette maniéré eft la plus du-

B*
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rable pour pencîre les Portes, comme on le peut remarquer 
à celles du Panthéon à Rome, qui font de bronze , &  dont 
les Ventaux chacun de 25. pieds de haut fur 7. de largeur , 
n’ayant pas furplombé depuis le fiecle d’Augufte qu’elles 
fubfiftent, s’ouvrent &  fe ferment avec autant de facilité 
qu’une fimple Porte cochere.^. 243. Lat. Axis félon Vi- 
truve.

P i v o t  b ’ a r e r e  ,• c'eft la partie la plus balle du tronc dés la
quelle la racine commence à fe fourcher. On appelle auffi 
Pivot ce quirefte d'un Arbre lorfqu’on le feie tout à l’entour 
pour en faire pendant quelque temps couler la feve devait 
que de l’abatre, félon le confeil de Philbert de Lorme.

PLACAGE ; c’eft dans les ouvrages de Menuiferie, la manié
ré d’adapter des morceaux de bois fur les membrures ou pan
neaux,pour y pouffer des moulures &  y tailler des ornemens 
qui n’ont pas pû être élegis dans la même piece, parce qu’ils 
ont été faits après coup. C ’eft; auffi le recouvrement de la 
Menuiferie d’alTemblage , avec des bois durs &  précieux 
colez par feuilles, p. 341.

PLACARD , c’eft une décoration de Porte d’Apartement, 
compofée d’un Chambranle couronné de fa frife 011 gorge , 
&  de fa Corniche portée quelquefois fur des Confoles : &  
qui fe fait de bois, de pierre, ou marbre. Mais ce mot s’en
tend plus particulièrement du revêtement d’une Porte de 
Menuiferie garnie de fes Ventaux. p. 170. Pl. 59. &  Pl. 99.
/». 5 5 9 *

P l a c a r d  d o u b l e  , celui qui dans une Baye de Porte , eft 
répété devant & derriere , avecembrafures entre deux fur 
l’épaiffeur d’un mur ou d’une cloifon.

P l a c a r d  c i n t r e ’ , celui d’une Arcade ou d’une Porte ron
de : ou plûtôt celui dont le plan eft curviligne, comme on 
en fait dans les Salons & Veftibules ronds, &  comme il y 
en a au Porche ou Tambour de Menuiferie de l’Eglife des 
PP. Chartreux à Paris.

P l a c a r d  f e i n t  ,  c e l u i  q u i  n e  f e r t  q u e  d e L a m b r i s 3p o u r  f a i r e

— i  ■sBwqapaww
L l l l l i j
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I fimmétrieavec une porte parallele ou oppofée./. 170.
PL AC'E.Efpacede figure reguliere ou irreguliere,deftinéepour 

bâtir, qu’on appelait ancienncmzaiPartcrre.p.iji.'Lat.Area. 
P l a c e  p u b l i q u e .  Grande Place découverte, entourée de Bâ- 

timens de fimmétrie , pour la magnificence, comme la Place 
oùétoit l’Hô eide Vendôme à Paris, &  celle de S. Charles 
à Turin tou pour l ’utilité, comme une Halle ou up Marché, 
ainfi que la Place Navonne à Rome, & le Marché de Verfail- 
les. p 307. &c. Lat. Forum félon Vitruve.

PLAFOND ; c’eft le delTous 'un Plancher droit ou cintré , 
Iambriffé de lattes &  de plâtre. Quand il eft de Menuiferie , 
on l’appelle Sojïra. p. 188. &  346. Lat Cœlum félon Vitruve. 

P l a f o n d  d e  p i e r r e  ,-c’eft ledeflôus d’un Plancher fait de 
dales de pierre dure,ou de pierres de leur hauteur d’apareil.

I Ces Plafonds font,ou fimpleSjComme celui du Porche de l'E- 
glife de l’Affbmption rue S. Honoré, ou avec compartimens 
&  fculpture, comme au Portail du Louvre, j». 239. 

P l a f o n d  d e  p e i n t u r e  , celui qui eft enrichi de Peinture par 
compartimens,ornemens ou fujets d’Hiftoire fur le plâtre,la 
toile ou le bois. On en fait auflï d’Archite&ure en perfpe- 

) drive,qui font un percé merveilleux , comme eft le Plafond 
cintré de la Salle Clémentine du Vatican à Rome./. 547.

P l a f o n d  m a r o u f l é ’  , celui qui eft peint fur une toile ten
due fur un ou plufieurs chaffis,& retenue ( de peur que l’hu
midité ne la falfe bouffer ) avec des doux dans les endroits 
moins confiderables de la peinture, qu’on recouvre enfuire 
de couleurs. On maroufle de la même maniéré des plafonds 
cintrez ; il faut que la toile foit humeétée ou c o l é e  par der- 
riere , afin qu’en fe fechant elle fe bande 3c s’unifie. C ’eft 
de cette forte qu’eft marouflé le plafond de la grande Gale
rie de Verfailles.

P l a f o n d  d e  c o r n i c h e  ; c’eft !e defTous du Larmier d’une 
Corniche , qu’on appelle encore Sofite, 8c qui eft ou fimple, 
ou enrichi de Sculpture./ 34- Pl• 13-&  14* C ’eft ce que Vi
truve entend par le mot Planifia.

. .
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PLAFONNER; c'eftrevêtir le defTousd'un Plancher ou d’un 
Cintre de Charpente, avec des ais ou du mairain. p. 333.

PLAIN-PIED , (e dit dans une Maifon , d’une fuite de plu
sieurs Pieces fur une ligne de niveau parfait ou de niveau de 
pente fans pas ni refTauts, foit au rez-de-chaufTée , ou aux 
autres Etages de d e f l u s . i ü o . & 353.

P L A N , que Vitruve nomme /chnograpbie; c’eft la repréfenta- 
tion de la pofition des corps folides , qui compofent les par
ties d’un Bâtiment.pour en connoître la diftribution. On ap
pelle Plan geometral, celui dont les folides & les efpaces font 
de leur naturelle proportion. Plan relevé,celui où l’élévation 
eft élevée fur legeometra! ; en forte que la diftribution en eft 
cachée. Et Plan perfpettif, celui qui eft par dégradations, fé
lon les réglés de la Perfpe&ive. Pour rendre les Plans intel
ligibles, on en marque les maffifs d’un lavis noir : les faillies 
qui pofentà terre, fe tracent par des lignes pleines : &celles 
qui font fuppoféesau deflus, par des lignes pon&uées. On 
diftingue les augmentations ou réparations à faire, d’une 
couleur différente de ce qui eftconftruit:& les teintes ou la
vis de chaque Plan, fefont plus clairs, à mefure que les Eta
ges s'élevent. p. ij i .8 c c .p l 60. &c.

P l a n  r e g u l i e r  ,  c e l u i  q u i  e f t  c o m p r i s  p a r  d e s  f i g u r e s  p a r 

f a i t e s  , d o n t  l e s  a n g l e s  &r l e s  c o t e z  o p p o f e z  f o n t  é g a u x  : Et 
Planirregulier,  c e l u i  q u i  e f t  a u  c o n t r a i r e  b i a i s  o u  d e  t r a v e r s  

e n  t o u t  o u  e n  p a r t i e  p a r  q u e l q u e  f u j e t i o n .

P l a n  f i g u r e ’  , celui qui eft hors des figures ordinaires, &  eft 
compofé de plufieurs retours avec enfoncemens quarrez ou 
circulaires , angles faillans , pans coupez &  autres figures 
capricieufesqiîi peuvent tomber dans l’imagination des Ar- 
chite&es, Si qu’ils mettent en œuvre pour fe diftinguer par 
des productions extraordinaires, comme cela fe voit à tous 
les ouvrages du Cavalier Boromini, qui s’eft fait une maniéré 
d’Architefture différente de tout cequil’a précédé.p. 3J3.

P l a n  d e  j a r d i n  , celui q u i e f t  ordinairement relevé fur fon 
geometral, &  dont les arbres, les treillages , &  la broderie

L  1 1 1 1  i i j
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font colorez de verd,les eaux de bleu, &  la terre de g r is , ou 
de rougeâtre, pl. 65 A .p . 19 1.

P l a n  en g r a n d ,  celui qui eft tracé aufli grand que l’ouvra
ge , ou fur le terrein avec des lignes ou cordeaux arrachez à 
des piquets,pour en marquer les encognures, les retours &  
les centres, &  pour faire l ’ouverture des fondations : ou 
furune aire ,pour fervir d’épure aux Apareilleurs , &  plan
ter avec exactitude le Bâtiment.

P L A N C H E . Voyez AIS.
P la n c h e  de J a r d i n  ; c’eft un efpace de terre plus long que 

large, en maniéré de platebande ifolée. On appelle Planche 
cofliere, celle qui eft au pied d'une Muraille ou d ’une Palifla- 
de. Ces fortes de Planches, dans les beaux Jardins potagers, 
font fouvent bordées de fines herbes, p. 199. Lat. Pnlvinus 
olitorius.

P L A N C H E R . C e mot fe dit autant d’une certaine épaifleur 
faite de folives,qui fépare les E tages,& que V itruve nomme 
Tabn'atio &  Contignatio , que de l’aire quelle p orte , &  fur 
laquelle on marche, il fe prend auffi pour le deflbus à bois 
apparent ou lambrifle./». 158. pl. 55. &  p. 351.

PLANCHtR h o u r d e ’ , celui dont les entrevoux étant cou
verts par des ais ou des lattes, eftenfuite maçonné groffiere- 
m en t, pour recevoir la charge &  le carreau, ou les lam
bourdes du parquet./». 351. Lat. Tabulatum ruderatum.

P l a n c h e r  r u i n e ’ &  t a m p o n n e ’ , celui dont lesenrrevoux 
font remplis de plâtre &  plâtras retenus par des tampons ou 
fentons de bois, avec ruinures hachées aux cotez des folives. 
Ce Plancher eft ordinairement enduit d’aprés les folives 
p ard eflb u s,&  quelquefois pardeflus , fans aiie ni charge. 
p• 351-

P l a n c h ï R  e n f o n c e ’ , celui dont l e  d e f l b u s  eft à  bois appa
rent ,avec d e s  entrevoux couvertsd ’ais o u  enduits d é p l â t r é  

fur un lattis, ibid.
P l a n c h e r  a f a is s e ’ ou a r e n e ’ , celui qui n’étant plus de 
niveau,penche d’un côté ou d ’un autre,ou qui eft courbe vers
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l e  milieu , à caufe que fa charge eft trop pelante , ou que fes | 
bois font trop foibles. Lat. Tabulatum delumbattim. 

P l a n c h e r  d e  p l  a t e f o r m e s  ; c’eft fur un efpace peuplé d e  

pilotis, une Aire faite de Plateformes, ou madriers pofez par 
enchevauchure fur des patins & racinaux.pour recevoir les 
premières afîîfes de pierre de la Culée ou de laPile d’unPont,

I d’un Mole, d’une Digue, &c. Lat. Stratum félon Vitruve. 
P l a n c h e r  c r e u x  , celui qui eft latte pardefliis à lattesjoin- 

tives , &  recouvert pardelfus d’une fauiïèaire de 1. à 3. pou
ces pour porter le carreau, &  enduit pardelïous de plâtre 
au fas fur un pareil lattis pour le plafonner.

P l a n c h e r  p l e i n  , celui dont les entrevoux font remplis de 
maçonnerie, &  enduits à fleur de folive, &  dont les bois 
reftent apparens, ou font recouverts de plâtre, comme on 
le pratiquoit autrefois ; mais cette force de plancher n’eft 
plus en ufage , à caufe que la grande charge fait plier les 
folives.

PLA N CH EYER; c’eft couvrir un Plancher d’ais joints à rai
nure & languette, &  clouez fur des lambourdes. C ’eft auflî 
faire un Plafonds d’ais minces de fapin clouez contre des 
folives./*. 35z.

PLANIM ETRIE. Voyez, ARPENTAGE. 
pLANT D’ARBRES. Efpace plantéd'Arbres avec fimmétrie, 

comme font les Avenues, Quinconces , Bofquets, &c. Ce 
mot fe dit auflî d’une Pepiniere d’Arbrijfeaux plantez fur 
plufieurs lignes parallèles.p. 195.

PLA N TER UN BASTIMENT ; c’eft en difpofer Iespremie- 
res aflifes de pierre dure fur la maçonnerie des Fondemens, 
dreflee de niveau , fuivant les cottes &  mefutes avec toute
l ’e x a & i t u d e  p of l îb le .  p. Z 3 1 . & C .

P l a n t e r  u n  p a r t e r r e  , c’eft former des compartimens & 
Rinceaux de Broderie avec du buis nain fur un terrein bien 
dreflé , en fuivant exactement la trace du deflein.

P l a n t e r  u n  a r b r e , c’eft a p r è s  en avoir rafraîchi les raci 
« nés , le mettre dans un trou proportionne à fa groflèur,
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en g a r n i r  enfuîte les racines avec de la terre neuve, & ccm 
bler le trou au niveau du terrein. f , . ,

P l a n t i  r  e n  m o t t e  o u  e n  m  a n e q u i n  ,  c ’e f t  après avoir levé 
d’une Pepiniere u n  a i b r c  e n  motte, c’eft à-dire avec la terre 
qui eft autour de fes racines , les mettre dans un manequin 
d’ozier pour pouvoir plus facilement le tranfporter ou 1 on 
veut avec le manequin même qu’on coupe .afin que les raci
nes puiffent s’étendre plus facilement.

P l a n t e r  d e s  p i e u x  ;c ’eftles enfoncer avec la Sonnette ou 
l ’Engin, jufqu’au refus du Mouton ou de la Hie.

PLAQUE. Voyez. C O N TRECO EU R. .
PLAQUER LE PLA TRE. Manière de l’employer en le jet. 

tant fortement avec la main, comme pour gobeter &  hour. 
der. Et PUquer le bois ; c’eft l’appliquer par feuilles minces 
fur un aflemblage d’autre bois^omme le pratiquent les Ebe- 
niftes./» 341.

PLAQ IJIS ; c’eft une efpece d’incruftation d’un morceau min
ce de pierre ou de marbre, malfaite 8c fans liaifon, qui dans 
l ’Apareil eft un plus g r a n d  défaut, qu’un petit Claufoir dans 
un Trumeau ou un Cours d’affife.^. 316.

PLASTRO N. Ornement de fculpture en maniéré d’anfe de 
panier avec deux enroulemens, imité du Bouclier naval an-

P L A T  D E V E R R E  > c'eft un rond de Fer de France, de deux 
pieds &  demi de diamètre ou environ, avec un œil ou boudi
né au milieu.^. 117- r ,

PLATEBANDE. Moulure quarree plus haute que lall'an ’ 
comme font les faces d’un Architrave, 8c la Flateba»de des
Modillons d’une Corniche./,/. 1 1./ . j i .  f
fienifiée dans Vitruve par ces mots Fafcta , Tant* 8c Lorja.

P l a t e b a n d e  d e  b a y e  ; c’eft la fermeture quarree, qui fert 
de Linteau , à une Porte ou à une Fenetre ,8c qui eft faite 
d’une p i è c e  ou de plufieurs claveaux, dont le nombre doit 
être impair ,afin qu’il y en ait un dans le milieu , qui ferve 
de clef. Elles font ordinairement traverfees de barres de fer,
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quand elles ont une grande portée -, mais il vaut mieux les 
foulager par des arcs de décharge baftis au-defliis. planch. 
66. A. p. 237. &c.

P l a t e b a n d e  b o m b e ’ e  &  regLE’E-,c’efl: la fermeture ou Lin
teau d’une Porte ou d’une Croifée, qui eft bombé"dans l’em- 
brafure ou dans le tableau, &  droit par fon profil, ibid.

P l a t e s  a n d  e  c i r c u l a i r e ,  celle d’un Temple ou d’un Por
che de figure ronde , comme la platebande de l’Entable- 
ment Ionique de l’Egüfe de S. André fur le Quirinal à 
Rome, qui fubftfte avec beaucoup de portée par l’artifice 
de fon apateil.

P l a t e b a n d e  a k a s e ’ b  , celle dont les claveaux font àtêtes 
égales en hauteur , &  ne font point de liaifon avec les Affi- 
fes de deflus. ibid.

P l  a t i - b a n d f . d e  c o m p a r t i m e n t ;  c’eft une face entre deux 
moulures,qui bordent des panneaux en maniéré de Cadres 
dé plufieurs figures dans les Compartimens des Lambris &  
des Plafonds. Les Guillochis font formez de platebandes 
(impies, p. $47.

P l a t e b a n d e  d e  p a v e ’ .  Toute Date de pierre ou Tranche 
dem ubre, qui dans les compartimens du pavé, renferme 
quelque figure. Ou nomme au/fi platebandcs de pavé, les 
compartimens'en longueur, qui répondenrfous les Arcs 
doubleaux des Voûtes, pl. 1 a i. p. ?49* & pl lo^.p. 35;.

P l a t e b a n d e  d e  f f . r . Barre de fer  encadrée fous les cla
veaux d’une platebande de pierre, dont-elle foulage la por
tée. p . 11%. , .

P l a t e b a n d e  d e  p a r q u e t  ; c’èft un Attemblage étroit &  
l o n ç  a v e c c o m p a r t i m e n t  enlofange, qui fert debordureau 
P  arquer à’ une Piece d’Apai tement, & qui n’eft pas quelque
fois parallele ,  pour racheter le biais de cette Piece, quand 
il y en a.

P l a t e b a n d e  d e  p a r t e r r e .  Efpece de Planche garnie d’ar- 
brifièaux &  de fleurs , &  bordée de buis nain , qui continue 
ou coupée par fes retours, forme des compartimens,ouen-

Tme ils M m m m m
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ferme une pièce de broderie dans un parterre. On appelle 
auflï platebande , une Planche de terre continue le long des 
murs &  des paliflades d’un Jardin. Les moindres plateban ■ 
des ont trois pieds de large , &  les grandes Gx,& font bom
bées ou en dos d’afne. pl. 65. A. p. 191. &c.

P LA T E ’E j c’eft un Maffif de Fondement , qui comprend 
toute l’étendue d’un Bâtiment, comme font fondez les 
Aqueducs, les Arcs-de triomphes, &  plufieurs Bâtimews 
antiques, p. 234.

PLATEFORME. Manière de Terraftè , pour découvrir une 
belle vûc dans un Jardin. On appelle aulïî p la t e fo r m e ,  la 
couverture d’une Maifon fans Comble, &  couverte en Ter-
mfle, de piètre, de ciment ou de plomb. Fie de Fign. &
pl-71- P- i  59- . ' . .

P l a t e i o r m i s  d e  f o n d a t i o n . Pieces de boisplates, arre- 
ftées avec des chevilles de fer fur un Pilotage, pour afléoir 
la maçonnerie deiïùs : ou pofées fur des racinaux dans le 
fonds d’un Refervoir.pour y conftruire un mur de douve. 
p. 243. Lat. Stratum félon Vitruve.

P l a t e f o r m e s  d e  c o m b l e .  Pieces de bois plates aftèmblecs 
par des cntretoifesjen fo rte  qu’elles form ent deux cours ou 
rangs, dont celui de devant reçoit dans des pas entaillez par 
embrevement, les chevrons d’un Comble , &  qui portent 
fur l’cpaifïeur des murs.Quand ccsplateformes (ontetroites, 
comme furies mediocres murs, on les nomme Sablières, 
pl. 6 4 . A . p. 18 7 .

PLATIN E ; c’eft une petite plaque de fer fur laquelle eft at
taché un veroux 011 une targette, &c. On appelle Pjf tjnc a 
panaches celle qui eft chantournée en maniéré de feuilla
ges ; &  Platine cifelée, celle qui eft amboutie ou relevee de 
cifelures.

PLATRAS. Morceaux de plâtre qu’on tire des démolitions, 
& dont les plus gros fervent pour faire le haut des Murs de 
pignon, les Panneaux des Pans de bois 8c de Cloifon, les 
Jambages de Cheminée, Sec. p.^43. Lzt.Rudus vêtus.
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P L A T R E .  P i e r r e  c u ite  &  m i f e e n  p o u d r e ,  q u ’o n  e m p l o y é  

g â c h é e  aux o u v r a g e s  de  M a ç o n n e r i e , &  q u i  d o i t  è t r e c o n f i -  

d e r é e  f é lo n  fe s  b o n n e s  o u  m a u v a i f e s  q u a l i t e z ,  &  f o n  em
p lo i .  p. 215. Lat. GypfHm.

PLATRE félon fes qualités.
P l â t r e  c r û  i c ' e f t  la p ie r re  d e  plâtre p r o p r e  à  c u i r e , d o n t  

o n  f e  f e r t  aulïi q u e l q u e f o i s ,  au  l ieu  d e  m o i l o n  d an s  les 

F o n d a t i o n s ,  &  d o n t  le  m e i l le u r  e ft  c e lu i  q u ’o n  la i f le  q u e l 

q u e  tem p s  à l ’ a i r  a v a n t  q u e  de  l ’ e m p lo y e r .

P l â t r e  g r a s ,  c e l u i  q u i  é t a n t  c u i t  à  p r o p o s ,  e f t  l e  p l u s  d o u x  
à  m a n i e r ,  £Sc l e  m e i l l e u r  n l ’ c m p l o y  ; p a r c e  q u ' i l  le p r e n d ,  f e  

d u r c i t  p r o m p t e m e n t  ,  &  f a i t  b o n n e  l i a i f o n . / > .  z i j .

P jla t k e  i i l a n c , celui qui a été râblé, c’eft-.idirc, dont on 
a ofté le charbon dans ia IHâtriere. Et plâtre gris, celui qui 
11e l’a pas été. ibid.

P l â t r e  v e r d ,  ce lu i  q u i  n ’é ta n t  p as  a f l l z  c u i t ,  f e  p r e n d  t r o p  
t o f t e n  l e g a c h a n t ,  &  fe  d i fT o u d ,  ou  ne fa i t  pas  c o r p s .  

P l â t r e  e v e n t e ’ , c e lu i  q u i  a y a n t  é té  l o n g - t e m p s  à l ’ a i r ,  a 

p e r d u  fa  b o n n e  q u a l i t é ,  fe  p u l v e r i f e ,  s é c a i l lé  «Sc f e g e r f c ,  &  
n e  p re n d  point./».  215.

P l a  t r e  m o u i l l e  , celui qui ayant été expofé à  la pluve, 
n’eft d ’aucune valeur.

PLA TRE félon fon emploj.
G ro s  p l â t r e , celui qu’on em ploye, comme il vient du 

Four de la plâtriere,&c dont 011 fe fert pour épi^conner,&c. 
On appelle auffi gros plâtre, les Gravois de plâtre, qui ont 
été criblez , &  qu’on rebat pour s’en fervir à renform ir, 
liourder &  gobeter. p. 215.

P l â t r e  a u  p a n i e r ,  c e lu i  q u i  e ft  p a f lé  au  m a n e q u i n ,  &  

fe r t  p o u r  les C r é p i s  : tk plâtre ah fas , o u  plâtre fin , c e lu i  
q u i p a l î é  a u  fas f e r t  p o u r  les E n d u i t s ,  l 'A r c h i r e é t u r e  &  la  
S c u l p t u r e ,  ibid.

P l â t r e  s e r r e ’ , celui où il y  a peu d’eau, &  f e r t  pour les 
foudures des Enduits. Plâtre clair, celui où il y  a plus d’eau 
&  fert pour ragréer les moulures traînées. Et enfin plâtre
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I voyé, celui où il y a encore plus d’eau, &  ne fert que de 
coulis pour ficher les joints.

P l â t r e . On nomme ainfi generalement tous les menus ou- 
vrages de plâtre d’un Bâtiment, comme les Lambris, Cor
niches , Manteaux de Cheminée , &cc. C ’eft pourquoi on les  
marchande féparénunt des autres ouvrages à des Compa
gnons Maçons./». 337.

P l a t p . e s  d e  c o u v e r t u r e  , c e u x  q u i  f e r v e n t  à  a r r e f t e r  les 
t u i l e s , de l e s  r a c o r d e r  a v e c  l e s  m u r s  &  l e s  l u c a r n e s , c o m m e  

f o n t  l e s  r u i l é e s , f o l i n s ,  a r e f t i e r e s ,  c r e f t e s ,  c r o f f e t c e s ,  c u e i l 

l i e s ,  d e v a n t u r e s ,  p a r e m e n s ,  f i l e t s ,  Ôcc.p. 336.
PLA TR1ERE. Ce mot Ce dit auffi bien de la Carriere d’où 

l’on tire la pierre de plâtre,que du lieu où elle eft cuite dans 
des Fours. Les meilleures plâtriercs font celles de Mont
martre prés Paris p. 3 ?.8.

PLEIN. On dit le Plein à 'm  m u r, pour en fignifier le maffif. 
p. Voyez, VUIDE.

PLEURS DE TERRE. On appelle ainfi les eaux qu’on ra- 
malTede diverfes hauteurs à la Campagne, p a r  le moyen 
de Puifards, qu’on fait pour l e s  découvrir, &  des P i e r r é e s  

glaifées dans le fonds , avec goulettes de pierre pour les 
conduireàun Regard commun appelléReceptaclc, oùelles 
fe purifient avant que d’entrer dans un Aqueduc. Le Re
gard de la Lanterne à Belleville prés Paris, reçoit de ces 
pleurs de divers endroits de la montagne , dont les eaux 
font de différente faveur, &  chàrient auffi chacune un li
mon de différente couleur.

PLI ; c’eft l'effet contraire d’un C o u d e  dans la continuité d’un 
Mur./». 358. Lat.Ancon félon Vitruve.

PLIN TH E, du Grec Plinthos, Brique quarrée ; c’eft une table 
quarrée fous les moulures des Bafes d’une Colonne &  d’un 
Piédeftal. pl 5./». 15.&C.

P l i n t h e  a r o n d i  ,  celui dont le plan eft rond, ainfi que le 
Tore, comme au Tofcan de Vitruve./». 8.

P l i n t h e  d e  m u r . Toute moulure plate &  haute, qui dans
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les Murs de face, marque les Planchers, &  fert à porter l’c- 
goût du Chaperon d’un Mur de clôture, &c le Larmier d’u
ne Souche de Cheminée./». 163. & 337.

P l i n t h e  r a v a l e ' ,  celui qui a une petite table refouillée , 
quelquefois avec des ornem ens, comme des poftes , guillo- 
c h is , &  entrelas, & c. Ainfi qu’on en voit au Palais Farnéfe 
àjRom e.pl. 98. />. 319.

P l i n t h e  d e  f i g u r e  j  c’eft la Bafe p late , ronde ou quarrée, 
qui porte une Figure, p. 150.

PLO M B. Métail tendre, qui fert dans les Bâtimens pour les 
Couvertures, les TerralTesdes Goutieres,les Scellem ens.&c. 
&  dans les Ja rd in s , pour les Tuyaux &  Baffins. On appelle 
Plomb noir,le  plus commun fondu par tables : &  Plomb blan
chi, celui qui eft froté d ’étain fondu avec des étoupes. p. 1x 4 . 

P l o m b  de v i t r e s  •, c’eft du Plomb fondu par petits lingots 
ou bandes dans une Lingotiere , &  enfuite étiré par verges 
à deux rainures dans unTireplom b.pour s ’en fervir à entre
tenir &  former les Panneaux de Vitres-,ou à une rainure pour 
les grands carreaux : mais l ’on ne s’en fert plus guere, parce 
qu'il ne défendent pas du vent coulis. Le meilleur ufage eft 
d'arrefter ces carreaux avec une efpece de maftic qui s’en
durcit à l’a ir ,&  qui couvre la Vitre de z. ou 3. lignes au pour
tour,comme dans la plufpart des grands Hôtels >ou bien avec 
des pointes &c des bandes de papier. On a p p e l l e  Plomb de 
chef-d'œuvre , le plus étroit &  le plus propre , qui fert pour 
les Pièces d'experience Sc les C hef-d ’œuvrcs. p. 1 1 7 .

P l o m b  d ’ e n f a i t e m e n t  -, c’eft celui qui couvre lefaifte d’un 
Comble d’ardoife , &  qui doit avoir 1. ligne ou x. ligne f  
d’épaifleur fur 18. à 10 . pouces de largeur. Celui des Lucar
nes .1 1 .  ligne d’épaifTeur lur 15. pouces de large.

P lom b de r e v e t e m e n t ,  celui dont on revet ou couvre la 
charpente des Lucarnes dam oifelles, &  qui ne doit avoir 
qu’uneligne d epaiffeur pour former le contour des moulures 

P l o m b  d ’o u v r ie r .  Petit p o i d s  de quelque m étail, attaché 
au bout d’une ligne ou cordeau paffé csns une plaque de
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cuivre sppellée Chas, duquel les Ouvriers fe fervent pour 
élever perpendiculairement un Mur ou un Pan debois:pour | 
juger de fon Aplomb & Surplomb : ou enfin pour prendre en ! 
contrebas, des n auteurs inacceffibles avec laToife./>/.66.A- | 
p. 137. Lat. Perpendtculum félon Vitruve.

PLO M BER S c’eft juger par un plomb , de la droiture,du 
fruit , oudutalut d’un mur, ou de tout autre Ouvrage de 
Maçonnerie.^, v.

P l  o m  b t R. un a r b r e  j c’eft après qu’il eft planté d’aligne
m e n t  dans la tenemeubie, &c comblé jufques au niveau de 
l’Allée, pefer du pied fur la terre pour raffermir &  l’affiirer 
à demeure.

PLUME’E. On dit faire unt plumée , lorfqu’on drelfe à la 
réglé avec le marteau ,les bords du paiement d’une pierre 
pour la dégauchir, p. 358.

POELE. Fourneau fait de plaques de fer fondu, qui a un con
duit par où s’exhale la fumée du bois qu’on y brûle, pour 
échauffer une Chambre fans voir le feu. On en fait auffi ‘le 
poterie. Les Poêles font d’un grand ufage dans les pais 
froids, &  on en voit de magnifiques &  d’une grande dépen- 
fe en Allemagne, où ils donnent le même nom aux Cham
b r e s  qu’îlséchaufent./». 158. &  163. Vitruve nommeH/po- 
caufla les Poêles & les Eruves.

PÛ IN C.O N , ou AIGU ILLE ; c’eft la piece de bois debout, 
où font affi mblez les petites Forces &  le Faille d’une Fer- i 
me, &  que Vitruve nomme Columen. C ’eft auffi e n  dedans | 
des vieilles Eglifes, qui ne font pas voûtées , une piece de 
bois aplomb de la hauteur de la montée du c i n t r e , qui étant 
retenue avec des étriers &: boulons,fert à lier l ’entrait avec 
le tirant On nomme encore Poinçon , l’arbre d’une Machi
ne , fur lequel elle tourne verticalement , comme d’une 
Gri ë , d'un Gruau, 8cc.pl 6 A. p. 187.

POINT PHYSlQ UE;c’eft l’objet le moins fenfible de la vûc, 
marqué avec la plume 011 la pointe du Compas. j.

Po n t  c e n t r a l  ; c’eft le Point-milieu d’une Figure reguliere
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ou irreguüere, comme le Point de fedtion des deux diagona
les d'un Parallélogramme, d’un Rhomboïde, &c.

P o i n t  d e  s e c t i o n  o u  d ’ i n t e r s e c t i o n  -, c’eft l'endroit où 
deux lignes fe coupent, ibid.

P o i n t s  d e  d i v i s i o n ,  font ceuxjqui partagent une ligne en 
parties égales ou inégales, p. 100. &c.

P o i n t s  p e r d u s , font trois points, qui n’étant pas donnez fur 
une même ligne, peuvent être compris dans une portion de 
cercle, dont le centre fe trouve par une opération Geo me- 
trique;ce qui fert pour les cherches ralongées. On appelle 
aufli points perdus, des centres par lefquels on trace des por
tions circulaires, qui étant recroifées forment des lofan- 
ges curvilignes, qu’on rend difterens par les couleurs des 
marbres &  la variété des ornemens. Le Pavé fous la Coupe
&  dans les Chapelles de 1 Eglifedu Val-de-Grace, 8c celui 
de l’Aflomption ruë S. Honoré à Paris, font faits de cette 
maniéré./)/, io j. p. 3Ç3. &  354.

P o i n t s  c o u r a n s . Petites lignes en maniéré de hachures,qui 
fervent à marquer dans les Plans, les Sillons des terres la
bourées , &  les Couches de Jardin.

P o i n t s  d e  n i v e a u ;  ce font dans l’opération du Nivellement, 
les extrémitez de la ligne horizontale bornoyée avec l’œil.

P o i n t  d ’ a p u i . Fojex, ORGUEIL.
P o i n t  de v e î î b  ; c ’e f t  e n  p e r f p e & i v e  u n  Point d a n s  l a  l i g n e  

h o r i z o n t a l e ,  o ù  f e  t e r m i n e  l e  p r i n c i p a l  r a y o n  v i f u e l , & a u 

q u e l  t o u s  l e s  a u t r e s  q u i  l u i  f o n t  p a r a l l è l e s ,  v o n t  a b o u t i r .  

pag. 180.
P o i n t  d aspect j c’eft l’endroit où l’on s’arrefte àunediftan- 

ce fixée,pour jouir de \'Afpe£t\e, plus avantageux d’un Bâ
timent.Ce Point fe prend ordinairement à une diftance pa
reille à la hauteur du Bâtiment : par exemple , fi l’on veut 
confiderer avec jugement l’Enfemblede l’Egüfe des Invali
des , il ne s’en faut éloigner que de 35. toifes , qui font en
viron fa hauteur;pour juger enfuite de l’Ordonnance de fa 
Façade, & la  régularité de fes Ordres , on n’en doit eftre
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étoio-nc cjii'âutsnt cjue le P o rta il eft h au c, c e fta -c lire  * de 
16. Toifes ou environ; & enfin pour examiner lacorrcéHon 
des Profils, &  le goût de la Sculpture, n’en eftre éloigné 
que félon l'élévation de l’Ordre Dorique, laquelle eft de 7. 
toifes &demi, parce que fi l’on en étoit plus prés, les par
ties trop racourcies ne paroîtroient plus de proportion. Le 
Point vague eft différent du Point d'ajpett, en ce que r. gar. 
dant un Bâtiment d’une diftance indéterminée, on ne peut 
que fe former une idée de la grandeur de fa mafte ,par ra- 
port aux autres Edifices qui lui font contigus.-

P O IN T  A L , de l’ italien , Puntale, Poinçon,- c ’eft toute piece 
de bois qui m ife en a u v ie  à p lo m b , fert d ’étaye aux pou
tres qui m enacent ruine, o u àq u elq u e autre ufage. p. 14 4 .  

Lar. Fulcrum.
POINTE ;c  eft toute extremité d’un angle aigu, comme l’en- 

cognwre d’un Bâtiment, du bout d’une ! fie, d’un Mole, 8cc. 
Ce mot fe dit auffi du fommec d’un Clocher, d’un Obelif- 
que , d’un Comble , &c. p. $51.

P o i n t e  d e  p a v e ’  i c’eft la jonéHon en maniéré de fourche , 
des deux ruifleaux d’une Chauffée en un ruiflëau entre deux 
Revers de Tavé. pl. io i.p . 351.

POINTES ; ce font en Serrurerie des clouds longs &  déliez 
a v e c  u n e  petite tête ronde, qui fervent à attacher les Tar
gettes , les Veroux, &c.& dont on ferre les grandes fiches. 

POINTER U NE PIECE DE T R A IT  ; c’eft fur un Deftein 
de Coupe de pierre, raporter avec le compas, le Plan ou ie 
Profil au dévelopement des Panneaux. C ’eft aufli â,t® !a 
même opération en grand avec la faufle- équerre fur des 
cartons feparez , pour en tracer les pierres, p

POITRAIL. Groftê piece de bois , c o m m e  une poutre, pour 
porter fur des Piédroits ou Jambes étrieresunMur de face 
ou un pan de bois, &  qui doit être poféeun peu en talut 
par dehors pour empêcher le deverfement du Pan de bois. 
p. iV i.pl 64. B- Lat. Trahi félon Vitruve.

POLYEDREjc’eft un corps compris par plufieursplans reefti-

ligneî»



lignes,équilatéraux,& égaux entr eux,Sc qui eft reguliei ou 
irregulier.Les Polyedres réguliers,font le Tétraèdre compo- 
fé de quatre triai <g\es'.\’Exaédre,ou Cube forme de fix quar- 
ïtZ'.YOBoedre, de huit triangles: \c Dodecndre, de douze 
pentagones:8c Vlcofdédre, de vingt triangles. U s Polyedres 
irreguliers,font ceux dont les plans ne font point égauxen- 
tr’eux.

POLYGONE i c’eft une figure qui a pîufieurs angles &pm- 
fieurs cotez. Celle de quatre s’appelle Tetragone : celle de 
cinq , Pentagone : de fix , Hexagone : de fept, Heptagone : de | 
huit, OÜogone : de neuf, Enneagone : de dix, Decagone^c.
La figure qui a plus de cotez, le nomme P olygon e  avec le 
nombre des côtez, comme Polygone a vingt côtes,, &c. Le 
P olygon e r é g u lie r  , eft celui qui a fes angles & fes côtez é 
gaux. L’ir r é g u lie r  au contraire. Tous cesnoms dérivent du
G r e c .  pl. t -  p- j*

POMME DE PlN . Ornement de iculpture qui le met dans 
les angles du Plafond d’une Corniche avec denticules : ou 
fur les Vafes d’amortiflemenr, 8cc. p. 90. & 178. pl. 79.

PO M PE, du Grec Pompe dérivé depempein,porter ou dever , 
c ’ e f t  u n e  machine qui fert à élever les eaux,Scqui eft compo- 
fée d’un Tuyau, dont partie eft appellée Corps de pompe , &  
le rtfte Tuyau montant, ou Tuyau de conduite-.aun Pijlon qui 
a fon jeu dans ce Corps de fompe-.&c de deux Soupapes cuCla- ! 
pets, par où entre l’eau. Il y a de pîufieurs fortes de pompes, 
qui peuvent toutes fe reduive à ces quatre, qui (ont la pompe 
Afpirante, la Soulevante, la fief, niante, Sc la Mixte. On ap
pelle aulfi pompe, le Pavillon qui renferme cute.machine, 
comme celui de pierre qui eft au milieu du grand Cloître 
des PP.Chartreux de Paris,& celui de Chantilly, appelle le j 
Pavillon de Manfe: ou comme ceux de bois portez (ur pilo- j 
tis au Pont-Neuf & au Pont Notre-Dame. p. 200. &  24 4 .

P o m p e  a s p i r a n t e  , celle qui p a r  le m o u v e m e n t  d  un Pifton 
creux g a r n i  d ’u n e  Soupape o u  C l a p e t  attire 1 eau a u - d e f l u s  

de la Soupape du Corps depempe, jufqu a l a  hauteur de j i .

N n n n  n
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pieds &  demi ou environ, fuivant la pefanteur de l’air qui 
en eft le principe ce Pifton élevant en même remps l’eau, 
qu’il avoit fait pafler au deflus de fa Soupape en s’abbaif- 
fant. pag, 24-i*

P o m p e  s o u l e v a n t e  o u  a  e t r i e r  ,cellequi ayant fon corps 
de pompe renverfé, &  l’a<5Hon de fon Pifton creux garni 
d’une Soupape fe faifant dans l’eau par le moyen d’un Etrier 
ou chaftisde fer,fouleve l’eau &c la poufle au deflùs delà 
Soupape du Corps de pompe dans le Tuyau de conduite ou 
d’élévation, ibid

P o m p e  r e f o u l a n t e  ou d e  c o m p r s s s i o n ,  celle qui àla dif
férence des autres,a fon Tuyau montant à côté du Corps de 
pompe, &  dont le Corps de pompe même & le Pifton font à 
peu présfemblables à une feringue ordinaire , en ce que ce 
Pifton n’étant pas creux &  n’ayant pas de Soupape comme 
les autres,l’eau ne paflepas au travers, mais il l’attire feule
ment en s’élevant au deffus de la Soupage du Corps de 
pompe, &c la poufte en s’abaiftant au-deflus de l’autre Sou
pape qui eft aubas du Tuyau montant, ibid.

Pompe m i x t e  , celle qui eft compofée en partie de la pompe 
Afpirante, &  en partie de la Refoulante. On voit de toutes 
cesefpeces de pompes à la Machine de Marly. ibid.

PONCEAU. Petitpontd’une Arche, pourpaflerun Ruifleau 
ou un Canal d’eau , comme ceux de la Ville deVenife,oùPon 
en compte 363. Lat. Vonttculns.

pONT;c’eftun Bâtiment de pierre 011 de bois,compofé d’une 
ou plufieurs arcades , pour traverfer une riviere , un fofle, 
&c. &  pour communiquer facilement d’un lieu a un autre. 
p. 205. &  348.

Pont d e  p i f r r e ,  celui qui eft faitavec Piles,Arcades,& Cu
lées de pierre de taille, ibid. Lar. Pons lapideus.

P o n t  d e  b o i s  , celui qui eft fait avec Palées &Travées de 
groffes pieces de bois : ou avec Travées fur des Piles de 
pierre. Lat. Ponsfublicitis.

P o n t - l e v i s  , celui quiétant fait en maniéré de plancher, fe
urasatfxvuuB:
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leve & fe baifle devant la Porte d’une Ville ou d un Chateau 
par le moyen des flèches,des chaînes &  d une bafcule. On 
appelle pont àfiéche , celui qui n’a qu’une flèche avec une 
anfe de fer qui porte deux chaînes pour enlever un petit pont 
au devant du Guichet./,/. 72./). 2.5 7- Lat. PonsfubduBarms.

P o n t  d o r m a n t  , celui qui ne différé du Pont Levis, qu en ce 
qu’il eft fixe, &  qu’au lieu de chaînes pour gardefous, il a 
des bras ou contrevents de bois.

P o n t  a  b a s c u l e  ,  c e l u i  q u i  f e  l e v é  d ’ u n  c o t e ,  &  f e  b a i f f e  d e  

l ’ a u t r e ,  é t a n t  p o r t é  f u r  une f f l e u  p a r  l e  m i l i e u ,  f. 157. Lat. 
Pons ArrcBarius.

P o n t  a  c o u l i s s e .  Petit pont, qui fe glille dans œuvre pour 
traverfer un Folle, comme au Chateau de S. Germain en 
Laye. Lat. Pons canalitius.

P o n t  t o u r n a n t ,  celui qui tourne fur un pivot, pour laiflèr 
paffer les bateaux. Lat. Pons verfatilis.

P o n t  v o l a n t  ,  celui qui eft fait d’un ou de deux bateaux 
j o i n t s  enfemble par un Plancher entouré d’une Baluftrade 
ou Gardefou,avec un ou plufieurs marts, oùeft attaché par 
un bout un long cable porté de diftance en diftance fur des 
petits bateaux,jufqu’à une ancre, où l’autre bout eftarrefte 
au milieu de l’eau; enforteque ccpontCe m e u t , comme une 
Pendule d’un cofté de la Riviere à l’autre,par le moyen d’un 
gouvernail feulement. Il fe fait quelquefois à deux étages, 
pour pafïèr plus de monde, ou de la Cavalerie &  de 1 Infan
terie en même temps. On appelle encore pont-volant, tout 
parfait de pontons de cuivre, de bateaux de cuir, de ton
neaux, ou de poutres creufes, qu’on jette fur une Riviere,
& qu’on couvre de planches pour faire pâflèr promptement 
une Armée. Lat. Pons duÜarms.

PO RCELAIN E j c’eft une terre fine , blanche, & t r a n f p a r e n -  

te,dont on fait des vafes &  des carreaux de d i v e r f e s  formes, 
g r a n d e u r s  &  c o u l e u r s ,  qui f e r v e n t d a n s  les compartimens 
des plus f u p e r b e s  Edifices des O r i e n t a u x .  La plus belle 
vient du Japon &c de la Chine, & i l  y après de Nansing

N n n n n ij
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Cipitale de ce Royaume, une Tour o&ogone à huit étages
& de 90. coudées de hauteur, revêtue de porcelaine par de
hors, üc incruftéede marbre par dedans : que les Tartares 
forcèrent les chinois d. bâtir, il y a 700.3ns , pour fervir 
de Trophée à la conquefte qu’ils firent pour lors de ce 
Royaume, &c qu’ils ont reconquis a u commencement de ce 
fiecle. />.340.

PORCHE. Difpofition de Colonnes ifolées, ordinairement 
couronné d’un Fronton , qui forme un lieu couvert devant 
unTempleouun Palais,& qu’on appelle TetraJljle, quand 
il y a quatre Colonnes de front : Exaflyle , quand il y en a 
fix . Ottojlyte, huit : Decajlyle, dix, &c. p. no. C ’eft ce que 
Vitruve nomme Pronaos, üc Proàomos.

P o r c h e  c i n t r e ’ , celui dont le plan eft fur une ligne c o u r b e ,  

com m E au Palais Maffimi , du deflein de Baltazar de 
Sienne à Rome.

P o r c h e  c i r c o l a i r b .  celui dont le plan eft en rond,comme 
devant PEglife de Notre-Dame de la Paix reftaurée par 
Pierre de Corione à Rome.

P o r c h e  f e r m e ’ .  Efpece de Veftibule devant une Eglife avec 
Portes de fer , comme à S. Pierre de Rome & à S.Germain 
l’Auxerrois à Paris. Lat. Propyleum.

P o r c h e ,  ou t a m b o u r  ; c’eft en dedans de la Porte d’une 
Eglife, une Cage de Menuiferie couverte d’un plafond, au
tant pour empêcher la vûë des paflâns^que pour garantir du 
vent par une double porte, comme celui de l’Eglife de Sor- 
bonne. Il y en a de cintrez par leurs encognures , comme 
ceux de la Sainte Chapelle &  des Peres Chartreux à Paris. 
Lat. Diathyrum félon Vitruve.

PO RPH YRE Voyez, MARBRE.
PORT. Endroit au bord de la Mer ou d’une Riviere,où abor

dent les Vaifftaux &  autres Bâtim.-ns , qui peuvent y refter 
en fureté, tart par la difpofition du lieu, que parce qu’il eft 
fermé d’un Mole ou d’une Digne avec Fanal tk chaîn.-. On 
nomme auffi Havres, les Ports de Mer. p. 307. &  j 48.
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PORTAIL ; c’eft la décoration d’Archite&ure de la Façade 
d’une Eglife,qu’on nomme auffi Frontifpice. U y en a de Go
thiques, comme ceux de Notre-Dame de Paris, de Reims, 
&c. ik d'Archite&ure antique, comme ceux de S. Geivais, 
de S. Louis des Invalides, &des plus nouvelles Eglifes de 
Paris &  de Rome. On appelle encore Portail, la grande ou 
maîtrefle porte d'un Palais, d’un Château, Maifon de Plai- 
fance , &c. p. 10. & c.

PORTE , s’entend auffi-bien de l’ouverture cintrée ou quar
rée d’un mur, pour fervir d’entrée à un lieu, que de l'af- 
femblage de menuiferie qui la ferme.Onjappelle/’m * de de 
vant, celle de l’entrée principale d’une Maifon. Porte de der
riere, (que Vitruve nomme Pefiicttm) celle de laforcie: &  
Portes latérales , celles des côtez.p . 114. &c.

P o r t e  d e  v i l l e ;  c’eft une porte publique à  l ’entrée d’une 
grande ruë,& qui prend fon nom,ou de la ville voifine,ou de 
quelque fait ou ufage particulier. On peut appeller Porte 
Triomphale, une Porte bâtie plutôt par magnificence que par 
neceffité en memoire de quelque expédition militaire, com
me celles de S.Denis &c de S.Martin à Paris, p. 115 .17 0 .&c. 

P o r t e  d e  f a u b o u r g  ou f a o s s e p o r t e  , celle qui eft à l’en
trée d’un Faubourg, p. 115.

P o r t e  c r e n e l e ’ e  , celle d’un vieux Château qui a des cré
neaux comme dans la continuté de fon mur.

P o r t e  d e  c r o i s e ’ e  ; c’eft la porte à droite ou à gauche de la 
Croif/e d’une grande Eglife. Quand cette Eglife eft fituée 
conformément aux Canons, & qu’elle a fon Portail tourné 
vers le Couchant, &  fon grand Autel vers le Levant, la 
porte droite de la Croifee,eü celle du No; d,comme à Notre- 
Dame de Paris, eft la porte du Puits : &  la gauche , celle du 
Midi, comme la porte du côtédel’Archevêché.p/.69/» 151 
Lat. Porta lateralis.

P o r t e  d e  c l ô t u r e , Moyenne porte dans un Mur de Clôtu
re. p• 115.

P o r t e  c o c h e r e  , celle par où lesCarroflès peuvent pafler;

N  n n n n iij
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leur largeur doit être^de 7. pieds ~  au moins , &  leur hau
teur d’une largeur &  demie , ouplûtoft de deux largeurs. 
ibid.

P o r t e  c h a r t i e r e . Simple porte dans le mur d’un Clos,pour 
le paflàge des Charois. ibid.

P o r t e  b a s t  a r d e , celle qui fervant d’entrée à une Maifon ,  

a cinq à fix pieds de large, ibid.
P o r t e  s e c r e ï t e ,  c’eft une petite porte pratiquée dans le 

bas d’un Château ou d’une grande Maifon pour y entrer & 
en fortir fecrettement.

P o r t e  b o u r g e o i s e ,  ceile qui a ordinairement quatre pieds 
db largeur, ibid.

P o r t e  c r o i s b ’ e .  Feneftre fansapui ,  qui fert de paflTnge pour 
aller fur un Balcon ou une Terraffe. p. 1S4. pl. 63. B. Lar. 
Vœlvatd Fenejîra félon Vitruve.

P o r t e  d ’ e n f i l a d e . On nomme ain/t toutes les partes qui fe 
rencontrent d’alignement dans les Apartemens./>. 119.

P o r t e  d e  d é g a g e m e n t . Petite porte qui fertpour fortir des 
Æpartemens, fan-, repaffer par les principales Pieces.p. 1 *8 •

P o r t e  a v e c  o r d r e ,  celle qui étant 01 née de Colonnes ou de 
Pilaftres, prend ion nom AeVOrdrc, dont ces Colonnes ou 
ces Pilaftres font, comme porte Tofcane, porte Dorique, 
&c. p. 114. &  pl. 45. p. 115.

P o r t e  a t t i q u e  ou a t t i c u r g e , celle qui félon Vitruve,a le 
Seuil plus long que le Linteau, fes Piédroits n’étant pas pa
rallèles , comme la Porte du Temple de Veftaou de la Sy- 
bille à Tivoli prés de Rome./?. 114. Lat. Porta Atticurges.

P o r t e  e n  n i c h e ,  celle qui eft en maniéré de Niche , comme
1 a grande porte de l’Hôtel de Conty à Paris, laquelle eft du 
deffèinde François Manfard. p. m .

P o r t e  a  p a n s  , celle qui a fa fermeture en trois parties, 
dont l’une eft de niveau& les deux autres rampantes, corn
ue la porte Pie à Rome, &  celle de l’Hotel de Condé à 
Paris.p. 170 .pl. 75.

P o r t e  e n  t o u r  r o n d e  , celle qui eft percée dans un mur
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circulaire, &  v û ë  par dehors. Ec porte en tour creufe , celle 
q u i  fait l'effet contraire, pl. 66. A .p  237. Lat. Portaplano-
CHTVA.

P o r t e  s u r  l e  coiN>celle qui ayant une Trompe au defTus,eft 
en pan coupé fous l’encognure d’un Bâtiment, ibid,. Lat. 
Porta angttlaris exterior.

P o r t e  d a n s  l ’ a n g  ,.e , c e l l e  qui eft à  pan c o u p é  d a n s  Y Angle 
rentrant d’un Bâtiment ibid. Lat. Porta angttlaris mterior.

P o r t e  r u s t i q i i e ,  celle dont les paremtns cies pierres font en 
boffages rujlique&.p m .p l  44. B. Lat. Porta rttjlica.

P o r t e  b o m b e ’ e , celle dont la fermeture eft en portion de 
cercle, p. ii<j> Lat. Porta ariuata.

P o r t e  s u r b a i s s e ’ e  , celle dont la fermeture eft enanfe de 
panier, ibid. Porta dclumbut/t.

P o r t e  b i a i s e ,  celle dont les tableaux ne font pas d’équerre 
avec lemur./». 159. Lat. Porta obliqua.

P o r t e  r a m p a n t e  , celle dont le cintre ou la platebande eft 
rampante, comme dans un mur d echifre. La t. Porta dechvis.

P o r t e  e b r a s e e  , celle dont les tab!eaux fontàpans coupez 
en dehors, comme la porte du Seminaire de S. Sulpice à 
Paris, &  la plufpart de celles des Eglifes Gothiques. Lat. 
Porta explicata.

P o r t e  f l a m a n d e ,  celle qui eft compofée de deux Jambages 
avec un couronnement &une fermeture de grilles de fer, 
comme les àzu-x.portesàn C.ours-la-Reine à Paris./» 117.

PORTE MOBILE ; c’eft toute fermeture de bois, de fer ou 
de bronze, qui remplit la baye d’une porte, &  s’ouvre à un 
ou deux ventaux p. 120. &  pl.46. p. 127. Vitruve nomme 
Fores , toutes les portes mobiles.

P o r t e  c o l e ’ e  &  e m b o i t e ’ e  ,  c e l l e  q u i  e f t  f a i t e  d ’a i s  d e b o u t  

colez., & c h e v i l l e z  a v e c  emboitures, q u i  l e s  t ÿ ' a v e r f e n t p a r  le 
h a u t  &  p a r  l e b a s .  ^ 4 2 .

P o r t e  t r  k v e r s e ’ e  , celle qui étant fans emboitures eft faite 
d’Ais debout croifez quarrément par d’autres ais retenus 
par des clouds difpofé en compartiment lofangé. Les plus
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propres/wW de cette maniéré ont piésdubordun quadre 
fait d’une moulure rapportée pour former une feuillure Tur 
l’Arefte de la baye qu’elles ferment. Ces portes fe font de 
bois tendres, tels que le Sapin, l’Aube, le T illo t, &c. dans 
les lieux où le Chêne eft rare.

P o r t e  a r a s e ’ e ,  fe dit d’une porte deMenuiferie, dontl’Af- 
femblage n’a point de faillie, &  eft tout uni, ibid.

P o r t e  d ’ a s s e m b l a g e  -, c’eft tout Ventail de porte, dont le 
bafti renferme des cadres &  des panneaux à un ou k deux 
patemens. p. l u .  8cpl. 7 1.p. 155.

P o r t e  A p l a c a r d ,  celle qui e ft  d’aftcmblage deMenuife
rie avec Cadres, Chambranle , Corniche , &  quelquefois 
avec Fronton, p. n i .

P o r t e s  a  d e u x  v e n t a u x , celle qui eft en deux parties ap
pelles Ventaux ou Battansattachez aux deux Piédroits de 
fa Baye. p. 110. Vitruve nomme Bifores, les Portes à deux 
Vent m x .

P o r t e  b r i s e ’ e ,  celle dont la m oitié fe double fur l’a u tre , &  
que V itruve appelle Conduplicabiles Fores. O nnom m e enco
re Porte brife'e, celle qui eft à deux Ventaux./;. 3 4 : .

P o r t e  c o u p e ’ e  , celle qui eft à deux ou quatre Ventaux atta
chez à un ou aux deux piédroits de la Baye : &  ces Ven
taux font, ou coufcz» à hauteur d’apui j comme aux Bouti
ques : ou à hauteur de pafTage, comme aux Portes Croife'es, 
dont quelqaefois la partie fuperieure refte dormante. Les 
Portes à deux Ventaux coupez., font appelléts de Vitruve, 
Didicles, c’eft-à-dire à deux clefs, &  celles à quatre Ven
taux , Jjïtiadrifores. ibid.

P o r t e  d o u b l e  , celle qui eft oppofée à une autre dans une 
même Baye, foit pour la feuretéou le fecret du lieu, foit 

‘ pour y conferver la chaleur.
P o r t e  v j t r e ’ e , ce l le  q u i  e f t  p a r t a g é e  e n  t o u t  o u  à m o it i é  

a v e c  d es  c r o i f i l lo n s  d e  p e t i t  b o is  , d o n t  les  v u id e s  fo n t  r e m 
p lis  d e  c a r r e a u x  d e  v e r r e  o u  d e  g la c e s .

P o r t e  a  j o u r ,  ce lle  q u i  e ft  f a i t e  d e  g r i l l e s  d e  f e r  o u  de  b a r 

reaux



reaux de bois,& qu’on nomme auffi Porte à claire voye. pl. | 
4 4 .A p. 117 ..Lat.P.rtacancellata.

P o r t e  c o c h £ r e  ; c'eft un grand aftemblage de menuiferie, 
qui fert à fermer la Baye d’une porte , où peuvent paflér les 
carofles,& qui eft compofé de deux Ventaux faits au moins 
chacun de deux battans ou montans &  de trois traveifes, 
qui en forment le bafti , &  renferment des cadres &  pan
neaux, avec un Guichet dans l’un de ces Ventaux. Les plus 
belles/ww cocheres font ornées de corniches,confoles,bas- 
reliefs, armes,chifres,& autres ornemens de fculpture, avec 
ferrures de fer po li, comme les portes des Hôtels de Bi- 
feiiil, de Pu(Iort,& autres. Quelquefois ces ornemens font 
poftiches,& faits de bronze,comme on en voit aux portes de 
l’Hôtel de Ville & de l’Eglife du Val-de-grace à Paris. Cet
te forte de porte eft arafée par derriere &c rarement à deux 
paremens ; quand la Baye en eft cintrée ou trop haute , elle 
eft fürmontce d’un dormant d’aflemblage qui en reçoit le 1 
battement, p: izt.

P o r t e  e n  p e c h a r g e , celle qui eft compofée d’un bafti de 
groffes membrures, dont les unes font de niveau, Ik les au- S 
très inclinées enDe'charge,toutes afTeinblées par entailles de 
leur demi-épaifieur &c chevillées, en forte qu’elles forment 
une prille recouverte par dehors de gros ais à rainures &  
languettes, cloiiez deffus, avec ornemens de btonze 011 de 
fer fondu , comme les Portes de l’Eglife de Notre-Dame 
de Paris. Lat. Porta decumar.a.

P o r t e  d e  FER, ce l l e qu i  eft compofée d’un chaffis de/<?r,qui 
retient des barreaux &  traverfes .oudes panneaux avec en- i  
roulemensde fer  plat 8c de tole cifelée, comme on en voit 
d’une fingulù rebeauré au Château de Verfailles, & à celui 
de Maifons. On appelle encore porte de fe r , celle dont le 
chaffis & les barreaux font recouverts de plaques de tole,& 
qui fert pour plus de fureté aux lieux qui renferment des 
chofes précieufes, &  où l’on craint auffi le danger du feu , 
comme les portes desTrefors &  desAtchives.^/. 4 4 ^ ^ .117 .

D ' A R C  H 1T  I C T U  R E , &c.  S 09
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P o r t e  d ï b r o n z e , celle qui eft jettée en bronze,& donc les 1 
pairies,qui imitent les compartimens d'une Porte de me- 
nuifeiie, font attachées &  rivées fur un bafti de forte me- 8 
nuiferie,& font enrichies d’ornemenspoftiches de fculptu- 
rc,comme celles du Panthéon &  de S. Jean de Latran àRo- 
me. On fait aufli de ces porta,qui font parties de laines de 
cuivre cifelées &  frappées, & partie fondues, qui recou
vrent un gr saflcmblage de bois,comme celles de S. Cenis 
en France, &  de S. Pierre du Vatican à Rome./».no.

P o r t e  f e i n t e  -,c’eft une décoration de porte de pierre ou de 
marbre, ou un Placard de menuiferie avec des venraux dor- 
mans , oppofé ou parallele à une vraye porte pour la fimme- 
trie. p. 110 . &  p i 61.p. 177. Lat. Pfeudothyrum.

P o r t e s  d e  m o u i l l e  &  d e  t e s t e .  V o y e z , E C L U S E .
PO RTE’E ; c’eft ce qui refte en l’air d une Platebande entre 

deux Colonnes ou deux Piédroits. C ’eft aulfi la longueur 
d’un Poitrail entre fes Jambages : d’une Poutre entre deux 
murs: &  d’une Travée entre deux poutres. Les corbeaux 
foulagent la portée des poutres, mais la groflèur des folives 
doit être proportionnée à leur portée dans les travées. Le 
mot de portée s’entend ai fli du fommict d'une Platebande, 
d’un Arrachement de Retombée,ou du bout d’une pièce de 
bois qui entre dans un mur ou porte fur une fabliere ; c’eft 
pourquoi une poutre doit avoir fa portée dans un mur mi- 
toïenjufquesàdeux pouces prés de fôn parpain. Portée fe 
prend auffi quelquefois pour faillie au-delà d’un mur de fa
ce, comme celle d’une Goutiere, d’un Auvent, d’une Cage 
de Croifée, &c. p. z6. &  z8z.

PO RTER. Terme qui s’entend de plufieurs maniérés dans 
l’Art de bâtir. On dit qu'une piece de bois,ou qu’une pierre 
porte tant de long &  de gros,pour fignifier qu’elle a tant de 
longueur &  de groflèur. Les deux pierres fervant de Cimai- 
fe auFrontondu Portail àuLouvvc,portentchacune  ̂2.pieds 
de long fur 8. de large &c 18. pouces d’épaiflèur. Porter de 
fonds ; c 'emporter à plomb, &c par empâtement dés le rez-
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de-chauiï'ée. Porter à crû. On dit qu’un corps porte à cru, 
lorfqu’il eft fans empâtement ou retraite , comme les An
ciens ont traité la Colonne Dorique. Et porter à faux, c’eft 
porter en faillie &c par encorbellement,comme un Balcon en 
faillie &  le Retour d’angle de l’Entablement Tofcan de la 
Grote de Meudon. On dit aufli qu’une Colonne ou qu'un 
Pilaftre porte à faux, quand il eft hors de fon aplomb./». 117. 
1 4 0  &  3 1 4 .

PORTIQL7E. Efpece de Galerie avec Arcades fans fermeture 
mobile,où l’onfe promene à couvertde plus fouvent voû
tée &  publique, comme à la grande Place où étoitl'Hôtel 
deVandôme fuivant le premier deffein :&  quelquefois avec 
fofice, ou plancher,comme les Portiques de la grande Cour 
de l’Hôtel Royal des Invalides.Quuique ce mot foie dérivé 
de^celui de porte, on ne laiffe pas d’appeller encore de ce 
nom toute difpofition de Colonnes en Galerie.Les plus cé
lébrés Portiques de l'Antiquité étoient ceux du Temple de 
Salomon,qui formoient 1 Atrium , &  environnoient le San
ctuaire. Celui d’Athenes bâti pour le plaifir du Peuple, &  
où s’entretenoient les Philofophes •, ce qui donna occafion 
aux Difciples de Zenon de s’appeller Stoïques, du Grec 
Stoann Portique. Celui de Pompée à Rome élevé par ma
gnificence,& formé de plufieurs rangs de Colonnes qui por- 
toient une Platteforme de grande étendue,8c dont -Serlio a 
donné le deffein dans fes Bâtimens Antiques/ &C entre les 
modernes le Portique de la Place de S. Pierre du Vatican à 
Rome. Vojez, C o l o n n a d e  h o l y s t y l e  pl-i'.p. ii.ij.8cc.

P o r t i q u e  r h o d i e n , C ’étoit chez les Grecs celui des quatre 
Portiques, qui régnant au pourtour d’une cour , étoit plus 
large que les autres , &  expok au midi félon Vitruve. 
Liv. 6. Ch. 10.

P o r t i q u e  c i r c u l a i r e  j c’eft une Galerie avec Arcades à 
l’entour d’une Cour ronde,comme les portiques du Château 
deCapraroîe./». 257,;/. 7 1 .&  7$.

P o r t i q u e  d e  i r i i u a g e  ; c’eft une décoration d’Archite-
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avec du grais &  de l’eau par leurs joints de lit bien dreftez, 
jufqu’à ce qu’il n’y refie point devuide : &  c’eft: de^certe 
maniéré que font conftruits la p'ufpart des Baftimens anti
ques,&  qu’eft commencé l’ Arc de Triomphe du Faubourg
S Antoine à Paris. T’o/ëî'rf crw;c’eft dreftèr fans fondation un 
pilier june étaye ou un pointai,pour foûtenir quelque chofe. 
Pofcr de champ,c’eft mettre une Brique fur fon cofté le plus 
mince,& une Piece de bois fur fon fo rt, c’eft-à-dire fur fa 
face la plus étroite. Pofer de plat c’eft le contraire. Et pofer 
en de'charge-ic’ettpofer obliquement une Piece de bois, pour 
empêcher la cW ^ po u r arebouter &  contreventer. On dit 
la pofe d’une pierre,pour fignifier l’endroit où elle eft placée 
à demeure, p. 124 .pl. B. 64. p 189. & 18 4 .

POSEUR ; c’eft l’Ouvrier qui reçoit la pierre de la Grue , &  
qui la mec en place de niveau,d’alignement, &: à demeure : 
6c Contrepofeur, celui qui aideau Pofeur.p. z j ï .  &  244.

PO SITIF. Foyet, O RGUE.
POSTES. Ornemens de Sculpture, plats en maniéré d’enrou- 

lemens,répetez &  ainfi nommez,parce qu’ils femblent cou
rir l’nn après l’autre. Il y en a de fimples& d’autres fleuron- 
nez avec des rofettes.On en fait aufti de fer pour les ouvra
ges de Serrurerie, pl. B, v in . & pl. 44. A. p no.
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PO STICH E. On dit qu’an ornement de Sculpture eft pofti- i 
che, lorfqu'il eft ajouté après coup: qu’une Table de mar
bre ou de toute autre maciere, eft aufli pojliche, lorfqu’elle 
eft incruftée dans une décoration d’Architecture, &c. Ce 
mot eft fait de l’ italien Pojliccio, ajouté p. 339.

PO T A G ER ; c’eft dans une Cuifine une Tabla de Maçonne
rie à hauteur d’apui, où il y a des rechauts fcellez. Les 
Fourneaux ou Potagers font faits par arcades de 1. pieds de 
large,pofez fur de petits murs de 8. à 9. pouces d’épaifleur,
&  dont la table eft retenue par les bords d’une bande de fer 
furie champ, recourbée d’cquerre, fcellée dans le mur. 
pl. 55.p. 1^9. &  pl. Go.p. 175.

P o t a g e r .  V o y tz .J a r d i n  p o t a g e r .
PO TEAU  ; c’eft en Charpenterie , toute piece de bois pofée 

debout, qui eft de différente grofleur félon fa longueur ôc 
fes ufages. pl. G\. B./U89. Lar. Pojiis.

P o t e a u  c o r n i e r . Maîtrcffè piece des coftez d’un Pan de 
bois,ouàllencognmede deux, laquelle eft ordinairement 
d’un feul brin ,  ou au moins de 9 .  à 1 0 .  p o u c e s  de gros, 

parce qu’on y a {Terrible les fablieres dans chaque étage.«M.
PoTf AU de MtMBRURE. Piece de bois de douze à quinze 

pouces de gros, réduite à fept à huit d’épaiflèur jufqu’à la 
Confole ou Corbeau, qui la couronne , &  qui eft pris dans 
la Piece même , laquelle fert à porter de fonds les poutres 
dans les Cloifons &c Pans de bois.

P o t e a u  d e  f o n d s . Tout poteau, qui porte à plomb fur un 
autre dans tous les Etages d’un Pan de bois, pl.64. B. p. 189 j

P o t e a u  d e  r e m p l a c e , celui qui fert à  garnir un Pan de 
bo is, &qui eft de la hauteur de l’Etage.«W.

P o t e a u  d e  d é c h a r g e  ,  celui qui eft incliné en maniéré de 
Guette, pour foulager la char g e dans une Cloifon , ou un 
Pan de bois.

P o t e a u  d ’ h u i s s e r i e  o u  d e  c r o i s e ’ e , celui qui fait lecofté 
d’une Porte,ou d’une Feneftre. Ces Poteaux doivent avoir 
6. à S-pouces de gros ; &  quand on veut qu’ils foient ap-
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parens dans une Cloifon recouverte des deux codez,il faut 
qu’ils ay ent au moins deux pouces de gros plus que les au
tre? f .  m .  Lat. Scapxs Cardinalis.

P o t e a u  d e  c l o i s o n  , celui q u i  eft poféà plomb , retenu à  
tenons &  mortoifes dans les fablieres d’une Cloifon.Cts Po
teaux font de 4. à 6. pouces dans les étages de 10. à n . 
pieds : de 5. à 7. dans ceux de 14. à 16 ; & de 6. à 8. dans 
ceux de 18. à 10. &  les fablieres fur quoi ils pofent,doivent 
avoir un pouce de gros davantage, ibid. Lat. Pcjiis cratteins.

P o t e a u x  d e  l u c a r n e ,  ceux qui à cotté d’une Lucarne, fer
vent à en porter le Chapeau, pl. 64. A. p 187.

P o t e a u x  d ’e c u r i e . Morceaux de bois tournez d’environ 
quatre pieds de haut hors de terre, &  de quatre pouces de 
gros chacun, qui fervent à ftparer les places des Chevaux 
dans leç Ecuries, pl. 6 1 .p

P o t e a u  m o n t a n t  ; c’tft dans la conftru&ion d’un Pont de 
bois, une piece retenue à plomb par deux comrefiches au- 
deflous du lit , &  par deux décharges au-deflus du Pavé, 
pour en entretenir les Lices ou Gardtfous.

PO TELLTS. Petits Poteaux, qui garniflent les Pans de bois 
fous les Apuis des Croifées, fous les Décharges dans les 
Fermes des Combles,les Echifres des Efcaliers. pl. 64. B. 
p. 189.

PO TEN CE. Piece de bois debout,comme un Pointai, cou
verte d’un chapeau ou femelle pardeftus, &  aflèmblée avec 
un ou deux liens ou contiefiches,qui fert pour foulager une 
Poutre d’une trop longue portée , ou petir en foûtemr une 
éclatée, /’.jij) Vitruve nommelts P o te n c e s , Interpenfiva.

P o t e n c e  d e  f e r .  Maniéré de grande Confole en faillie or
née d’enroulemens, &  de feuillages de tole, pour porter des 
Balcons , Enfeignes de Marchands , Poulies de Puits, Lan
ternes, 8cc.pl. 65. C. p. 117 .

PO UCE. Douzième partie du Pied , laquelle fe divife aufti 
en douze parties, qu’on appelle L'gnes. Le pouce fupcrficiel 
quarré a 144. de ces lignes : &c le pouce cube en a 1728.
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P o u c e  d  e a u ;  c’eft une quantité d'eau courante paflànt con • 
tinuellement par une ouverture ronde d’un fonce de dianie- 
trejenforte que la fuperficie de l’eau demeure toujours plus 
haute d’une ligne , que la partie fuperieure de cette ouver - 
ture,& fourniflant dans une minute 13. pintes d’eau,&dans 
une heure 800 pintes , ou 1. muids 1 14 . pintes dô Paris. 
Voyez, l'Architefturc deSavot chap. 30.

POUF. Les Ouvriers difent qu’unepierre ou qu’un marbre 
eft pouf t lorfqu’ils ’égraine fous l'outil, comme le Grais 
tendre, p. 337.

POULIE. Petite rouë ordinairement de cuivre, avec un canal 
fur fon épaifleur : laquelle tourne fur un goujon qui la tra- 
verfe,& dont on fe fert aux Gruës,Engins Sc autres Machi
nes , pour empêcher le frottement des cordages en élevant 
les fardeaux. C'eftce qui eft indifféremment fignifié dans 
Vitruve par ces mots Trochlea, Orbicttlus, &  R c charnu t. 

pOURTOUR,c’eft la longueur ou l’étendue de quelque cho * 
fe à l’entour d’un efpace : ainfi on dit qu’une Souche de 
Cheminée, une Corniche de Chambre, un Lambris, &c. 
ont tant de pourtour, c’eft-à-dire de longueur ou d’étendue 
dedans ou dehors œuvre. C ’eft auffi la circonférence d’un 
corps rond, comme d*un Dome , d’une Colonne , &c. ce 
que les Geometres nomment Peripherie, p .16 0 . &  334* 

POUSSE’E ; c’eft l'effort que fait un Arc ou une Voûte pour 
pouffer au v u id e ,&  qu’on retient par des arcs ou piliers bu- 
tans. Plus un Arc eft large &furbai(Té, plus il a de pouffee. 
Ce mot fedit auffi de l’effort femblableque font les terres 
d’un Qiiay ou d’une Terraffe,& le Corroy d’un Baftardeau. 
p. Z35.& 350. _

POUSSER. On dit qu’un mur pouffe m  , lorfqu’il bou
cle ou fait ventre. Pouffer à U ?»<«»•,c’eft couper les ouvra
ges de plâtre faits à la main , &  qui ne font pas traînez ; Sc 
tailler des Moulures fur de la pierre dure. C ’eft auffi en 
Menuiferie travailler i  la main des Baluftres,Moulures, 8cc.
pl. 64. B .p. 189. &  341.



POUSSIER ; c’eft la poudre des recoupes de pierres partées g 
à la claye, qu’on mêle avec le plâtre en carrelant, pour em- || 
pêcher qu’il boufe. On met dupouffer de charbon entre les | 
Lambourdes d’un Parquet, pour le garantir de l’humidité, 
« • i  51 -

PÔUSSOLANE. Terre rougeâtre qui tient lieu de fable en 
Italie, &  qui mêlée avec la chaux, fait un mortier qui dur- i 
cit .à l’eau. La meilleure fe tire des environs de Bayes & de 
Cumes dans le Royaume de Naples.p^i.Voyez, Palladio , j 
Liv. i. Ch. 3. Pttlvis puteolanus.

POUTRE j c’eft la plus groffe piece de bois qui entre dans ; 
un Bâtiment, &  qui foutient les travers des Planchers. Il ; 
y en a de différentes longueurs'& grofreurs. Celles qui font i 
en mur mitoyen, doivent félon la Coutume de Paris Art. 
208. porter plûtoft dans toute lepaifîëur du mur, i  deux ou 1 
trois pouces prés, qu’à moitié : à moins qu’elles ne foienc j 
dire&ement oppofées à cclles du Voifin -, car en ce cas elles- 
ne peuvent porter que dans la moitié du mur , &c leur por
tée eft foulagée de chaque côté par des corbeaux de pierre:
&  pour empêcher que ces deux poutres oppofées, s’échauf- 
fent& fe corrompent,on met une table de plomb entre les 
deux bouts: On ne fe fert plus gueres dans les planchers de 
ces Poutres,mais bien de fôlives paffantes qui fe pofent fur 
les murs. p. 168.pl. &  p m .U n .T ra b s .

Poutre fh u ile ’e , celle qui a des ftiiilluresou des entailles
pour porter par cet encaftrement le bout des Solives. Lat. |
Trabs incardinata. I

P o u t r e  q u a r d e r o n n e ’ e  , celle fur les areftes de qui on a j
pouffé un Quard de rond, une Doucine, ou quelque autre j|

| moulure entre deux filets -, ce qui fe fait plûtoft pour ocer ||
1® flâche , que pour ornement, p. »8$. & 332.  Lat. Trabs J  
evtr^anea.

| P o u t r e  a r m e ' k  , celle fur qui font afTemblées deux déchar- j.
| gfis en abouts avec une c le f, retenues par des liens de fer. ce ! 
p qui fe pratique,quand on veut faire porter à faux un Mur de
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refend, ou lorfque le Plancher eft d’une H grande étendue» 
qu’on eft obligé de fe fervir de cet expedienr pour foulager 
la portée de la poutre, en faifant un faux plancher par defl’us 
P A r m a t u r e .B ./ > .  189. Lat. Trabs compaftihs.

POUTRELLE. Petite poutre de 10. à iz. pouces d’equarrifla- 
ge, qui fert à porter un mediocre plancher, &  à d’autres 
ufages. p . m • &  $47.

PRATIQUE j c’eft l operation manuelle dans l’exercice d’un 
Art, Pref. &cp. 10 1. & 355. Lat. Fabrica fclon Vicruve.

P ra t iq u e . On dit qu’un homme eft pratique dans les Bâti
mens , quand il a de l ’experience dans l’execution des ou
vrages.

PRATIQUER ; c’eft dans ladiftribution d’un Plan, difpofer 
les pieces avec <rconomie,& entente,pour les proportionner 
& dégager avantageufement.

t>RE AU. On appelle ainfi toute Cour , même celle d’une Pri- 
fon, quand elle eft fpatieufe , &  qu’il y croît librement du 
gazon. Mais ce nom fe donne plus particulièrement à l’ef- 
pace ordinairement quadiilatere, couvert de gazon , & en
vironné des Portiques d’un Cloître , comme le Preaudu 
grand Cloître de la Chartreufe de Paris.

PRESBYTERE dû Grec Presbyterion, Aflemblée de Preflres; 
c’eft à la Campagne la Maifon où demeure le Curé d’une 
Pâroiflè, &  c’eft à Paris uneMaifonprésd’uneEglifePa. 
roiffiale,où logent & mangent en Communauté les Prejlres 
habituez qui la dèftërvent. p: 332.

PRESENTER. Termo qui félon les Ouvriers, fignifie poféf 
une piece de bois, une barre de fe r, ou toute autre chofe, 
pour connoître fi elle conviendra à la place où elle eft defti- 
née -, afin de la reformer, &  de la rendre jufte, avant que de 
Paffiirer à demeure*

PRESSOIR 5 c’eft une Machine,qui fert iprejfurer lesfruits 
pour en tirer quelque liqueur,&  qui donne fon nom au lieu 
qui la renferme. On appelle Pfeflbir banal, celui d’un Sei
gneur, où des Vaftàux font obligez de faire prcjpurer leurs

i;
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fruits, pag- }i8 . Lac. Torçtilar.
PRETO IRE i c’étoit chez les Anciens,le Palais où le Préteur 

ou Magiftrac logeoic &c rendoit L  Juftice au Public, com
me celui de Jerufalem.dont l’Ecriture Sainte fait mention.
Il y avoit de ces Prétoires dans toutes les Villes de l’Eropire 1 
Romain,&on en voit même encore les veftiges d’unàNü- 
mes en Languedoc./». 357.

P R ISM E; c’eft un corps folide, dont les plans re&ilignes ré
guliers oppofez font égaux,& les faces du pourtour égales. 
Lorfque ces plans font triangles,il eft appelle Triangulaire,
&i lorfqu'ils font quarrez, Jlvadrangulaire. pl. î./>. j. Lat. 
Prifma, du Grec Priein, qui fignifîe feier ou couper.

PRISON ; c’eft un lieu d'une forte conftru&ion tk feutement 
gardé,où l’on enferme les Débiteurs & les Criminels, &  où 
il y a des Cachots,c’eft-à dire des Caveaux,dont les uns font 
noirs tk fans lumière , &  les autres clairs, à caufe du jour 
qu’ils reçoivent par des Soupiraux. Palladio L iv .y  Ch 16. 
rapotte qu’il y avoit anciennement de trois fortes de Pri- 
fons, feparées les unes des autres, pour les Débauchez, les 
Débiteurs , &  les Criminels. Pref.

P r i s o n  d e s  v e n t s  ,  o u P a l a i s  p ’E o l e  ; c’eft un lieu foû- 
terrain, comme une Carriere, où les Vents frais étant con- 
fervez, fe communiquent par des Conduites 011 Voûtes 
foîuerraines (appelléesen Italien Ventidotti ) dans des Sal
les, pour les rendre fraîches pendant l’E f té .  Voyez Palla
dio , L iv .i .  Chitp. r-j.

P R iV E ’. Voyez C a b i n e t  d ’ a i s a n c e .
PROFIL ; c’eft le contour d’un Membre d’Archite&ure, com

me d’une Bafe, d’une Corniche, &c, C ’eft pourquoi on dit 
profiler,pour contourner à la réglé, au compas, ou à la main , 
ce Membre, ou toute autre faillie, p. iv. x. pl- C. &c.

P r o f i l  d e  b  a s t  i M E N T j c ’ e f t  le Deflein d’un Bafliment coupe 
fur fa longueur, ou fa largeur, pour en voir les dedans & 
les épaifleurs des Murs, Voûtes, Planchers, Combles, &cc. I 
ce qu’on nommeencore Coupe .Sciographte,tkSetttanperpen- 9
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dicttlaire. />*g. 184. phnch. 65-B.
P r o f i l  d e  t e r r e s  -, c’eft la fettion d'une étendue de terre 

en longueur > comme elle fe trouve naturellement , &  dont 
les coups de niveau Sc les ftations du nivellement,matinées 
par des lignes pon£tuées,font connoître le nippon de la fu- 
perficie de cette terre avec une bafe horizontale qu’on éta- 
blirjcc qui fe fait pour drefTer un terrein de niveau, 011 avec 
une pente reglée , quand il s’agit de difpofer un Jardin , 
planter des Avenncs d’atbres , tracer des Routes dans un ! 
B o i s , &c.On fait ordinairement ces fortes de profils fur une 
même échelle pour la bafe & les aplombs; quelquefois auili 
on réduit cet;e bafe fur une plus petite échelle que les 
aplombs des ftations,pour acourcir le deflein d'un profil de 
trop grande longueur ; mais cette derniere maniéré eft in
c o m m o d e ,  parce qu’on ne peut pas tracer f u r  c e  d e f l è i n ,  les 
pentes, chûtes , &  autres moyens qui fe pratiquent pour le 
racordement des terreins.p. 195.

PRO JECTU RE. Voyez, SAILLIE.
PR O JET ; c’eft dans l’Art de bâtir, une Efquiffe de la diftri- 

bution d’un Bâtiment, établie fur l’intention de celui qui 
defire faire bâtir. C ’eft aufliun Mémoire en gros de la dé- 
penfe à laquelle peut monter la conftru&ion de ce Bâti
ment, pour prendre des refolutions fuivant le lieu,le temps 
&  les m o y e n s .  Préfacé.

PROMENOIR Terme général qui fignifie un lieu couvert 
ou découvert,fermé par des Arcades ou des Colonnes , ou 
p la n t e  d’aibres pour s’y promener pendant le beau temps. 
Vitruve L iv .5- Ch. 9. appelle Promenoir, unefpace derriere 
la Scene du Theatre,clos d’une muraille, &  planté d’arbres 
en Quinconce, p. >96- Lat. AmbttUcrum.

PROPORTION i c’eft la jufteffè des membres de chaque 
partie d’un Bâtiment, &  la relation des parties au tout en* 
femble.comme une Colonne dans fes mefures par rapport à 
l ’ O i  donnance duBâtiment.C'eft aufii la différente grandeur 
des membres d’Archited>ure,& des Figures , félon qu’elles ]

P p p p p  i j
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doivent paroître,par rapport à la diftance d’où elles doivent 
être vues. Les opinions des plus célébrés Architedes, font 
partagées fur ce fujet ; les uns prétendent qu’elles doivent 
augmenter fuivant leur exhauflement, & les autres qu’elles 
doivent refter dans leur grandeur nature! le.P réf.Sic. Voyez, 
la 5e Partie du Cours d’Archicedture de M.Blondel: les No
tes de M.Perrault fur Vitruve,&  fon Livre des cinq efpeces 
de Colonnes.

PROPORTlONNELLE.r'.LiGME p r o p o r t i o n n e l l e .

PRO STYLE. Voyez. TEM PLE.
PRO TH YRID E. Vignole appelle quelquefois ainfi la clef 

d’une Arcade, 8c elle fe voit à fon Ordre Ionique,faite d’un 
rouleau de feuilles d’eau entre deux réglés Sc deux filets , 
&  couronnée d’une Cimaife Dorique , Fa figure étant pref- 
qae pareille à celle desModillons.

PR YT A N E’E ; c’étoit anciennement dans Athenes,nn Bâti
ment confiderable où le Sénat s’aflimbloit pour .tenir con- 
feil,&oùétoient logez &  entretenus ceux q u i  avoient ren
du de grands fervices à la République. Lat. PrytAtteum-

PSEU D O -D IPTERE. Voyez. TEM PLE.
PUISARD j c’cft dans le corps d’un mur ou le noyau d’un 

Efcalier à vis, une efpece de Puits,avec un tuyau de plomb 
ou de bronze, par où s’écoulent les eaux des Combles.C’eft 
auffi au milieu d’une Cour un Puits bâti à pierre feche , &  
recouvert d’une pierre ronde trouée, où fe rendent les 
eaux pluviales qui fe perdent dans la terre, ptig- 331* Lat. 
Compluvium ereÙum.

P u i s a r d s  d ’ a q u e d u c  ; ce font dans les Aqueducs quipor- 
tent des conduites de fer ou de plomb, c e r t a i n s  trous pour 
vuider l'eau qui peut s’échaper des tuyaux dans le canal, 
comme on en voit à Y Aqueduc de Maintenon.

P u i s a r d s  d e  s o u r c e s  } ce font certains Puits , qu’on fait 
d'efpace en efpace pour la recherche des Sources, &  qui fe
communiquent par des Pierrées qui portent toutes leurs 
eaux danj un Regard ou Receptacle,d’où elles entrent dans
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un A q u e d u c .  L a t .  Putei fclon Vitruve.
PUITS, eft une profondeur de terre, fouillée jufques au def- 

fous de la furface de l'eau , 8c revêtue de maçonnerie. Le 
Puits eft ordinairement rond, &  quand il lert à deux Pro
priétaires fur un mur mitoyen , il eft ovale avec une lan
guette de pierre dure qui en fait la féparation jufqu a quel 
ques pieds au deftous de la hauteur de fon apui. Il doit 
eftrc conftruitde pierre ou de moiion piqué en dedans, Sc 
au dehors de moilon émillé, &  maçonné de moitier de 
chaux &  de fable, &  pofé fur un Roiiet de charpente. Les 
Puits couverts n’ont pas leur eau fi bonne que ceux à dé 
couvert, parce que les vapeurs ne peuvent pas s'exhaler de 
même qu'à ceux à découvert, f l  6o. f . 175.

P u i t s  c o m m u n  ,  c e l u i  q u i  a y a n t  p l u s  d e  l a r g e u t  q u ’ u n  Puits 
p a r t i c u l i e r ,  &  f e s  e a u x  b o n n e s  à b o i r e ,  e f t f i t u é  d a n s  u n e  

R u e  o u  d a n s  u n e  P l a c e  p o u r  l a  c o m m o d i t é  d u  P u b l i c .

P u i t s  p e r d u  , celui dont l e  fonds eft d'un fable fi mouvant, 
qu’il ne retient pas fon eau,8c n'en a pas deux pieds en Lftc , 
qui eft la moindre hauteur qu’il puifle avoir pour pnifer.

Puits decore’, celui dont le profil de l ’apui eft en forme de 
Baluftreou de Cuve, 8c qui a deux ou trois Colonnes, Ter
mes ou Confoles , pour porter la traverfe où eft attachée la 
poulie. On en voit un de cette efpece du delTein de Michel 
Ange dans la Cour de S. Pierre in Vincoli à Rome.

Puits de CARRIERE. Ouverture ronde de douze à quinze 
pieds de diamètre , creufée à plomb , par où l’on tire les 
pierres d’une Carrière avec une rouë , 8c dans laquelle on 
defcendpar nnEchelierou Rancher.

PU RE AU O U E C H A N T IL L O N  ; c’eft ce qui paroîc à  dé • 
couvert d’une Ardoifeou d’une Tuile mife en oeuvre. Ainfi 
quoiqu’une Ardoifeait i j . o u  \6 pouces de longueur ,el!e ne 
doit avoir que 4-à 5.pouces d e 8 c  la Tuile 3. à 4. ce 
qui eft égal aux intervalles des Lattes, p n -5- 8c z jG.

PURGEOlRS. Efpeces de Baflins avec lable &gravois , où 
J’eau des fources pafiè pour fe purifier, avant que d'entrer

P p p p p  iij
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dans fes tuyaux. U doit y avoir deux ou trois de ces Pur- 
g e o i r s i  certaine diftancel’un de l’autre, & il faut enchan
ter les çravois &  les fables tous les ans.

PYc N O STŸLE; c’eft le moindreEntre-colonne de Vitruve, 
qui eft d’un diametre & demi,ou de trois modules- Ce mot 
eft fait du Grec Pychnos, ferré, & Stylos, Colonne.

PYRAMIDE. r»/f&PIRAMIDE.

Q U A D RE; c ’ e f t  t o u t e  B o r d u r e  q u a r r é e  q u i  r e n f e r m e u n  

B a s - r e l i e f , l i n  P a n n e a u ,  u n  T a b l e a u , & c .  Foyez, CAD RE.
QU ÀRDERO NN ERjc’eft rabattre les areftes d’une Pom re, 

d’une Solive, d’une Porte, &c. en y pouffant un Jhtart de- 
rohd entre deux filets, p. 13 1 .

QU \RRB’. Fojez. LISTEL.
Q u a rr e ’ p a r fa i t ,  ou q u a d r !I .a te re . Figure regulicre, 

dont les quatre cotez &  les quatre angles font égaux. 
P l f  pair. j.

Q u arrh '-lohov tr.jn . PARALLELOGRAMME.
QUART- DE-CERCLE j c’eft la quatrième partie de h  cir

conférence d’unCerc/f.qui contient po.degrez qui tort ou
verture de l’Angle droit.On appelle proprement Juart-de- 
cerclé,a\i JVuart de #^Mttf,l’inftrüment furlequelfont 1- 
vifez ces 9o.degrez, & par le moyen duquel on peut r a p o r -  
ter fur le papier, tout Angle plus ferré que le droit.;, ij-

Q U A R T - D E - R O N D . L e s  O u v r i e r s  a p p e l l e n t  g é n é r a l e m e n t  

a in f i  t o u t e  m o u l u r e , d o n t  le  c o n t o u r  e f t  u n  c e r c l e  p a i  a i t  o u  

a p p r o c h a n t  d e  c e t t e  f i g u r e , & q u e  l e s A r c h i t e d e s  n o m m e n t  

Ove. p.i). PJ-  A .  Slh. .
Q UARTIER. Cë mot fe dit dans une Ville, de plufieurs ifles 

enfemble féparées d’un autre Quartier pu une Riviere ou 
une g r a n d e  R u ë ,  c o m m e  les vingt g m ru e ri de la Ville d e  

Paris.LaVille de Rome a été plufieurs fois divifée différem-
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S ment en Quartiers appéll ezRegions fuivarit fon actoifteiïî^nt, 
pomme ou le peut remarquer dans les Topographies d’Aure- 
lius Vi6tor,d’Onuphre Panvinius, de Marillan, de Pyrro Li. 
gorio, de Boil<ard,& autres Antiquaires, f .  i 3z. & 3}<>- 

Q u a r t j e r  t o u r n a n t  ; c’tft dans urç Elcalier un nombre 
de Marches d’angle,qui par leurcolet tiennent à un Noyau 
pag.z41. C ’eft ce qu'on peut entendre dans Vitruve par le 
mot Inverfura.

Q u a r t i e r  d e  v i s  s u s P E N D U x ’e f t  d a n s  u n e  Cage r o n d e , u n e  

p o r t i o n  d’Efcalier à vis fufpendui, p o u r  r a c o r d e r  d e u x  Apar- 
t e m e n s  q u i  n e  font pas de p l e i n  p i e d  ibid.

Q u a r t ie r  de v o y e . On appelle ainfi les grottes pierres, 
dont une ou deux font la charge d’une Charctte attelée de 
quatre chevaux,&  qui fervent ordinairement pour les jam
bes d’cncognure &  jambes étiieres à là tefte des murs mi
toyens./;. 206.

QUA Y  i c’eft un gros mur en talut fondé fur pilotis, &  élevé 
au bord d’une Ri vicie , pour retenir les terres des Berges 
trop hautes, &  empêcher les débordemens. p. 105. &  243. 
Lat. Crepidg faxca,

QUEUE DE PIER R E •, c’eft le bout brut ou éqnarri d’une 
Pierre en boutiflè,qui eftoppoféà la tefte ou parement, &  
qui entre dans le Mur fans faire parpain. 351.

Queue d e  p a o n .  On nomme a i n f i  tous les Compartimens 
de diverfes formes & grandeurs , qui dans les Figures cir 
culaires, vont s’élargifïant depuis le centre jufques à la cir
conférence, &  imitent en quelque manière les p'umes de la 

d’m  Paon.pl. 103. p. j 53.
Q u e u e  d ’ a r o n d e . -V. A s s e m b l a g e  a  < * ue üb  d ’ a r o n d e .  

Q U IN CO N GE, ou Q U INCO N CE ,du Latin ^uincuHx, 
qui a cinq onces ou parties ; c’eft un Plant d’arbres difpofé 
dans fon origine en quatre arbres, qui font un quarré avec 
un cinquième arbre au milieu; enforte que cette difpofition 
répétée reciproquement.formeunBois planté en fimmetrie, 
&  préfente par la vûë d’angle d’un Quarré ou Parallelo-
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gramme re&angle, des Allées égales & parallèles. C ’eft; de 
cette forte de Quinconce , que parlent Ciceron dans Cato 
Major,& Quintiiien Lixi.8. Ch.). Nos Quinconces, fe font 
aujourd’hui de même queceuxdes Anciens,àltxc piion du 
cinquième arbre qui n’y- eft pas ; de manieie qu’érant mail
lez &c leurs Allées fe voyanr par le flanc du Re&angle, ils 
forment un Echiquier parfait5comme ceux à côté du Cours 
de la Reine à Paris, & du Jardin de Marly./». 196,

R APOT. Sorte de Liais ruftique,dont on fe fert pour pa* 
ver certains lieux,& pour faire lesborduies desChauf- 

fées de Pavé degrais. Les Latins le nommoient Rüdus no- 
<uum , quand il étoit neuf, &  Rudus redivivunt, quand il 
étoit rnanié à bout, &  qu’on le faifoit rcfervir, p. 350. <

R A C H ET T ER  ; c’eft parmi les Ouvriers corriger un biais 
par une figure rcguliere,comme unePlatebande qui n’étant 
pas parallele.racorde un Angle hors d’équerre avtc u n  An
gle droit dans un compartiment. Ce mot fignifie encore, 
dans la Coupe des pierres , joindre par racordemenr deux 
Voûtes de différentes efpeces. Ainfi on dit qu'un Cû-de- 
four rackette un Berceau , lorfque le Berceau y vient faire 
lunette: que quatre Pendentifs rackettent une Voûte fpheri- 
que, ou la Tour ronde d’un Dome , parce qu’ils-fe racor- 
dent avec leur plan circulaire, dic.p. 239.

RA C IN A L. On appelle ainfi la piece de bois, dans laquelle 
eft encaftréela Grapaudine du Seuil d’une Porte d’Eclufe.
?■ i 45*

R a c i n a ü x . Pieces de bois, comme dès bouts de Solives, ar- 
r êtées fur des pilotis, .& fur lefquelles on pofe les Madriers 
&  Plateformes , pour porteries murs dedouve des Rtfer- 
voirs. Ce mot fe dit aufli des pieces de bois plus targes 
qo’épaiflès, qui s’attachentfur la tête des pilotis, &  fur

lefqueltes;
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lefquelles pofe la Plateforme, p 243.
R a c i n a u x  d f ,  g r u e . Pieces de bois croifées, qui f o n t l ’ e m -  

paiement d'une Grnë,lkdans lefquelles font aflèmblez l’Ar- 
bre, &  les Arcboutans. On les nomme Solles , quand elles 
font plates.

R a c i n a u x  d e  c o m b l e . Efpeces de Corbeaux de bois, qui 
portent en encorbellement fur des confoles, le pied d’une 
Ferme ronde, qui couvre en faillie le Pignon d’une vieille 
maifon. p- 319.

R a c i n a u x  d ’e c u r i f .. Petits poteaux qui arrêtez debout 
dans une .E cane, fer vent à porter la Mangeoire des chevaux. 
pl. 61. p 177.

RACORDEMENT-, c’eft la réunion de deux corps à un mê
me niveau 011 fuperficie, ou d'un vieux ouvrage avec un 
neuf, comme il a été pratiqué avec beaucoup d’entente par 
François Manfart àl'Hôtel de Carnavalet rue de la Coutu
re fainte Catherine à Paris, pour conferver la fculpture de 
la Porte, faite par Jean Goujon , où la Façade neuve , qui 
eft un des plus excellens ouvrages d’Archite£ture,fe racorde 
parfaitement bien,tant au dedans qu’au dehors,avec le refte 
de cette ancienne Maifon , qu’on tient être de Jean Bulan 
Architecte. On appelle encore Racordcmcnt, la jondtion de 
deux terreins inégaux par pentes ou perrons dans un Jardin. 
Racordcr ; c’eft faire un Racordemïnt.p. 134. &  256

R AGRE’ER ; c’eft après qu’un Bâtiment eft fa it, repafTer le 
marteau &c le fer aux paremens de fes murs , pour les rendre 
unis &  ôter les balevres. Ce mot fignifie encore mettre la 
derniere main à un ouvrage deMenuiferie,de Serrurerie,&c. 
On dit au(î> faire un ragrement, pour Ragre'er.p. 231. ôc 337.

RAINURE , ou REN U RE ; c’eft un petit Canal fait fur le- 
paiffeur d’une planche,pour recevoir une languette,ou pour 
fervir de couli fie. p 342. Lat. Canalictdus.

RAIS-DE-COEUR. O.nement accompagné de feuilles d’eau 
qui fe taille fur les Talons, pl. B. p■ vin . 

RALO N GEM EN T D’ ARESTIER V. RECULEM ENT.

Tome I I . Qq q q q
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R A M P A N T ;  c’eft en fait de Bâtiment, tout cc qui n’eft pas 
de niveau & qui a de la pente, comme un Arc rampant, une 
Defcente, Sec. p. 137 .&  139. Lat. Déclivités.

RAM PART , de l’Efpagnol Ampara , qui fignifie défenfe. 
Ce mot fe prend en Archite&ure civile pour l ’efpace qui 
refte vuide en dedans la muraille d’une Ville, jufqu’aux plus 
proches maifons. C ’eft ce que les Romains appelloient Po
mœrium, où il étoit défendu de bâtir,&: où on plantoit des 
Allées d’atbres pour le plaifir du Peuple , comme le Cours 
quia été fait depuis quelques années à Paris, & qui com
mence à la Porte S. Antoine , &  finit à celle de S. Honoré. 
p a g .143.

RAM PE D’ESCA LIER ; c’eft autant une fuite de degrez, 
droite ou circulaire par fon plan, entre deux Paliers, que 
leur Baluftradeàhauuur d’apui ,qui fefait deBaluftres de 
pierre ronds ou quarrez , ou de Baluftres de bois tournez 
oupoulTcz à la main, ou enfin de fer avec Baluftres ou Pan
neaux, Fiifes,Pilaftres,Confoles &  autres ornemens./>/.ffi. 
p. 17 7.178. &^/. 6$. D.p. n y .  Les Rampes font appellées de 
Vitruve ScaUria.

R a m p e  c o u r b e  ; c’eft une portion d’Efcalier à visfufpenduë 
ou à noyau, laquelle fe trace par une cherche ralongée , Sc 
dont les marches portent leur délardement pour former une 
coquille, ou font pofées fur une Voûte rampante, comme la 
Vis S. Gilles ronde, pl. 66. B .p. Z 4 1 .

R a m p e  p a r  r e s s a u t  , celle dont le contour eft interrompu 
par des Paliers ou Quartiers tournans. p .ijy .

R a m p e  d e  c h e v r o n  j  c’eft l’inclinaifon des Chevrons d’un 
Comble: ainfi on dit faire un exhauflèment au deflus d'un 
dernier plancher jufques fous la rampe des chevrons.

R a m p b  dp. m e n u i s e r i e  ; c’eft non-feulement celle qui eft 
droite & fans fujettion, comme on en fait pour de petits 
Efcaliers dégagez ; mais anflî celle qui étant courbe, fuit le 
contour d’un Pilier rond , comme on en voit à plufieurs 
Chaires de Prédicateur » 8i dont l’ouvrage eft un des plus
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difficiles d e làMenuiferie. pag. 341.
RAM PER ; c’eft pencher fuivant une pente donnée. ^-341.
R A N C H E R . Voyez, EC H ELIER.
RAN GE DE PAVE’ ; c’eft un rang de pavez, d’une même 

grandeur le long d’un ruifleau fans caniveaux ni contreju- 
melles, comme on ie pratique dans les petites Cours. Pl. 
io i-pag-149-

RA PO R T > c’eft le jugement par écrit de Gens experts Sc 
connoiifans,nommez d’office oupar convention,fur la qua
lité,quantité Sc prix des ouvrages , &  le partage des héri
tages. p. 351. Voyez,la Coûtume de Paris, A rt. 184.

RAPO RTEU R. Infiniment fait en demi-cercle , Sc divifé en 
180. degrez,qui fert à prendre les ouvertures des Angles Sc 
à les reporter du Graphometre fur le papier. Il fe fait ordi
nairement de cuivre -, mais les plus commodespour travail
ler fur le papier, font de corne tranfparente , au travers de 
laquelle on voit plus précifément les dégrez qui couvrent 
les lignes des Angles.On le nomme auffi Demi Cercle.p 358.

R A T ELIER  ; c’eft dans une Ecurie une efpece de Baluftrade 
faite de roulons tournez , où l’on met le foin pour les che
vaux , au deflus de la Mangeoire. Ll doit être élevé à telle 
hauteur de la Mangeoire , que les chevaux tirant de haut 
leur foin ou paille, s’accoutument à lever la tefte,& à fi ma
nier mieux fur le devant.

RA V A LEM EN T; c’eft dans des PiL-iftres 5c Corps de ma
çonnerie 011 de menuiferie, un petit renfoncement fiirple 
ou bordé d’une baguette ou d’un talon, p. 244. &  148..

RAVALER > c’eft faire un enduit fur un mur de moilon, &  y 
obferver des champs, naiflances & tables de plâtre ou de 
crépi : ou repafler avec la laye ou la ripe , une Façade de 
pierre ; ce qui s’appelle auffi Faire un Ravalement, parce 
qu’on commence cette façon par en haut, Sc qu'on la finit 
par en bas en ravalant, p. 337.

RAYONS. Veyez, L i g n e s  e n  r a y o n s .
R EC EPT A C LE ; c’eft un Baffin où plufieurs Canaux d'A
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queduc oa Tuyaux de Conduite , fe viennent rendre pour 
être enfuite diftribuez en d’autres Conduites. On nomjjie 
aufli cette efpece de Refervoir, Conferve , comme le Baffin 
rond qui eft fur la Bute de Montboronprés Verfailles.^. 

M 4‘
RECU EILLIR- Terme qui fignifie racorder une reprife par 

fous-oeuvre d’un mur de face ou mitoyen avec ce qui eft 
au deflus;c’eft pourquoi on dit fe  r cueillir, loi fqu’on érige 
à plomb la partie du mur à rebâtir , Sc qu’elle eft conduite 
de telle forte qu’elle fe racorde avec la partie fupérieure 
du mur eftimée bonne à conferver, ou du moins avec un 
petit porte-à-faux en encorbellement ,qui ne doit être au 
plus que du fixiéme de l’épaiflêur dudit mur.

RECH AU FO IR. Petit potager prés la Salle à manger , où 
l’on fait rechauferks viandes, lorfque laCuifineen eft trop 
éloignée.

RECH ERCH E DE CO U VERTU RE ; c’eft la réparation 
d’une Couverture, où l’on met quelques tuiles ou ardoifes à 
la place de celles qui manquent : &  la réfedtion des Ruilées, 
Solins , Areftieres & autres plâtres. On dit autfi Faire une 
recherche de pave', pour en racommoder les flaches &  mettre 
des pavez neufs à la place desbrifez. p. 351.

REC H ERC H ER ; c’eft particulièrement en Sculpture &  en 
Cifelure, réparer avec divers outils &  finir un ouvrage avec 
art &  propreté; en forte que les moindres parties en foieiit 
bien terminées.

R EC IP1ANGLE. Voyez, SAUTERELLE.
RECOUPEM ENS. On nomme ainfi des retraites fort larges, 

faites à chaque aflîfe de pierre dure,pour donner plus d’em- 
patement à de certains ouvrages conftruits fur un terrein ou 
pente roide, où i  d’aiitres fondez dans l’eau , comme les 
Piles de Pont, les Digues , les Maffifs de Moulin , &c.

RECOUPES. On appelle ainfi ce qu’on abbat des pierres 
qu’on taille pour les équarrir. Quelquefois on mêle du pouf- 
fier ou poudre de Recoupes avec de la chaux Sc du fable,pour
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faire du mortier de la couleur de la pierre : &  le plus gros 
desÆ«w/>e.r,particulièrement des pierres les plus dures,fert 
à affermir le fol des Caves, &  à faire des aires dans les Al
lées des Jardins./». 19$. &  z)-j. Lat.Segmenta lapidea.

REC U LEM EN T o u  RALO NGEM ENT D’A R E ST IE R ; 
c'eft la ligne diagonale depuis le poinçon d’une croupe, jus
qu’au pied de \’Arejlier,qui porte fur 1encognure de i’Enta- 
blement. On le nomme aufli Trait rameneret.pl.6ith.p.i$-].

REDENS ; ce font dans la conftru&ion d’un Mur fur un ter- 
rein en pence, plufieurs reliants qu’on fait d’efpace en efpace 
à laretraitepour la conferver de niveau par intervalles. Ce 
font auffi dans les Fondations diverfes retraites caufées par 
l’inégalité de la confiftence du terrein, ou par une pente fort 
fenfible. p. z54.

REDUIRE UN DESSEIN ; c’eft en faire la copie plus ou 
moins grande que l’original, par le moyen d’une échelle qui 
porte les mêmes divifions plus grandes ou plus petites.Préf.

REDUIT,- c’eft un petit lieu retranché d’un grand , pour le 
proportionner ,ou pour quelque autre commodité,comme 
les pecicsCabinecs à côté des Cheminées &  des Alcôves.

REFECTIO N  ; c’eft unegrolïè réparation, qu’une malfaçon, 
caducité, incendie ou inondation a obligé de faire./». 244.

REFECTO IRE. Grande Salle oùl’on mange en communauté. 
Celui des PP. Bénédictins de S. Georges Major à Venife , 
du deflein de Palladio , eft un des plus beaux qui fe voyent, 
&  celui de l’ Abbaye de S. Denisen France, un des plus har
diment bâtis,/>. 332.. &  34i. Lat. Cœnaculum.

REFEND. BO SSAGES, M u r ,  e t  p i e r r e s  d e  r e 

f e n d .
R EFEN D R E; c’eft en Charpenterie, débiter degroftes pieces 

de bois avec la feie, pour en faire des folives , chevrons , 
membrures , planches, &c. ce qui s'appelle encore Scier de 
long, Sc ce quife pratique auffi en Menuiferie ; c’eft pourquoi 
les Menuifiers nomment Refend, un morceau de bois , ou 
tringle ôtée d’un ais trop large. Refendre en Serrurerie,c eft

Q .qqqq iij
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couper le fer à chaud fur fa longueur avec la tranche &  la 
mafl’e. En Couverture ; c’eft divifer l’Ardoife p a r  feuillets 
avant de l’équarrir. Et enfin enTermede Paveur ; c ’eft  par
tager de gios pavez en deux , pour en faire du pavé fendu 
pour les Cours, Ecuries, &c.

REFEU ILLER > c’eft faire feux feuillures en recouvrement, 
pour loger un Dormant,ou recevoir les ventaux d’une Porte 
ou les volets d’une Croifée. p. *58.

R EFLET  , dans les defleins d’Architecture , c’eft une demie 
teinte claire qui s’obferve à l’extrémité d’une ombre, pour 
faire paroître un corps rond ou cilindrique , comme le long 
du contour d’une Colonne du côté de l'ombre.

REFULTE,-c’eft le trop de profondeur d’une Morroife, d’un 
Trou de boulin, &c. On die auflî qu’un trou a de la refuite, 
quand il eft plus profond qu’il ne faut pour encaftrer une 
piece de bois ou de fer qui fert de linteau entre les deux ta
bleaux d’une Porte./». 32.3.

REFU S. On dit qu’un Pieux ou qu’un Pilotis eft enfoncé au 
refus du mouton,lorfqu’il ne peut entrer plus a v a n t , &qu’on 
eft obligé d’en couper la couronne, p.243.

REGAIN-Les Ouvriers difent qu’il y a du regain à une pierre, 
à une piece de bois, &c. lorfqa’elle eft plus longue qu’il ne 
faut pour la place à laquelle elle eft deftinée, &c qu’on en 
peut couper./». 313.

REG ALEM EN T > c’eft la redu&ion d’une Aire ou de toute 
autre fuperficie, à un même niveau, ou félon fa pente.

REG ALER ou APLANIR i c’eft après qu’on a enlevé des 
terres maffives, mettre à niveau 011 félon une pente reglée, 
le terrein qu’on veut dreflèr.On appelle Regaleurs, ceux qui 
étendent la terre avec la pèle , à mefure qu’on la décharge, 
ou qui la foulent avec des battes./».350. Lat. Complanare.

R E G A R D -, c’eft une efpece de Pavillon , où font renfermez 
les robinets de plufieurs Conduites d’eau , avec un petit 
Baflin pour en faire la diftribution. C ’eft auflî un petit Ca
veau fervant à même ufage, ou l’ondefcendpar un chaflîs
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de pierre, p. 144. Lat. Cajiellm» félon Vitruve.
REGLE. Inltrument le plus fouvent de bois dur, mince &  

étroit , avec lequei on trace des lignes droites , &  qui ferc 
mécaniquement à tous les Ouvriers, p  v. & 358.

R é g l é  d ’ a p a r e i l l e u r  , celle qui eft ordinairement de qua
tre pieds, &  divifée en pieds &  pouces./)/. 66 A. p. 137.

R e  g l e  d e  p o s e u r  , celle de douze ou quinze pieds de long ,  
qui fert fous le niveau,pour regler unCours d’allîfe,& pour 
égaler les Piédroits ou des premieres Retombées , ibidem. 
Toute Réglé ou table , qui fert à établir un niveau,eft nom
mée en Latin Amujfmm.

R é g l é  d e  c h a r p e n t i e r  , celle qui eft piétée de f i x  pieds de 
long, c’eft-à-dire , qui eft divifée en autant de pieds.

REGLE’. On dit qu’une piece de trait eft regle'e , quand elle 
eft droite par fon profil, comme font quelquefois les Lar
miers , Arriere-voufl’ures , Trompes, Ôic.pl. 66 A. p. 157. 
&c 139.

REG LET. Petite moulure plate &  étroite, qui dans les Com
partimens & Panneaux , fert à en féparerles parties, &  à 
former des guillochis &  entrelas. Le Reglet eft différent du 
Filet ou Liftel,en ce qu’il fe profile également, comme une 
réglé, pl. A.p. iij. L a t .  Tœniola.

REGNER. Terme dont on fe fert en Archite&ure pour ex
primer qu’une même chofe,comme unOrdre.une Corniche, 
une Impofte,&c. eft continuée dans l’étendue d’une Façade, 
&  dans le Pourtour du dehors ou du dedans d’un Bâtiment. 
p. 60. &c.

REG RA TER > c’eft emporter avec le marteau &  la ripe, la 
fuperficie d’un vieux mur de pierre de taille pour le blan
chir, comme on l’a fait à la Façade de l’Hôtel de Ville de 
Paris. 3x1. &  337. Lat. Renovare.

REIN S DE V O U T E ; c’eft la Maçonnerie de moilon avec 
plâtre, qui remplit l’Extrados d’une Voûte jufqu’d fon cou
ronnement. On appëlle^«»x vmdes , ceux qui ne font pas 
remplis pour foulager la charge; ainfi qu’il a été pratiqué à
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prefque toutes les Voûtes Gothiques, ou fur les Piles des 
Ponts de pierre qui portent des maifons, pour y ménager 
desCaves.commeàceuxde Paris .p l. 66  B.p. 14 1 .  &  345* 

R EJO IN T O YER  ; c’eft lorfque les Joints des pierres d’un 
vieux Bâtiment font cavez par fucceflîon de temps ou par 
l eau, les remplir &  ragréer avec le meilleur mortier, com
me de chaux &  de ciment ; ce qui fe fait auflï avec du plâtre 
011 du mortier aux Joints des Voûtes , lorfqu’ils fe font ou
verts j  parce que le Bâtiment étant neuf,a tafté inégalement, 
ou qu’étant vieux , il a été mal étayé en y faifant quelque 
reprife par fous-ceuvre.

RELEVER LES CISELURES. Voyez. CISELURES.
RELIEF j c’eft la faillie de tout ornement ou Bas-relief, qui 

doit être proportionnée à la grandeur de l’Edifice qu’il dé
core, &  à la diftance d’où i! doit être vû. On appelle Figure 
de Relief, oudenW o-ff^ jcellequieftifo lée & terminée 
en toutes fes vues. p. ix. & 6 1. Lat. Opns anaglyphon. 

REM ANIER ABOUT. Voyez. M ANIER ABOUT.
REM BLAY ; c’eft un travail de terres rapportées & battues, 

foitpour faire une levée, foit pour aplanir ou régaler un 
terrein , ou pour garnir le derriere d’un revêtement de ter- 
rade , que l’on aura déblaye'e pour la conftruétion de la mu
raille. p. 350.

REM ENE’E. Efpece de petite Voûte en maniéré d’Arriei e- 
voufliire, au defTus de l’embrafure d'une Porte ou d’une 
Croifée./,/. 66 A. p. Z 3 7 .

REM ISE ; c’eft un renfoncement fous unCoïps-de logis, ou 
un Angar dans une Cour , pour y ranger le Carrofle. U y en 
a de fimples & de doubles pour un ou deux Carrofles./,. 176. 
pl. 6 1. Lat. Ce!U Rhedaria.

R e m i s e  d e  g a l e r e ; c’eft dans un Arcenal de Marine un 
grand Angar féparé par des rangs de piliers, qui en fupor- 
tent la couverture, ou l’on tient à flot féparément les Gale- 
res defarmées, comme dans I’Arcenal de Venife.

REMONTER. Voyez. M ONTER.

REM PLAGE;
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| REMPL A G E, fe dit delà Maçonnerie des Reins d’une Vou, | 
te. p l.66. B. p. 241.

' REM PLISSAGE. Voyez, GARNI.
! REN A RD . Terme vulgaire, qui dans l’Art de baftir a plu

fieurs lignifications. Les Maçons appellent ainfi les petits 
moilons qui pendent aux bouts de deux lignes attachées à 
deux lattes &  bandées, poui élever un Mur de pareille 
épaifteur dans toute fa longueur. Ils donnent aufli ce nom ft 
à un mur orbe décoré pour la fimmetrie , d’une Archite- g 
éhire pareille à celle d’un Bâtiment qui lui eft oppofé. Les 
Fonteniers appellent encore Renard, un petit permis ou 
fente, par où l’eau d’un Baflin ou d’un Refervoir fe peid , 
parce qu’ils ont de la peine à la découvrir, pour la repruer. 
Enfin ce mot fe dit pour fîgnal entre di s hommes qui bat- g 
rent enfemble des pieux ou «les pilotis à la Sonnette;de for
te qu’und’entr’eux criante Renard, ils s’arreftent tous en 
même temps, ou pour ferepofer après ceitain nombre de 
coups, ou pour cefter au refus du mouton. Il crie auffi au 
La d pour les faire recommencer.

REN C O N T RE. Voyez, T r a i t  d e  s c i e .

R E N F L E M E N T  D E C O L O N N E ,  c’eft une petite augmen
tation au tiers de la hauteur du Fuft d’une Colonne , qui 
diminue infenfiblement jufqu’aux' deux extrémirez./»/. 39. 
p. ioi;&c. C ’eft ce que Vitruve nomme Entafis, c'eft-à-diie 
augmentation.

RENFO NCEM ENT , fe dit d un parement au dedans du nû | 
d’un mur, comme d’une Table fouillée , d’une Arcade ou 
d'une Niche feinte- pl. 6%.p. 249. &  284.

R e n f o n c e m e n t  de soFiTE;c’eft la profondeur qui refteentre 
les Poutres d’un grand Plancher , lefquelles étanr plus prés 
quelesTravées,caufentdes compartimensquarrez , ornez 
de Corniches architravées, comme aux Sofites des Bafiliques 1 
de Saint Jean de Latran,de Sainte Marie Majeure à Rome,
&c. ou avec de petites Calotes dans fes efpaces, comme à 
une des Salles du Château de Maifons. C ’eft ce que Daniel

Tome I L R  ï r r i r
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Baibaro entend par le mot de Lacu s , qui peut auffi fignifier 
les Renfoncemens quarrez d’une Voûte , comme ceux de la 
Coupe du Panthéon à Rome. p. 334. & 347. 

R e n f o n c e m e n t  d e  t h e a t r e  -, c’eft la profondeur d’un 
Theatre, augmentée par l ’éloignement que fait paroître la 
perfpedtive de la décoration.

RENFO RM IR ou RENFORM ER ; c’eft reparer un vieux 
Mur,en mettant des pierres ou des moilons aux endroits où 
il en manque, &  en boucher les trous deboulins.C’eft auffi 
lorfqu’un mur eft trop épais en un endroit &  foible en un 
autre, le hacher, le charger & l’enduire fur le tout./>.337. 

RENFORMIS -, c’eft la réparation d'un vieux mur, à propor
tion de ce qu’il eft dégradé. Les plus forts Renformis, font 
eftimez pour un tiers de mur. ibid. 

rEN U R E. Voyez R A IN U R E.
REPARATION ; c’eft une reftauration neceflaire pour l’en

tretien d’unBâtiment.Un Propriétaire eft chargé des greffes 
réparations, comme murs, planchers, couvertures , ôcc- Et 
un Locataire eft obligé aux menues,telles que font les vitres, 
carreaux, dégradations d’Atres, de Planchers , & c. p. 119. 
&  168.

R E P A R E R ; c’eft rechercher avec le Cifelet , 5c emporter 
avec le cifeau les bavures qui fe rencontrent és joints d’un 
morceau de Sculpture qui a été jetté en moule , foit en plâ
tre , cuivre ou autres métaux.

REPEREsc’eft une marque qu’on fait fur un mur pour donner 
un alignement,&  arrêter une mefure de certaine diftance, 
ou pour marquer des traits de niveau au'ant fur un Jalon 
que fur un endroit fixe .Ce mot vient dnLat.rcperire retrou
v e r , parce qu’il faut retrouver cette marque pour eftre feur 
d’une hauteur ou d’une diftance. Les Menuifiers nomment 
auffi Repères, les traits de pierre noire ou bl mche, dont ils 
marquent les pieces d’affiemblage pour les monter en cru- 
vre:8c les Paveurs,certains Pavez qu’ils mettent d’efpace en 
efpace, pour confei ver leur niveau de penti., p. 153. & 553.



REPERTO IRE ANATOMIQUE -, c’eft une grande Salle I 
prés l’Amphitheatre des Diflè étions , où l’on conferve a' ec 
ordre les Squeletstant humains que d’animaux, comme le 
Reperteire du Jardin du Roy à Paiis.jp. 353.

REi OS. Voyez, PALIER.
REPOSOiR > c’eft une décoration d’Architedhire feinte qui 

renferme un Autel avec des gradins qui portent des Vafes, ! 
Chandeliers, &  outres ouvrages d’Orphevn rie; le tout ac
compagné de tapifferies, tableaux & meubles précieux,pour 
les Proceffiotis de la Fefte-Dieu. On en fait de magnifiques 
à l ’Hôtel des Gobelins à Paris,a\|fcc des meubles de la Cou- § 
ronne.

R h p o s o i r  d e  b a i n  -, c’étoit chez les Anciens une partie du |  
Bain en maniéré de Portique , où avant que de fe baigner 
on fe repofoit, en attendant qu’il y eût place dans le Balîîn. 
Vitruve appelle cette partie Schola, parce qu'on s’y entre- ’ 
tenoit de diverfes chofes, &  qu'on y apprenoit les uns des 
autres.p. 538.

REPOUS. On nomme ainfi les petits plâtras qui provien
nent de la vieille maçonnerie, & qu’on bat& mêle avec 
du tuileau , ou de la brique concallée, pour affermir les 
aires des Chemins, &fecher le fol des lieux humides, p. 
351. Lat.kudtts.

REPREN D RE UN MUR -, c’efl: en reparer les frayions dans 
fahauteur, ou le refaire par fous-œuvre petic à petit avec 
peu d’étayes &  chevalemens.^. 144.

REPRISE •> c’eft toute forte de refe&ion de Mur, Pilier, &c. 1 
faire par fous-œuvre , qui doit fe raporter en fon milieu 
d’épaiffeur, l’empatement étant égal départ &  d’autre, ou 
dans fon pourtour, ibid. Lat. SttbfiruÜio.

RESEPER ; c’eft couper avec la cognée , ou la feie , la tefte 
d’un Pieu ou d’un Pilotis, qui  r e f u f e  le mouton , parce 
qu’il a trouvé de la roche, ou pour le mettre de niveau 
avec !e refte du Pilotage.

RESERVOIR ,• c’eft dans un corps de Bâtiment, un Baffin

- -  ------ —  .......  ...............= 1 '
R r r r r  ij,
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ordinairement de bois revêtu de plomb3oùl’on referve les 
eaux qui doivent être diftribuées par des lonraincs. C ’eft 
auffi un grand Baffin de forte maçonnerie avec un double 
mur appelle de douve, &c glaifé ou pavé dans le fonds, où 
l'on tient l’eau pour les Fontaines jailliflantes des Jardins, 
comme les quatre Refervoirs de la Bute deMontboron prés 
Verfailles, dont chacun a Sj.toifes de longueur fur 54. 
de largeur, &  u .  pieds de profondeur : & celui duTrou 
d’Enfer fur le haut de Marly quia une profondeur fuffi- 
fante fur 50. arpens de fuperficie, pour contenir cent mille 
toifes cubes d’eau-p. zoo. & 244.

RESSA U T ; c’eft l ’e ffe t d’un corps qui avance ou recule plus 
qu’un autre &  n’eft plus d’alignement ou de niveau , com
me un Socle, un Entablement, une Corniche, &c. qui ré
gné fur un Avant-corps & Arriere-corps. p. 134,

R b s s a u t  d ’ e s c a l i e r -, c’eft lorfqu’une Rampe d’apui n’eft 
p;>s de fuite 6c rejfaate aux recours, comme au grand Efca- 
lier du Palais Royal à Paris, p. 177.

RESSEN TI. Terme ufité en Architedhu e, comme en Pein
ture , pour fignifier le contour ou le renflement d'un corps 
plus bombé ou plus for: qu’il ne doit eftre, comme le con
tour d’une Colonne fufelte.p. 10$.

REST A U R A TIO N ; c’eft la refedion de toutes les parties 
d’un Baftiment dégradé &  dépéri par malfaçon ou par fuc- 
ceffion de temps,enforte qu’il eft remis en fa premiere for
m e ^  même augmenté confiderablement,comme celle que 
le Roy a fait faire au vieux Château de S. Germain en Laye 
bafti par François I. p. 182. &  354.

RESTA U RER ; c’eft rétablir un Baftiment ou remettre en 
fo n  premier état une Figure mutilée. La plufpart des Sta
tues antiques ont eûèreftaurfes . comme l’Hercules de Far- 
nefe,le Faune de Borghefe à Rome, les Luiteurs de la Gale- 
riedu Grand Duc de Florence, la Venus d’ Arles qui eft 
dans la Galerie du Roy àVerfailles:& ctsReflaurations n’ont 
été faites que parles plus habiles Sculpteurs, p.'rf-



D ' A R C H I T E C T U R E , &C. *5 7
«itsan

R.ET ABLE ; c’eft l’Archite&ure de marbre, de pierre, ou de 
bois,qui compofe la décoration d'unAutel.Et Contreretuble 
eft le forçdsen manière de lambris, pour iretti e un tableau 
ou un bas-relief, & contre lequel eft adoiTé le Tâbsrnacle 
avec fes gradins./». 154.p l. 55.

RETOM BE’E. On appelle ainfi chaque affife de pierre qu’on 
éi ige fur le Ccmffinet d!une Voûte ou d'une Arcade.pour en 
former la Naiflance, &  qui par leur pofe peuvent fubfifter 
fans cintre, pl. y p .1 1 .p l. 66. A .Sc 66. B .p . 237. &c.

RETO N D RE ; c eft couper du haut d’un mur ou d’une Tou
che de cheminée, ce qui eft ruiné pour le refaire.C’eft auffi 
retrancher des faillies ou ornemens inutiles ou de mauvais 
goût,lorfqu’on rcgrate la FaçaJe d'un Baftiment C ’eft en- 8 
core reparferrArchireétureavec divers outils appeliez Fers 
à retondre, pour la mieux terminer, Sc en rendre les areftes 
plus vives, p. 311.

RETO U R ; c’eft le profil que fait un Entablement ou tonte 
autre partie d'Archite&ure dans un Avant-corps.On nom
me aufli Retour, l’encognure d’un Baftiment. p. 60. Si 132. j 
Lat. Verfura félon Vitruve.

R e t o u r , d ’ b q t t e r r e ; creft une encognure en angle droit.On 
dit auffi fe  retourner d équerre, pour fignifier étabür une per- 
pendiculaite fur la longueur ou l’extrémité d’une ligne ef
fective ou fuppofée./>. 231. &  231.

RETRAITE ; ç’eft la diminution d’un mur en dehors,au def- 
fus de fon empâtement &  de fes aTifes de p’ene d re/>.t88 
&  231. Lat. Contrattit.

RETRAN CH EM EN T, s’entend non feulement de ce qu’on 
retranche d’une trop grande Piece , pour la proportionner, 
ou pour quelque autre commodité : mais aufti des avances 
Si faillies , qu’on ofte des rues Si voyes pub iques pour les 
rendre plus p atiquabli s , &  d’alignement.p. 308.

REV ER S DE PAVE'-,c’eft l’un des cotez en pente divpavéd'u- 
nc Rue depuis le ruifleau jufqu’aupied du mur.p 349 &r.

R E V E R SE  ALr,Piece de bois attachée aubas du chaffis d une
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porte croifée>qui en recouvrement fut fon feiiil ou tablette, 
empêche que l’eau n’entre dans la feuillure , & quand elle 
eft fur i'apui d’une fenêtre on la nomme piece d’apui. 

REVEST.IR > c’eft en Maçonnerie, fortiher l’Efcarpe &  lâ 
Contrefcarpe d’un Foflé avec un mur de pierre ou de moi
lon : &  faire un mur à une TerralFe , pour en foutenir les 
terres ; ce qui s'appelle aufli Faire an Revejlement. Reveftir 
en Charpenterie ; c’eft peupler de poteaux , une Cloifon,ou 
un Pan de bois. En Menuiferie\ c’eft couvrir un Mur d’un 
Lambrisjqtii pour ce fujet s'appelle Lambris de revejlement. 
Eté» Jardin'ge ; c’eft garnir de gazon , un glacis droit ou 
circulaire , ou palifler de charmille , de filaria, d’i f , &c. 
un Mur de clôture ou de terraflè, pour le couvrir, p. 184. 
zio. &  53Ç.

R EZ-D E CHAUSSE’E ; c’eft la fuperficie de tout lieu con- 1 
fiderée au niveau d’une Chaujfe'e, d’uneRuë, d’un Jardin,&c. S 
Rez. de Chaujftfe des Cave s ou du premier Etage d’une Mai- S 
fon, fe dit improprement, p. 176. pl. 61. La:. Solnm. 

REZ-M UR ; c'eftle nû d’un M u r  dans œuvre. Ainfi on dit 
qu’une Poutre, qu’une Solive de brin,&c. a tant deportée 
de Rez, mur , c’eft.-à-dire depuis un Mur jufqu’à l’autre. 

R EZ-TER R E , fe doit entendre d’une fuperficie de Terre 
fans reflaurs ni degrez. I

RHOMBE ; c’eft un Quadrilatère , qui a les quatre cotez 
égaux , &  les angles oppofez aufli égaux. On 1 appelle en
core Lofange- Ce mot vient du Grec Rombes , dérivé de 
Reimbein, entourer.;/, t - />• j- 

RHOMBOLDE.. Figure quadrilatrre qui a les angles & les 
côtez oppofez égaux , fans être équiangle ni équilatcrale. 
ibid* Lat. Rhomboïdes.

, RIDEAU. On nomme ainfi la berge élevée au defïus du fol 
d’un cht min efearpé , fur le penchant d’une Montagne, &  j 
qui fait en contre - haut, ce que l’épaulement fait tn i 
contre bas.. |

RIGOLE j ceft une ouverture longue &  étroite foüilléeen |
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terre , pour conduire l’eau > comme on le pratique , lorf- 
qu’on veut faire l’eflay d’un Canal,pour juger de Ion niveau 
de pente : ce qu’on nomme Canal de dérivation. On appelle 
auifi Rigeles>lcs petites Fondations peu profondes, & cer
tains petits Foflez qui bordent un Cours, ou une Avenue, 
pour en conferver les rangs d’arbres. La Rigole eft diffé
rente de la Tranchée, en cc que, pour l’ordinaire,elle n’eft 
pas creuféc quarrément.p. 234 Lat. Incile.

R i g o l e  d e  j a r d i n  ; c’eft une efpece de Tranchée fouillée 
le plus fouvent quarrément de fix pieds de large fur deux 
pieds Sc demi de profondeur, pour plac r une Placebande 
de fleurs, &  des Arbriffeaux dans un Jardin. Le mot de Ri~ 
gole vient du Latin Rigare , arrofer.

RINCEAU i c'eftune efpece de branche, qui prenant ordi
nairement naiflànce d’un culot,eft formée de giandes feuil
les naturelles, ou imaginaires , &  refendues, comme l’ A- 
canthe Si le Pcrfil, avec fleurons, rofes, boutons Si grai
nes, &  qui fert à décorer les Frifes , Gorges & Panneaux 
d’ornemens. On voit dans la Vigne de Medicis à Rome des 
Rinceaux antiques de maibre d’une finguliere beauté, pl-tf- 
p S^.&ipl. 101.^.343. _

ROCAILLE. Composition d’Archite£ture ruftique , qui 
imite les Rochers naturels , &  qui fe fait de pierres troiiées, 
de coquillages, &  de pétrifications de diverfes couleurs, 
comme on en voit aux Grotes 8c Balfins de Fontaine. On 
appelle Rocadleur, celui qui compofe, qui conduit ,ou qui 
travaille aux Rocailles. p. 199.

ROCHE,fe dit de la pierre la plus ruftique & la moins propre 
àeftre taillée, comme de celles qui tiennent de la nature du 
caillou, d’autres qui fe délitent par écailles, tkc.p.101.

RO CH ER D’EAU, Efpece de Fontaine adoflëe ou ilo'ée, 
&  cavée en maniéré d’Antre,d’ou fortent des boiiillons & 
napes d’eau par plufieurs endroits, comme la Fontaine de 
la Place Navonc à Rome,qui eft un Rocher fait de pierre de 
Tevertin, 5c percé à jour en fes quatre faces, qui porte à

J
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fes encognures quatre Figures de marbre avec leurs attri
buts, qu; repi éfenterit les quatre p us grands Fleuves de la 
Terre,&  fur lequel eft élevé un Obelilque antique de Gra
nit. tiré du Cirque, de Caracaila. Cet ouvrage merveilleux 
a efté fait parle Cavalier Bernin, fous le Pape Innocent X. 
On appelle auflî Rocher d’eau, une efpece d’Eciieil maflîf, 
d’où fort de Veau par divers endroits , comme celui de la 
Vigne d’Ede à Tivoli prés de Rome.

RO ND-D’EAU- Grand Baflîn d’eau de figure ronde, pavé de 
grais,ou revêtu de plomb ou de ciment,&  bordé d’un cor
don de gazon ou d’une tablette de pierre , comme le Rond 
d’eau du Palais Royal à Paris. Quelquefois ces fortes de 
Bénins fervent de Décharge ou de Refervoir dans les Jar
dins. pl. 65. B. p 201.

RO SACE ou R 0 6 0 N. Grande Rofe,qa\Cc fait de différentes 
maniérés, 8c dont on orne Sc remplit les Caifles des com
partimens de Voûtes, Plafonds, &c. pl $ p .25.

RÔSE: Orne ment taillé dans les Caifles q u i  font entre les 
Modillom fous les plafonds des Corniches, Sc dans le mi
lieu de chaque face des Tailloirs des Chapiteaux Corin
thien &Compofite. pl. 36. p. 89. Sc pl.üy.p: 295.

R o e de moderne j c’eft dans une Eglife à la Gothique un 
grand Vitrail rond avec croifitlons Sc nervures de pierre 
qui f o r m e n t  un compartiment en maniéré de Rofe. Cel’es 
de S Denis en France font des plus belles qui fe voyent.

Ross d e  c o m p a r t i m e n t . On appelle ainfi tout Comparti
ment formé. en rayons par des platebândcs; guillochis, en- 
t.elas, étoiles, &c. Sc renfermé dans une figure circulaire, 
duquel on orne un Cu-de-four, un Plafond , un Pavé de 
marbre rond ou ovale ,. &c. On appelle auflî Rofes de com
partiment certains Fleurons 011 bouquets ronds, triangulai
res ou lofanges >qtii rempliflênt les renfoncemens de Sofi- 
te, de Voûte, Scc. pl. loi. p- 343- Sc 345.

R ose de p a  V e ’ . Compartiment rond de plufieurs rangées de 
pavé de grais, de pierre noire de Caën, & de pierre à fufil
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mêlées alternativement, dont on orne les Cours, Grotes , 
Fontaines , &c. On en fait auffi de pierre & de marbre de 
diverfes fortes, pl. 101. p. 349. & pl. io y p . j^j.

R o s e  d e  s e r r u r e r i e . Ornement rond, ovale,ou à pans , 
qui fe fait , ou de toile relevée par feiiilles, ou de fer con
tourné par compartiment à jour,& qui entre dans les Dor- 
mans des Portes cintrées,& dans les Panneaux de Serrure
rie. pl. 44. A .p .ïiy .ô c  p l.6 .̂ D .p. ziç).

RO SEAUX. Ornemensen forme de cannes ou battons, dont 
on remplit jufques au tiers les cannelures des colonnes ru- 
dentées. p. $00.pl. 90.

RO SETTE ; c’eft: en Serrurerie un ornement de toile cifelée 
en maniéré deRofe, qui fe met fous le bouton d’une l ofe.

RO TIE > c’eft un exhauffement fur un mur de dorure mi- 
toïen, de la demie épaiftèur de ce mur,c’eft-à-dire d’envi
ron 9. pouces, avec petits contreforts d’efpace en efpace 
qui portent fur le refte du mur : qu’on fait, on pour fe cou
vrir de la vue d’un Voifin,ou pour palifler les branches d’un 
Efpalier de belle venue &en belle expofition. Cet exhauf
fement avec la hauteur du mur, ne doit pas exceder dix 
pieds fous le chaperon , fuivant la Coutume, à moins de 
payer les charges.

RO TO N D E. Terme vulgaire pour fignifier tout Bâtiment 
rond par dedans &  par dehors,foit une Eglifeou un Salon, 
un Veftibule, Sec. La plus fameufe Rotonde de l’Antiquité, 
eft lé Panthéon de Rome, qui fut dédié à Cibele , &  à  tous 
les faux Dieux par Agrippa gendre d’Augufte ; mais qui 
depuis a été confacré par le Pape Boniface IV . à la Sainte 
Vierge &aux Saints Martyrs.La Chapelle de 1 Efcurial,qui 
eft la Sepulture des Rois d’Efpagne,eft appellée à cette imi
tation le Panthéon , parce qu’elle eft baftie en Rotonde. La 
Chapelle des Valois à S.Denis,eft encore une Rotonde auffi. 
bien que l'Eglife de l’Aflomption à Paris, &c. p. 64.

RO UET. Afïemblage circulaire à queue d aronde de quatre 
ou pîufieurs plateformes de bois de chefne , fur lequel on )

Tome II* S f f f f
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I pofc en retraite la premiere afïife de pierre ou de moilon' à 
| fec,pour fonder un Puits ou un Badin de Fontaine. On ap

pelle auffi Rouet M  grande ou petite En ayeure ronde ou à 
î pans d’une Flèche de Clocher de bois. p. 175- 
| ROUGE-BRUN. Voyez, CO ULEURS, 
j ROULEAU- Efpece de cilindre de bois , qui fert à mouvoir 
| les plus pefans fardeaux , pour les conduire d’un lieu à un 

autre. Il y a de ces Rouleaux, qn’on nomme fans fin , ou 
Tours terrieres ; parce qu’on les fait tourner par le moyen 
de Leviers qui font aflêrablez fous unpoulin avec des 
entretoifes ou des moifes.

R o u l e a u x . Les Ouvriers appellent ainfiles Enroulemens des 
Modillons Sc des Confoles, &  même ceux des Panneaux Sc 
ornemens repetez de Serrurerie. Voyez, E n r o u l e m e n s  d e  

p a r t e r r e .

I ROULONS. On appelle ainfi les petits barreaux ou éche
lons d’un Râtelier d’Ecurie, quand ils font faits au tour en 
maniéré de Baluftres ralongez,comme il y en a dans les bel
les Ecuries.On nomme encore Roulons, les petits Baluftres 
des Bans d’Eglife.

| ROUTE j c’eft dans un Parc une Allée d’arbre fans Aire de 
j recoupes, ni fable, où les Carrofles peuvent rouler, p. 194. 

Lat. Semita.
RUBANS. Ornement tortillé fur les Baguettes & les Ruden- 

! tures, quife taille de bas-relief, ou éyiàè. pl. B .p. vu.
\ R U D E N T U R E ,d u  Latin Rudens, un Cable. On appelle 

ainfi certain bâton fimple ou taillé en maniéré de corde ou 
de rofeau, dont on remplit jufqn’au tiers les Cannelures 
d’une Colonne , qui pour ce fujet font appellées Cannelu 
res rudentees. Il y a auffi des Ru denture s dm relief fans can- 

j nelures fur quelques Pilaftres en gaine, comme on en voit 
aux Pilaftres compofez de l’Eglife de la Sapience à Rome. 
pl- 84.p .  1 8 9 .  &  3 0 0 .  pl. 9 0 -

RU D ERATIO N  .s ’entend dans Vitruve, Liv. 7.  Ch 1. de 
la plus groflïere Maçonnerie, qui fe fait pour hou1 der un
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Mur. Ce mot peut venir du Latin Radis , qui fignifie iné- 
g 1 &  raboteux />. 336.

RU E ; c’eft dans une Ville un chemin libre bordé de maifons 
ou de murs, pavé ordinairement de piei re dure,comme du 
grais, du caillou, &c. les plus belles font les plus droites $c 
les plus larges, qui ont leur pente d’environ un pouce par 
toile pour l’écoulement des eaux:!es moindres ont un ruif- 
feau, &les plus larges une chauffée entre deux revers. Les 
Rués chez les Romains , étoient de deux fortes fi Ion Ul 
pian, grandes ou publiques,& petites ou particuli res. Ils 
nommoient les premieres Royales,Prétoriennes,Confulaires, 
m  Militaires-, &  les autres Vicinales, c’eft-à-dire, Rues de 
traverfe ,par lefquelles les grandes fe commutiiquoient les 
unes aux autres. Ce mot vient du bas Latin Rua.qui fignifie 
la même chofe : ou de Rudus, Aire pavée de mortier, dé 
h aux &  de ciment./». 309.& 336. Lat. Vicus.

R ü e s  d e  c a r r u r e s  ; ce (ont dans les Carrières le long des 
Cô:es de montagnes , des chemins de quatre à cinq toifes 
pour lepaffagedes Charois. p. 336.

RUELLE. Petite Ruë, où les Charrois ne peuvent pafler, & 
qui fert pour dégager les grandes. Lat. Angiportus.

RUi LLE’E.Enduit de plâtre pour racorder la tuile,ou l’ardoi- 
fe avec les murs ou les Jouées de Lucarne./», y,6.

R U lLE R  ou CU EILLIR ; c’eft faire des repaires avec da 
mortier ou du plâtre, pourdrefler toutes fortes de plans ou 
furfaces.

RUINES. Ce mot fe dit des Bâtimens confiderables dépéris 
par fnccetïïon de tems,& dont il ne refte que des matériaux 
confus, comme les Ruines de la Tour de Babel o u  Tombe ;u 
de Belus à deux journées de Bagdat en fy rie , furies bords 
de l’Euphrate , qui ne font plus qu’un monceau de Briques 
cuites ££ crues , maçonnées avec du biu me, 5c dont on ne 
reconnoîtque le Plan qui étoit qtiarré. Il y a auffi prés de 
Scbirasen I'erfe,les Ruines d’un fameux Temple ou Palais, 
que les Antiquaires difent avoir été bâti par Affuerns , &  j

S f f f f  ij
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que les Perfans nomment aujourd’hui Tchelmtnar, c’eft-à- 
dire, les Quarante Colonnes ; parce qu’il en refte quel- 
ques-unes en pied avec les vertiges des autres , &  quantité 
de Bas-reliefs,&  de caradteres inconnus,qui font connoîcre | 
la grandeur &c la magnificence de l’Archite&ure antique./».

; 28 a & 308. Lat. Ruderct. Voyez, les Voïages de Pietro de la 
Valée.

R U IN E R  & TAM PONNER ;  c’eft hacher des poteaux de 
Cloifon par les côtez , &  y mettre des Tampons ou groftès 
chevilles, pour retenir ies Panneaux de maçonnerie.^.358.

R U IN U R E ; c’eft l’entaille faite avec lacoignéeaux côtez des 
Poteaux ou des Solives, pour retenir les Panneaux de ma
çonnerie dans un Pan de bois, ou une Cloifon, &  les En- | 
trevouxdans un Plancher.^. 352. Lat.Sulctts.

RU ISSEAU  ; c’eft l’endroit où deux revers de Pavé fe joi
gnent par leurs morces , &  qui fert pour écouler les eaux. 
LcsRMiJJeaux des Pointes font fourchus.On uppeWeRuiJfeau 
en bifean, celui qui n'a ni caniveaux, ni contrejumelles pour 
faire liaifon avec le revers,comme dans les ruelles, oiiilne I 
parte point de Charois. p. 351. Lat. Pavimenti Incile. 8

R U ST IQ U E. Maniéré de bâtir dans l’imitation plûtoftdela 8 
Nature que de l’Arr./>. 9. &  112 . pl. 4 4 . 1i- Voyez, B o s s a g e  g 
e t  O r d r e  r u s t i q u e .

R U STIQ U ER ; c’eft piquer une pierre avec la pointe du 
marteau entre les cifclures relevées.

S

SABLE ,  du Latin Sabulum. Terre graveleufe qu’on mêle 
avec la chaux , pour faire le mortier. Il y en a de Cave, 

qui eft noir, de Riviere , qui eft jaune, de rouge &  de blanc 
lelon les différens ti rreins. On appelle Sable mâle , celui 
qui dans un même lit , eft d’une couleur plus forte qu’un 
autre, qu’on nomme Sable femelle. Le gros Sable s’appel le
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Gravier, &  on en cire le Sable fin & délié, en le paffimt à la 
claye ferrée, pour fabler les Aires battues des Allées de Jar
din. z i3. Lat. Arena.

SABLIERE. Piece de bois qui fe pofe fur un poitrail, ou fur 
une affife de pierre dure,pour porter un Pan de bois, ou une 
Cloifon. C ’eft auffi la piece qui à chaque étage d’un Pan de 
bois, en reçoit les poteaux & porte les folives du Plancher. 
pl. 64. B. p. 189.

S a b l i h r e  d e  p l a n c h e r . Piece de bois de feptà huit pou
ces de gros , qui étant foûtenuc par des corbeaux de fer, 
f e r t  à porter les folives d’un Plancher. On appelle auffi £<3- 
blieres, des efpeces de membrures qu’on attache aux cotez 
d’une poutre pour n’en pas alterer la force , &  qui reçoi
vent par enclave les folives dans leurs entailles. />• 189.

S a b l i e r e s . Voyez. P l a t e f o r m e s .

SABLO NNlERE. Lieu d'où l’on tire du Sable. La Sublon- 
niere de gros fable,eft appeilée Sabnletum par Pline:&celle 
de menu fable , Arenarta par Vitruve.

SACOME. Terme tiré du Parallèle de l’Architecture, Sc 
traduit de l’italien Sacoma , qui lignifie le v if profil de tout 
Membre &  Moulure d’ArchiteCture.Quelques-uns le pren
nent auffi pour la Moulure même. p. 315.

SA C R IST IE ; c’eft au plein-pied d’une Eglife une efpece de 
Salle, où l’on ferre les chofes facrées Sc les orm mens,& où 
les Prêtres fe préparent Sc s’habillent pour officier. Elles 
doivent être revêtues d’un Lambris avec armoires &  tables. 
Celle des Prêtre de l’Oratoire de la Chief* nova à Rome, 
du defleindeBoromini,eftune de plus magnifiques, pl. 71- 
p. 157. 8c 164. Lat. Sacrarium.

SAGETTE. Voyez. FLECHE.
SAIGN E’E ; c’eft une petite rigole qu’on fait pour étancher 

l’eau d’une fondation ou d’un fofté , quand le fond en eft 
plus haut que le plus prochain terrein, Sc que par confé- 
quent il y a de la pente.

S A IL L IE , ou P R O JEC T U R E j c’eft l’avance qu’ont les

S f f  f  f  iij
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Moulures &  Membres d'Aichite&ure , au-delà du Nû de 
Mur, &  qui eft proportionnée à leurhauceur. C ’eft auffi 
toute avance portée par encorbeliement au-delà du lv:ur 
de face, comme Fermes de Pignons, Balcons, Menianes , 
Galeries de charpente, Trompes, &c. Les Saillies fur les 
Voyes publiques, font reglées par les Ordonnances, pl. G . 
p. 17. 8c 318. Lat. Projettera,

SALLE ; c’eft la plus grande Piece d’un bel Apartement : &  
chez les Miniftres d’Etat &  les Magiftrats, c’eft le litu où 
ils donnent audience. Le mot de Sala chez les Italiens,s’en
tend auffi de la plus grande Piece de l’ Apartement de cere- 
monie , où fe tiennent les gens de livrée. Vitruve L iv. G. 
Ch. 5. rapporte de trois fortes de Salles. La Tetrajlyle ou à 
quatre Colonnes,qui foûtiennent unSofice ou Plafond. La 
Corinthienne, qui avoit des Colonnes à l’entour engagées 
dans le mur, avec ou fans Piédeftal, &  qui étoit voûtée 
en Arc-de-Cloître. Et \’Egyptienne, qui avoit dans fon 
pourtour un Periftyl/de Colonnes Corinthiennes ifolées, 
qui portoient un fécond Ordre avec un plafond. Elles fe 
nommoient Oeci. Le mot de Salle vient, félon Voffius , de 
l’Alemand S M , qui a la même Ggnification. p. 148. &  pl. 
6i. p. 177.

S a l l e  a  m a n g e r .  Piece au rez-de-chauffée prés du grand 
Efcalier, 8c feparée de l’Apartement. pl. 61. p. 177. Lat. 
Triclinium. Ces fortes de SMes croient appellées C.y&ice- 
nes chez les Anciens. Voyez. C Y Z l C E N E S .

S a l l e  d u  c o m m u n . '  Piece prés de la Cuifine &  d e  l’Office, 
où mangent les Domeftiques,/. 174. Pl. Go. Lat. Cœnacu- 
lum domejlicum.

S a u l e  d e s  g a r d e s .  Premiere Piece de l’ Apartement d’un 
P r i n c e ,  où fe tiennent les Officiers de la Garde.Lat.Cohortis 
prateria Exedra.

S a l l e  d ’ a u d i e n c e .  Piece du grand Apartement d’unPrince, 
pour recevoir & donner Audience à desAmbafïadeurs &au- 
tresMiniftres desPrincesEtrangers.^.283.Lat.^*/dom«r/4
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S a l l e  d e  b a l . Grande Piece en longueur, qui fert p o u r  

les concerts &  les dénies , avec Tribunes élevées pour la 
Mufique, comme celle du grand Apartement du Roy aVer- 
failles.p. 32.2. Lac. Anla faltatorta.

S a l l e  D t  b a i . e t s  ,  d e  c o m e d i e  ,  e t  d e  m a c h i n e s .  Voyez, 
T h e a t r e  d e  c o m é d i e .

S a l l e  d e  b a i n  ; c’eft la principale Piece de l’Apartement du 
Bain-, où eft le Baffin ou la Cuve pour fe baigner. P 338.

S a l l e s  d ’ a r m e s . Efpece de Galerie fervant de Magazin 
A'Armes rangées en ordre, & bien entretenues, pour armer 
cerrain nombre d’hommes,comme celle qui eftà Rome fous 
la Bibliothèque du Vaticàn.LatArmamentarium. On nom
me auffi Salle d’Armes, le lieu où l’on fait l’exercice Aes A r
mes dans une Academie. p. 332. Lat. Rndiaria Palœflra.

S a l l e  d e  j a r d i n  ; c’eft un grandefpacede figure reguliere 
bordé de Treillage, &  renfermé dans un Bofquec , pour 
fervir à donner des Feftins,ouà tenir Bal dans la belle fai- 
fon, comme h  Salle du Bal du pecic Parc de Verfailles,qui 
eft entouré d’un Amphitheatreavec fteges degazon,& une 
efpace ovaleau milieu un peu élevé,& en maniéré d’ Arene, 
pour y pouvoir danfer lanuic à la lumiere des flambeaux. 
p.195.

S a l l e  d ’ e a u . Efpece de Fontaine plus baffe que le Rez-de- 
chauflee , où l’on defeend par quelques degrez , &  qui eft 
pavée de compartimens de marbre avec divers jets d’eatt,Sc 
entourée d’une Baluftrade, comme la S Aile d’cAii de la V i
gne du Pape Jules à Rome./». 322.

SALON. Grande pièce au milieu d’un Corps-de-Iogis, ou à 
la tefte d’une Galerie, ou d’un grand Apartement, laquelle 
doit eftre de fimmetrie en toutes fes faces,*& c o m m e  fa hau
teur comprend ordinairement deux étages, &: a deux rangs 
de Croifées,l’enfoncement de fon Plafond doit être cintré 
ainfi qu’on le pratique dans les Palais d’Italie. Il y a des 
Salons quarrez , comme celui de Clagny : de rands &  d’o
vales , comme ceux de Vaux &  de Rincy : d’oârogones ,
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comme celui de Marly : &c d’autre figure. p .i$ o .p l.6 i. &  
p. 248. &  333. Lat.Aula.

S a l o n  d e  t r e i l l a g e .  Efpece de grand Cabinet rond ou à  

pans, fait de treillage de fer &  de bois, &  couvert de ver
dure dans un Jardin, p. zoo pl 65. B.

SALPETRIERE ; c’eft ordinairement dans un Arccnal, une 
grande .SW/eaurez-de-chauflee, où font plufieurs rangs de 
Cuves &  de Fourneaux, pour faire le Salpetre , comme la 
Salpetriere de l’Arccnal de Paris./». 32S.

SAN CTU AIRE i c’étoit chez les Juifs la partie la plus reti
rée &  la plus fainte du Temple de Salomon, où le Grand 
Pieftre n’entroit qu’une fois l’an -, 8c c’eft aujourd’hui dans 
le Chœur d’une Eglife l’endroit où eft l’Autel, renfermé 
d’une Baluftrade : &  même la Chapelle du S. Sacrement, 
qui eft dans l’enceinte du Chœur d’une Paroiflè derriere le 
Maître- Autel,comme à S.Euftacheà Paris. On peut encore 
appeüer particulitrement de ce nom la Chapelle de Sa» 
Salvater, qui eft au haut de l’Echelle Sainte à Rome , &  
qu’on nomme SanÜa Santtorum •, parce qu’elle renferme 
l ’Image deNoftre Sauveur, &  quelques Reliques de l’An- 
cien Teftament. pl. 68- p. 249. &  3x2.

SAPER ; c’eft abbatre par fous- œuvre &  par le pied un Mur, 
avec des marteaux, mafles& pinces,ou une Bute en lache- 
valant &  étrefillonnant pardelfous avec des étayes &  dofîès 
qu’on brûle enfuite par le pied pour faire ébouler : ou enfin 
une Roche par le moïen d’une mine. On appelle Sape, au
tant l’ouverture, que l’a&ion de Saper.

SAPINES. Solives de bois de fapi» , qu’on fcelle de niveau 
fur des Taflèaux, quand on veut tendre des cordeaux pour 
ouvrir les terres &  dreftèr les murs. On fait des Planchers 
de longues fapines, &  on s’en fert aulfi dans les Echafau
dages. pag. 2}2.

SAVONNERIE.Grand Bâtiment en longueur avec refèrvoirs 
à huile &  foude, cuve &  fourneaux au rez-de-chauflëe, 
pour faire le Savon, avec plufieurs étages, où font les Mifes

pour



pour le fig r, &  Séchoirs pour le fecher.Une des plus belles ' 
Savonneries de France;eft celle de la Napoue, Port de Mer i 
prés de Cannes en Provence, p. 328.

SA U TERELLE. Infiniment compofé de deux réglés de bois j 
d'égale largeur & longueur , &  aftemblées par un de leurs j 
boucs en charniere, comme un compas ; de forte que fes •, 
bras écant mobiles, il fert à prendre Si à cracer toutes for- ; 
tcsd ’Anglcs. On l’appelle quelquefois F  auJfc-équerre > ou \ 
Equerre mobile. P l. 66 . A. p. 237.

S a u t f .r e lle  g ra d u ee  , celle qui a autour du centre d’un f 
de fes bras, un demi cercle gravé &  diviféen 180. degrez, l 
dont le diametre eft d’équerre avec les côtez de ce bras j 
enforteque le bout de l’autre bras étant coupé en angles ' 
droirs jufqu’auptés du centre, marque à mefure qu’il fe 
meut, la quantité de degrez qu’a l’ouverture de l’Angle que j 
l’on prend. On l'appelle auffi Pantometrc Si Recipiangle.

SCABELLON, du Latin Scabellum,Efcabeair, c’eft une efpe
ce de Piedeftal ordinairement quatre ou à pans,haut &  me
nu le plusfouvent en gaine de Terme,ou profilé en maniéré 
de Baluftre,pour porter un Bufte, une Pendule, Sic. ». 217.

SCELLER ; c’eft arrefter avec le plâtre ou le mortier , des 
pieces de bois ou de fer. Sceller en plomb ; c’eft arrefter dans 
des trous avec du plomb fondu , des crampons Si barreaux j 
de fer ou de bronze. On dit auffi Faire unfcellement.pom 
Sceller-p. 185. 117. &  251.

SCEN E jc’eft la décoration duTheatre,laquelle étoit d’Archi- j 
teébure de pierre chez les Anciens,avec trois grandesFortes, 
dans lefquelles paroifioient des décorations perfpeélives , ' 
fçavoir,dePalais pour lesTragedies, de Maifons & de Rues 
pour les Comedies, &  de Foreftspsur les Paftorales. Ces 
décorations étoient verfatiles, ou tournantes fur un pivot, 
comme les décrit Vitruve,ou dfaff«7« ,c ’eft-à-direglifiàD.tes ; 
par feuillets dans des codifies, comme celles de nos Théâ
tres. Le Plancher un peu en pente fur lequel les Aéteurs

D ' A R C  H I T E C T U  R E  , & c .  849
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declamoient,étoitappellé Profcene,S<.le derriere où ils s’ha- 
billoienr, Pofceneou Parafcene■ p. joz. Lat. Sctua , fait du 
Grec S kjn e , Tente ou Pavillon.

SCENOGRAPHIE. Voyez, PERSPECTIVE. 
SCIOGRAPHIE. Voyez, PROFIL.
SCO TIEj du Grec Scotos, obfcurité-, c'eft une moulure con

cave &  obfcure entre les Tores d’une Bafe de Colonne.Elle 
eft auffi appellée Nacelle , Membre creux, &  Trochile, du 
GiecTrochilos, qui fignifie une poulie , dont elle a la for
me./,. i j .pl. A. &  58. p. 97. Lat. Scotia.

S c o t  i e  i n f é r i e u r e ;  c’eft la plus grande des deux d’une Bafe 
Corinthiennei &  S u p é r i e u r e , la plus petite quieftaudef- 
fus. Pl. 1.7.p. 65.SC i94.jp/. 87. ôcc.

SCULPTURE-, c’eft l’Art de faire des Figures &  autres fujets 
de Relief) ce qui s’entend en Architecture,de l’ouvrage mê
me,comme de tous les ornemens, Bas-reliefs &  Figures qu’on 
y taille pour la décorer. On appelle Sculpture ifole'e, celle qui 
eft en ronde bofle : &  Sculpture en bas-relief, celle qui n’a 
aucune partie détachée. Sculpteur, eft celui qui modele Sc 
qui travaille de marbre , de pierre, de bois, &c. des Figures 
& des ornemens de Sculpture. Pref. & c. Lat. Art Jlmtaria. 

SEC. Terme ufité par métaphore, pour fignifier ce qui.eft 
defliné dur & de mauvais goût. Pref. & p. y i.

SEC T EU R . Portion de fuperficie circulaire, comprife entre 
deux rayons &  un arc , &  dont la quantité eft connue par 
l’ouverture de l’angle du centre, p l.'f.p .j.

SECTIO N  ; c’eft la fuperficie quiparoift d’un corps coupé. 
C'eft auffi l’endroit, où les Lignes & les Plans fç coupent. 
Les Sellions coniques, qui font elliptiques, paraboliques ou 
hyperboliques , fervent dans la Coupe d e s  pierres, pour a- 
voir ccnnoiftànce des diverfes efpeces d’Arcs. pl. î./>. j. 
Voyez, les El«mens des Sefltvns coniques de M. de la Hire. 

S e c t i o n  h o r i z o n t a l e . V. ICHNOGRAPHIE. 
SEGMENT. Portion de fupeificie circulaire, comprife entre 

l ’arc &  la corde d’un Cercle, &  plus petite ou plus grande



que le demi.cercle. Planch.’t-pAg. i.
SELLERIE. Lieu prés d’une grande Ecurie, où l’on tient en 

ordre les Selles Sc Harnois des chevaux,comme les Selleries 
des Ecuries du Roy à Verfailles.^>. 357. Lat. Ephippiarium 
Reconditorium.

SELLETTE. Piece de bois en maniéré de Moife arondie par 
les bouts* qui accolant l’arbre d’un Engin, lert avec deux 
liens à en porter le Fauconneau.

SEMELLE. Efpece de Tirant fait d’une Plateforme, où font 
aftêmblez les pieds de la Ferme d’un Comble, pour en em
pêcher l’écartemenr. pl. 64. A,p. 187. Lat. Catem1.

Sb m ille  d ’ e t a y e . Piece de bois couchée à plat fous le pied 
d’une Etaye, d’un Chevalement, ou d’un Pointai.

SEM INAIRE i c’eft une Maifon de Communauté , où l’on 
inftruit pour les Ordres facrez les perfonnes deftinées à 
l’Eglife, &  dont les principales Pieces font les Salles poul
ies Exercitans, &  les petites Chambres ou Cellules pour les 
retraites, comme celui de S. Sulpice à Paris, p. 33a. Lat. 
Semittarium , qui fignifie auftl une Pepiniere.

S E N T iE R S ; ce font dans les Parterres de petits Chemins 
parallèles qui en divifent les compartimens , Sc qui font 
ordinairement de la largeur de la moitié des Platebandes.
On appelle aulfi Sentiers, de petits Chemins droits ou obli
ques, qui féparent des héritages à la Campagne, p 193* & 
336. Lat. Semitit.

SEPT1ZONE. On appelloit ainfi le Mauzoîée de la Famille 
des Antonins, qu’Aurelius Vidtor rapporte avoir ctéélfcvé 
dans la dixième Région de la Ville de Rome, Sc qui étoit un 
grand Bâtiment ifoléavec fept étages de Colonnes, dont le 
Plan étoit quarré:& les étages fuperieurs faifantune large 
retraite,rendoient cette mafl'e de figure piramidale , termi
née par la Statue del'Empereur SeptimeSevere qui l’aVoit 
fa t conftruire.Ce Maiizolée fur appelle du Latin
Septem Sc *,<>»<* , c’eft-à-dire , à fept cintures ou rangs de 
Colonnes. Les Hiftoriens. font encore mentiondun autre
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Septi&one plus ancien que celui de Septime Severe, &  prés 
des Thermes d’Antonin. p. 319. Lat. Scpii^umuM,

SKFULCH KEVoyex. TOMUEAU.
;E lJULTURE j le die du lieu où l’ont les T o m b eau x d ’une

Famille, comme la Chapelle des Valois à S. Denis en Fran
ce. Les Mahometans font curieux de Sépultures, qu’ils ba
ndent en forme de petites Chapelles d'une Architecture 
fort délicate. Ils appellent Tarbe, celles des Fondateurs des 
Mofquées qui en font proches, p. 264. 6c 313.

SERA IL •> c’eft chez les Levantins un Palais ou un Hoftcl ; 
mais 011 donne plus particulièrement ce nom au Palais du 
Grand Seigneur. Ce mot eft Perfan , &  a la même lignifi
cation./>. 340.

SERPEN TIN . Voyez* M arbr.ii s e r p e n t i n .

SERRE ; c’cft une efpccc de Salle de trois à quatre toifes de 
largeur fur certaine longueur au rez-de-chauflee d’un Jar
din, expofée pour le mieux au Midy, bien percée pour en 
recevoir le Soleil, &  clofe de Portes &  Chaffis doubles : 
dans laquelle on ferre les Arbrifleaux, les Orangers , les 
fleurs &c les fruits qui ne peuvent pas fouffrir la rigueur de 
l’hyver. p. 197. & 200.

SERRURE. Principale piece des menus ouvrages de Serrure
rie,qui a différens noms, garnitures &  formes félon les Por
tes qu’elle doit ouvrir &  fermer , &  qui eft au moins com- 
pofée d’un pefne qui la ferme, d’un refïôrt qui le fait agir, 
d’un foncet qui couvre ce refïort, d’un canon qui conduit 
la clef,& de plufieurs autres pieces renfermées dans fa cloi- 
fon avec une entrée ou écuflon au dehors. LesSerrures Bé- \ 
uardes .s'omtem  des deux cotez : celles à rejfort, fe ferment 
en tirant la Porte, &  s’ouvrent en dedans avec un bouton : 
celles à pefne dormant de plufieurs façons, ne fe ferment &  
ne s’ouvrent qu’avec la clt f  : celles à clenche, font pour les 
Portes cocheres : celles qu’on nomme Pajfc partout, pour 
les Portes d'Entrée de Maifon: & celles à Boffe, font pour 
les Portes de Cave, & on les noircit à la corne pour empê-



cher la roiiille./ï. zid.pl. 65. C. Lat Sera.
S E R R U R E R I E  , (o ciit aulli bien tle l ' o u v r a g e , que d e l’ A r t

tic travaillée le t ci : tic S e r r u r ie r ,  le du .uilli bien du Maître a 
que du Compagnon, p. *18.

! SERVICE. Ce mot s’entend dans l’Art de baftir,du tranfport | 
des matériaux du Chantier au pied du Bâtiment qu’on cle- j 

| ve, Sc de cet endroit fur leTas. Ainfi plus l’Edifice eft haut, g 
plus le Service en eft long &  difficile en l'achevant, p. 245. i 

1 SERVITUDE ; c’eft par raport à l’Art de baftir, un droit fur 
l’heritage d’autrui pour un Partage, un Jo u r , un Evier , ou 
quelque autre fujettion>cc qui s’appelle Servitude attive,qui 
eft Pajfive à l’égard de celui qui la fouffre : Sc quand deux 
Voilins ont l’un fur l ’autre un pareil droit, on le nomme
S e rv itu d e  réciproque. Il y a des S e rv itu d e s  pour un temps,& 
d’autres à perpétuité, p.3 j r. Voyez, la Coût.de Paris Titre 9.
Cr l'Architecture de Savot Ch. 34.

SESQLTI ALTERE ; c’eft en Geometrie &  Arithmétique, une 
proportion faite du compofé d’une fois &  demi par raport i 
à un nombre fimple,comme de 6.à 9. de8 à 12. &c. dont le 
dernier nombre contient le premier & la moitié plus^.90.

SEUIL j c’eft la partie inférieure d’une Porte,ou la pierre qui 
eft entre fes tableaux , &  qui ne différé du Pas , qu’en ce i  

qu’elle eft arafée d’aprés le mur. Le Seuil a quelquefois une 
feuillure pour recevoir le battement de la porte mobile, p. 
izi.pl.  47. Lat. Limen.

Seuil d’ecluse. Piece de bois qui étant pofée de travers entre 
deux poteaux au fond de l’eau, fert à appuyer par le bas la 
porte ou les aiguilles d'une Eclufe ou d'un Permis./ 144.

S e u i l  d e  p o n t - l e v i s . Grolfe piece de bois avec feuillure, 
arreftée aux bords delaContrefcarpe d’un Forte,pour rece
voir le battement d’un Pont-levis, quand on l’abbailfe. On 

j l’appelle auffi Sommier.
j SIEGE D’A ISA N CE ; c’eft la devanture &  lalunette d’une
j Aifance. pl. 61. p, 177.

S1GNAGE ; c’eft le delfein d’un compartiment de Vitres

D ' A R C  f f I T E C T U R E  , &e.  Sf j
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tracé en blanc fur le verre , ou à la pierre noire fur un ais 
blanchi, pour faire les Panneaux &  ies Chefs d’œuvres de 
Vitrerie./. 335.

SIM BLEAU. V~ojec  T r a c e r  ap  sim bleaî’ - 
SIM M ETRIE ou SYMMETRIE , du Grec Sjmmctri*, avec 

mefure, c’eft le rapport de parité, foit de hauteur, de lar
geur ou de longueur de parties , pour compofer un beau 
tout. Elle confifte, félon Vitruve , en l’union & enla con
formité du rapport des membres d’un ouvrage à leur tout, 
&  de chacune des parties féparées à la beauté toute entie- 
re de lamaflè, eu égard à une certaine mefure , en la ma
niéré que le corps eft fait avec fimmetrie , par le rapport 
que le bras, le coude, le doigt &  fes autres parties ont en- 
tr’eîles &  à leur tout. Elle naît de la proportion que les 
Grecs appellent Analogie, laquelle eft un rapport de conve
nance de toutes les parties dans un Edifice,&  de leur tout à 
une certaine mefure d’où dépend la nature de fimmetrie. 
On appelle en Architecture Simmetrie uniforme, celle dont 
l’ordonnance regne d’une même manière dans un pourtour.
Et Simmetrie refpettive, celle dont les cotez oppofez font 
pareils encr’tux p. 172.

SlM PULE. Petit vafe en maniéré de Lampe, qui dans les Sa
crifices anciens, fervoit aux Libations des Augures.

SINGE. Machine compofée de deux croix de S. André avec <T 
un treuil àbras ou à double manivelle, qui fert a enlever des 
fardeaux , à tirer la fouille d’un Puits > &  à y defeendre le' 
moilonôc le mortier pour lefonder. p. 243. Lat. Afelltts. j 

SINGLER i c’eft dans le Toifé contourner avec le cordeau le j 

cintre d’une voûte , les marches, la coquille d’un Efcalier, j 
les moulures d’une Corniche, &  toute autre partie qui ne j 
peut eftre mefurée avec le pied &  la toife. _ i

SiNGLIOTS. Ce font les foyers ou diamètres de 1 ovale du 
Jardinier, fur lefqutls il faut attacher les deux bouts d’un ! 
cordeau pour tracer cette ovale : ce font auflî les foyers | 
de l’Hyperbole.

m
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SISTYLE. Vtyt*. SYSTYLLE.
SiT  UrtT iON  , fe dit de toute efpace de terrein pour élever | 

un Bâtiment, ou pour planter un Jardin, qui eft d’autant 
plus avantageux, que le fonds en eft bon, l’expoiition heu- 
reufe &  les vûës belles ; c’eft ce que le Vulgaire nomme 
AJJiette. p. î .o2 .  &  2 5 6. Lac. Situs.

SO CLLou ZO CLE ; c’eft un Corps quarréplus bas que fa 
largeur, qui femet fous les Bafes des Piédeftaux , des Sta
tues, des Vafes,&c. Ce mot vient de l’italien Zoccolo , ou 
du Latin Soccus, ChaufTure antique des Aâreurs de Comé
die. p - 14. pl• 5. &c. Lat. Jjhtadra félon Vitruve.

S o c l e  c o n t i n u .  Voyez. SO U BA SSEM EN T.
SO F lT E , de l’italien Sojfitto. Ce mot fe dit particulièrement 

de tout Plafond ou Lambris de Menuiferie(qu’on nomme à 
l’Antique ) formé par des poutres croifées,pu des corniches 
volantes,dont lescompartimens parrenfoncemensquarrez, 
font enrichis de Sculpture,de Peinture &c de Dorure, com
me on en voit aux Baliliques &  Palais d’ Italie. C ’eft ce qui

I eft fignifié en Latin par Lacnnar &  Laç/uear, avec cette dif
férence que Lucunar s’entend de tout Sofite, qui a des ren- 
foncemens appeliez Lacus: &que Laquear, fedit de celui 
qui eft fait par compartimens entrelaflèz de platcbandes, 
en maniéré de Las de corde appellé Laqueus. p. 347.

S o f i t e  d e  c o r n i c h e  r o n d .  Celui qui eft contourné en 
rond d’arc,dont les naiflances font pofées fur l’Architrave, 
comme au Temple de Mars à la Place des Preftres à Rome.

SOL, du Latin Solum , Rez-de-chauffée. Terme qui dans la 
Coutume de Paris Art. 187. lignifie la propriété du fonds 
d’un héritage; ainfi elle dit que qui a le Sol,a. le deflôus Sc le 
deflus, s’il n'y a titre au contraire.Les Propriétaires fuperfi- 
ciaires qui bâtiflentfur le fonds d’autrui, pour enjoiiir pen
dant certain nombre d’années,n’ont que le deflus. p .$4$.

SOLES. On appelle ainfi toutes les pieces de bois pofées 
de plat, qui fervent à faire les empatemens des Machines , 
comme des Grues, Engins, &c. On les nomme Raci»a»Xt '



quand au lieu d’eftre plates, elles font piefque quarrées. 
S o l e s  en Aiaçonnerie : Ce font les jettées du plaftre au pa

nier que les Maçons font avec la truelle pour former les en
duits.

SOLIDE , fe dit auffi-bien de la confiftance d’un terrein fur 
lequel on fonde , que d’un Maffif de maçonnerie de grofTe 
épaiffeur fans vuideau dedans. On nomme encore Solide , 
toute Colonne ou Obelifque fait d’une feule pierre. Angle 
folide, fe dit de toute encognure que le vulgaire nomme 
Carne. Voyez, CORPS.

SO LlN S; ce font les bouts des entrevoux des [olives fcellées 
avec du pîaftre fur les poutres , fablieresou murs.Ce font 
auffi les enduits déplâtré, pour retenir lespremieres tuiles 
d’un Pignon, p. 332. &  336'.

SOLIVE, du Latin Je/*»»,Plancher, Piecc de bois de brin ou 
defciage, dont on peuple les Planchers. Il y en a de plu
fieurs grofïeurs félon la longueur de leur portée : les moin
dres font de 5. à 7. pouces de gros pour les travées depuis 
9. jufqu’à 15. pieds; les Solives de 18. pieds ont G. pouces 
fur 8 : celles de zi.pieds ont 8. pouces fur 9 : celles de 15. 
pieds, 9. pouces fur 10 : &  celles de 27. ont dix pouces fur 
II. Celles d’une grande portée doivent eftre liées enfemble 
avec des lieines entaillées &  pofées en travers par deffiis, 
ou avec des étrefiüons entre chacune. Les Solives, hors 
celles d’encheveftrure, ne fe peuvent mettre dans un mur 
non mitoyen. A n . 106. de la Coutume, ni même dans un 
mur mitoyen ; mais elles doivent porter fur des fablieres. 
On les pofe de champ & à diftances égales à leur hauteur , 
ce qui fait que leurs intervalles ont plus de grâce, pl. 64.B. 
p, 189. &zzz.Lat. Tignum.

S o l i v e  d e  b r i n  , celle qui eft de toute la groiïèur d’un 
arbre équarri./. 188.

S o l i v e  p a s s a n t e ,  celle de bois de brin , qui fait la largeur 
d’un Plancher fans poutre : ces fortes de Solives fe pofent 
fur les murs de refend plûtoft que fur les murs de face,

E X P L I C  A T I  O N  D E S  T E R M E S
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I parce qu’elles en diminuent la folidité , &  fe pourriflênt | 
dans le mur. Ou bien quand on eft obligé de les y mettre, | 
el’es font poctécs par des fablieres foûtenuës de corbeaux. jj 
f - 347-

S o l i v e  d e  s c i a g e  , celle qui eft debitée dans un gros Albre p 
fuivant fa longueur.p. 12.1.

S o l i v e s  d ’ e n c h e v e s t r u r e ;  ce fontles deux plus fortes fo- jj 
lives d’un Plancher,, qui fervent à porter le Chcvejlre , &c 
font ordinairement de brin.On donne aufli ce nom aux plus § 
courtes,qui font afl’emblées dans le Cbevcflre.fi. 55. p. îjp- g 

| Sci6i. Lat. Tignum incardinattwt.
i  SOLIVEAU, Moyenne piece de bois d’environ 5. à 6. pouces j 

de gros, plus courte qu’une folive ordinaire, p. 343. Lat. 1 
Ttgillum.

SOMME ou PAN IER DE VERRE. C ’eft une quantité de 
24. plats de Verre de France.

SOMMELERIE. Lieu au Rez-de-chauffée d’une grande 
Maifon &  prés de l’Office,où l’on garde le vin de la Table , ! | 
&c qui a ordinairement communication à la Cave par une j 
defcente particulière, p. 3^1. Lat. PromptHariumvinarium.

SOMMET i c’eft la pointe de tout corps , comme d’un Trian- j  

gle, d’une Parabole, d’une Piramide , d'un Fronton , d’un j 
Pignon , &c. p. 110. 19Ç. Sic.

SO M M IER} c’eft la pierre qui pofant fur un Piédroit ou fur 1 
une Colonne, eft en coupe pour recevoir le premier claveau 
d’unePlateban^e. pl. 4 4 .B .p. 123 .S ip l. 66. A ./>. 237.

S o m m i b r  en Charpenterie ; c’eft une grolïè piece de b o i s ,  c]ui 
portée fur deux Piédroits de Maçonnerie, fert de linteau à i 

. une Porte o u  à une Croifée. C ’eft auffi la piece de bois qui 
portant u n e  grofte Cloche, fert de bafe à la hune, &  aux 
bouts de laquelle font attachez les tourillons de fer.-ce *ont 
auffi des pièces de bois comme des Poutres , qui portent le 
P ancher d’un Pont de bois. Il y a encore <\es fommiers 
qui fervent à plufieurs ufages dans les Machines p. 2.

S o m m j e r . Voyez, S e u i l  d e  p o n t - l e v i s . ,

T m e  / / . V u u u



FONDER UN T E R R E IN  : c’eft le fonder profondémen f  
avec une Sonde en forme de grosTarier, dont les bras de 
fer de la longueur de 3.pieds chacun s’emboitent l'un à l’au
tre avec de bonnes clavettes. Quelque bon que paroifleun 
terrein, il ne faut pas fonder deftiis, qu’après l’avoir bien 
fondé.

SO N N ETTE. Machine compofée de deux montans à plomb 
avec poulies,foutenus de deux arboutans &  d’un Rancher; 
le tout porté fur un Affemblage de foies : laquelle par le 
moyen du Mouton , que des hommes enlevent à force de 
bras avec des cordages, fert à enfoncer des pieux &  des pi
lotis. A chaque corvée que ces hommes font pour frapper, 
on leur crie , après certain nombre de coups , au Renard, 
pour les faire ccfTer tous en même temps : & au Lard, pour 
les faire recommencer, p. 243.

SOUBASSEMENT -, c’eft une large retraite , ou une efpece 
de Picdeftal continu , qui fert à porter un Edifice, &que 
les Architectes nomment Stereobate 8c Socle continu . quand 
il n’y a ni bafe ni corniche./). 182 Pl- 63. A.Lat.Stercobata, 
félon Vitruve.

SOUCI JP DE CH EM lN E’E;c’eft un ou plufieurs tuyaux de 
Cheminée enfemble, qui paroiflènt au-deffus d’un Comble,
&  qui ne doivent eftre que de trois pieds plus haut que le 
Faifte. Les tuyaux d’une Souche de Cheminée font, ou adof- 
fez au devant les uns des autres , comme on les faifoir an
ciennement , ou rangez fur une même ligne , &  joints par 
leur épaifteur , comme on le pratique quand ils font dé
voyez.Les Souches de Cheminées fe font ordinairement de 
p’ârre pur, pigeonne à la main , &  enduits de plâtre au pa 
nier des deux coftez. Dans les Bâtimens confiderables elles 
fe font de pierre ou de brique de 4. p o u c e s , avec mortier 
fin &  crampons de fer .p. 16$. pl. 63- A. p -183.

S o u c h f .  f e i n t e  : c e l l e q u ’ o n  é l e v é  f u r  u n  t o i t  à  l ’e n d r o i t o ù  

i l  n ’ y  e n  a  p o i n t ,  p o u r  r é p o n d r e  à l a  h a u t e u r  à  la f i g u r e , &  

à  l a  h t u a t i o n  d e s  a u t r e s ,  &c a i n f i  l e u r  f a i r e  l î m m e t r i e .

858 E  X V  L T  C A T I O N  D E S  T E R M E S
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BatSÏ,-

Çoucm r  on d  F. j c ’eft un tuyau de Cheminée de figure cilii- 
drique en maniéré d e  Colonne citu le ,  qui fort hors du 
Comble,comme en en voie  quelques-unes au Palais a Paris. 
Ces fortes de fouches,  ne le partagent point par des lan
guettes pour plufieurs tuyaux , mais (ont accouplées ou 
g r o u p é e s ,  con me celles du Château de l’Efcurial à 7. lieu es 
de Madiidtn £ fpagne.

SOUCHET. Voyez, PIERRE , /vivant fes efpeces &  fuivant 
fes défaits.

S O U C H E  V ER ; c’eft dans une Carriere ofter avec la malle
&  les  coins de fer la pierre fouchet , pour faire tomber le 
Banc de volée. 358.

SOUDURE j c’eft un mélange fait de deux livres de plomb 
avec une livre d’étain,qui fertàjoindre les tables de plomb, 
ou de cuivre, & qu’on nomme au ffifoudure au tiers- p. 1 14 .  
Lat. Plumbatura.

S o u d u r e  e n  l o s a n g e  o u  e n  f . ’ p i  ;  c’tft une greffe foudure 
avec bavures en maniéré d’aieftede poifl'on. On la non me 
foudure plate, quand elle eft plus étroite, &  qu’elle i / a  d’au
tre faillie que fon arefte. p. 351.

S o u d u r e  en A/afi>tfner/e;c‘ett le  p l â t r e  f e r r é  ,  d o n t  o n  r a c o r d e  

d e u x  e n d u i t s ,  q u i  n ’o n t  p û  ê t r e  f a i t s  e n  m ê m e  t e m p s ,  f u r  

l in  M u r  o u  f u r  u n  L a m b r i s .

SOUFAISTE. Voyez. FA1STE.
S O U P A P E . c ’ e f t  u n e  p l a t i n e  d e  e n i v r e ,  r o n d e  c o m m e  u n e  a f -  

f î e c t e , a v e c  u n  t r o u  a u  m i l i e u  e n  f o r m e  d ’ e n t o n n o i r ,  q u i  r e 

ç o i t  q u e l q u e f o i s  u n e  b o u l e , m a i s  p l u s  o r d i n a i r e m e n t  u n e  a u 

t r e  p l a r in e  a j u f t é ë  &  u f é e ,  e n f o r t e  q u ’e l l e  l e  b o u c h e  e x a c t e 

m e n t , é t a n t  d i r i g é e  p a r  fa  t i g e , q u i  palTe d a n s  la  g u i d e  fo u d c 'e  

a u  d e l f o u s  d e  la  p r e m i e r e  p l a t i n e .  O n  s ’e n  f e r t  d a n s  le  f o n d s  

d e s  R e f e r v o i r s  &  d e s  B a f f i n s  p e u t  le s  v u i d e r , e n  les  o u v r a n t  

a v e c  u n e  b a f c u l e  o u  u n e  v i s  : d a n s  l e s  C o r p s - d e . . p c m p e s ,  

p o u r  l a i f l ë r  p a f f t r  l ’ e a u  p o u f f é e  p a r  d e f f o u s  p a r  le  p i l t c n , & l a  

r e t e n i r  e n f u i t e  a u  d e f fu s  :  d a n s  le  c o m m e n c e m e n t  d e s  c o n .  

d u i t e s , p o u r  le s  p o u v o i r  m e t t r e  à  f e c  f a n s  v u i d e r  le s  R e f e r

Y  u u u u ij
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voirs, quand on y veut travailler. On met auffi des fettpapes 
renverlées dans les Ventoufes des Conduites , pour lailler 
p aller le vent, & empêcher l’eau de foi tir. Les Clapets font 
differens desfoupapes, en te qu’ils n’ont qu’un fimple trou 
c o u v e r t  d’une plaque, quis’éleve & s’abbaifië par le moyen 
d’une charniet e : &  i's peuvent fervir par tout où l’on met 
des foupapes. Lat. Axis félon Vitruve.

SO UPENTE. Elpece d’Entre-fole , qui fe fait de planches 
jointes à rainure &c languette , &  portées fur des chevrons 
ou foliveaux, & qu’on pratique dans un lieu de beaucoup 
de hauteur , pour avoir plus de logement, p. 333.

S o u p e n t e  d e  c h e m i n e ’ e . Efpece de potence , ou lien de fer, 
qui retient la hotte ou le faux manteau d’une Cheminée de 
Cuifine.

S o u p e n t e  d e  m a c h i n e . Piece de bois, qui retenue à plomb 
par le haut , eft fulpenduë pour foûtenir le Treuil &  la 
Rouë d’une Machine, comme lesfoMpentes d’une Grue : qui 
font retenues par la grande Moife, pour en porter le Treiiil
&  la Rouë à tambour. Dans les Moulins à eau ces foupentes 
(e hauflent & fe baillent par des coins & des crans félon la 
crue &  décrue des eaux, pour en faire tourner les roues 
par le moyen de leurs alichons.

SOUPIRAIL. Ouverture en glacis entre deux Joiiées ram
pantes , pour donner de l’air &  un peu de jour à une Cave, 
ou à un Celier. Le glacis <[\infoupirail doit ramper de telle 
forte que le Soleil n’y puifle jamais entrer.^.131. Laufpira 
mentum-

S o u p i r a i l  d ’ a q m e d u c . On appelle ainfi certaine ouverture 
enAbajour dans un Aqueduc couvert,ou à plomb dans un A  
cjticàuc foûterrein : laquelle fe fait d’efpace en efpace, pour 
donner éckapée aux vents, qui étant renfermez , empêchc- 
roient le cours de l’eau. Lat.iÆftuarium,fe\on Philander.

S O U R C E S  ce font dans un Botquet planté fans fimmetrie fur 
un terrein en pente, plufieurs rigoles de plomb, de rocaille, 
ou de marbre, bordées de mouffes ou de gazon,qui par leurs
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finuofitez & détours , forment ui>e efpece de labyrirthe 
i d’eau,& ont quelques jets aux endroits où elles fe croilent,
• comme \csfources du Jardin de Trianon.P 1 4 4 .Lit .Vortcts.
\ SOUS-CHEVRON. Piece de bois d'un Domèou d’un Com

ble en Dome , dans laquelle eft aftemblé un bout de bois 
\ appelle clef,  qui retient deux Chevrons courbes.
I S P H E R E ,  du Grec fphaira, Globe •, c’eft un corps parfane- 

ment rond, qu’on nomme auftl Globe & Boule P l f  p.j.
S p h e r e  a r m i l la i r e .  Machine tonde &  mobile de fer ou 

de bronze, compofée de plufieurs cercles , qui reprefente 
la difpoficion des Cieux , & fert pour en obferver Iesmou- 
vemens.Elle fert aufli d’amoitiflementà une Colonne Af- 
tronomique./;/. 93.p. 307.

S P H E R O lD E sc ’eft un corps qui n’eft pas parfaitement rond, 
mais un peu oblong, ayant deux diametres inégaux.Le con
tour d’un Dome doit avoir la moitié d ’un Sphéroïde, parce 
qu’il doiteftre plus haut qu’une demi-fphere, pour paroître 
d ’enbas d’une belle proportion. Pl. 64.B. p. 189. Lat.Sphe-

1
 ro i de s.
SPHINX-, c’eft unmonftre imaginaire, quia la tête &  le fein 

d’une Fille & le corps d’un Lion, &  qui fert d’ornement en 
Architecture,comme aux Rampes,Perrons,&c. Ainfi que le 
Sphinx del’Efcalier qui porte ce nom à Fontainebleau: les

1 deux de marbre blanc devant le Parterre à la Dauphine à 
Verfailles:& les deux autres de Pierre à la Porte de l’biôtel 
deFieubet, &  enfin deux autres avec des enfans dans l’Hô- 
tel Salle au Marais à Paris. Le mot Sphinx \ient du Grec 
Sphigein, embarrafler j parce que les Poëtes ont feint, qu’il 
propofoit des énigmes aux Paftans , &  qu'il les devoioit, 
quand ils n’en pouvoient donner la folution. Il eftoit aufli 
le Symbole de la Religion chez les Egyptiens , à caufe de 
l’obfcurité de fes myfteres./>. m . &  i8 j.

I
S P l R A L . F o j f ^  L i g n e  s p i r a l e .

SPIRE. Voyez. BASE.

C-TAD E, du Grec S tad ion , lieu où l’on court ; c’eftoit félon
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nés -, le long duquel il y avoit un Amphithéâtre,pour y voir 
des Athletes s’exercer à la courfe & à la lutte.ll y avoit auffi 
des Stades couverts environnez de Portiques &  de Colon
nades , qui fcrvoient aux mêmes exercices pendant le 
mauvais temps. Voyez, PA LESTRE.

ST ATiO N  ; c’eft dans le Nivellement Pendtoit où l’on pofe 
le Niveau, pour en faire l'operationi c’eft pourquoi un coup 
de Niveau eft conpris entre deuxJlxtions.p. 195.

ST ATIQUE. Science qui a pour objet la pondération,l’équi
libre & le m o u v e m e n t  des Corps folides; elle eft neceflaire 
à l’ Archiccéte pour avoir connoiffiance de la pefanteur des 
fardeaux, afin de proportionner les forces mouvantes pour 
les tranfporter & élever.

STATUE; c’eft la repréfentation en relief &  ifolée, de pierre, 
de marbre, oudemétail, d’une perfonne diftinguée par fa 
naiffance, par fon mérité, ou par quelque belle a&ion, & 
qui fait l’ornement d’un Palais: 011 qui eft expofée dans une 
Place publique, pour en conferver la memoire. On diftin- 
gue ordinairement quatre efpeces de Statues. La première 
eft de celles qui font plus petites que le naturel -, on en voit 
de figures d’Hommes , de Rois &  de DienX même. La deu
xième, de celles qui font égales au naturel -, c’eft de cette 
maniéré que les Anciens faifoient faire aux dépens du Pu
blic les Statues des perfonnes d’une vertu ou d’un fçavoir 
diftingué.oude ceux qui avoient rendu de grands fervices. 
La troificme, eft de celles qui fuipaflènt le naturel, entre 
lcfquelles, celles qui ne le furpanoient qu’une fois Sc de
mie ,croient pour les Rois &  Empereurs : Sc celles qui al
louent jufqu’au double du naturel, ctoient deflinées aux 
Héros. La quatrième enfin, éroit de celles qui alloient jnf- 
qu’au triple du naturel o u  même au-delà ; on les appelloic 
Colofles , &  l’0n ne les emploioit que pour reprefenter les 
Figures des Dieux ; quoi qu’il y ait eu des Empereurs &
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des Rois qui fe les font attribuez à eux-mêmes. Toute i ’M- 
tti'é qui reft'emble à la perfonne qu’elle reprefènte, ell appel- 
lee Statua le ont ca. On nomme particulièrement Statué, une 
Figure en pied,à caufe que ce mot vient du Latin Statura, 
la taille du corps : ou de S tare, êt:e debout, p. 156. pl. 54.
6c p. s 13.

S t a t u e  g r e c q u e  , s’entend d'une Statué nuë , &  antique , 
comme lesGrwrepréfentoient leursDivinitcz,les Athlètes 
des Jeux Olympiques, Sc les Héros ; c’eft pourquoi ils ap
pelloient ces dernieres , Statuas Achilleas , parcc qu’il s’en 
voyoit quantité d ’Achille dans la plupart des Villes de 
Grece.p,

S t a t u e s  r o m a i n e s  , celles qui étant vêtues, recevoient di
vers noms de leurs habillemens ; c’eft pourquoi celles des 
Empereurs avec un long manteau fur leurs armes, étoient 
appellées Statua paludata : celles des Capitaines , Sc des 
Chevaliers avec cotte d’armes,ThoracataiceUts des Soldats 
avec cuiraflè , Loricatœ : celles des Senateurs, Sc Augures, 
Trabcata ; celles desMagiftrats avecrobe longue, Togatu: 
celles du Peuple avec une fimple tunique, TutticatA-.Sc enfin 
celles des Femmes avec de longs habillemens, Stolatx. Les 
Romains divifoient encore leurs Statués eu trois  efpeces : ils 
nommoient Divin** , celles qui étoient confacrées aux 
Dieux, comme Jupiter, Mars, Apollon,&c. Héroïques,celles 
des Demi-Dieux, comme Hercules , Scc. Et Auguftes, cel
les quirepréfentoicnc des Empereurs , comme les deux de 
Cefar &  d’Augufte, qui fe voyent fous le Portique du Ca- 
pitole. ibid.

S t a t u e  p e b e s t r e  , celle qui eft en pied ou debout, comme 
les deux de bronze qui ont été élevées à la gloire du Roy , 
l’une dans la Place des Victoires, Sc faite par le Sieur des 
Jardins, Sc l’autre dans l'Hôtel de Ville de Paris, Faite par 
le Sieur Coyfevox. Pl. 93.p. 337. &  316.

S t a t u e  é q u e s t r e  , celle qui reprefente un homme illuftre 
àch efâ l, comme celles deMarc-Aureleà Rom e, d’ Henri
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IV. de Louis X III . &  de Loiiis XIV  .à Paris & c. thd .
S t a t u e  c u r r u l e .  On appelle a i n f i  les Statuts y qui lont d a n s  

des Chariots de courte tirez par des biges ou quadriges, 
c’eft-à-dire, par deux ou quatre chevaux, comme il y en 
avoit aux Cirques, Hipodronies, &c. on dans des Chars , 
comme on en voie à  d e s  Arcs d e  Triomphe fur quelques 
M é d a i l l e s  antiques. .

S t a t u e  a l l é g o r i q u e - ,  c e l l e  q u i  r e p r e f e n t e  p a r  i m a g e  d e  

l a  F i g u r e  h u m a i n e  ,  q u e l q u e  f y m b o l e  ,  c o m m e  l e s  p a r t i e s  

d e  l a  T e r r e ,  l e s  f a i f o n s ,  l e s  â g e s ,  l e s  é l e m e n s ,  l e s t e m p é r a -  

m e n s ,  l e s  h e u r e s  d u  j o u r ,  & c .  x a f i  q u e  l a  p l u p a r t  d e s  Sta
tués m o d e r n e s  d e  m a r b r e  d u  P a r c  d e  V e r f a i l l e s

S t a t u e  h y d r a u l i q u e  i c’eft toute Figure qui fert d orne
ment à quelque Fontaine Si Grote , ou qui fait ofiice de 
jet ou de robinet par quelqu’une de fes parties, ou par un 
attribut qu’elle tient, ce qui fe peut entendre auffi de tout 
animal qui fert au même ufage » comme les Groupes des 
deux Baffins quarrez du haut Parterre de Verfailles. /7.314.

S t a t u e  s A C R E ’ E . O n  p e u t  a p p e l l e r  a i n f i  t o u t e  Image de D i e u ,  

d e  l a  f a i n t e  V i e r g e ,  o u  d e  q u e l q u e  S a i n t ,  d e f t i n e e a u  c u l t e  

d e  n ô t r e  R e l i g i o n ,  d o n t  o n  d é c o r e  l e s  A u t e l s ,  &  l e  d e d a n s

&  le dehors des Eglifes. _
S t a t u e  c o l o s s a l e ,  celle qui excede le double ou le triple du 

naturel &  que les Anciens élevoient a leurs Dmmtez,com
me le Coloffe debronze d’Apollon à Rhodes, qui avoityo. 
coudées de haut, &  celui de la même D ivinité, de marbre 
blanc de 30. coudées, qui fut eleve dans Apollome ViHe du 
Royaume du Pont, &  dont on voit encore un pied 8c une 
main dans la Cour du Capitole a Rome. f*g . 15®* Lat-

STATü'f persiq ue  -, c’eft toute figure d’homme jentiere ou en 
Term e, qui fait office de Colonne dans les lîatimens,& que 
Vitruve nommcTelamn&c Atlas. On appelle Statue Ca
ryatide, celle d’une femme qui fert au meme ufage. Voyez,
ORDRE P E R S I Q l l E  &  C A R Y A T I Q U E ,

STELES
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STELES.Les Grecs nommoient ainfi les pierres quarrées dans 
feur bafe, qui confeivoient une même grofleur dans toute 
leur longueur ; d’où font venus les Pilaftres &  Colonnes 
Attiques : &iisappelloient Sty les, celles qui étant rondes 
en leui bafe finifioient en pointe par le haut, d’où font ve
nues les Colonnes diminuées.

S T E R E O B A T E .  Voyez, SO U BA SSEM EN T . 
ST E R E O M E T R IE  , du Grec Stéréos, fo lide, &  M é tro », 

mefure ; c’eft une fcience qui a pour objet la mefure des 
folides, comme d’un cube, d’une fphere, d’uncüindie, 
&c./>. 357 .

ST ER EO T O M IE j c’eft une fcience qui enleigne fa coupe 
des folides,comme dans les profils d’Archite&uie,les murs, 
voûtes &  autres folides coupez.Ce mot vient auffi du Grec 
Stéréos, folide ,8c Tome , feétion. ibid.

S T R IU R E S . Voyez, C A N N ELU R ES.
S T U C , de l’italien Stttcco j c’eft une compofitionde chaux 

ôi de poudre dematbre blanc r dont on fait des FigureJ 8c 
des ornemens de Sculpture y ce qui eft lignifié dans Pline 
par Marmoratum opus : &  ce que M. Perrault entend par 
jilbarium  ofus dans fes Notes fur Vitruve.On appelle Stu-  
cateur, un Ouvrier qui travaille de Stnc.p.ny. 3,31. Lat. 
Teüor félon Vitruve.

STYLO BA TE. V y * *  P IE ’D ESTA L.
S V E L T E .  M o t  fait d e l ’ Italien Svelto, pour fignifier leger , 

égayé &  menu , comme eft la C olonne C o r in th ien n e, & c .  
p. 148 . 8c 3 °°*

SU P ER FIC IE  i c’eft la furface d’un corps folide , qui a lon
gueur Si largeur fans profondeur.On appelle Superficie pla
ne, celle qui n’a aucune inégalité, comme creux ou bofte, 
dans fon étendue : Superficie ce»^we,l’exterieur d’un corps 
orbiculaire : &  Superficie concave, l'intetkur.Superficie cur
viligne , celle qui eft renfermée par des lignes courbes , 
comme la ReBiligne par des droites./>/. 

SU R BA ISSEM EN T  ; c’eft le trait de tout Arc bandé en

■hwhuw 1 m
Toms II. X  X X X X
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portion circulaire ou elliptique, qui a moins de hauteur que 
la moicié defa bafe, & qui eft par cunfécjuent au deffou; du 
plein cintre : F.t furhaujfement, le contraire. On dit aufli 

furhaujfer tk furbatjfer, pour donner à un arc plus ou moins 
de hauteur, que la moitié de fa bafe.

SU R PLO M B On dit qu’un mur eft en firplomb , quand il 
devorfe& qu’il n’eft pas à plomb. Surplomber, c’eft ctre en 
furplomb.

SY M M ET R IE . Voyez, SIM M ETR IE.
SY ST Y LE. Maniéré d’efpacer les Colonnes félon Vitruve, 

qui eft de deux diametres, ou de quatre modules entre deux 
Fufts. p .8 .&c 9.

T A B E R N A C L E  , du Latin Tabernaculum , une Tente ; 
c’étoit chez les Ifraelites une Chapelle portative faite 

de 48. planches de bois de cedre revêtues de lames d’or, 
qu’ils drefloient dans chaque endroit, où ils campoient dans 
le Defeit, pour y renfermer l’Arche d’Alliance : &  c ’eft au
jourd’hui un petit Temple de bois doré,ou de matiere plus 
précieuie,qu’on met fur un A utel, pour renfcrmei le Saint 
Sacrement. On appelle Tabernacle ifo lé, celui dont les 
quatre faces refpeâivementoppofées, font pareilles, com
me le Tabernacle de l’Eglife de fainte Geneviève du Mont, 
&  celui des Peres de l’Oratoire ruë S. Honoré à Paris, pag. 
306. &  341.

T a b e r n a c l e .  Veycz, N i c h e  e n  t a b e r n a c l e .

T A B L E , du Latin Tabula ,Planche j c ’eft une partie unie & 
fimple de diverfe figure , mais plus fouvtnt quarre-longue 
dans la décoration de l’Architecture. p . i i & c .  Coronaplana 
dans V itruve, fe peut entendre de toute Table unie.

T a b l e  e n  s a i l  l e ,  celle qui excede lenûdu parement d’un 
Mur , d'un Piédeftal, ou de toute autre partie qu’elle
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décote.pag.üo. &  pl. 6 y  A. p -A s 
t a b l e  f o u  iLLF.’ fi , celle q u i  ift  renfoncée dans le Dé d’un 

Piédeftal &  ailleurs, &  ordinairement entourée d'une mou
lure en manière de ravalement, p. 80.

T a b l e  d é c r é p i ;  c’eft un Panneau de crépi entouré de naif- 
f a n c e s  badigeonnées dans les murs de lace les plus fimples: 
&  de piédroits, montans,ou pilaftres &  bordures de pierre 
dans les plus riches, p. 337.

T a b l i  d ’ a t t i n t e . Boflàge qui fert dans les Façades pour 
y graver une Infcription, pour y tailler de la Sculpture. 
C 'eft ce que Monfieur Perrault entend par le mot slbaws 
dans Vitruve.

T  a b l l  A c r o s s e t t e  , celle qui eft cantonnée par des crof- 
fettes ou oreillons, comme on en voit à beaucoup de Palais 
en Italie ./>/ 99. p. 339.

T a b l e  c o u r o n n e ’e  , celle qui eft couverte d ’une Corniche, 
&  dans laquelle on taille un B as-re lief, ou on incrufte une 
tranche de marbre noir pour une infcription. ibid.

T a b l e  r u s t i q u e , celle qui eft piquée , & d o n t le parement 
fem blebrut, comme on en voit aux Grotes &  Bâtimens 

Rujliqtics. p. 3 16. pl. 97.
T a r i  e  d ’ a u t e l  ; c ’eft une grande dale de pierre portée- fur 

des petits piliers ou jambages, ou fur un m aflifde maçonne
rie , laquelle fert pour dire la Meflë. Pl. 5;. p. 155.

T a b le  dh c u iv r e  -, ce font des planches ou lames de cu ivre, 
dont on couvre les Combles en Suede, où on en voit même 
de taillées en écailles fur quelques Palais./,. 1x5.

T a b l *  d e  p l o m b  c ’ e ft  u n e p i c c e  d e  plomb f o n d u ë d e  ce r ta in e  
é p a if l ’e u r j o n g u e u r  &  l a r g e u r ,p o u r  f e r v i r  à  d i f f e r e n s u f a g e s .  

p. 12 4 . & 3 5 1 .  .
T a b l  e s  d e  v e r r e . Morceaux de Verre de Lorraine,qui ( o n t  

de figure quarré-longue. p. 117 .
T A B L E A U  ; c’eft un fujet de Peinture , ordinairement peint 

à l’hui’e fur de la toile ou fur un fonds de bo is, &  renfermé 
dans un cadre ou bordure. Les Tableaux contribuentbeau-

X x z x x  ij
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I coup à décorer les dedans des Bâtimens ; lesgrands fervent J  
dans les Egiifes , Salons, Galeries , &c autres grands lieux : • 
les-moyens,qu’on nomme Tableaux d: chevalet, (e mettent \ 
dans les Manteaux de Chem inée , les Dcffus de P o rte  , &  ‘ 
Panneaux de Lam bris , ou fur les tapifïcries conrre les murs:
&  les petits fe difpofent avec fimmetrie dans les Chambres 

I  &  Cabinets des C u rieu x . Pl. 57. p. 167. & c .
I T a b l e a u  de  b a y e  ,• c’eft dans la Baye d’ une porte ou d’ une 
j Feneftre,la partie de Pépaifteur du mur qui paroît au de hors 

depuis la fc iii i lure .& qui eft le plus fouvent d equ erreavecle  
parement.On nomme auffi Tableau,\c côté d’un Piédroit ou |  
d ’un Jam bage d ’ Arcade fans fermeture. Pl. k o . p. 1 4 $ .  & c .  1 

T A B L E T T E ;  c'eftune pierre débitée de peu d ’epaifleur.pour |  
couvrir un mur de Terra flè  , un bord de Re fervo ir  ou  de | 

i  Baftîn : toutes les Tablettes fe font de pierre dure. p. iy6. î 
&  c. Lat. Podiolum.

T a b l e t t e  d ’ a p u i  , celle qui couvre VAptfi d ’une C ro ifée ,  
d ’un Balcon , & c .  Pl. ^yp.  125. &  142 . Pl. 50. 

j T a b l e t t e  d e  jAMBE e t r i e r e  ; c ’eft la derniere pierre,qui 
couronne une 'jambe étricre , 8c p o rt :  quoique moulure en • 
faillie fous un ou deux Poitrails. O n i a  nomme Impojleo u 

I Coujjinet, quand elle reçoit une 011 deux retombées d ’Arca
de. Pl. 64 . B. p. 189. 

j T a b l e t t e  de c h e m i n e ’ e ; c ’eft uneplanche de bois ou une 
tranche de marbre profilée d ’une moulure ro n d e , fur le 
chambranle au b a s d ’une Attique de Chemine'e.Pl.tf.p.167. 

T a b l e t t e  de  b i b l i o t h è q u e ,eft un aflèmblage de plufieurs 
aistraverfans, foûtenus de montans , rangez avec ordre &  
f im m etrie,&  efpacez les uns desautres à certaine diftance, 1  
ponr porter des livres dans une Bibliothèque. Ces foi tes de I  
Tablettes font quelquefois décorées d ’ Avchiteéhire compo- g 
fée de montans, pilaftres, confoles, corniches, & c .  &  font i  
ai’.flî appellée; Armoires p 342 

T a b l e t t e . Voyez, B A N Q U E T T E .
T A I L L E U R  D E  P I E R R E  , eft celui qui équarrit &  taille I
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les p ie rres ,  après que l ’ Appareilleur les lui a tracées. pag. 
1 4 4 .  &■ 337. Lat.Lapicida.

T A i L L O I R  ; c ’eft la partie fuperiettre d ’un C h a p ite au ,  qui 
eft ainfi nom m ée, parce qu ’eftant q u arrée , elle refièmble 
aux affiettes de bois,qui anciennement avoient cette form e. 
O n l ’appelle aufli Abaque, particulièrement quand elle eft 
échancrce fur fes faces. Pl. G. p. 17 . & c . Lac. Abactts.

T A L O N  j c ’eft une moulure conctve par le bas &  convexe 
par le h au t ,  qui fait l ’effet contraire de la Doucine. O n 
l'appelle Talon re n v e rff,  lorfque la partie  concave eft en 
haut./>. ij. P l.  A. & c .

T A  L U T  , du Lacin Talus, T a lo n  ; c’ eft Pinclinaifon fenfible 
du dehors d'un mur de Terrafle,caufée par la diminution de 
fonépaifl lur  enenhaut pour poullèr contre les terres. Lat. 
Prepes. O n dit auffi Talnter, pour donner du Talut- p. 233. 
8c pl. 73./». 159.

T A M B O Û R  s c’eft une Affife ronde de pierre félon fon  lit 
de Carriere,ou une hauteur de marbre , dont pîufieurs for  - 
menc le Fuft d ’une C o lo n n e ,&  font plus bas que fon diame- 
tre.Onappelle auiïiTambottr chaque pierre pleineou percée, 
dont le N oyau  d ’un Efcalier à vis eft compofé.p.3 0 Z .  Pl.91.

T a m b o u r .  Voyez* C A M P  A N E  &  P o r c h e .
T A M P O N N E R .  Voyez R U I N E R .
T A M P O N S  i ce font des Chevilles de bois qui fe mettent 

dans des trous que l’on perce dans un mur de pierre , pour 
y faire enti er une pacte, un clou, & c .  ou que l ’on met dans 
les ruinures des poteaux d ’une C lo ifo n  , pour en cenir les 
Panneaux de maçonnerie : ou dans celles des fo ’ ives d ’un 
Plancher , pour en arrècer les Encrevoux. On appelle auffi 
Tampons-,des perites pieces,dont les Menuifiers rem plirent 
les trous des neuds de b o i s ,  &  cachent les clous àtefte  
perdue des Lambris &  Parquets, p. 3 4 1 .

T A N N E R I E .  Grand Pâtiment prés d une R iv iè re  , avec 
Cours &c Angars , où l’on façonne le C u ir  pour le tanner 8c 
durcir, comme les Tanneries du Fauxbourg S.M arcel à Paris.

X  x x x x iij
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j T A P IS  D E G A Z O tJ  » ou PELO U SE •, c’eft toute piece de 
gaz,o» pleine l«*r»s découpure, &plûtoftquané-ltngue que 
de quelqu 'autre figure, il en faut tondre \e gauon quatre 
fois i’an, peut le rendre plus velouté. Lat. Stibadwm. 

T A Q U E T S  i te font de petits piquetsqu’on enfonce à tefte

f>erduë dans la tet r e , à la place des T a îo n s , afin qu ’on ne 
es arrache p a s , &  qu ’ ils fervent de repe. e dans le befoin. 
T A R G E .  Ornement en maniete de croiflant arondi par les 
e x trem kez , fait de traits de b u i s , qui entre dans les C om 

partimens des Parterres,&  qui eft imité des Targes ou T ar
gues, Boucliers antiques , dont fe fervoient lts Amazones , 
ôc qui croient moins riches que ceux de C o m b at  naval des 
Grecs p. 192. C ’eft ce que V irg ile  n o m m ePeltalunata. 

T A R G E T T E .  Vtytz, V E R R O U .
T A S  , fignifie dans l’ Art de bâtir, le bâtiment même qu’on 

éleve,- ainfi on dit Retailler une pieire fur le Tas, avant 
q ie  d e l ’aff'ùrerà demeure. C e  mot vient félon Voffius du 
Latin Tvjfus, Monceau, pag. i j j .  &  244.

T a s  d e  c h a r g e .  On appelle ainfi dans les Voûtes G oth i
ques félon Philibert de Lorme Liv. 4. Chap. S. lesCouffi- 
necs à branches, d’où prennent naifl’ance les Ogives,Form e- 
rets , Arcs doubleaux, & c .C ’eft auffi une manière de voûter. 1 
Voyez. V o û t e  e n  t a s  d e  c h a r g e .  g

T a s  D RoiTjc’eftune Range de Pavé fur le haut d’une Chauf
fée, d ’après laquelle s’étendent les Aîles en pente à droit &  
à gauche jufques aux Ruifllaux d’une large R uë,ou  jufques 
aux Bordures de pierre ruftique d’un g r a n d  Chemin pavé. 
P/.io î./> .?49 . ?

T A S S E ’, fe dit d ’un Bâtiment qui a pris fa charge dans toute, 
ou partie de fon étendue.^. 234*

T  A S S E A U -P e t it  morceau de bois arrêté par ten on & m orto i-  
f e  fur la Force d ’un Com ble ,pour en porter les Pannes. On |  
appelle auffi Tajfeaux les petites tringles de bois qui fer- 1 
vent à foûtenir les tablettes d ’A rm oire . Pl. 6a. A . / ;  187 . r  

T  a s s e a u x ;  ce font d e  petits D ez  dem oilons m a ç o n n e z  de |
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plâcre,où l’on fcelle des Sapines, afin de tendre feurem ent 
des lignes pour planter un Bâtiment.

T A U D I S  : c’eft un petit Grenier dans le Faux-comble d ’une 
Manfarde. C ’eft aufli un petit lieu pratiqué fous la Ram pe 
d ’un Efcalier, pour ferv ir  de Bûcher, ou pour quelque au
tre commodité.

T E L A M O N E S .  Statues d ’hommes qui fervent à porter des 
Entablemens.

T E  M O lN )C ’eft dans la Foiiille des terres maflives,une petite 
bute le plus fouvent couverte de gazons,que les Terraftiers 
laiftent, afin de juger de l’état des terres pour lesto ifer . On 
peut appeller ivwwc-témoins, ces butes fur I e f o m m e t  def- 
q u e lk s  on a rapporté occultement des tranches de terre 
pour augmenter les cubes contre la vérité./). 350.

T f ’ m o i n s  d e  b o r n e  -, ce font de petits tuileaux de certaine 
fo r m e , que U s Arpenteurs pofent aufli de certaine manié
ré fous les Bornes qu’ils plantent;ou à certaine diftancepour 
feparer des héritages,dont ils font mention dans leur pro- 
cez verbal, &  qui fervent en cas qu’on tranfporte ces Bor
nes par fraude &  ufurpation,à reconnoître leur premiere fi- 
ruation. ibidem. 

j T E M P L E ,  du vieux mot Latin Tcmplare, regarder, contem- 
pleric ’ étoit chez les Payens un lieu deftiné au culte de leurs 
fa 11 dès Divinitez. Les Rom ains qui en avoient de plufieurs 

! e fp e c e s ,  nommoient par excellence Templum , celui qui 
étoit  de Fondation R o y a le ,  confacré par les A u g u res ,  &  
où l ’exercice de la R e lig ion  fe fa ifo it  regulierement. Ils 
appelloient *Ædes,c.tux qui n’& o ie n t  pas confacrez \vÆdi- 
chU , les petits Temples couverts : Sacella , ceux qui étoient 
découverts ; Fana 5c Delnbra, quelques autres Edifices fa 
crez par rapport à leurs m ifte re s :& to u s  ces Temples félon 
V itruve avoient aufli difFrrens noms fuivant leur conftru- 
dtion,comme ils font raportez ci-aprés C e  mot fe dit enco
re au ourd'hui chez les Ju ifs  &  les FL'retiques, du lieu où 
ils s’aflemblent pour prier: les premiers le nom m ent aufli
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Sinagogue , &  les Calviniftes Prêche, p.vi. 298. &c.
T e m p l e  a  a n t e s  j  c ’étoit feion V ic u v e  le plus fimple de 

tous les Temples , qui u ’ avoit  eue des Pilaftres angulaires 
(appeliez Antes ou Parafiatcs ) à  fes encognures , &  deux j 
Colonnes d 'O rdre T o ic an  aux côtez d e f a j o r t e .

T e m p l e  t e t r a s t y l e  ,d u  Tetrafiylos,qui a quatre C o 
lonnes de f r o n t , com m e ie Temple de la Fortune virile à 
R o m e.p. 330.

T e m p l e  p r o s t y l e  , du Grec ProJljlos, fait dtpro , d evan t ,
&c Stylos, Colonne ; c 'étoit celui qui n'avoit des Colonnes j 
qu a la Face antérieure, comme le Temple d ’O rd re  Dorique j 
de C erés  Eleufis en Grece. ibid. Voyez V itruve Préfacé du I 
L iv .  7 .

T em pl e  a m p h i p r o s t y i ^ ou D ouble p r o s t y l e ,celui qui 
avoit des Colonnes devant &  d e r r ie re , &  qui étoit auffi j 
Tetraflyle. ibid.

T e m p l e  p e r i p t e r e ,  celui qui étoît décore de quatre rangs 
de Colonnes ifolées en fon pourtour, &  étoit Exaflyle,c’eft à 
dire avec fix Colonnes de front.com m e \cTemple de P H on- j 
neur &  de la Vertu à Rom e. Voyez V itru ve Liv. 3. Chap-i. | 
Periptere eft fait du G recpen, à l ’entour, Hcpteron, aîle. !

T e m p l e  d i p t e r e , du Grec Dipteros,qui a deux aîles ; c’étoit j 
celui qui avoit deux rangs de C o lon n esen fon  pourtour,&  j 
étoit Ottojiyle , ou avec huit Colonnes de front, comme le 
T em ple de Diane à Ephefe. V itruve. ibid.

T e m p l e  p s e u d o d i p t e r e  ou d i p t e r e  i m p a r f a i t ,  celui qui 
avoit auffi huit Colonnes de front avec un feu !rang  de C o  
lonnes qui tegnoient au pourtour,comme le Temple de D ia 
ne dans la Ville deM agnefie en Grece. V itr .  ibid.

T e m p l e  appellé h y p e t r e , du Grec Tpaitras, lieu découvert : 
celui dont la partie intérieure étoit à découvert. Il étoit 
Lecaflyle ou avec dix Colonnes de front , ÔC avoit deux 
rangs de Colonnes en fon pourtour extérieur, & u n  rang 
dansTinterieur, comme IeTemple de Jupiter O lym pien à 
Athenes. V itruve . Pref. du Liv. 7 .

T e m p l e
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T e m p l e  m o n o p t e r e , celui qui étant rond &  fans murailles, 
avoir un D om e porté fur des Colonnes , comme le temple 
d’ Apollon Pyth ienà  Delphes. V i t r .ibid.

T e m p l e  p e r i p t e r e  r o n d ,celui dont un rang de Colonnes 
forme un Porche circulaire qui environne une R oton d e , 
comme les temples de Vefta à R om e , Sc de la Sibille à T i 
vo li  , Sc une petite Chapelle piés de S. Pierre in M o n torio  
à R o m e ,  baftie par Bramante fameux A rc h ite d e .

T E N I E .  Voyez, B A N D E L E T T E . ’
T E N O N  ; c ’eft le bout d ’une piece de bois ou de fer , dimi- I 

nué quarrément environ du tiers de fon épaiiïèur, pour en
trer dans une M ortoife . On appelle Epaulemens , les côtez 
du Tenon , qui font coupez ob liquem ent, lorfque la pii ce 
eft inclinée, Sc Decolementh diminution de fa largeur pour 
cacher la gorge de fa M o rto ife .p .  189. Sc pl. n o . / .  3 4 1 .  Les 
Tenons font nommez par V it ru v e ,  Cardines.

T e n o n  e n  a b o u t , celui qui n’eft pas d ’équerre avec fa M o r 
toife, mais coupé en diagonale, parce que la piece eft ram- 
pante pour fervir de d éch arge, 011 inclinée peur concreven- 
ter Sc arbalêtrer , comme font les tenons des Contrefiches, 
G uettes , C ro ix  de S. André , & c .  pl. 64. B. p. 189.

T e n o n  A q u e u e  d ’ A r o n d k , celui qui eft taillé e n qucHéd’a 
ronde , c’eft-à-dire , qui eft plus large à fon about qu’à fon 
decolemenr.pour eftre encaftré dans une Entaille .Ces efpe
ces de tenons font appeliez par Vitruve Stibfcudes ou Sectt- 
ricU. Pl- 1 ® °  p. 3 4 1 -

T e n o n s  d e  s c u l p t u r e , ce font des boffages dans les ouvrages 
Ae fculpture, qui en entretiennent les parties qui paroiflent 
détachées,comme ceux qu’on laiflè derriere les feiiilles d ’un 
Chapiteau pour les conferver. Les Sculpteurs laiflent-auffi 
des tenons aux Figures , dont les parties détachées &  ifo -  
lées fe pourroient rompre en les tran fportant, &  ils ont 
coutume de les feier,lorfque ces Figures font en place.296.

T E R M E  , du Grec Terma, limite. C e  mot fe dit d ’une Statue 
d ’homme ou de femme,dont la partie inférieure fe termine ;;

Tome I J . Y y y-y y
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e n  g a in e ,&  q u ’ o n  a  c o u tu m e  d e  m ettre a u  bout d e s A l l é e s t e  

P a l i f l a d e s  d a n s  les J a r d i n s ,  c o m m e  à  V e r f a i l l c s .  Q ixelqu e-  

f o i s  le s  termes tiennent l i e u  d e  C o H f o l e s , &  p ortent des E n -  

tablem ens d a n s  l e s  E d i f i c e s ,  co m m e  d a n s  le  C o u v e n t  des  
P P . T h e a t i n s à P a r i s -  I l  y  e n  a qui é c r i v e n t  Thermes du m ot  
H:rmes,qui c t o i t  le  n o m  q u e  les G r e c s  d o n n o i e n t  à M e r c u 

r e ,  d o n t  l a  S t a t u e  d e  c e t t e  m anière,fe v o y o i t  d a n s  plufieurs  
C a r r e f o u r s d e  la  V i l l e  d ’ A t h e n e s .  f .  i x .

T e r m e  a n g e l i q u e .  F i g u r e  A'Ange en d e m i - c o r p s ,  d o n t  la  

p a r t i e  i n f é r i e u r e  e f t  e n  g a i n e ,  c o m m e  c e u x  d u  C h œ u r  d e s  

g r a n d s  A u g u f t i n s  à  P a r i s .

T e r m e  r u s t i q u x  , c e l u i  d o n t  la  g a i n e  o r n é e  d e b o f l a g e s  o u  
g l a ç o n s , p o r t e  la  F i g u r e  d e  q u e l q u e  D i v i n i t é  c h a m p e f t r e ,  Sc 
q u i  c o n v i e n t  a u x  G r o t e s  8c F o n t a i n e s ,  c o m m e  o n  e n  v o i t  à  

l a  t e f t e  d u  C a n a l  d e  V a u x .

T e r m b  m a r i n  , c e l n i  q u i  a u  l i e u  d e  G a i n e  ,  a u n e  d o s b l e  

q u e u e  d e  p o i lT o n  t o r t i l l é e . 1 1 c o n v i e n t  a u f l i  a u x  d é c o r a t i o n s  

d e s  G r o t e s  &  F o n t a i n e s  ,  c o m m e  c e u x  d e  l a  F o n t a i n e  d e  

V e n u s  d a n s  la  V i g n e  P a m p h i l e  à  R o m e .
T e r m e  e n  c o n s o l e ,  c e lu i  d o n t  l a  G a i n e  f in i t  e n  e n r a u l e m e n t ,  

&c d o n t  le  c o r p s  e f t  a v a n c é  p o u r  p o r t e r  q u e l q u e  c h o f e , c o m 

m e  le s  ttrmes Angéliques d e  m é t a i l  d o r e  a u  p r i n c i p a l  A u t e l  

d e  l ’ E g l i f e  d e  S .  S e v e r i n  à P a r i < .
T e r m e  e n  b u s t i ,  c e l u i  q u i  e f t  f a n s  b r a s  Sc n ’ a  q u e  la  p a r t i e  

f u p e r i e u r e  d e  l ’ e f t o m a c ,  c o m m e  o n  e n  v o i t  à  l ' E n t r é e  d u  

C h â t e a u  d e  F o n t a i n e b l e a u  8c d a n s  le s  J a r d i n s  d e  V e r  f a i l l e s .  

Pl. 5 9 . / - 1 6 5 .  _ t
T f R M E  d o u b l e ,  c e l u i  d ' o ù  f o r t e n c  d 'u n e  m ê m e  G a m e  d e u x  

d e m i - c o r p s ,  o u  d e u x  B u f t e s  a d o f l e z ; e n  f o r t e  q u ’ i l s  p r é f e n -  

t e n t  d e u x  f a c  s ,  l ’u n e  d e v a n t  &c l ’a u t r e  d e r r i e r e , c o m m e  o n  

v o y o i t  a u t r e f o i s  à  l a  G r i h e  d u  C h â t e a u  d e T r i a n o n .

T e r m e s  m i l l i a i r e s  ;  c ’é t o i e n t  c h e z  le s  G r e c s  c e r t a i n e s  

t e f t e s  d e D i v i n i t e z  p o f é e s  f u r  d e s  B o r n e s  q u a r r e c s  d e  p i e r r e ,  

o u  d e s  G a i n e s  d e  terme, q u i  ( e r v o i e n t  à  m a r q u e r  l e s  S t a d e s  

d e s  C h e m i n s .  C ’ e f t  c e  q u e  P l a u t e  e n t e n d  p a r  Larts vides.
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C e s  termes é t o i e n t  o r d i n a i r e m e n t  d e d i c z à M c r c u r e , - p a r c e q u e  
l e s  G r e c s  c r o y o i e n t  q u e  c e  D i e u  p r e f i d o i t  à  l a f e u r e t é  d e s  

g r a n d s  C h e m i n s .  I l  y  e n  a v o i t  a u f l i  à q u a t r e  t e l l e s ,  c o m m e  

o n  e n  v o i e  e n c o r e  d e u x  f e m b l a b l e s  à  R o m e  a u  b o u t  d u  P o n t  

r a b i  i c i e n ,  n o m m é  a u j o u r d ’h u i  p o u r  c e t t e  r a i f o n  ,  Ponte Ai 
guMtro c < *^ * ,re p ré fe n ta n t  a i n f i  M e r c u r e  q u e  le s  L a t i n s  a p p e l 

a i e n t  p a r c e  q u ’i ls  p r é t e n d o i r n t  q u e  

c e  D i e u  c c o i t  le  p r e m i e r  q u i  e u f t  m o n t r é  a u x  h o m m e s  l e s L e t -  

t r e s ,  l a M u f i q u e ,  l a  L u t t e  ôc l a  G e o m e t r i e . ^ . 3 0 9 .  

T E R R A S S E ;  c ’e f t  u n  o u v r a g e  d e  terre é l e v é  &  r e v ê t u  d  u n e  

f o r t e  m u r a i l l e ,  p o u r  r a c o r d e r  l ’ i n é g a l i t é  d’un terrein. C e l l e  

d u  C h â t e a u  d e  S. G e r m a i n  e n  L a y e  ,  e f t  c o n f i d c r a b l e  p o u r  

f a  l o n g u e u r ; ^  c e l l e  d e  M e u d o n  p o u r  fa  h a u t e u r .  O n  e n  f a i t  

a u f f i  d o n t  le  t a l u r  e f t  r e v ê t u  d e  g a z o n . O n  a p p e l l e  Contre ter- 
rtijfe, nnzTerrajfe é l e v é e  a u - d c f l ù s  d ' u n e  a u t r e  p o u r  q u e l q u e  
r a c o r d e m e n t  d e  t e r r e i n , o u  é l é v a t i o n  d e  P a r r e r r e . / M c ) 6 . & c .  

T e r r a s s e  d e  b a s t i m e n t  ; c ’e n  e f t  l a  c o u v e r t u r e  e n  P l a t e 

f o r m e ,  q u i  f e  f a i t  d e  p l o m b  o u  d e  d a l e s  d e  p i e r r e  ,  c o m m e  

c e l l e  d u P e i i f t y l e d u  L o u v r e ,  o u  c e l l e  d e  l ’ O b f e r v a t o i r e ,  q u i  

e f t  p a v é e  d e  p i e r r e  à  f u f i l  à  b a i n  d e  m o r t i e r ,  d e  c i m e n t  Sc d e  

c h a u x ,  p. i 8 a .  p l.61. &  6 5 .  B  .p. 1 8 5 .  &  3 5 1 .

T e r r a s s e  d e  s c u l p t u r e ; ,  c ’ e f t  l e  d e f ïù s  d u  p l i n t h e  q u e l q u e 

f o i s  e n  m a n i é r é  d e  terri e n  p e n t e  f u r  l e  d e v a n t ,  o ù  p o f j  u n e  

F i g u r e ,  un e  S t a t u e ,  u n  G r o u p e ,  & c .  f. 3 1 4 .
T e r r a s s e  d e  m a r b r e -, c ’ e f t  u n  t e n d r e  üc u n  d é f a u t  d a n s  

le s  Marbres, c o m m e  l e  b o u z i n  d a n s  le s  p i e r r e s , q u i  fe  r e p a r e  

a v e c  d e  p e t i t s  é c l a t s  &  d e  la  p o u d r e  d u  m ê m e  m a r b r e  m ê l é e  

a v e c  dit  m a f t i c  d e  p a r e i l l e  c o u l e u r .

T E R R A S S I E R . O n  d o n n e  c e  n o m  a u f f i  b i e n  à  l ’E n t r e p r e n e u r  

q u i  fe  c h a r g e  d e  la  f o i i i l l e  & d u  t r a n f p o r t  des terres , q u ’a u x  

g e n s  q u i  t r a v a i l l e n t  f o u s  l u i  à  l a c s c h e ,  o u  à  la  jo u rn é e ./ ? .  1 4  4 .  

T E R R E  , s ’ e n t e n d  n o n - f e u l e m e n t  d e  la  c o n f i d e n c e  d u  t e r r e i n  

f u r  l e q u e l  o n  b â t i t  ; m a i s  e n c o r e  d e  c e l u i  o ù  l ’ o n  p l a n t e  v.11 

J a r d i n .  A i n f i l a  terre d o i t  ê t r e  c o n f i d e r é e  p a r  r a p o r t  à  l ’ / l r r  

d e  b â t i r  ,  & a u  J a r d i n a g e  f u i v a n t  f e s  b o n n e s  o u  m a u v a i f e s

Y  y  y  y  y  i )
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q u a l i t é /  &  fe s  f a ç o n s . / .  1 9 9  &cz$$.
T E R R E  p*r rapport à l'A rt de bajlir.
T e r r e  n a t u r e l l e ,  celle qui n’a point e n co r e  été éventée,  

ni f o ü il lé e ;  o n i a  nom m e auflî terre neuve./», z j j .
T e r r e  r a p o r t e ’ e  ,  c e l l e  q u i  a  é t é  t r a n f p o r t é e  d ’ u n  l i e u  à u n  

a u t r e ,  p o u r  c o m b l e r  q u e l q u e  F o f l e  ,  &  p o u r  r é g a l e r  &  
dre ( fe r  d e  n i v e a u  u n  t e r r e i n .  ibid.

T f r r e  m a s s i v e  j c ’eft: toute Terre c on fid eréefo lid e  & f a n s  
v u i d e , &  toifée cubiquem ent ou r e i u i t e  à la toife cu b e ,p o u r  
faire  l'eftimation de fafoiiille. ibid.

T e r r e s  j e c t i s s e s .  O n  a p p e l l e  a i n f i  n o n - f e u l e m e n t  le s  Terres 
q u i  f o n t  r e m u é e s  p o u r  c t r e  e n l e v é e s  ;  m a i s  e n c o r e  c e l l e s  

q u i  r e l i e n t  p o u r  f a i r e  q u e l q u e  e x h a u f l è m e n t  d e  T e r r a f l e  o u  

d e  P a r t e r r e  d a n s  u n  J a r d i n . S i  c e t  e x h a u f l e m e n t  f e  f a i t  c o n 

t r e  u n  m u r  m i t o y e n ,  c o m m e  i l  e f t  à  c r a i n d r e  q u e  la p o u f l é e  

d e  c e s  Terres jeftiffes n e  l e f a d e  p é r i r ,  p a r c e  q u e  les  R e z - d e -  

c h a u f l e e  d e s  d e u x  h é r i t a g e s  n e  f o n t  p l u s  p a r e i l s  j  l a  C o u t u 

m e  d e  P a r i s  A rt.191  v e u t  q u e  p o u r  r e f i i t e r  à c e t t e  p o u f l é e ,  

o n  f a d e  u n  C o n t r e - m u r  f u f l t f a n t , r é d u i t  a u  t i e r s  d e  l ’e x -  

h a u f l e m e n t ,  &  m ê m e  a v e c  d e s  é p e r o n s  d u  c ô t é  d e s  Terres. 
a u  d i r e  d e  G e n s  e x p e r t s  &  c o n n o î f l a n s .  p .  3 5 0 .  1

T f . R R E  f r a n c h e .  E f p e c e  d e  terre g r a d e  f a n s  g r a v i e r  ,  d o n t  

o n  f a i t  d u  m o r t i e r & d e  la  b a u g e  e n  q u e l q u e s  e n d r o i t s  /) 1 1 6 .

T e r r e  g l a i s e . Voyez* G L A l b E .
T E R R E  par rapport m  Jardinage , <jr a fes bonnes «jHAlitcz,.
T e r r e  b o n n e  o u  f e r t i l e  ,  c e l l e  o ù c o u t  c e  q u i  e f t  f e m é  o u  

p l a n t é  ,  c r o î t  a i f é m e n t  &c f a n s  b e a u c o u p  d ’a m a n d e m e n t  Sc 
d e  f a ç o n .  E l l e  e f t  o r d i n a i r e m e n t  n o i r e  ,  g r a d e  &  l e g e r e .

T e r r e  f r a n c h e ,  c e l l e  q u i  n ’ é t a n t  p o i n t  m é l a n g é e , e f t  f a i n e  

f a n s  p i e r r e  ni g r a v o i s , &  q u i  c u n t  g r a d e  t i e n t  a u x  d o i g t s , &  

f e p a î t r i t  a i f é m e n t ,  c o m m e  l e  fonds d e s  b o n n e s  p r a i r i e s .

T e r r e  n e u v e  ,  c e l l e  q u i  n ' a  e n c o r e r i e n  p r o d u i t , c o m m e  u n e  

terre t i r é e  à 5. o u  6. p i e d s  d e  l a  f u p e r f i c i e .

T e r r e  m e u b l e , c e l l e  q u i  e f t  l e g e r e  &  e n  p o u f l î e r e , &  q u e  le s  
J a r d i n i e r s  ap p e l le n t .Æ 'f i f fM r .& l le  e f t  p r o p r e  à g a r n i r  l e  d e f l o u s

U E K 9 M I
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|  d ’un a rb r e  , q u a n d  o n  le  p l a n t e ,  & à  l*entrecenir  à p l o m b .

I  T e r r e  h â t i v e , c e l le  q u i  c i l  d ’ u n e  b o n n e  q u a l i t é  &  en  b e l le  
i  e x p o f u i o n , c o m m e  a u  m id i  fu r  u n e  M i c ô t e , &  o ù  ce  q u ’o n  

p la n t e  , p r o d u i t  de  b o n n e  h e u r e .
T E R R E  fuivant fes mauvaifes qualité*,.
T e r r *  b o r t e ,  ce l le  q u i  t ie n t  d e  P A r g i l e o u  d e  la  G l a i f e ,  &  

«jui é ta n t  t r o p  fe r r é e  , ne  v a u t  r ie n  fans  e f t r e  a m e n d é e .  
T e r r s  c r o ü h t t e  , c e l le  q u i  e ft  p ie r re u fe  ,  &  q u ’o n  p a f lè  à  

l a  c la y e  p o u r  l ’ a m e l io r e r .

T e r r ô  c h a u d e  o u  b r û l a n t e  ,  c e l le  q u i  é t a n t  l e g e r e  &  fé -  
c h e ,  fa i t  p é r i r  les  p la n te s  d a n s  la  c h a le u r ,  fi e l l e  n ’e f t  a m e n 
d é e .  O n  l e m p l o y e  o r d in a i r e m e n t  p o u r  les  e fp a l ie r s .

T e r r *  f r o i d e ,  c e l l e q u i ô t a n t  h u m id e  a p e in e  à s ’é c h a u fe r  
a u  P i  in t e m p s ,  6c e f t  t a r d iv e  ; m a is  q u ’ o n  a m e n d e  a v e c  d u  
fu m ie r .

T e r r e  m a i g r e ,  ce l le  q u i  e ft  f a b l o n n e u f e , f é c h e  &  f t e r i le ,  

6c n e  v a u t  pas la  p e in e  d 'e f t r e  f a ç o n n é e .
T e r r e  v e ü l e , c e l l e  o ù  les p la n te s  n e  p e u v e n t  p r e n d r e  r a c i n e ,  

p a r c e  q u ’e l le  eft t r o p  le g e r e ,  &  q u i  s ’a m e n d e  a v e c  d e  la  ter
re franch e .-

T e r r e  t u p i e r e ,  c e l l e  q u i  a p p r o c h e  d u  T u f,  &  a in f i  é ta n t  
t ro p  in g r a t e ,  &  m a ig r e ,o n  l ’o f te  d ’un J a r d i n  ; p a r c e  q u ’e l l e  
c o û t e r o i t  p lu s  à a m e n d e r ,  q u ’à  y  a p p o r t e r  d e l à  b o n n e  

terre.
T E R R E  fuivant fes façons.
T e r r e  a m e n d e ' e  , ce l le  q u i  a p rè s  a v o i r  é t é  p lu f ie u rs  fo i s  

l a b o u r é e  &  fu m é e  , e ft  p r o p r e  à  r e c e v o i r  t o u t e s  fo r t e s  d e  
: p la n te s .  O n  a p p e l le  auffi  terre nmenAèe,c e l le  d o n t  o n  a  c o r -  

I  r i g é  les m a u v a ife s  q u a l i t e z  p a r  le  m é l a n g e  d e  q u e lq u e  a u t r e .  

T e r r e  r e p o s e * ! ,  c e l le  q u i a  é té  u n  an  o u  d e u x  en  J a c h è r e ,  
c ’e l t - à - d i i e  , fans  t r a v a i l l e r , n i  e f t r e  c u l t iv é e .

T e r r e  r a p o r t b ’ e  > c ’e ft  la  b o n n e  terre q u ’o n  m e t  d a n s  les  

e n d r o i t s ,  d o n t  o n  a o f t e l a  m é c h a n t e  p o u r  y  p la n t e r .  

T e r ü 8 p r e p  a r e ’ e , c e l le  q u i  e ft  m é l a n g é e  p o u r  c h a q u e  e f 
p e c e  de  p la n te  o u  de  f leu r .

Y y 7 7 J  iij
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T e* r e  u s e ’ e  , celle qui a travaille long-temps f a n s  être cul
tivée ni amendée.

T E R R E A U . Terre noire mêlée de fumier p o u rri, dont on 
fait des couches dans les jardins Potagers, &  qui fert pour 
garnir es platebandes, &  pour détacher de leur fonds les 
feuilles des Parterres de broderie , où l ’on peut cependant 
m ettre plus à propos du mâchefer,parce que lesh eibesn ’y 
croilient pas (i facilement. p .jy i.

T E R R E I N , *  c’eft le fond; fur lequel on baftit , &  qui eft de 
différentes confiftences, c im m e  de r o c h e , de tu fy d e  gra
vier, de fable, de glaife , de vafe,&c./>. 133. &  350.

T e r r e i n  d i  n i v e a u  i c ’ eftune étendue’ en fu p er fic iedeterre 
dreflée fans aucune p e n te .p. 19 0 .&  235- (

T e r r e i n  p a r  c h u t e s  ,  celui dont la continuité interrom
pue , eft racordée avec un aune terrei» par des perrons ou 

glacis, ibid.
T E R R E P L E I N ,  fc dit en A rchite& ure civile de toute terre 

rapportée entre deux murs de maçonnerie, pourferv ir  de 
teiraftê ou de chemin pour communiquer d’un lieu a un au
tre. p. 351. Lat. Tcrrtnns Aggtr.

T E S T E .  Ornement de Sculpture qui fert àla C le f  d’un A rc , 
d ’une Platebande,& à d’autres endroits.Ces fortes de teftes 
repréfentent des Divinirez , des V ertus, desSailons, des 
A ges,& c.avec leurs attributs ,comme un Trident à Neptu
ne, un Cafque à Mars , unCaducee a M ercure, ûn Diadè
me à Junon,une Couronne d epics debled a C eres,& c. On 
e m p l o y é  auffi des tejies d’animaux par raport aux lieu x , 
comme une tefte de Bœ uf ou de Belier pour une Boucherie, 
de Chien pour un Chenil, de C e r f  ou de Sanglier p«ur un 
Parc, de Cheval po«r une Ecuria, & c. f l .  31-? '?7'

T e s t e  d i  v o u s s o i r  ; c ’e ft  la  p a r t i e  d e  d e v a n t  ou d e  d e r r ie r e

d’un VoMlfoirà'bxc f l .  6 6 . Pi.p it f -
T e s t e  d i  m u r  j  c ’e ft  ce  q u i  p a ro i f t  d e  1 ep a if leur  d  un  w a r  

dans une O.verture , q u i  eft le  p lus  fo u v e n t  r e v ê t u  d ’une  
c h a în e  d e  p ierre» o u d ’un e  j a m b e é t r i e r e .^ / .  6 3 .  A.p. 18 3 .
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T e s t e  d e  c h i t a i e m i n t ,  Piece de bois qui porte fur deax 
étayes pour foûtenir quelque pan de mur ou quelqueenco- 
gnure , pendant qu’on fait une reprife par fous-œuvre.

: T e s t *  d i  c a n a l  ; c ’eft l ’entrée d ’un canal &  la partie la plus 
proche du Ja rd in , où les eaux viennent fe rendre après le 
Je u  des Fontaines.C 'cft aufli un Baftiment Ruftiqueen ma
niéré de G rote  avec fontaines& cafcades aubout d une lon
gue Piece d ’e a u , comme la tejîe du canal de V aux le V i-  
c o tn te ,q u ie ft  un ouvrage de Graiflerie fort confiderable.

T e s t e  de  t t v r  ou d e  b e l i e r  d e c h a r n e ’b .  Ornem ent de 
! Sculpture des Tem ples des Payens par raport à leurs Sacri

fices , qui enrroit dans les Métopes de la Frife D orique ,  &  
en d’autres endroits, comme on en voit à une Sepulture de 
la Famille M etella prés de R o m e ,  appellée pour ce fujec 
Capo d.t bsve.pl.n.p.ji.

T e s t s  p e r d u ».  On appelle ainfi toutes les te jie s  des boulons, 
vis Sc c l o u s , qui n’excedent point le parement de ce qu ’ ils 
attachent ou retiennent.

Ît e t r a g o n e .  p o l y g o n e .
T E T R A S T Y L E .  Vejez T E M P L E .

T E V E R T I N .  Pierre dure rouflare ou grifàtre, &  la meilleure 
d*n t on fe ferve à R o m e ./ .  i j t f .L a t .  L a p is  TiltHrtixus. 

T H E  ^ T R E  -, c ’ oit chez les Anciens un Edifice public com - 
pofé d ’un Am phitheatreen demi-cercle entouré de P o r t i 
ques Sc g a r n i  de fiegrs de pierre , qui environnoient un ef-  
pace appelle O rcleejlre,3a. devant duquel étoit le P refcen in m  
ou fttlpnum, c’eft-à-dire le Plancher du theatre , avec la 
S cen c  qui étoit une grande Façade décorée de trois Ordres 
d ’ Architecture,&  derriere laquelle étoit le lieu a p p e l l e ? ^  
scutum, où les Adteursfe préparoient. C e  theatre chez les 
Grecs &  chez les Romains a*oit  trois fortes de Scènes çno- 
b ilesde P erfp '& ive s  prinres,la Trag iq ue , la Com ique la 
Satyriqne. Le plus célébré theatre qui refte de l’ A n t iq u jté , 
eft celui de M arcePusà  R o m e .^ .  za. Lat. Theatrum-, du 
Grec The*tr»m, Speftac lc.
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T h e a t r e  d e  c o m e d i k  -, c’ cft aujourd’hui une grande Salle, 
dont une partie eft occupée par la Scene qui comprend le 
theatre même , les décorations &  les machines j le refte eft 
ciftribuéen unelpace nommé parterre,terminé par un Am 
phithéâtre quarré on circulaire , oppoféau theatre avec plu
fieurs rangs de fieges &  loges par étages au pourtour.Celui 
des Comédiens du R o y  à Paris, du deflein de M .D o rb a y A r-  
chiteiSte du R o y ,  eft un des mieux ordonnez, &  le fcul qui 
ait une Façade décorée fur la ruë Les theatresdesM aifons 
R o y a le s ,  font appeliez Salles de Comedie,de Balets, de M a
chines , S/c. p. 38.

T h e a t r e  a n a t o m i q u e  ; c ’eft dans une Ecole de Medecine 
&  de C hirurgie ,une balle avec plufieurs rangs de fieges en 
Am phitheatre circulaire, &  une table pofée fur u n p h o t  au 
milieu pour la difteétion &  la demonftration des C a d a 
v re s ,  comme le Theatre Anatomique dü Jard in  R o y a l  des 
Plantes à Paris, p 353.

T h e a t r e  d e  jARDiN j c’eft dans un jardin une efpece de 
Terra flè  élevée, fur laquelle eft une décoration p e r fp e â iv e  
d ’Allées d ’arbres ou de charmille , pour joiier des paftora- 
les .L ’ Amphitheatre circulaire qui lui eft oppofè,a plufieurs 
degrez de gazon ou de pierre : &  l ’efpace plus bas entre le 
theatre &  PAm phitheatre, tient lieu de Parterre. L ’on en 
voit  un de cette efpece dans le Jard in  des Thuileries à Pa

ris. p 195-
T h é â t r e  d ’ e a u  ; c?eftune difpofition d ’une ou plufieurs A l

lées d’eau, ornées de rocailles, de figures, & c .  pour former 
divers changemens dans une décoration perfpe£t ive ,&  re- 
préfenter les fpeétacles,comme le theatre d'eau deVerfailles.

T H E A T R E , f e  prend enfin en A rch ited u ref ’particulièrement 
chez les Italiens ) pour l ’enfemble de plufieurs Baftimens , 
qui par une heureufe difpofition &  é lévat ion , prefentent 
une agréable feene à ceux qui les regardent, comme la pluf- 
part des Vignes de R o m e  , mais principalement celle de 
M ontedragone à F re fca t i ,&  en France leChâteau n eu f  de S.

■m*
Germain-»
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Germain en L aye du cofté de la R iv iere .
T H E O R I E }  du Grec theoria, fpeculation, c’eft la fcicnce 

fpeculative d ’un Ai t fa i:S  la Pratique. Pref.&cc. Lat. Ratio- 
ci n.uio félon Vitruve.

T H E R M E S .  Voyez, B A I N S .
T in .R C .E R  ; c'elt réduire au tiers, ainfi on dit que le pureau 

d e sT u iieso u  Ardoifes d ’une couvertu.e fera tierce à l ’or
dinaire, c ’eft-àdire,que les d euxm r.ren  feront recouverts; 
enforte que fi c ’eft de la Tu ile  au grand moule qui a 12. à 
13. pouces de longueur, on lui en donnera 4 . de Pureau ou 
Echantillon.

T l E R C E R O N S ; c e  font dans les Voûtes G oth ique^des Arcs 
q u ina ii îentd esangles ;&  vont fe joindre aux L i e r n e s . p ^ z .  

T l E R G l N E .  Voyez, P i e c e s  d t  t u i l e .
T I E R S - P O I N T  ; c ’eft 1 c point defeétion , q u ife  fait au fom- 

mt t d ’un Triangle  équilatéral, ou nudeflus ouaudeffous.il  
eft ainfi nommé , parce qu’ il eft le troifiéme point après les 
deux qui font fur la Baie. pl. 66. A. p-i^j. 

T I E R S ' P O T E A U .  P iecede bois d e fc ia ge  de 3. fur 5. pou
ces &  demi de groftèur, faite d ’un poteau de 5. &  7. pouces 
refendu ; laquelle fert pour les Cloifons le g e ie s ,  &  celles 
qui portent à faux, p u 3.

T I G E .  On appelle ainfi le I'uft d ’une C olonne. Voyez, FT JST . 
T i g e  d e r i n c e a u  , c ’eft une efpece de branche, qui part 

d ’un culot ou d’ un fleuron , Sc oui porreies feuillages d ’un 
Rinceau d ’ornement. Lat . Canlis,

T i g e  d e  f o n t a i n e .  \ fpece d e  Baluftre creux ordinairement 
rond, qui fert à porter une ou plufieurs C o u p e s  de f o n t a in e  

jailliftante &  qui a fon profil différent à chaque étage./».317 .  
T I G E T T E  ’j c’eft dans le Chapiteau C orinthien une maniéré 

à z t i g e  ou cornet,le plus fouvent cannelé &  orné defeiiil 'es, 
d ’où naifiènt les Volutes &  les Helices./» 66. Lat. Canlicti- 
lits félon Vitruve.

T I L )  Ecorce d ’aibre dont on fait les cordes de puits , &  dont 
les Æppareilleurs nouent des morceaux déliez les uns au

Tome II.
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bout des autres, pour faire une longueur necelfaire à tracer 
leurs épures : cette efpece de cordeau ne s'alongeant point 
comme la corde.

T I M P A N  » ou T Y M P A N  , du Grec tjmpanon, tambour ;  
c ’èft la partie quirefte  entre les trois Corniches d'un Fron
ton triangulaire, ouïes  deux d ’un Fronton cintré, &  qui eft 
ou liflè.ou ornée de fculpture en bas-relief,comme auT em - 
ple deCaftor &  de Pollux à N a p !es ,&  au Portail de l ’Eglife  
des PP.Minim es à P a r is .pl 63. A. 183. &  pl. 6 7 .p. 1 4 7 .

T im p an  d’a r c a d k s  •, c’eft une Table triangulaire dans les 
encognures d’une Arcade. Les plus fimples de ces timpans 
n’ont qu’une Table renfoncée, quelquefois avec des bran
ches de laurier, d ’olivier, de chefne, & c. ou des Trophées, 
Feftons, & c. comme au Chafteau deTrianon , &  convien
nent aux Ordres Doriques &  Ioniques. Les plus riches qui 
font propres au Corinthien &  Compofite , reçoivent des 
Figures volantes, comme des Renommées , ainfi qu’on en 
voit aux Arcs-de-triomphes antiques, ou des Figures aflî- 
fes, telles que font des Vertus,comme dans l’Eglifedu Val- 
de-grace,ou des Béatitudes, comme dans celle du College 
Mazarin à Paris, 8ic.pl. 8./>. 2.5. &  94-

T im p a n  db m e n u ise r ie -, c ’eft un Panneau dans l’Aflembla- 
ge du Dorm antd’une baye de Porte ou de C ro ifc e , qui eft 
quelquefois évidé &  garni d ’un treillis de fe r , pour donner 
du jour ; ce qui fe pratique auffi dans les timpans de pierre 
pour le même fujet./»/. 8 4 ./ ,  189.

T i m p a n  d e  m a c h i n e ,  fe dit de toute Rouëcreufe ,  qu’on 
nomme auffi à tambour , &  dans laquelle un ou plufieurs 
hommes marchent pour la faire tourner, comme celle d ’u
ne Grue, d ’une Calandre, &  de certains Moulins.

T IR A N T . Longue piece de bois de toute la largeur d’un lieu 
qui arrêtée dans fes extrémitez par des ancres,ferr fous une 
Forme de C o m b le , pour en empêcher 1 écartement, auffi- 
bien queceluides murs qui la portent. Il y a de ces tirans 
dans les vieilles Eglifes,qui font cham fraincz&à huit pans,
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Sc qui font affemblez avec le maître Entrait  du C o m b le  , 
par une aiguille ou un poinçon.p l.64. A. ^ . l8 7 .L a r .  Tran- 

prttrn , félon V itruve.
T i r a n t  d e  f e r . Groffe &  longue barre de fer, avec un œil 

ou trou au bouc, dnns lequel patte une ancre, laquelle fert 
p o u r  empêcher l’ccartement d’une V oû te , &  pour retenir 
un mur, un pan de bois, ou unefouche deC hem inée.p .n^. 
Lat. Catena, félon Vitruve.

T O IS E . Mefure-de différente grandeur félon les lieu x , où 
elle eft en ufage. Celle de Paris établie en quelques autres 
Villes du Royaume,eft de fix pieds de R o y ,&  fon étalon ou 
mefure originale, eft expofée au Châtelet de Paris ; c’eft i 
pourquoi d ie  eft appellée toife du Châtelet. On donne auffi 
ce nom à l'inftrument avec lequel on mefure. Monfieur ; 
M é n a g e  prétend que le mot de toife vient du Latin Tefa , ■ 
qui a été fait detenfus, étendu, pl. 54. p. 157. & c. Lat. Per- 
tica hexapeda.

T o i s e  d ' é c h a n t i l l o n . On appelle ainfi la toife de chaque 
lieu, où l ’on mefure , quand elle eft différente de celle de 
P aris , comme la teife de Bourgogne , qui eft de fept pieds 
&  demi.

T o i s e  d e  R o t  j  c ’eft la toife de Paris, dont on fe fert dans 
tous les Ouvrages que le Roj fait faire, même dans les For
tifications, fans avoir égard à la toife d’aucun lieu.

T o i s e  c o u r a n t e  , celle qui eft mefurée fuivant fa longueur j 
feulement, comme une toife de Corniche , fans avoû égard ! 
au détail de fes m oulures, une toife de Lambris iansconfi- f 
derer s’il eft d ’apui ou de revêtement.

T o i s e  q ü A R R e ’ e  o u  s u p e r f i c i e l l e ,  celle qui e f t  multipliée
par fes deux côtez ,&  donc le produit eft de crenre-fix püds.
p.z08. & c .

T o i s e  c u b e  m a s s i v e  ou s o l i d e , celle qui éranc mefurée 
en largeur , longueur1, ou profondeur, produit z i6 . pieds 
cubes, p. i o 6.

T o i s e  a  m u r  -, c ’eft une redu& ion de plufieurs fortes d ’ou-

Z z z z z  ij
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vrage de maçonnerie par raport d ’une toife de gros mur, 
ainfi on dit toife à mur de gros ou de legers ouvrages, 

T O I S E ’ ; c ’eft le memoire ou dénombrement par écrit des 
toifcs de chaque forte d ’ouvrage qui entre dans la conftru- 
étion d ’un Bâtiment,lequel fe fait pour juger de la dépenfe, 
ou poureftim er &  régler les prix  & q u an titez  de ces mê
mes o u vrages ./>. 223.

T O ISE R - ; c ’eft mefui er un ouvrage avec la teife, pour en 
prendre les dim enfions, ou pour en faire l ’eftimation. Et 
retoifer , c’eft teifer de nouveau, quand ies Experts ne font 
pas convenus du toife'.p. 230.

T o i s e r  l a  t a i l l k  d e  p i  e r r e ;  c ’eft reduire la taille de tou
tes les façons d’une pierre aux paremens feulement, mefurez 
à un pied de hauteur furfix  pieds courans pour toife.Si c ’eft 
des moulures, chaque membre couronné de Ion filet eft 
compté pour un pied de toife, dont les fix font la toife,c ’eft 
à dire , que fix membres couronnez fur ime toife de long , 
qui ne font comptez que pour une toife à l 'Entrepreneur, 
font comptez pour fix toiles au Tailleur de pierre qui tra
vaille à fa tâche.

T o i s e r  a u x  us e t  c o u t u m e s ;  c’eft mefurertant plein que 
vuide, &  toutes les faillies,-enforteque la moindre moulu
re  porte dem i-p ied , &  toute moulure couronnée un pied, 
lorfque la pierre eft piquée &  qu’il y a un enduit ,  & c .  

T o i s e r  A t o i s e  b o u t  a v a n t ; c’eft to ifir  les  ouvrages fans 
retour ni demi-face, &  les murs tant plein que vuide, lk le 
tout quarrément fans avoir égard aux fa i l l ies , qui doivent 
néanmoins eftre proportionnées au lieu qu’elles décorent. 

T o i s e r  l e  b o i s  ; c’eft reduire &  évaluer les pieces de bois de 
' plufieurs grofleurs à la quantité de 3. pieds cubes , ou ds 

. 12 .  pieds de long fur 6. pouces de g r o s ,  regiée pour une 
piece. p.iij. >

T o i s e r  l a  c o u v e r t u r e  ,- c’eft en mefurer la- fupeificie fans 
avoir égard aux ouvertures ni aux croupes, &  c ’eft en éva
luer les Lucarnes, Y eu x  de b o eu f , Arefticres , E gouts ,
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| F a i l le s , & c .  pour toifes on pieds fuivant l’ufage. p. 117.
* T o i s e r  l e  p a v e ’ ; c 'e ft lem efurer  à la to i fe q u a rré e  fuperfi- 
i cielle fans aucun retour. Le prix eft différent félon i’ou- 

vrage . Toifer les ouvrages de Fortification ; c’eft les mefurer 
à la toife c u b e , dont 116. pieds font la Coife.

j T O I T .  Voyez, C O M B L E .

I! T O L E .  Fer mince ou en feuille, qui fert à faire les cloifons 
des moyennes Serrures,les platines des V e r r o u x &  T a r g e t 
tes, & l e s  ornemens de re lie f  amboutis, c ’eft-à-dire cifelez 

< en coquille. O n fait auffi des ornemens de tole évidée ou 
découpée à jour,com m e on en voit aux clôtures des C h a 
pelles de l’Eglife des P P .  Minimes à Paris, pl. 4 4 .  À. p-nj. 
Sc i\Z.pl. 6y Lat. Ferrumbratteatum.

T O M B E ,  du Grec Tttmbos, Sepulchre -, c’eft une Dale de 
pierre ou Tranche de marbre, dont on couvre line Sepul- 

I tu re ,  Sc qui ferc de Pavé dans une E g l i fe o u  un C lo û re ,  

P- 355-
T O M B E A U  ou S E P U L C H R E - ,c ’eft la principale partie d ’un 

Monument funéraire , où repofe le C ad avre . C ’eft ce que 
les Anciens nommoient Arca , &  qu'ils faifoient de terre 
cuitc-'>de pierre ou de marbre creuféquarrément ou à fonds 
de cave , au cifeau , Sc couvert de dales de pierre ou de 
tranche de marbre avec des Bas-reliefs Sc inferiptions ,  
c o m m e  o n  e n  voit encore quantité en plufieurs endroits, i l  
y  en avoit même d ’une efpece de pierre qui confumoit les 
corps en peu de temps, ik qui à cau fedece lacto it  appcllce 
Sarcophagtts, c ’eft a dire mange-chair, d ’où eft venu le nom 
de Cercueil.On nomme Cénotaphe, ùn Tombeau vuide (fui
vant cette ethnologie Grecque Kenotaphion , qui fignifie la 
même chofe, ) parce que le corps de la perfonne pour qui 
il a été é levé , a écé perdu dans une b ata il le , ou dans un 
naufrage : &  c’eft ce que les Latins appelloiem Sepulcrum
inane.p. 209. &  539*

T O N D I N .  Voyez, T O R E .
T O N N E A U  D E  P I E R R E  ; c ’eft la quantité de 14 . pieds

Z z ï i z  iij
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cubes, qui fert de mefure pour l a pitrreds S . L e u ,  Sc qui 
peut peferenviron un millier ou dix qu intaux ; ce q u ifa it  
la moitié d ’un ttnneau do la C argaifon  d ’un V.iifleau. L o r f-  
que la R ivière à 7 .ou 8.pieds d'eau , la N avée  d'un grand 
Bateau pour porter 400. à 450. tonneaux de pierre, p i  07. 

T O N N E L L E .  V ieux  inot encore en ufageparm i le Vulgaire 
pour fignifîer un Berceau ou un Cabinet de verdure , &  
dont Jean Martin s ’eft fervipout fignifier auflî un Berceau 
en plein cintre. C ’eft de ce mot qu’a été apparemment fait 
celui de Tonnellerie ou Portique de Halle.

T O R C H E R E .  ,E(pece de grand Guéridon , donc le Pied 
triangulaire &  la T ig e  ,  font enrichis de fculpture , 6c [ob
tiennent un plateau pour porter de la lumicre. On en voit 
de métail dans la Salle du Bal du petit Parc de Verfailles. 
C e t  ornement peH t, comme les Candelabtes, fervir d ’a- 
m ortif lèm en tà l ’entour des Dômes &  Lanternes,&  aux I l
luminations. pl. 64. B ./ . 18 9 .

T O R C H I S .  Efpece de mortier fait de terre graflè détrempée 
&  mêlée avec de la paille coupée, pour faire des Murailles 
de bauge, &  garnir les Panneaux des C lo ifons  3 &  les En- 
trevoux desPiancheis,des Granges,&M érairics de là  C am 
pagne. Lat. Latum pleatum.

T O R E .  Grofle M oulure ronde fervant aux Bafes des C o lo n 
nes. C e  mot vient du Grec Torts, un cable, dont il a la ref- 
femblance,ou du Latin 7V w , u n  lit des Anciens; parce que 
cette moulure reflemble aux bords d ’un matelas.On le nom
me auflî Tondin, Boudin, Gros bâton, &  Bofel. f.  i;. pl. A. 

T o r e  i n f f . r i e » j r  ; c ’eft le plus gros d ’une Bafe Attique on 
Corinthienne : Sc T o r e  s u p é r i e u r .  ,  le plus petit, pl. 38. 
p. 97. Scplij.p .i^ .

T o r e  c o r r o m p u  ,  celui d o n t  le contoureft femblable à  un 
dcmi-cœur. L e s  Maçons Sc les Meruifiers nomment cette 
moulure Brajette, ou Braguede SuiJfc.Pl. A.p. iij.

T O ^ S E -  C e  m otqu i vient de l’ italien > fed it  d ’une Figure 
rr.utilce de fes bras, de fes jambes Sc même de fa telle,com-
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m e le torfe antique de Belveder à  Rom e, &  la Venus de R i  
chelieu. / .  313.

T O R S E R ,  du Latin torquere, tordre ; c’eft: contourner le Fuft 
d ’une Colonne en fpirale ou vis, pour la rendre torfe. p.
1 06. &  c.

T O R T I L L I S  ;  c’eft une maniéré de vermoulure faite à l’ou - .  
til fur un Boflage ruftiqué, comme on en voit  a quelques 
Chaînes d ’encognure au Louvre &  à la Porte  de S .M artin  à 
P ar is ./ ,  9 Lat, Scalp tara vermiculata.

T O S C A N ,  Voyez. O R D R E  T O S C A N .
T O U R  ; c ’eft un C orps  de Bâtiment élevé, rond,quarré, ou à 

pans, qui flanque les M u rs d e l ’enceinte d ’une V ille , ou d ’un 
Château auquel il fert de P av il lo n ,  & q u i  eft quelquefois 
Seigneurial , &  marque un F ie f . /  304.

T o t 'R  i s o l e ’ e , c e l l e  qui eft détachée de tout Bâtiment, & f e r t  
à plufieurs u fa g e s , commé d e  Clocher , ainfi que la Tour 
ronde p nehee de Pife : de Fort, comme celles qui font fur 
les C o fte sd e  M e r ,  ou fur les Paflages d ’importance .* de 
Fanal, comme celles de C ordoüan &  de Gènes :  d e  Pompe, 
comme la T i w  de M arly  , tkc.ibid.

T o u r  d ’ E g l i s e  ; c ’eft un gros Bâtiment élevé le plus fouvent 
quarré , &  accompagné d ’un femblable, qui fait partie du 
Portail d ’uneEghfe.Cts fortes de 7 tf«r/,qui font d é p a re i l
le fimmetrie aux Eglifes Cathédrales, font ou couvertes en 
T erraflè .com m eà N o tre -D a m e  de Paris, ou terminées par 
des Aiguilles ou Fléches^om m e à N o tre -D am e de Reim s.
On appelle Tour chaperonne'î , celle qui a un petit C om ble  
apparent, comme à S. Jean en G rève  à Paris, ibid.

T o u r ! d e  d o m e  j c ’eft le M ur circulaire ou à p a n s , qui porte 
la Coupe d ’un Dome, &  eft percé de V it ra u x ,  & o r n é d ’A r-  
chite&ure par dedans &c par dehors .// . 64 . B . / .  i S ^ . & z j i .

T o u r d e  m o u l i n  a  v e n t  j  c'eft un M ur circulaire qui porte 
de fond, &  dont le Chapiteau de charpente couvert de b ar
deau, tourne verticalement pour expofer au les Volan* 
ou Aîles du Afoulin p. 3 18 .
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T o u r  ro n d e  -, cVft félon les Ouvriers le {dehors, &c T o u r  
c r  e u s e  le dedans d’un Mur circulaire, pl. 6 6 . A. p. itf.& c 
pl. 6 6 .13 p. 14 1-

T o u r  m o b i l e .  Grar.d Aflèmblage de Charpente n pîufieurs 
étages, que les anciens faifoient mouvoir avec des roues 
pour allieger les Villes, avant l’invention du Canon,&  que 
V itruve décrit Liv. 10. Ch. 19.On fait aujourd’hui des tours 
mobiles de Charpente , pour fer vir à repaver &  peindre les 
V oûtes,&  à tondre &  drefier les Paliflades des Jardins.Les 
Jardiniers les nomment Chariots. On fait encore des tours 
fixes de Charpente, pour élever des eaux , comme celle qui 
fervoit à la Machine de M arly, &  qui eft à prefenr à l’Ob - 
fervatoire de Paris. Toute tour mobile fe dit en Latin turris 
ambulatoria.

T o u r  d e  c o u v E N T j c ’e f t  dans u n  Couvent de Filles une efpece 
de Machine en maniéré de gros boifleau,ouverte en pa: t i e , 

&  pofée verticalement à hauteur d’apui dans une baye de 
mur dereffend , où elle tourne fur deux pivots pour faire 
pafler diverfes chofes dans le Couvent, &c en faire fortir 
d ’autres. O n  appelle aufli tour, la Chambre où e f t  c e t t e  

Machine.
T o u r  d u  c h a t e t  d e  l a  s o u r i s .  V -  C O N T R E M U R .
T O U R E L L E . Petite tour ronde ou quante , portée par en

corbellement, ou fur un C û de-lampe, comme on en voit à 
quelquesencognures de Maifons à Paris./» 336.

T o u r e l l e  d e d o m e .  Efpece de Lanterne londe ou à pans, 
qui porte fur le m aflifdu Plan d’un X)**»*,pour l’accompa
gner Si couvrir quelque Efcalier à vis , c omme on en voit 
aux Dômes de leSorbonne &  du Val de-grnceàParis. ibid.

T O U R lL L O N ,-c’eft toute grofle cheville ou boulon de fer qui 
fert d ’cflîeu,comme les deux d’un Pont à bafcul>’ ,celles qui 
portent la grofle cloche dans un B é fro i, &r pîufieurs autres 
fervant à divers ufages./ 243- Lat. Cnodœx félon Vitruve. •

T O U R N E R  ,• c’eft dans P A rt de baftir expofer &  difpofer 
avec avantage un Baftiment. Ainfi on dit qu’une Eglife eft

bien
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bien tournée, quand elle a conformément aux Canons de 
l ’Eglife fon Portail vers l ’Occident , &  fon grand Autel 
vers l ’Orient. On dit auffi qu’ une M aifon eft bien tournée , 
lo rfqu ’elle eft dans une agreable expofition , &  que fes par
ties font placées fuivant leurs ufages. On dit enfin qu’uu 
Apartement eft bien tourné, quand il y a de la proportion 
&  d e là  fuite entre fes Pieces, avec desdégagem ensnecef- 
faires. p. 172 . &  173.

T o u r n e r  a u  t o u r  -, c ’eft donner fur le Tour , la derniere 
forme à un Baluftre de bois ébauché. O n finit auffi au 
Tour les Bafes des C o lo n n e s ,  les V a fe s ,  Baluftres de p ier
r e  &  de marbre avec la rape &  la peau de chien de m e r , &  
ceux deb ro n ze  avec divers outils./». 310.

T O U R N i Q U E T .  E fpece de Moulinet ordinairement de ! 
bois ,• à quatre bras, qui tourne verticalement fur un poteau 
à hauteur d ’apqi dans une R u e lle  , ou à côté d ’une Barriè
r e ,  pour empêcher les chevaux d ’y pafïir. Il y en a de fer 
&  deb ron ze  dans les Cours &  Jardins de Verfa illes .p.i^}- 
Lat .  SucuU félon Vitruve.

T R A B E A T I O N .  Voyez, E N T A B L E M E N T .
T R A C E R »  c ’eft marquer par des lignes les extrémitez d ’un 

corps , pour lui donner une forme, p. 237.
T r a c e r  e n  g r a n d  / c ’eft en Maçonnerie tracer fur un mur 

ou une aire une épure pour quelque piece de T r a i t , ou di- 
ftribution d ’ornemens. E t  en C harpenterie  ; c ’eft marquer 
fur un ételon une E n ra y e u re , une Ferme}& c .  le tout auffi 
grand que l ’ouvrage, p. 23 2. &  238.

T r a c e r  a u  s i m b l e a u ;  c’eft tracerd’aprés plufieurs centres 
les Ellipfes , Arcs furbaif lez , ram pans, corrompus , & c .  \ 
avec le Simb'eau , qui eft un cordeau de chanvre, ou plûtoft I 
de tille qui eft meilleure, parce qu ’elle ne fe relâche point.
O n fe fert ordinairement du Stmbleav , pour tracer les fi
gures plus grandes que la portée du compas. Pl. t -  p. j .

T r A C È r e n  c h e r c h e ' , c’eft décrire par plufieurs points trou
vez géométriquement une ligne courbe irreguliere, c o m m e

Tome II, A a a a a a



£  X P L i e  A T  1 0  N  D E  S T E  R M  E  S
r i  (aiM M M W M M M M BM iH .......  i ni......m i n i 11 II —  ■EMMBMM— M

une e llip fe , une parabole, une hyperbole,. &  tout autre 
arc d’une feétion c o liq u e ,a d  aptés cette Cherche levée fur 
l ’ép u re, tracer fur la pierre i ce qui Ce f  ût auffi à la main , 
pour donner de la grâce aux Arcs rampans dediverfes e f 
peces./». 139 .

T r a c e r  p a r  e q j t a r i s s e m e n t  0 1 1  d e r o b e m e n t ;  c’eft dans 
la conftruâion des Pi. ces de Tra t ou Coupe de pierre , 
une maniéré d e rn ie r  les pierres par des figures prifes fur 
l ’épure &  cottées pour trouver les racordemens des pan
neaux de tefte, de doüelle, de joint , & c. p. 238.

T r a c e r ,  s u r  l e  t e r r e i n  ; c’eft faire de petits filions fuiv.mt 
les lignes ou cordeaux , pour l'ouverture des Tranchées 
des Fondations. Et en Jardinage j c’eft fur un Terrein bien 
drefte&  labouré, marquer avec le Traçeir, qui eft un long 
bâton pointu , les com partim ens, enroulemens , rou
leaux &  feuillages des Parterres, pour y planter les traits 
de buis./». 235.

T R A I N E R  E N  P L A T R E  ; c’eft faire une Corniche ou un 
Cadre avec le calibre,qu'on traîne fur deux réglés areftées, 
en garniflant de plâtre clair ce Cadre, ou cette C o rn ich e , 
&  les repaflânt à plufieurs fois jufqu'à ce que les moulures 
ayent leur contour parfait, p.

T R A I T  ; c ’eft une ligne pour marquer un repère ou un coup 
de niveau.Ce mot fe dit auffi de l’Art de la Coupe des pier
res, &  de toute ligne qui form e quelque figure, p. 232. & c .

T r a i t  q m a r r f . ’ ; c ’eft une ligne qui en coupant une autre 
perpendiculairement &  à angles droits, rend les Angles 
d'équerre. Et Trait biais, une ligne inclinée fur une autre, 
ou en diagonale dans une figure. P l.f p■ j-

T r a i t  c o r r o m p u  , celui qui n’eft fait ni au compas ni à la 
règ le ; mais à la main &  hors des figures regulieres de la 
Geometrie. p. iv.

T r a i t  r a m e n e r e t .  F  R E C U L E R E N T  D ’A R E S T IE R .
T r a i t  de sc ie  -, c’eft le paftage que fait la Scie en coupant 

une piece de bois, foit pour l’acourcir, ou pour la refendre.
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Les Scieurs de long appellent Rencontre, l ’endroit où à- 
deux ou trois pouces prés,les deux Traits de feie fe rencon
trent, &  où la piece fe fepare. On doit ofter ces Rencontres 
U Traits de feie avec la btfa igue aux bois apparens des 
Planchers &  autres ouvrages propres de Charpenterie .

T r a i t  d e  b u i s ; c’eft un f i l e t  de Buis nain continué &  étroit, 
qui form e la Broderie d’un Parterre renferme les pla- 
tebandes &  carreaux. On le tond ordinairement deux fois 
l ’an en certains temps d e  !a Lune,, pour le faire profiter, ou 
l ’empêcher de monter plus v î te ./ .  1 91.

T R A N C H E  D E  M A R B R E .  On appelle ainfi un morceau de 
marbre mince, qu’on incrufte dans un com partim ent,ou qui 
fert de table pour recevoir une infeription. / .  3 5*.

T R A N C H E ’E  ; c ’eft une ouverture en terre creufée en long 
&  quarrément, pour fonder un B âtim ent, 011 pour pofer  &  
reparer des Conduires de p lo m b , de fer ou de t e r r e ;o u  
pour planter des A i b r e s . / .  334. &  350.

T r a n c h e ’ e  d e  m u r  ; c ’eft une ouverture en longueur, ha
chée dans un Mur , pour y recevoir &  fceller une fo live , 
ou nn poteau de C lo ifo n  , ou une tringle qui fert à porter 
de la T a p if te r ie .C ’eft auftî une entaille dans une Chaîne de 
pierre au dehors d'un Mur, pour yencaflrer  l ’ancre du ti
rant d ’une p o u tre ,  &  la recouvrir de plâtre. On fait encore 
des tranchées pour retenir des T u yau x  de C h em in ées ,  
qu ’on ado(Te contre un m ur./ 334.

T R A N C H I S ;  c ’eft l e r a n g d ’ardoifes ou de tuiles cchancrées, 
qui font en recouvrem ent fur d ’autres entieres dansl ’Anglé 
rentrant d ’une N o u e  , ou d ’une F o u rc h e tte ./ .  116.

T R A P E -  Ferm eture de bois com pofée d’un fort  chaffis &  d ’un 
ou deux venraux , qui étant au niveau de l ’A ire d e  l ’E tage 
au rtz-de-chauflée ,  cou vre  une Defcente de C a v e ./ .  334..

T R A P E Z E  ; c'eft une figure quadrilatère , dont deux côtez 
oppofez font parallèles &  inégaux,& les deux autres égaux. 
On nomme Trapex,e ifofcele , celui dont lès deux angles , &  
les deux côtez fur la bafe font égaux. Lat. Trapeuunt, fait

A a a a a a  ij
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Bdu Grec Trapez,a , table à quatre pieds. Pl. f  .p j. 
T R A P E Z O I D E .  Figure quadrilatère irreguiieie , dont les 
j quatre angles &  les quatre cotez fonr inégaux, ibid. 
j T R A V A I L L E R ,  s ’entend de plufieurs maniérés dans l ’A rt 
de bâcir. On dit q u ’un Bâtiment travaille, lorfque n ’étant 
pas bien fond éou  conftruit, lesMurs bouclent &  fortent de 
leur aplom b, les Voûtes s’é c a t e n c , les Planchers s ’afaif- 
fent, &c. On dit auffi que du Bois travaille lors qu ’étant 
em ployé verd ou mis en œuvre dans quelque lieu trop hu
mide, il Ce tourmente , enforte que les panneaux s’ouvrent 
&  fe cam brent, les languettes quittent leurs rainures, &  les 
tenons leurs mortoifes.7 V<tt><tt//tfr par épaulées-, c ’eft repren
dre peu à peu , &  non pas de fu i t e , quelque ouvrage par 
fous œuvre, ou fonder dans l ’eau ;  c’eft auffi employer beau
coup de temps à conftruire quelque Bâtiment,parce que les 
matieres ou les m oyen s , ne font pas en état pour l ’executer 
diligemment. Travailler a U tâche ; c ’eft pour un prix con
venu , faire une partie d ’ouvrage comme la taille d ’une 
pierre , où il y a de l’A rch ite& ure  ,  de la Sculpture , &cc. 
Travailler à la piece ; c’eft faire des pieces pareilles pour un 
prix  é g a l , comme Bafes , Chapiteaux , Baiuftres , & c .  qui 
ont chacun leur prix. Travaillera la toife ; ccft marchander 
duBourgeois ou de l ’Entrcpreneur la toife cube courante ou 
fuperficielle de différens o u v ra g es , comme taille de pierres, 
gros &  légers ou vragrs de M açon n erie ,  & c .  Travailler à la 
journée. Voyez, J O U R N E ’ E.

T R A V A I S O N .  T e rm e dont s ’e f t f e r v iM .  Blondel dans fon 
C o u rs  d ’A rcli ite& ure, pour Trabeatitnoa Entablement, &c 
qui autrefois fe difoit de toutes les Travées d’un Plancher. 

T R A V E ’E  ; c’eft un rang de folives pofées entre deux pourres 
dans un P lan ch -r .C e  mot vient du Latin Trabsune poutre, 
° «  plûtoft de Tranfverfus , qui eft en t ra vers , comme font 
les folives entre deux pourres. p. 189. L at .  Interùgnium , 
qui fignifie suffi un Entrevoux.

T r a VF-’ e d e  c o m b l e ;  c’eft fur deux ou plufieurs pannes ,
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la diftance d ’une Ferme à une autre , peuplée de chevron s 
des quatre à la latte : elle fe  fait de 9. en 9. ou de u . e n  iz . 
pieds , &  à chaque T ravée  il y a des Fermes pofées fur un 
tirant. PL 6 4  A. p. 187 .

T r a v e ’ e d e  p o n t  ; c’eft une partie du Plancher d ’un Pont 
de b o i s , contenue entre deux Fils de p ie u x , &  faite deT'< a- 
vons foulagez par des liens ou contrefiches, dont les entre- 
voux font recouverts de groflèsdoftès ou m ad riers , pour en 
porter le Couchis. Les Travées  du Pont de bois fur la Saône 
à Lyon  font d ’une prodigieufe longueur , &  foûtenuës en 
décharge avec des Etriers de fer -, mais les Carottes ne 
paffent pas fur ce Pont.

T r a v e ’ e d e  B a l u s t r e ;  c ’eft  un rang de Balujtesdc bo is ,  
de f e r ,  ou de pierre e n t r e  deux piédeftaux. Pl. 45 pag. 
1 1 $ .  &  3 10 .

T r a v e ’ e  d e  g r i l l e  d e f f r  ;  c’eft un rang de barreaux de 
fer,  entretenu par les traverfes entre deux P i la f t r e s .o u  
Montans à jour , ou deux Piliers de pierre. Pl.44  A. ^ . 1 1 7 .

T r a v e ’ e  d ’ i m p r e s s i o n  ; c’eft la quantité de 116. pieds ,  ou 
fix toifes fuperficielles<i’/>»^rfj|7/0» de couleur à huile ou à dé
tre m p e , à laquelle on réduit les Planchers p la fonnez , les 
L a m b r is , les Placards , &  autres ouvrages de différentes 
grandeurs imprimez dans lesBâtimens,pour en faire le toifé. 
Les Travées des Planchers à bois a p p a re n t , fe comptent 
doubles,à caufe des enfonçures de leurs Entrevoux. p. z jo .

T R A V E R S E .  Piece de bois qui s ’aflemble avec les Battans 
d ’une Porte  , ou qui fe croife quarrément fur le Meneau 
montant d ’une C fo ifée .  On appelle auftî Traverfes, des 
Barres de bois pofées obliquement &  cloiiées fur une P o r
te de menuiferie. Pl. 46. pag i i j .  Les Traverfes font ap
p e l l e s  par V itru ve  Impages, &  celles des Machines Juga.

T r a v e r s e  d e  F E R .  Grofle Barre , qui avec une pareille  re 
tient par le haut &  par le bas les Montans de cofti ere &  de 
battement, Sc les barreaux d ’nn Ventail de Porte  de fer M y 
a de ces Traverfes, qui fe mettent à hauteur de Serrure pour

A a a a a a iij
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entretenir les barreaux de trop grande longueur ,8c fervent 
à renfermer les ornemens des Frifes &  bordures de Serru 
rerie. Les Grilles de fer  ont auffi des Traverfes,qui en f o r 
tifient les barreaux, p 117. ;

T R A V O N S  , ou S O M M I E R S  ; ce font dans un Pont de 
bois les maîtrelfes pieces qui en tr*verfent la largeur ,  au
tant pour porter les Travées de poutrelles, que pour fervir 
de Chapeau au Fil de p ieux./>. 1 4 4 .  V»yez,Palladio L iv . j.
Ch. 7 . Lat. Subi ica.

T R E F L E S ,  du Latin Trifolium , H erbe  à trois feu illes ; c ’eft 
un ornement qui fe taille lur les Moulures, l l y c n a à p a l -  
mettes &  à fleurons.?/. B . f v n .

T r è f l e s  d e  m o d e r n e  ;  ce font dans les Compartimens des 
V it ra u x , Pignons &  Frontons Gothiques, de petites rofes 
à jour faites de pierre dure avec n e r v u r e s , &  formées par 
tro is  portions de cerc le ,  ou par trois petits arcs entiers- 
po in t .p  324.

T R E I L L A G E  ; c’eft un ouvrage fait d ’échalas droits &  pla- ; 
n e z ,  qui liez quarrément avec du fil de fer , forment des 
mailles de cinq à fept pouces dans la conftrudfcion des B er
ceaux 8c des Paliflades contre les murs des Jardins. Les 
T rcillagesdoivent eftre peints de blanc ou de verd  à l’huile, 
autant pour les décorer que pour les conferver C e  mot 
vient, félon S ca liger , du Latin Trichila, Treille  ou ombra
ge. p. 197. & c .

T R E I L L E .  Allée couverte en Plafonds ou cintrée, &  faite 
de perch e , ou de menue charpente , ou enfin de barres de 
fer avec échalas, pour foûtenir les Seps de Vigne Sc don- ! 
ner de l ’ombre dans un Jardin .

T R E I L L I S  , fe «lit de toute Fermeture dormante de fe r ,  ou 
de b ro n z e ,  comme le Dormant de la Porte  du Panthéon à 
R o m e ,  ouïes  Grilles des I rifons de Venife . i l  eft pourtant 
différent de la G r i l l e , en ce que fes barres font maillées en 
lofànge. Lat  Clathri. Trcilhjfer c’eft ferm er de Treillis, 
f .  358.
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T r e i l l i s  Dfc f i l  d e  f e r  ; c’eft un Chaflis de verges de fer 
maillé de petits iofanges de gros fil de fe r , qu’on met aude- 
vant des V it r a u x , comme à ceux du bas d ’un E d if ice ,  pour 
empêcher que les Vitres en foient caftees par des coups de 
p i e r r e  :  ou à  ceux du h au r , ainfi qu ’aux D ô m es , &  à  une 
certaine diftancede la V itre  , pour réfifter à l ’impetuufité 
des v e n t s , qui en pourroient enfoncer les panneaux.

T R E M E A U .  Fojex, T R U M E A U .
T R E M I O N .  Barre de b o i s , qui fert à foûtenir la H otte  ou 

Tremie d ’une Cheminée. Pl. 5 5 .^ . 1 5 9 .
T R E S O R  i c’eft un lieu feparé &  pi oche d ’une Eglife  , où 

font renfermées les R e l iq u e s , &  autres chofes précieufes, 
comme celui de la Sainte Chapelle à P  aris. Trefor eft auftl 
dans un Palais ou dans un Chateau la C ham bre f o r t e , où 
font confervéesles Archives &  C hartes , comme celui du 
Palais d ’Orleans ou Luxem bourg à Paris , qui eft dans le 
üom eaudeftus de l’entrée &  éloigné des dangers du feu. 
f. $53. Lat. Archivant.

T r k s o r  p u b l i c  -, c’étoit chez les Rom ains un fort Bâciment 
qu’ ils appello ienttÆ rvirw » , &  où étoit gardé l ’argent de- 
ftiné pour les befoins de la Republique,com me le Trefor de 
Valerius Publicola qui fut pillé par C éfar .  O n  f r a p o i c  aufti 
la M o n n o y e  dans ce lieu-là.On appelle aujourd’hui à R o m e 
Trefor , 1a Banque duSaint-Efprit  &  le M ont de P ie té ,  où 
l ’on garde en dépôt les deniers Sc les hardes du Pitblic.ilfiÀ

T R E U I L , -  c’eft dans les Mécaniques un gros rouleau de bois 
à teftes quarrées,quieftant pofé horizontalement,fe tour
ne par m anivelle , bras ,ou  roucéchellée, ou à tambour, Sc 
dévide un cable qui enleve quelque fardeau. T o u te  M achi
ne dont le mouvement circulaire eft le principe, fe nomme 
Rotundatio dans V itru ve .  p. 2.4$.

T R i A N G L E ,  Figure à trois côtez &  à itçÿ.s angtet. Ses d i f 
férences fe  t i r e n t , ou de fes c ô t e z , ou de f 'et anglet. Pl. f .  
p. j.

T R I A N G L E  parrAptrtaux citez,.

m
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T r i a n g l e  HQuit a t e R A ï .  , celui  qu i  a trois  c ô t e z  égaux. 
P / . f . / . j .

T r i a n g l e  i s o s c e l l e , celui dont deux c o f t e z  font égaux.f i 1. 

Lat. Ifofceles, fait du Grec Ifos, égal , &  Skjlos, jambe, 
j T r i a n g l e  s c a l e n h ,  celui donc les trois colttz  (ont iné

gaux. ibid Lat . Scalenum, fait du Grec Skalanon dérivé de 
Skfhet » tortu.

T R I A N G L E  par rapport aux Angles.
T r i a n g l e  r e c t a n g l e , c e l u i  q u i  a un Angle d r o i t .  Pl. f . / ’ -j-
T r i a n g l e  a m b l y g o n e ,  celui qui a un angle obtus, ib. Lat. 

jimblygtnium , du Grec Amblys , o b t u s , &  Gonia , angle.
T r i a n g l e  o x y g o n e  , celui qui a les trois angles aigus, ibid. 

Lat . Oxygonittm, du Grec Oxys , aigu , & c .
T r i a n g l e  s p h e r i q u e ;  c ’eft une portion Triangulaire d ’une 

Sphere ou Spheroide. Les Pendentifs , Fourches , ou Pana
ches d ’u n D o m e font àesTriangles Sphériques.

T R I A N O N j  c ’eft dans un Parc un Pavillon éloigné du C h â 
teau, comme le Trianon de Saint C lo u d  8c autres.Ces fortes 
de Pavillons ont pris leur nom de celui que le R o y  avoir 
fait conftruire prés V erfailles ,  &  qu ’il a fait depuis rebâtir 
au même endroit avec beaucoup de magnificence. Le Caftr.o 
des Italiens eft un Bâtiment de cette efpece , &  de pareil 
ufage psur  plus de retraite &  de fraîcheur, comme il y en a 
à prefque toutes les grandes V ignes en I ta l ie ./>. 1 9 3 . 5 4 .

T R I B U N A L  ,• c ’eft dans uneBafilique ou Salle p o u r  rendre 
la Ju f t ic e , le fiege avec les b a n c s , où font aflis le Prefident 
8c lesConfeillers. C e  m ot qui eft auflî La tin ,  tire fon ori
gine du Siège élevé , où le Tribun du Peuple Rom ain  fe 
m ettoitpour rendre la Ju f t ic e ./ .  3 2 1.

T R I B U N E  ; c’eftoit chez l e s  Rom ains l e  l i e u  élevé prés du 
Tem ple  &  dans la  Place appcllée prtrojiris, ou des p r o u e s , 
pour hasanguer le Peuple aflcm blépar7 r/£*tf.On donne a u 

jourd’hui ce nom a u x  Galeries élevées dans les Eglifes pour 
chanter la Mufiqueou entendre l ’O fSce , comme à l’Eg life  
de  Saint Louis d e s  P P . J e f u i t e s  rue Saint Antoine à Paris.

C e
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C e  mot fe dit auffi du Balcon qui eft autour de la Lanterne 
d ’un D o m e ,  comme à S .  P ierre  de Rom e. Les  Italiens fe 
fervent du mot Trïbuna, pour lignifier le C h e vet  d une E -  
g life. Pl.yo.p-253- &  324.

T r i b u n e  e n  s a i l  l i e  , celle qui a van c e , &  eft foûtenuë par 
des C olonnes ou des Figures , comme celle de la Salle des 
Suiflès du vieux Louvre à Paris : ou portée en encorbelle
ment par des C o n f o l l e s &  T ro m p e s ,  comme on en voit  
une dans la grande Salle de laM a ifon  de V il le  à L io m

T R l G L Y l JH E  j c ’eft par intervalles égaux dans la Frife D o 
rique, une efpece de boiïage , qui a deux gravûres entieres 
en anglet appellées Glyphesou C a n a u x ,&  feparéespar trois 
C u if le so u  colles d ’avec les deux demi canaux des coftez ' 
C e  mot vient du Grec Triglyphos, qui a trois gravûres. PI ' 
11.p. 318- & c .

T R I N G L E .  Efpece de réglé longue , qui encadrée &  fcellée 
au deffous des C orniches  des C h a m b r e s , fert à porter la 
tap if lè r ie ,  & à  divers u fages dans la Menuiferie. p. 334.

T R  N G L E R  i c’eft fur une piece de bois marquer une ligne 
droite avec le cordeau f io té  de pierre b lanch e, noire ou 
rouge ,p o ur  la façonner, p. 358.

T R I P O T .  Voyez. J E U - D E - P A U M E .
T R O C H I L E .  Voyez, S C O T 1E.
T R O M P E .  E fpece  de V oûte  en fa il l ie ,  qui femble fe foûte-  

nir en l ’air, &  qui eft ainfi nom m ée,  ou parce que fa figure 
eft femblable à une Trompe , ou Conque m a r in e , ou parce 
qu’elle trompe,ou furprend ceux qui la regardent, &  qui 
n ’ont pas connoiflance de l ’artifice de fon apareil. p. 240. 
Pl. 6 6 . B. C ’eft ce que Vitruve entend par Coucha.

T  r o m p e  s u r  l e  g o i n  , celle qui porte l ’ encognu e d ’nn Pâ- 
timent,pour faire un Pan coupé au rez-de-chauffée,comme 
il y en a une au Village de Saint C loud ; mais la plus con- 
f iderablequi fe v o y e ,  eft celle qui a été conftru itepar le 
Sieur D efarg u es , au bout du Pont de pierre fur la Saône à 
L io n ,  lequel par cet ouvrage a iaiffé à fa Patr ie , un monu-

Tome / / .  B b b b b b
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ment de fa c a p a c i t é  dans l ’ A rt  de la C o u p e  de p ie r r e s . * ^ .
T r o m p e  d a m s  l  a n g l e ,  cellequi eft dans le coin d un A n 

ale re n tran t , comme on en voit une dans la rue de la ja-  
v a te i ie â  Par is , que Philibert de Lorm e rapporte L tv . 4 . 
Ch. 1. avoir f . i te  pour un Banquier, ibid.

T r o m p e  r b g l e ’e  , celle qui eft droite par fon profil,comme 
on en voit une derrière l ’H ôtel de Duras près la Place
Royale à Paris, ibid.

T r o m p e  jsn n i c h e  , celle qui eft concave en maniéré de co
quille, &  qui n’eft pas réglée par fon profil , comme la 
Trompe qui porte le bout de la Galerie de 1 Hôtel de la 
Vrilliere rue neuve des bons Enfans à Paris. On la nom
me auffi Trompe Sphertqtte. ibid.

T r o m p e  e n  t o u r  r o n d e  , celle dont le plan lur une ligne 
d r o ite ,  rachette une Tour ronde p a r le  devant , &  eft faite 
en manière d ’év en ta i l , comme les Trompes du bout de la 
G alerie  d e l ’H ôtel de la Fcüillade à la Place des Victoires.

ibid. .
T r o m p e  d e  m o n t p e l l i i r .  Efpece de Trompe dans I angle, 

qui eft en tour ronde , &  différente des autres en ce q u  el
le a de montée deux fois la largeur de fon cintre. Il y en a 
auffi dans la même Ville  de Montpellier, a 1 encognure de la 
maifon de M .  de Saret au quartier du Palais , une Barlon- 
gue qui eft plus eftimée, &  qui a environ 7 . pieds de large

fur 1 1 .  de long. r
T ro m p e o n  df.’e  , celle dont le plan eft cintre en ondes par la 

ferm eture, comme la Trompe du Chateau d A n et, quia 
été démontée de l’en d roit, où Philibert de Lorm e 1 avoit 
bâtie pour fervir de Cabinet au R oy Henri I I .  &  rc™ on- 
tée e n  une autre place avec beaucoup de f o i n  par l e  Sieur 
Girard V yet Architecte de M. le Duc de V e n d ô m e ,  p .240.

T R O M P I I  L O N  j c’eft une petite Trompe de peu de plan &  
de p ortée , comme les trois Trompes fur le coin qui p o r 
tent le petit Pavillon à l ’encognure des murs de 1*A bbaye 
de S. Germ ain des Prez  à Paris.

------- — —  ■ — 1
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T r o m p u l o n  d e  v o u T E  > c ’cft la pierre ronde qui fert  de 
Couffinet aux V o u lo i r s  du C û  de-four d ’u re  N ic h e  , &  
pour porter les premières retombées d ’une Trempe, il  y a 
auffi des Ttompillons fous les Q u art ie rs  tournons, &  Paliers 
des Efcaliers voute*, en arc de-cloître. Pl. 66. B.p.j.41.

T R O N C .  C e  mot L  dit du Fuft d ’une C o lo n n e ,  &  du D é  
d ’un Piédeftal./». 16. &  c. Lat. Truncus.

T R O N C , O N  i c’eft un m oicesu  de marbre eu  de pierre d u 
re > dont d e u x ,  trois eu quatie  pofez de lit  en jo in t , fo r
ment,le Fuft d ’une Colonne./). 507.

T R O N C H E .  Grofie &  courte piece de bois, comme un bout 
de poutre , dont en peut tirer une courbe rampante pour 
unEfcalier ./». $11.

T R O N E  , du G rec  Thronos , C haire  ou Siege m agn ifq u e  -, 
c'eft un Siege R o y a l  enrichi d ’A rch ite&ure Sc de Sculptu
re de matière précieufe , clevé fur plufieurs degrez , &  
couvert d ’un d a is ,  comme il y e n  a dans les Salles d ’ Au- 
dience des R o is  &  autres Souverains./*. $11.

T R O P F l E ’E ;  c ’étoit che2 les Anciens un amas d ’armes & d e  
dépouilles des Ennemis , élevé par le Vainqueur dans le 
C ham p de bataille, donc on a fait enfuire la reprefentation 
en pierre &  en marbre,comm e h s  Trephe'esde M arins &  de 
Sylla au C ap ito le .C es  Trophées antiques font d ’A rm esG re-  
ques &  Romaines, &  ceux d ’au jou rd ’hui d ’Arm esde diver- 
fes Nations de noftre te m p s , comme on en vo it  d ’ ifolez à 
l ’Arc- de-Triom phe du Fauxbourg S. Antoine , &  far  la B a 
luftrade du Château deVerfa illes .il  s’en fait de Bas-re lie f,  
comme à la C olonne Tra jane , &  à l ’ Attique de la C o ur  
du Louvre. La beauté des Trophees confifte principalement 
dans le choix , la difpofition &  le rapport qu’ils doivent 
avoir au deflein général de l ’Edrfke . Il y en a de diverfes 
efpeces. Trophe'e de Af*rine, eft ce'ni qui eft coinpofc 
de Poupes &  Prouës de V aiflèaux, de Becs Sc Eperons de 
Galeres, d ’Anchrcs, de Rames , de Fiâm es, Pavillons, Scc. 
Trophée deScienccs, celui qui eft fait de L ivres  ,d e  Sphe-

]3 b b b b b 1 j
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r e s ,  de Globes , & c .  Trophée ruftique-, celui qui eft C9m- 
p o fé d ’ inftrumens fervant -.u labourage & a u  ménagé rufti- 
que. Trophée de muftqtte celui qui ett compofé de Livres 
&  d'inftiumens qui on tra p p o rtà  cet A rt  : &  ainfi de plu 
fieurs autres. C e  mot eft fait du Latin Trophœnm, qui vient 
félon V ü f l ïu sd u G re c  Trope, Fuite d e l ’ennemi. Pl. A . | 
P■ *83.

T R O U  , fe dit de toute cavité en pierre Sc en plâtre creufée 
quarrément, dans laqueüe on fceliedes pâtes , g o n d s , bar
reaux de fer, &  c. & q u e  les Tailleurs de pierre &  Maçons 
marchandent par nombre à ch ique C ro ifée ,  Porte, V itra il ,  
& c .  p. Z 4 4 .  Lat. Faramen patmarc.

T r o u s  d e  b o u l i n s .  V o y e z . B O U L i N S .
T R U E L L E .  C 'eft un outil de fer poli , 011 de cuivre , em 

manché dans une poignée de bois, pour rendre unis les en
duits de plârre frais, i l  y en a de triangulaires, dont deux 
cotez font tranchants pour gratter &  nettoyer lesenduits 
de plâtre au f a s , &  dont l ’autre côté eft breté ou bretelé, 
c ’e ft-à -d ire ,  avec de petites hoches en maniéré de feie, 
pour faire des bretures, graveures ou rayes qui imitent 
celles de la pierre de taille en badigeonnant.

T R U L L 1Z A T I 0 N ,  s ’entend dans V itruve Liv. 7 .  Ch. 5 .  

de toutes fortes de couches de mortier , travaillées avec 
la truelle au dedans des Voûtes : ou bien des hacheures 
qu ’on fait fur la couche de m ortie r ,  pour retenir l ’enduit 
du ftuc. p 336.

T R U M E A U ,  ou T R E M E A U ;  c ’eft une p a r t i e  du M ur de 
face entre deux C r o i fé e s ,  &  qui porte le fonds des Som 
miers des P lan  bandes. Les moindres Trumeaux f ° nt eri" 
g z d une feule pierre à chaque Aflîfe./> 137.

T U F , ou T U F E A U ,d u  Latin Tophus, pierre ruftique ; c’eft 
un terrein qui fait maftè fo l id e ,&  fur lequel on peut fond. r. 
On en tire une pierre tendre &  tioiiée , dont on bâtit en f 
quelques endroits de France &  en plufieurs d ’ Italie. Le Tuf | 
trop  prés de la fuperficie de la t e r r e , rend les Jardins fteri-
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les ; c’eft pourquoi on l ’o ftepour y mettre de la bonne ter
r e ,  avant que d ’ y planter de> A ibres . p.

T U  L E  ; c ’e i lu n  Carreau  de te ire  grafle p a îtr ie ,  fechée &  
cuiie de certaine épaifleur, dont on couvre les Bâtim ens.La 
Tuile fe fait au grand &  au petit moule;pour telle  du mou
le b â ta rd ,  ou de moyenne grandeur, elle n’eft p lu se n u fa -  
ge. C elle  du petit moule porte environ 10 . pouces fur 6. de 
latge ; on lui donne j .  pouces de pureau , &  il en faut un 
peu moins de 300. pour la toife : celle du grand moule 
porte 15. pouces de long fur 8. Sc demie de large , &  le 
millier garnit environ 7. toifes de fuperficie. L a T u i le ,p o u r  
eftre bonne, doit eftre faite d ’une argile bien grafle,ni trop 
rouge ni trop blanche , mais fi bien fechce &  fi bien cuite 
qu ’elle rende un fon clair. V itruve appelle Hamsitu TeguU, 
les Tuiles qui ont un crochet qui les retient fur la latte. Le  
mot de Hamata, vient de Humus, un hameçon, &  Tegul& 
de tegere, couvrir, p. 116.

T u . l e  e a i s t i e r e ;  c ’eft uneTuile crettfe, dont plufieurs cou
vrent le Faijle d ’ un Com ble. C e t te  forte de Tuile étant re
tournée , fert à couronner un Oeil de beuf. C ’eft ce que 
Pline nomme Latcrculus froutatus. ibid. &  p .  336.

T u i i . b  g i r o n n e ’ b ,  qu’on nomme auffi G i r o n  ,  celle qui eft 
plus l a r g e  au bas du pureau qu’au haut vers fon crochet, &  
qui fert à couvrir les Chapiteaux des T o u rs  ro n d e s ,  &  
des Colom biers , ibid. Lat. Teguta pinnuluta.

T u i l e  f l a m a n d e  vc’eft une T«//#creufe , dont le profil eft 
en S. p• 1 1 6 .  &  Pl.jï.p. itf. Lat. Imbrex.

|  T u i l e  d e  G u y e n n e  j c ’e fta u fl iu n e  Tuile creu fe ,d ont le p ro -  
y f i l  eft en dem i-canal, &  d e  laquelle on fe fert en quelques 

e n d r o i t s  d e  France. Lat. Tegnla animata, fuivant l ’opinion 
d e  M. P e r r a u l t  d a n s  f e s  N o te s  f u r  Vitruve.

T u i l e  v e r .n i s s e ’ e  , celle qui eft p lom bée, &  fert  à faire 
des Com paitim ens fur les Couvertures./». 33S. Lat .TeguU

T u i l e  h a c h e ’ e  ,  c e l l e  q u ’ o n  é c h a n c r e  a v e c  la hachette piour

B bbb bb iij
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les A re f t ie r e s , les N o u e s , &  les Fourchettes.
T U I L E A U X .  M orceaux de Tviles calfées, dont on Fait les 

Voûtes des Fours, &  les C ontre-cœ urs des Atres de C h e
minées : &  dont on fe fert pour fceller en plâtre des co r-  j 
beaux, g o n d s,&  autres pieces de fer : ils fervent auffi éianc 
concallez , à faire du ciment, p. 1 1 4 .

T U I L E R I E .  Grand Eâtiment accompagné de F o u rs ,  & d ’un 
H â!e ,  qui eft un lieu couvert &  percé de tous côtez de plu
fieurs embrafures, par où le venr paftè pour donner du ha
ie , &' faire fecher à l ’ombre la Tuile , la Brique &  le C a r 
reau, parce que le Soleil les fero it  gerfer &  gauchir, avant 
que de les mettre au four. On l ’appel e auffi Briqueterie, p. 
3 18 . Lat. hâter aria.

T U R C 1E . Efpece de D igue ou de Levée en forme de Q o a y ,

f>our réfifter aux inondations, comme il y en a le long de 
a R iv iere  de Lo ire . On difoit autrefois Turgie , du Latin 
turgere , enfler ;  parce qùe l ’efFet de la Tarde, eft d ’empê
cher le débordement des eaux enflées, p. 34 8.

T U Y A U  ; c’eft un corps long , rond &  creux , qui fert pour 
conduire l’eau. Il y  en a de fer , de plomb, de terre cuite Sc 
de bois.^ . 1 : 4 .  Lat. Tubas. Voyez. C O N D U . T E  D E  AU.

T u y a u  d e  d e s c e n t e ,  celui qui dans ou hors œuvre d ’un 
M ur, conduit en bas les eaux pluviales d ’un C om b le , étant 
retenu de diftance en diftance avec desefpcces de gâches. 
O’n lui donne ordinairement deux lignes d ’épaifleur, &  
trois pouces de diametre. ibid. &c 1 1 4 .  Lat . Fijluh1 félon 
V itru ve .

T u y a u  d e  c h f . m i n e V ,  c’eft le conduit par o ù  patte l a  fumee, 
depuis le deflûs du Manteau d ’une Cheminée,  jufques hors 
du C om ble . O n  appelle Tuyau apparent,  celui qui eft pris 
hors d ’un mur, &  d o n t  la fail 'ie p a t e n t  de fon épaiflèur dans 
u n e  Piece d ’ A p a r t e m e n t Tuyau dans auvre , celui qui eft 
d a n s  l e  corps d ’ u n  Mur ; Tuyau adojfé, celui qui e f t  double 
fur un a u tre , comme on le pratiquoit anciennement : E t  
Tuyw dévoyé, celui qui eft détourné de Ion aplomb, &  à
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côté d ’un autre. Les T u yau x  de Cheminées fe fonr d é p lâ 
tré pur ,  de brique , ou de pierre de taille. L o r fq u ’ils lont 
joints conrre les m u rs , il y faut faire des tranchées , &  y 
mettre des fantons de fer de pied en pied > &  des équerres 
de fer pour lier les tuyaux enfemblc. pat*. 138. Planch. 5$. 
Lat .  Infumilfulum.

VA N N E S .  Gros V e n ta u x  de bois de chefne, qui fe hauf- 
fent &  qui fe baillent dans des coulifles , pour lâcher ou 

retenir l’eau d'un Etang , ou d ’une Eclufe. On nomme auffi 
Vannes les deux cloifons d ’un Baftardeau. p. Z43.

V A S E .  O n ap p il le  ainfi le corps du Chapiteau Corinthien &  
du Compofite. Vojez. C A M P A N E .

V A S E .  Ornement de Sculpture ifolé &  creux, qui pofé fur 
lin focle ou un piédeftal, fert pour décorer les Bârimens &  
le 1: Jard ins , comme on en voit de bronze &  de marbre de 
differens p rofils , enrichis d ’ornemens ou de Bas-reliefs à 
Verfailles. p. 193 . Sc 199.

V a s e s  d e  s a c r i u c e  , ceux qui fervoient dans les Sacrifices 
chez les Anciens, &  qui étoient fouvent employez dans les 
Bas-reliefs de leurs Tem ples , comme étoient les Vajet 
qu’ ils nommoient Prafericulum Simpulum,&c. Le  premier 
étoit une e fp .ee  de grande- Burette ornée de Sculptute,ainfi 
qu ’on en voit  encore une à la Frife Corinthienne duT em ple 
de Jupiter T onnant,rapporté  dans le L iv re  des Edifices an
tiques de R o m e  du Sieur des G odetz  : Le  S impule étoit un 
plus petit Vafeen maniéré de Lampe,qui. fervoit  aux L ib a 
tions des Augures. On a introduit ces fortes de Vafes dans 
quelques Bâtimens modernes;mais ceux de n ô tre  R elig ion , 
comme font les C alices, Burettes, Benitiers, & c .  convien
nent parfaitement bien à la décoration de l ’A rc hitedture de

T Y M P A N .  Vijexj T 1M P A N .
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lios E g life s , ainfi qu’on le peut voir dans celles de Saint 
R o ch  &  de Saint François X avier du N oviciat d esP P .Je- 
fuites à Paris.

V a s e s  d ’ a m o r t i s s e m e n t ,  ceux qui terminent la décoration 
des F a ç a d e s  , &  foht ordinairement ifolez, ornez de guir
landes, ôc couronnez de fiâmes. On en I ait aulîï de demi- 
re lie f, comme à l’H ôtel de Fieubet à Paris. Cette forte 
d’ornement s’employe encore au dedans des Bâtimens, au 
defliis des Portes, Cheminées , & c. f .  xx.

V a s e s  d 'e n f A i STEMtNT , ceux qui (e mettent fur les poin
çons des C o m b les, &  font ordinairement de plomb quel
quefois d o ré , comme au Château de Verfaiües. Pl. 64 . A. 
f .  187.

V a s e  c i  t r i i l i a g e .  O rnem enta jour fait de verges de 
fer , &  de bois de boifleau contourné félon un profil : qui 
fert d’amortiflement fur les Portiques &  Cabinets de 
Treillage. Les plus riches de ces Vafes , font remplis de 
fleurs Sc de fru its , qui imitent le naturel, &  ont des o r
nemens pareils à ceux de fculpture, comme on en voit de 
fort beaux drns les Jardins des Hôtels deLouvois Sc de S. 
Poiianges à Paris, p. 197.

V a s e s  de t h e a t r  e ;  ce font félon V itru v e , L iv. ^.Chap.y 
de certains Va i fléaux d’airain ou de poterie ("qu’il appelle 
Echeia ) qui f« mettoient en des endroits cachez fous les 
degi ez de l ’Amphitheatre, &c qui fervoient pour la reper- 
cution de la voix. On tient qu’il y en a de cette forte dans 
l’Eglife Cathedrale de Milan , qui eft fort harmonieufe.

P-i 43*
V A S E . Terrein  marécageux &  fans confiftence. On ne peut 

fonder fur la Vafe fans grille ou pilotage, p 548*
V E A U . Les Charpentiers appellent ainfi le morceau de bois 

qu’ ils oftent avec la feie, du dedans d’une Courbe droite 
ou rampante pour la tailler.

V E N E S  D E P ;E R R E .c ’eft nn défaut qui procédé le plus fou- 
vent d ’une inégalité de confiftence par le dur &  le tendre,

<Fî
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qui fait que la Pierre (e moye &  fc délite en cet endroit:  &  
quelquefois c’eft une tache au parem ent, qui fait rebuter la 
Pierre dons les ouvrages propres,^ . 235.

V e n e s  d e  m a r b r e  ; c ’eft une variété qui fait la beauté des 
Marbres mêlez. Les Vénes griles font un défaut dans les 
Ai arbres blancs pour la Sculpture , quoi qu ’elles fafl'ent la 
beauté des blancs venez,, p. no.

V e n e s  d e  b o i s  i c ’eft auffi une variété qui fait la beauté des 
Bois durs pour le Placage , &  c ’eft un défaut dans ceux d ’af- 
femblage de M en u ife r ie , parce que c ’eft une marque de 
tendre ou d ’aubier.

V e n e s  d ’ e a u , -ce font dans la t e r r e , des filets d’eau qui vien
nent d ’une petite S o u rc e , 011 qui fe fépatent d ’une gioffe 
branche , &  qu’on recu eil le ,  comme l is  Pleurs de terre , 
dans des R e fervo irs .

V E N T A I L ;  c’eft la partie mobile , compofée d ’une ou de 
deux feiiilles d ’AfTemblags , qui fert à fermer une porte ou 
une croifée , &  qu’on nomme auffi Battant, pag. 1 14 . &  
Planch. yy-pag. 339. Les Fcntaiix font .appeliez des Latins 
V~alv<t.

V E N T O U S E .  Bout de T u yau  de plomb d e b o u t ,  qui fort 
hors de terre ,  &  eft ordinairement foudé aux coudes des 
C o n d u ite s ,  pour faciliter l ’échapéedes vents qui s’engen- 
d r e n t  d ans  les T uyaux. Les Ventoufes des grandes C o n d u i
tes font toûjours auffi hautes que la fuperficie du R e fe r-  
v o i r ,  à moins qu ’on n’y mette une Soupape renveifée .p . 
$q$.Colur»nitriMm(c\on V itruve.

V e n t o u s e  d ’ a i s a n c e .  Bout de l u y a u  de plomb ou de po
terie , qui communique à une ChaulTe à'ylifancc,  &  fort au 
deft’us du C om ble  , pour diminuer la mauvaife odeur du 
Cabinet d ’uiifance. p. 181 . Lat. Spiramentum.

V e n t o u s e .  Voyez, BA R BA C A N E.
V E N T R E .  Term e de Maçonnerie pour fignifier le bombe

ment d’un Mur trop vieux , foible ou chargé,qui boucle &  
eft hors de fon aplomb. Ainfi quand Hn Mur eft en cet ét at,

i eft

Tome II. C  c c c c c
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on dit qu’il fait ventre Sc menace ru in e ./ .  $37.
V h R B O Q U b T .Contre-lien  ou c o rd e a u ,  q u o n  attache à 

l ’un des hauts d'une piece de bois ou d ’une C o lo n n e , Si au 
gros cable qui la p o r t e ,  pour la tenir plus en équ il ibre , 
&  empêcher qu elle touche à quelque faillie ou échafaut, 
Sc q u e l le  tournoyé , quand on la monte. L at .  DHÜaritts 
funiculus.

V E R D .  Voyez, C O U L E U R S .
V E R G E .  Mefure qui en quelques endroits fur le R h in  paffe 

pour 1 1 .  pieds de R o y  \ mais qui réduite au pied de Ley de, 
n’a que u .  pieds 7 . pouces./». $59.

V E R G E R .  Jardin planté d ’ Arbres fruitiers en plein vent. 
On appelle Ceriftye, celui qui eft plante feulement de C e -  
l ifiers : Prunelaye, de Pruniers; Sc Pommeraye , de Pom 
miers. p. 199. Lat. Viridariwn, ou plfitoft Pomarium , qui 
fignifie encore la Serre où l ’on conferve les fruits.

V E R I N .  Machine en maniéré dePreflè  , compofée de deux 
fortes pieces de bois pofées horizonta lem ent, &  de deux 
grolfes v is ,  qui font élever un-pointai enté fur le milieu 
de la piece de deffus : laquelle fei t pour redrefler des Ja m 
bes en furplomb , reculer des Pans de b o is ,  Si à d ’autres 
ufages. p. 245.

V E R N I S .  Voyez, C O U L E U R S .
V E R R E .  M atiere tranfparente &  plate faite par le moyen du 

f  u , dont on garnit les Vitrr.ux Si Croifées. i l  y en a de 
plufi< urs fortes. Le Verre blanc eft 1. plus cla ir ,  &  vient de 
C herb ourg  en N'or mandie, & c .L e  Verre de France eft un peu 
verdâtre , fe fait en pl.it ou rond avec un nœud ou boudiné 
au milieu, Sc vient de Picardie &  de N orm andie . Le Verre 
de Lorraine eft le moins beau,parce q u ’il eft verdâtre, g ra 
veleux &  fom bre; il fe jetteen  fable par des tables barlon- 
gues.LeFierre fin eft d ’une matiei e plus épurée que celle dont 
on f.iir le y  erre moyen, qui eft encore plus beau que le Verre 
de rebut, qui fc fait du fonds des écuelles du fourneau. Il  y 
a du Verre double pour les V itraux  d’ Eglife  , qui a juf-
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F  ques à deux lignes d ’épaifleur. pag- 22.7.
V e r r f . p e i n t  , celui qui bien que tort épais, eft pénétré d'u

ne feule couleur fans aprelt ni demi teinte , comme ceux 
des Vitraux des anciennes ^ gü fes ./>. 335.

V f-R R t d ’ a p r e s t  , celui où les carnations , draperies Si dé
gradations de couleurs, font obfervées félon l ’ Art de pein
dre.Les plus vives couleurs ne (e donnent au Verre,que par 
l’opération du feu. ibid. Voyez, les Principes des A n s  d e M . 
Felibien. Lib. 1. Ch. n .

V e r r e  d é f e c t u e u x . On appelle ainfi tout r > m r q u i a d e s  
défauts, comme Y Aigre, qui fe cafte en le taillant : le Ca- 
tilleux ,c\üi fe cafle facilement pour n ’avoir pas eu aflez de 
recu iiteau  fourneau : le Moucheté , qui a des petites ta
ches : Y Onde', qui a des vènes : &  ceux qui ont des boiiil- 
lons , boutons , gravier , &  c.

V e r k e  d o r m a n t * c ’eft un Panneau de V irre  fcellé en plâtre 
dans une V û ë  de fervitude derriere un T re illis  de fer. 
Voyez, la C oûr . de Paris, Art. 20 1. Il y a auflî de ces Verres 
dormant fcellez en plâtre dans les Croifillons des Vitraux 
des Eglifes G o th iq u es ./ .  358.

V E R R E  RI E; c’eft par rapport à l’A rch ite& ureun  grand corps 
de Baftiment diftribué en plufieurs L o g em e n s , B û c h e rs , 
Fourneaux, Salles» Galeries &  M ag az in s , pour faire les ou
vrages de Verre. Il y a deux fortes de Verrerie, l ’une pour 
foufler les Verres,V afes ,& c .com m e à N e v c r s  : l’autre pour 
fondre les Glaces, comme à C herbourg , ou pour les polir , 
comme à celle de Paris. De toutes les Verreries la plus con- 
fiderable eft celle de M uran  Faubourg de Venife ./  328 L a r ,  
OJficina Vitraria.

V E R R O U . Pièce des menus ouvrages de Serrurerie , qu’on 
fait mouvoir dans des crampons fur une platine de tole cife- 
léeoit gravée pour ouvrir ou fermer une Porte. Il y en a de 
grands à queue avec bouton ou poignée tournante,pour les 
grandes i'ortes &  Feneftrages; &  de p etits, qu’on nomme 
Targettes , attachez avec cramponets fur des écuffons pour

C  c c c c c ij
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les Guichets des C roifées.Les unes font à bouton,&  s’atta
chent en faillie , &  les autres à queue recourbée en dedans 
avec bouton , font entaillées dans les battans des volets , 
afin que ces volers fepuiflent doubler facilement : il y en a 
aulîîà panache. Pl. 55. C f .  217. Lat. übex.

V E R T U G A D lN . Term e de Jardinage, qui fignifie un G la
cis de gazon en Amphitheatre , dont les lignes circulaires 
qui le renferm ent, ne font point parallèles, C e mot vient 
d e l ’Efpagnol Ferdagado, le b o u le t du haut d ’une jupe , 
auquel cette figure reftemble./». 358.

V E S T IB U L E  ;  c ’eftoit chez les Anciens , un grand efpace 
vuide devant la Porte ou à l’encrée d’une Maifon , qu’ils 
appelloient Atrium Propatttlum, &  Feftibulum ; parce qu’au 
rapport de Martinius, il eftoit dédié à la De fié Vefta. d 011 
il fait dériver ce m o t, comme qui diroit Feft* Stabuhm j 
d ’autant qu’on s'y arreftoit avant que d’entrer, &  que com
me ils avoient coutume de commencer leurs Sacrifices pu
blics par ceux qu’ils offroient à cette Déefte ; c’eftoit auffi 
par le Fefttbule qui lui eftoit confacrc , qu’ils commen- 
çoient à entrer dans la Maifon. <L e mot peut encore venir 
du Latin Feftis, une ro b e , &  Ambttlare, marcher j parce 
que le Fejltbule eftant aujourd’hui dans un L o g is , un lieu 
ouvert au bas d’un grand Efcalier, pour fervir de pafiage 
&  conduire à diverfes ifluës , c’eft dés ce lieu qu’on com- 
nn nce à laifter traîner les robes pour les vifîtes de ceremo- 
nie. On appelle encore improprementFeftibule, une efpe- 
ce de petite Antichambre, avanr que d’entrer dans un me- 
diocre Apartement. P l .6 i . f ,  177 .

V e s t i b u l e  s i m p l e , celui q u ia  fes faces oppofées également 
décorées d’ Arcades vrayes ou fein tes, comme le Feftibule 
du Palais des Thuileries à Paris, &  celui de la Maifon de 
Ville de Lyon .^ . 318.

V e s t i b u l e  f i g u r e ’  , c e l u i  d o n t  l e p l a n n ’e f t  p a s c o n t e n u e n 

t r e  q u a t r e  l i g n e s  d r o i t e s  o u  u n e  c i r c u l a i r e ;  m a i s  q u i  p a r  d e s  

r e t o u r s ,  f o r m e  d e s  a v a n t - c o r p s  & d e s  a r r i e r e - c o r p s  r e  ê t u s



de Pilaftres &  de C olonnes avec f im m etrie ,  comme celui 
du Château de M aifons. ibid.

V e s t i b u l e  t e t r a s t y l e  , celui qui a quatre Colonnes i fo -  ; 
lées ôc refpe&ives à des Pilaftres ou d d ’autres Colonnes ■ 
engagées , comme celui de l ’Hôtel Royal des Invalides.

V e s t i b u l e  o c t o s t y l e  r o n d  , celui qui a huit Colonnes ! 
adoflees , comme le Vejltbule du Palais d ’Orleans dit L u 
xem bourg : ou ifolées, comme celui d e l ’Hôcel de Beauvais 
à P a r i s , qui ont l ’un &  l ’autre leurs Colonnes Doriques.

V e s t i b u l e  a  a i l e s  ;  celui qui outre le grand paflage du 
milieu couvert en berceau, eft feparé par des Colonnes des 
Ailes ou Bas-côtez  plafonnez de Tofites, comme le Vejlibule 
du Palais Farnefe à Rom e,ou voûtez , comme celui du Gros 
Pavillon du Louvre .^ . 1 9 1 .

V e s t i b u l e  e n  p e r i s t y l e , celui qui eft d ivifé  en trois par
ties avec quatre rangs de Colonnes ilolées, comme l e ^ i :Jli- 
bule du milieu du Château de Verfa illes .

VBLTE ou B E ’E. T e rm e d e là  Coutum e de Paris pour figni- 
fier toutes fortes d ’ouvertures par où  l’ on reçoit  le jou r .  
Les Veuis d’apui, font les plus o rd in a ire s , à trois pieds 
d ’enfeüillemenr, &  audelfous. p. 358. Lat. Lumen.

V e u e  o u  JOUR d e  c o u t u m e  5 q u ’on nomme auffi Veue haute ; j 

c'eft dans un M ur non mitoyen une Feneftre , dont 1 apui 
doit  eftre à 9. pieds d ’enfeiiillement du Rez-de-chauflée 
pris au dedans de l’heritagc de celui qui en a befoin , &  à j  

7. pour les autres E ta g e s ,  &  même à 5 . félon l’exhauiïe- 
nient des planchers le tout à fer maillé &  verre d o r 
mant. C es  fortes de Vtttès fout encore appellées dans le 
D ro it  yeuésmtrtes ibid.

V e ü e  d e  s e r v i t u d e  , celle qu ’on eft obligé de  fouffrir 
en vertu d ’un t i t r e ,  qui en donne la joiiiflance au Voifin . 
ibidem.

Veüb a  t e m p s  ,  celle dont on jouit par t itre  pour un temps 
limité, ibid

V e ü e  d e  s o u f r a n c e  , celle dont o n  a la joiiiflance par to-

3 ' J R  CIT1TECTVRÊ , &e.

C c c c c c iij
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lerance ou confentement d’un Voifin , fans titre, ibid. 
V niE d r o i t e  , celle qui eft directement oppofée à l’herita- 

i ge, m aifon, ou pince d’un V oifin ,&  qui ne peut c t e a  hau- 
j teur d’apui, s'il n’y a fix pieds de diftance pris du milieu 

du Mur m itoyen jufques à la même Veuè ; mais fi elle eft 
(ur line Ruelle qui n’ait que trois à quatre pieds de la r
geur, cela fuffir ; parce que c'eft un paffage public, ibid.

\ V e ü e  d e  c o s t e ’  , celle qui eft prife dans un Mur de face Sc 
e ft diftante de deux pieds du mil eu d ’un Mur mitoyen en 
retour jufqu’au tableau de la C ro i fc e .  On la nomme plû- 
toft Bé'ea^cFeuê. ibid.

Veüe d e r o b e ’e . Petite Feneftre pratiquée audeflus d’.une 
Plinthe ou d’une C o rn ich e, ou dans quelque ornem ent, 
pour éclairer en Abajour des Entrefoies eu petites Pic ces, 
&  pour ne point corrompre la décoration d ’une Façade, ib. 

i Veüe e n f i l e ’ i . Feneftre diredtement oppofée à celle d ’un 
Voifin , eftant à même hauteur d’apui. ibid.

Veüe s u p é r ie u re  , celle qui eftant à fix pieds d’un Mur mi
toyen , domine fur l ’heritage d'un V oifin , à caufe de fon 
exhaulfement. Lorfque ces fortes de Veuès font élevées 
par indiferetion, comme pour voir dans une Maifon R e- 

j lig ieu fe , on les fait condamner &  murer par autorité de 
Juftice -, parce qu’elles font infultantes Sc déraifonnables.

) V e ü e  d b t e r r *e .. Efpece de Soupirail au R e z-d e  -chauffée 
d ’une C o u r  ou même d’un lieu c o u v e rt ,  qui fert à éclai
rer quelque Piece d ’un Etage foûterrain par le moyen 
d ’une pierre p e rc é e , d ’une grille ou d ’un treillis de fer, 
comme celui de la C a v e  de faint Denis de la Chartre à 
Paris ibid.

V ïÜ e  f a i s t i e r h ,  fe dit de tout petit Jo u r  ,  c o m m e  d ’une 
Lucarne, d ’un O eil-d e-b œ u f  pris vers le Faifte d ’un C o m 
ble ou la pointe d ’un Pignon , & c-  

V e ü *  d e  p r o s p e c t  ; c ’eft une Vciïè l ibre ,  dont on jouit par 
titre ou par autorité feigneuriale jufqu’à certaine diftance 
Sc largeur » devant laquelle  perfonne ne peut bâtir ni me-
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me planter aucun arbre, ibid.
üe d i  b a s t im e n t  ; c ’en e ftl ’afpett qu’on nomme Vett'éde 
fron t , lorfqu’on le regarde du point milieu ; Veuè de coflé, 
lotfqu’on le voit par le flanc: &  Veste d’A ngle, p a r l ’enco- 
gnure.^. 190. &  194. Lat. ProfpeÜns.

V ii iE  d 'o i s e a u  c ’eft la reprefentation d'un Plan relevé en 
perfpeétive fuppofé ^ « e n  l’air.

V eüe a  plo m b  ; c’eft une infpe&ion perpendiculaire du 
deflus des C om bles& T errafTes d ’un Bâtim ent, c o n f ie 
rez dans leur étendue fans racourci : ccq *e  quelques-uns 
nomment improprement Plan des Combles. Pl. 64. A. />. 
187. & c.

V IF. C e  mot fe dit non-feulement du T ro nc ou du Fuft d ’u
ne Colonne, mais encore du dure d’une pierre , dont on a 
ofté le bouzin ; c’eft pourquoi on dit qu’un moilon ou qu’
une pierre eft ebouzinée jufqu’au v if,  quand on en atteint 
le dur avec la pointe du marteau. Pl 5. p.i$ . & c .

V I G N E .  Voyez, M a i s o n  d e  p l a i s a n c e .
V I L L E  i c’eft par rapport à  l ’ Arcbiteéture civile , un C o m -  jj 

part im en td ’ lfles &  de Q uartiers  d ifpofez  avec fimmetrie \ 
&  décoration , de Rues &  Placespubliques percées d ’aü- \ 
gnemenc en belle &  faine expofition avec pentes neceflai- 
res pour l ’écoulement des eaux./?. 33S. Voyez. Vitruve L i v .  j 
l.Chap.6 .

V I N  D A S . Machine compofée de deux tables de bois &  d ’un 
treuil à plomb appellé Fuffe , qu’on tourne avec des b ra s , 
laquelle fert à tramer les fardeaux d ’un lieu à un autre, f. 
245. c’eft ce que V itruve  appelle Erg ta.

V IN T A IN E S . Voyez, C A B LE S.
V I S ;  c ’eft  un cylindre environne d ’une cannelure en fpiralc 

avec une rainure, qui étant tourné dans un écrou , eft d’un 
grand fecours dans les Mécaniques pour élever &  retenir 
lesfaideaux. On appelle Vis fans f in , celle dont le cylindre 
tourne entre deux pivots fixes , &C dont un ou deux pas 
feulem ent, encrent fucceffivement dans les dents d ’une

mi—f a —i
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rouë , &  la font tourner continuellement. La Vis d'Archi- 
mede fert dans les Machines hydrauliques , eftam polée 
obliquement pour vuider l ’eau d ’un Vailfeau dans un autre 
en l ’ élevant. Lat. Ccchlea.

V is  d e  c o l o n n e  ; c ’eft le contour en ligne fpiiale du Fuft 
d ’une Colonne T o r fe .  C 'e ft  aulTi l ’ Efcalier d ’une Colonne 
creufe. Pl. 41.p. 107. &  Pl. 9 1 . / •  305.

V is  d ’e s c a l i e r .  Voyez, E s c a l i e r  r o n d , & c .

V i s  p o t o y e r e .  Efcalier d ’u n e  C a v e ,  q u i  tourne autoHrd’un 
N o y a u  , &  porte de fonds fous l ’Efcalier d ’une Maifon.

V i s  a  t e s t e  r o n d e  , c e l l e  q u i  f e r t  p o u r  a t t a c h e r  u n e  f e r r u 

r e ,  u n  v e r r o u ,  & c .  Visàtejfe qnarrée , f o n t  l e s  g r a n d e s  q u i  

f e r v e n t  à a t t a c h e r  l e s  f e r r u r e s ,  Sc d o n t  l a  t e f t e  e n t r e  d e  

f o n  é p a i f l e u r  d a n s  l e  b o i s .  Vis a tejîe perdue, c e l l e  d o n t  

la t e f t e  n ’ e x c e d e  p o i n t  l e  p a i e m e n t  d e  c e  q u ’ e l l e  a t t a c h e  

o u  r e t i e n t .

V I T R A G E ,  s ’entend de toutes les Vitres d ’un B ât im en t ./ .  
355. Lat. Vitreaminum.

V I T R A I L .  Grande Feneftre d'une E g life  ou d ’une Bafili- 
q u e , avec croifillons de pierre ou  de fer. PL 68. B . / .  24 1.  
&  335.

V I T R E R I E , s’entend de tout ce qui appartient à l ’Art d ’em 
ployer le V e r r e . / ,  2 2 7 .  Lat. A rs vitraria.

V I T R E S .  Panneaux de pieces de verre par compartimens de 
plufieurs formes. C e  m ot (ê dit des carreaux , comme des 
panneaux de bornes./, 2 1 7 .  LAX.Specah.ri4 .

V I V I E R  ou P I S C I N E .G r a n d  Baflîn d ’eau dormante ou cou
rante , bordé de m açonnerie , dans lequel on mer du poif- 
fbn pour peupler. Les plus beaux font bordez d ’une T a 
blette ou d ’une B aluftrade, comme celui de la Vigne M on- 
talte à R om e. Pl. 7 2 . / .  257. Si 308. Lat. Pifcinm.

U N I O N .  T e rm e de Peinture ,  qui dans l ’ Architecture peut 
fignifier l’harmonie des couleurs dans les matériaux , la- 
quel e contribue avec le bon goût du defleinà la décoration 
des Edifices, p.

V O L E ’E..
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V O L E ’E Term e qui dans les Mécaniques fignifie l ’avance de S 
quelque choie. Ainfi on dit que le Gruau a plus de Voice 
que l ’E ngin , &  la Grue plus que le G ruau, d caufede la 
plus grande longueur de leur bec. On nomme auffi Volée , 
le travail de plufieurs hommes rangez de front , qui bat
tent une Allée de Jardin fur fa largeur en même temps ; 
c ’eft pourquoi lorfqu'on dit qu’une Allée a été battue à 
deux, crois, quatre, Sec. Volées, c ’eft-à- dire autant de fois j  

dans toute fon étendue.
V O L E T . Petit lieu dans la maifon d’un Particulier , où il ! 

nourit des pigeons , &  qui n’a qu’un petit jour fermé d’un j 
ais ou d’une jaloufie. Lat. Columbarium penftle.

V O L E T S  ou G U I C H E T S .  Fermeture de bois fu r ies  C h a f-  
fis. Ils s’appellent Volets b rifex .quand ils fe plient fur l’é- 
coinçon , ou qu’ ils fe doublent dans l’embrafure : &  Volets 
■à deux paremens, quand ils ont des moulures devant &  
derriere. p:\41. Pl. 30.

V o lt .t s  d ’o r g u e . Efpece de grands C h affis, partie cintrez 
par leur plan, &  partie droits &  garnis de legers panneaux , 
d evo lice , ou de forte toile imprimée des deux cotez, qui j 
fervent à couvrir les tuyaux d’un Bufet à'Orgue.

V O L I E R E .  L i e u  à l’air avec treillis de fil de fe r , où Ton tient 
enfermez des Oifeaux de chant, comme la Voliere de Fon
tainebleau , &  celledela Ménagerie de Verfailles. Lat. A -  \ 
yiarium. C e  mot fe dit auffi d ’un Volet, où l ’on nourit des 
pigeons domeftiques. Pl. 6 5. BB.^>. 200.

V O L U T E  ;  c'eft un enroulement en ligne fp ira le , qui fait le 
principal ornement des Chapiteaux Ionique &  Compofite. 
i l  y a auffi huit Volutes angulaires dans le Chapiteau C o 
rinthien, accompagnées de huit autres plus petites ap p e
lées Hélices, f .  48. P l- 10 . & c . Lat. Vol ut a , fait de Volvere, 
tourner.

yoLUTE a r a s e ’e , celle dont le Liftel dans fes trois con
tours, eft fur une même ligne , comme les Volutes Ioniques 

antiques, &  celle de Vignole. ibid.

Tome I I . D  d d d d d
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V o l u t e  s a i l l a n t e ,  celle dont les enroulemens fe jettent 
en dehors, com m e aux O rdres Ioniques du Portail  des P P .  
.Feiii l lans, &  de celui de S. Gervais à Paris.

V o l u t e  r e n t r a  n t e , celle dont les circonvolutions rentrent 
en dedans, comme les Ioniques de M ichel A nge au C a p i 
tole à Rom e. p. 191.Pl. 86.

V o l u t e  o v a l e ,  celle qui a fes circonvolutions plus  hautes 1 
que larges, comme on les pratique aux C hapiteaux angu- | 
laires modernes Ioniques tk C o m p o rte s  , comme a u T e m -  1 
pie d e là  Fortune vir i le , &  au T h e a tre  de Marccllus à R o -  ? 
me.p. 39. &  191 .

V o l u t e  e v i d e ’ e  , celle dont le canal d ’ une circonvolution : 
eft détaché du liftel d ’un autre par un vuide à jour. C ette  
Volute eft la plus lcgere, &  on en voit de pareilles aux P ila
ftres Ioniques de l ’Eglife  des PP . BarnabitesàParis .

V o l u t e  a n g u l a i r e  , celle qui eft pareille dans les quatre 
faces du C h a p ite a u , comme au Tem ple de la C oncorde à 
R o m e  , ôc ainfi que l ’a faite Scamozzi. p. 50. &  S4. Pl.
3 5 -

V o l u t e  a  t i g e  d r o i t e ,  celle dont la Tige parallèle au 
T a i l lo ir ,  fort de den iere  la Fleur de l ’Abaque, c o m m e  aux 
Chapiteaux Com pofites  de la Grande Salle des Therm es 
de Diocletien à R o m e ,  &  comme celle du Chapiteau de 
ftiiilles de Laurier de la Planche 88. p. 297.

V o l u t e  n a i s s a n t e ,  celle qui femble fo rt ir  du V afe par 
derriere l ’O v e ,  &  monte dans le T a i l lo i r ,  comme elle fe 
pratique aux plus beaux Chapiteaux Compofites. ibid.

V o l u t e  f l i u r o n n e ’e , celîe dont le canal eft enrichi d ’un 
Rinceau d ’ornemens , comme aux C hapiteaux Compofites 
des Arcs antiques à Rom e. ibid.

V o l u t e  a  l ’ e n v e r s ,  celle qui au fortir de la t ige tte , fe 
contourne en dedans, comme on en voit  du Cavalier B o- 
rotnini à S. Jean de Latran &  à la Sapience à Rome.

V o l u t e s  d e m o d i l l o n  ;ce font les deux enroulemens iné
gaux des coftez du Modilhn Corinthien. />/. 36. p. 89.

......



D' A R C  M I T E  G T U  R E3&e.

V o l u t e s  d e  c ç n s o l e  j ce font auffi les enroulemensdes c o 
tez d ’une Confole, prefque femblables à ceux du M odillon  
Corinthien. Pl. 47  ; .  1 19 .  &  Pl. 48. p. 131.

V o l u t e s  d e  p a r t i r r e . Enroulemens de buis ou de gazon 
dans un Parterre. Pl. 65. pag-191. & c .

V O U S S O lR S . On appelle ainfi les pierres qui form ent une 
Voûte ou une Arcade. Il y en a qui font à telle égale, c’eft- 
à-dire de même hauteur, &  d’autres à telle inégale , com 
me les carreaux &  les boutiiïes pour faire liaifon. Lat. Cu- 
nei, parce qu ’ils ont la forme d ’un C o in . Pl. 66. A. p-r -̂j.

V o u s s o i r  a  c r o s s e t t e s , celui qui retourne par enhaut , 
pour faire liaifon avec une Affife de niveau. Pl. 3.p. n .

V o u s s o iR  a  b r a n c h e s , celui qui étant fo urch u , fait liai
fon avec les Pendentifs d'une Voûte d ’arefte.

V O U S S U R E .  Voyez* A R R I E R E - V O U S S U R E ,  &  m o n t e ’e .

V O U T E .  Corps de Maçonnerie cintré par fon profil , qui fe 
foûtient en l ’air par l ’Apareil des pierres qui L  compo- 
fen t,  pour couvrir quelque lien. On a p p e l  e Maifirejfes 
Voûtes, les principales des Edif ices, à la différence des pe
tites qui n’en couvrent que quelque p artie , comme 1111 Paf-  
fage , une Ram pe, une Porte, une C i oifée, & c . Et 011 nom
me Double Voute , celle qui eflant conftruite audefTus d ’u
ne autre pour le racordement de la décoration exterieure 
avec l interieure , laide une Entrecoupe entre la conv<xité 
de ! ’ une &  la concavité de l’autre, comme au D om e de S. 
Pierre de Rom e &  à celui des invalides à Paris. P l.66. A  -p. 
2 3 7 .  & c .

V o u T t  e n  p l e i n  c e i n t r e  , qu'on appelle auflï Berceau droit, 
celle dont la courbure eft tn  hen icycle ou d .m i ce rc le ,  
comme les grands Berceaux de la Salle du Palais à Paris 
ibid C ’eft ce que V itruve nomme proprement Fornix.

V o û t e  en c a n o n  i e r i . Efpece de Berceau , q i n’eftant pas 
contenu entre deux lignes parallèles, eft étroit par un 
bout &  large par l’autre ,  comme au Grand Efcalier du 
Vatican.j» 343.

D  d d d d d ij
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V o û t e  a  l u n e t t e s  , celle qui dans f a  longueur eft traverfée 
pardes Lunettes directement oppofées, pour en empêcher 
la pouflée ,o u  pour y pratiquer des jours : lefquelles font, 
ou en plein ceintre,com me à la Voûte de l ’ E g life  duVal-de- 
G race ; ou en arc parabolique , comme à celle de S. Loiiis 
des P P . Je fu ites  à Paris  : ou enfin bombées , comme à S . 
Pierre de Rom e. p. 239. PI. 66. B. Lat. Farnix lunulata.

V o l i t e  s u r b a i s s e ’ e  , ou e n  a n s e  d e  p a n n i e r  , celle qui eft 
plus bnflb que le dem i-cercle, comme la Voûte de la Salle 
desSuif les  du Louvre . L a t .  Farnix delumbata. p. 239.

V o û t e  s u r m o n t e ’ e  , celle qui eft plus haute que le demi- 
cercle p a r fa it ,  afin que la faillie d ’une Importe ou  C o rn i
c h e ,  n'en cache pas lesprem ieres retom bées, c o m m e à la  
plupart des nouvelles Eglifes . p. 237 .  Lat. Fornix eUtior.

V o u t E  b i a i s e ,  o u  de c ô t e ’ ,  celle dont les M urs latéraux 
ne font pas d ’équerre avec les P iédroits de l ’entrée , &  dont 
les Vouftoirsfont biais\>at tefte .p. 239. L a t .  Fornix obliqua.

V o û t e  r a m p a n t e  , celle qui eft inclinée, fuivant &  paralle- 
le à  la defeente d ’un Efcalier. ibid. ScPl. 66. B.p. 24 1. Lat. 
Fornix declivis.

V o û t e  S P H E R I Q U E  ,  celle qui eft circulaire par fon plan &  

par fon profil. O n la nomme auflî Cti-de-four, &  la plus 
parfaite eft en plein ceintre. ibid. Lat. Teftudo.

V o û t e  e n  l i m a ç o n  j c ’eft toute VottteJpheritjfte, ronde ou 
o v a le , furbaiflée ou furm on tée , dont les Aflifes ne font 
pas pofées de niveau , mais font conduites en fpirale de
puis les Coulfinets jufqu’à la C le f ,  ou Fermeture. L a t .  Te- 

Jludo cochlearis.
V o û t e  d ’ a  r e s t e ,  celle dont les Angles paroiflent e n  dehors, 

&  qui eft faite de la rencontre d e  quatre L u n e t t e s  égales* 
ou de deux Berceaux qui fecro ifen t ,  comme aux Portiques 
d e s  Aîles du C h afteaud e  Verfailles. Pl. 66. A . p. 2 3 7 . &  
24 0 .  Lat. Fornix angulata.

V o û t e  e n  a r c - d e - c l o Î t r e  , celle qui eft formée de qua
tre portions de cercle , &  dont les Angles en dedans font
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un effet contraire à la Toute d ’arefte ; c ’eft pourquoi elie eft 
auffi appellée Voûte d'Angle, ibid. Lar. Caméra.

V o û t e  s u r  l k  n o y a u ,  celle qui tourne autour d ’un Cilin- 
dre, &  qu’on appelle auffi Berceau tournant, comme dans 
les deux Tours rondes de l’Orangerie  de Vei failles. Il y en 
a auffi de quarrées, rampantes ou  droites , &  telles que la 
Vis S .  Gilles quarrée. Pl 66. B . / .  2 4 1 .

V o û t e  d ’o c  i v h  , celle qui eft compofée de F orm eiets ,d 'A rcs  
doubleaux,d "Ogives,(k de Pend entifs ,&  dont le ceintre eft 
fa it  de deux lignes courbes égales ,  qui fe coupent en un 
point au fommet. C e t te  Voûte eft auffi appellée Gothique, 
ou a la Moderne. Pl. 66. A . p. 1 3 7 .  Lat . Fornix dtcujfata.

V o û t e  e n  c o m p a r t i m e n s  , celle dont la doüelle ou pare
ment in té r ieu r , eft orné de panneaux de fculpture fépares 
par des platebandes. C e ?  Compartiment, qui font de diffé
rentes figures félon les Voûtes, &  dorez fur un fond  blanc, i 
fe font de ftuc fur celles de brique , comme on en voit  au 
refte du Tem ple  de la P a ix ,  &  dans S .P ierre  de R o m e .  On 
les fait en France de Stuc ou de plâtre fur des courbes de 
charpente,comme ceux de la C oupe de l ’Eg life  de l ’AfTom- ! 
ption à Paris , du deflein de M . Errard . L e s  plus riches 
Compartimens taillez fur la p ie rre ,  font ceux des Voûtes de 
1 E g l i fe  du Val-de-G râce  &  de S.Loiiis  des Invalides à Pa
ris./». 34 1. Pl. I C I .

V o û t e s . C e  mot fe dit des Galeries hautes qui regnent fur 
les Bas-côtez d ’une E g life  Gothique, comme celles de N o 
tre-D am e de Paris, p. 3 1 4 .

V O U T E R ;  c’eft conftruire une Voûte fur des ceintres &  dof- 
fes, ou fur un N o y a u  de maçonnerie. On doit félon les 
lieux préferer les Voûtes aux Sofires ou Plafonds , parce 
qu'elles donnent plus d ’exhauffiement ,  Si ont plus de foli- 
dité. p. &  1 36. L a t ,  Concamerare.

V o û t e r  e n  t a s  d e  c h a r g e  ; c’eft mettre les joints de lit 
partie en coupe du cofté de la doüelle, & partie de niveau 
du côté de l’Extrados,pour faire une^iwefpherique./Vjz.

D d d d d d iij
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p. 14 7 . &  Pl. 6 6 . B. p. 2 4 1.
V O Y E . Voyez, C H E M IN .
V o y e  de PIERRE ; c'eft une charretée d'un ou de plufieurs 

quartiers dcpierre, qui doit eftre au moins de quinze pieds 
cubes./». 20 6.

V o y e  dh p i a t r e -, c’eft une quantitéde douze Tacs de plâtre; 
chacun de deux boiffeaux ôc demi./». 215.

V O Y E R  ->c’étoit autrefois une grande Charge poftedée par 
une perlonnc de confédération fous le titre de Grand Voyer, 
8c de Grand T rcforier de Fiance , qui a fini en la perfonne 
de M. le Duc de Suilly fous le R oy Louis X II I . &  à la
quelle ont fuccedé Meilleurs les T reforiers de France , qui 
ont ce même t it r e , &  qui compofent une Jurifd i& ion . Ils 
exercent par Generaütcz la grande Voyerie, dont les fon
dions font de pourvoir à la conftruétion , entretien p r é 
paration des grands Chemins, Ponts, Chauffées, &  autres 
Bâtimens publics ; d ’en ordonner les payem ens, &  déré
gler les encognures des Ifies 6c Q uartiers des- Villes du 
Royaume,où ils commettent un homme dans chacune pour 
exercer la petite V o y erie , qui confifte à donner les Aligne
ro n s  des Murs de faces fur les Ruës , à tenir la main à la 
police des faillies &  étalages, &  en recevoir les droits fixez 
par un Edit de 1607- qui font affermez à chaque Commis.

U R IL L E S . Voyez, H E L IC E S .
U R N E , du Latin Vrna, Vaifïèauà puifer de l’eau-; c’eft une 

efpece de Vafe bas &  large, qui fert d ’amortiffement fut 
les Baluftrades, &  d’attribut aux Fleuves Rivicres dans 
les Grotes &  Fontaines des Jardins./z, 4.

U r n e  f u n e r a i r e  Efpece de Vafe co u vert, orné de fcul- 
pture , qui fert d'amortiflèment à un Tom beau, Colonne, 
Pyram ide, &  autre Monument fmeraire, à l ’imitation des 
Anciens,qui renfermoient dans ces fortes d'Vrnes^ 1rs cen
dres des corps des Défunts./». 108. 6c Pi- 83. />• 307. Lat. 
'Urna cinerariu.

V U lD A N G E  D E T E R R E  ; c’eft le tranfport des terres h iiil-
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lees, qui fe marchande par toifes c u b e s > &  dont le prix fe 
règle (elon b  qualité de la terre  &  la diftance qu'il y a de

I
l a f o i i i l l e  a u  l i e u  où e l l e s  doivent e f t r e  p o r t é e s .  Qn du a u i f i  
Vvidange de Fojfe d'Aifance. p .  350.

V u i d a n g e  d ' e a u ;  c ' e f t  l ’é t a n c h e  q u i  fe f a i t  d e  l 'eai d ' u n  

B a f t a r d e a u  , p a r  l e  m o y e n  de m o u l i n s ,  d n p e l e t s ,  v i s d ’ A r -  

c h i m e d e i k  a u t r e s  m a c h i n e s ,  p o u r  l e  m e t t r e  à f e c  &  y p o u 
v o i r  f o n d e r .  r

V u i d a n g e  d e  f o r e s t  ; c ’eft l 'enlevemcnt des bois abbatus 
dans une ttreft, qui doit eftre inceilàmment fait  par les 
M a r c h a n d s , a qui la coupe en a été adjugée.

V U I D E .  Term e dont on fe fert pour fignifier une ouverture 
ou une Baye dans un m u r , comme lo r fq u ’on dit que les 
y^tdes d un M ur de fa c e ,  ne font pas égaux aux pleins, 
c elt-a d i r e , que fes Bayes f o n t , ou moindres ou plus lar
ges que les Trum eaux ou Maflifs. Efpacer tant plein que vu i- 
ae\ c elt peupler de folives un P lan c h e r , enforte que les 
entrevoux foient de même largeur que les folives. On dit 
aufù que les T ru m eaux font efpaccz, tant plein que vuide, 
lorlqu  ils font de la largeur des C ro ifées .  Pouffer ou Tirer
au vuide, c'eft-à-dire d e v e r fe r ,  8c fortir hors de fon 
aplom b./’ /. }.p. 1 1 .8 8 .  137 .  &  1 4 0 .

V u i d b s  ; c e  font dans lcsMafTifs de M açonnerie trop épais , 
des chambrettes ou cavitez pratiquées autant pour épar, 
gner la dépenfe de la matiere , que pour rendre la charge 
moins pefante, comme on en voit dans le M u r  circulaire 
du Panthéon à R o m e , &  aux A ies  de Triom phe, p. 3 4 J .

X
XY S T E  ; c ’etoit chez les Grecs un Portique d ’une grande 

longueur, couvert ou découvert, où les Athletes s ’exer- 
çoient à la Lutte ou à la C o u r fe .C e  mot vient du Grec Xy- j  

flot dérivé de Xydn, polir ;  parce que les Athletes avoient \



9 Z 0  E X P L I C A T I O N  D E S  T E R M E  S

coutume de fe polir le corps en fe frot,int d 'huile, pour 
éviter d’y eftre pris. Les Rom ains avoient auffi desXjJtes, 
qui étoient de grandes Allées à découvert qui nefervoient 
qu’à la promenade, p. 308.

Z1GZAC. Machine compofée de pièces droites retenues 
deux à deux par le milieu avec des clous ro n d s, comme 
une paire de cifeaux , & p a r  leurs extrémitez à celles d ’au

tres^ en forte que plufieurs étant ainfi aftemblez , un mé
diocre mouvement les fait alonger ou accourcir confide- 
rablement. La machine de Matly eleve leaudela Ri* 
viere au haut de la M ontagne par le moyen de balanciers, 
qui joints les uns aux autres ,  font une efpece de Zig*>ac. 
Voyez, A i i v ’t  EN Z I G Z A C .

ZOCLE. Voyez, SOCLE.

Y  EUX DE BEUF. Voyez, OEil D ï  BEU*.

ZOPHQRE. Voyez FRISE.

F  I  N .




